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DE  FAIRE  EN  PERFECTION 

TOUTES  SORTES  D'OUVRAGES  AU  TOUR 

DANS  LEQUEL, 

Outre  les  principes  &  les  élemens  du  Tour  qu  on  y  enfeigne  méthodiquement  pour  Tourner  tant  le  bois  & 
fyvoire,  que  le  fer  &  les  autres  métaux ,  on  voit  encore  plufieurs  belles  Machines  à  faire  des  Ovales  t 
tant  fimples  que  figurées ,  de  toutes  grandeurs  ;  la  maniéré  de  Tourner  le  globe  parfait ,  le  rampant ,  l'ex¬ 
centrique  ,  les  pointes  de  diamant ,  les  facettes ,  le  panier  ou  échiquier ,  la  couronne  ondoyante  ,  la  rofe 
à  raijeau ,  les  manches  de  couteaux  façon  d'Angleterre  ,  les  ovaires ,  la  torfe  à  jour  ondée  &  goderonnèe  f 
les  globes  concentriques  ,  la  majfuè  à  pointes ,  les  tabatières  bar  longue  de  toutes  figures ,  le  bâton  rompu , 
les  canelures ,  les  écailles  ,  &c.  &  généralement  toutes  les  méthodes  les  plus  fecretes  de  cet  An . 

OUVRAGE  TRE’S  -CURIEUX  ET  TRE’S-NECESSAIRE 

à  ceux  qui  s’exercent  au  Tour. 

Compofé  en  François  &  en  Latin  en  faveur  des  Etrangers  ,  &  enrichi  de  quatre-vingt  Flanches . 

Par  le  R.  P.  CHARLES  PLUMIER,  Religieux  Minime» 

Nouvelle  Edition,  corrigée  &  augmentée. 


A  PARIS, 

Chez  C  H  a  R  l  E  s-A  ntoine  Jombert,  Libraire  du  Roy  pour  l’ Artillerie  &  le  Génie ,  Qu, 


des  Auguftins ,  au  coin  de  la  rue  Gille-Cœur 


à  l’Image  Notre-Dame. 


M.  DCC.  XLIX. 

AVEC  AP  PROBATION  ET  PRIVILEGE  DU  ROY ; 


A  MESSIRE 

MICHEL  BEGON, 

CONSEILLER  D’HONNEUR 

AU  PARLEMENT  DAIX, 

ET  INTENDANT  DE  JUSTICE,  POLI  CE,  ET  FINANCES 
au  Pais  d’Aunis  &  Saintonge  ,  &  de  la  Marine  du  Ponant. 


Puifque  Vous  prenez,  tant  de  foin  pour  eternifer  la  mémoire 
des  Hommes  lllujlres ,  qui  ont  fait  l’ornement  du  fie'cle  pajfé , 
il  ef  bienraifonmble  qu’on  e'ternife  aiijf  la  votre  ,  &  qu’onfajjb 
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connoître  une  partie  de  votre  mérite  a  la  poflérité  :  Heureux  fi 
j’y  pouvois  concourir  en  m  acquittant  de  la  promejje  que  je  vous 
fs  en  partant  de  Marf cille  pour  mon  premier  voyage  £  Amérique; 
Non  ego  te  meis  cartis inornatum  fileri,  totvetuos  patiar  labores 
impunè  carpere  lividas  obliviones.  Les  grandes  obligations  que 
je  vous  ai ,  &  la  bonté  que  vous  eûtes  de  donner  votre  approbation 
à  cet  Ouvrage  lorfque  feus  ï  honneur  de  vous  en  préf enter  l'original 
à  Chaflenay  près  Paris  ,  auraient  dû  m'engager  à  vous  le  dédier , 
quand  je  n'y  aur  ois  pas  été  déterminé  par  un  motif  plus  jufe  & 
plus  fort ,  qui  efl  celui  de  votre  grand  mérite  &  de  votre  rare 
vertu  >  qui  demande  plutôt  un  Panégyrique  entier  qu'une fmple 
E pitre  dédicatoire . 

Tant  de  belles  Provinces  ,  dont  vous  avez,  eu  l'Intendance, 
en  font  perfuadées  :  celles  que  vous  avez,  quittées  >  vous  pleurent , 
celle  ou  vous  rendez,  à  préfent  la  jufiiee  >  fe  trouve  heureufe  de 
vous  pojjider  ,  &  toutes  vous  chéri ffent.  Dépof  taire  de  l'autorité 
du  Roi ,  vous  la  foûtenez,avec  un  z,ele  infatigable  &  une  fidélité 
très-confiante  ;  arbitre  des  intérêts  du  Peuple  3  vous  les  démêlez 
avec  prudence  ,  vous  les  jugez,  avec  équité.  Je  fiçai  que  les  Peuples 
de  lè Amérique  font  pénétrés  d'un  fi  grand  rejpcïï  pour  votre 
Perjonne ,  que  vosfimples  Ordonnances  y  font  encore  obfervées 
comme  des  Loix  inviolables.  Je  fifai  quelle  fut  la  douleur  des 
Habitans  de  Mar  J  cille  >  lorfque  vous  les  quit  cites  pour  ï  Inten¬ 
dance  de  la  Rochelle.  J'ai  entendu  les  gemijjemens  des  pauvres  > 
qui  ne  cejfoient  de  répéter  :  Nous  perdons  notre  pere.  J'ai  vit 
dans  cette  dernier  e  avec  quelle  douceur  vous  traitez,  jiifques  aux 
moindres  du  Peuple  ,  avejc  quelle  charité  vous  écoutez,  leurs 
plaintes.  Mais  avec  ces  deux  qualités  d' Homme  du  Roi ,  &  de 
Pere  du  peuple  y  que  vous  f pavez,  fi  bien  unir  par  votre  JageJfe 
êy  votre  religion  fie  ne  puis  que je  n  admire  encore  cette  profonde 
érudition  qui  vous  attire  l'efiime  de  tous  les  Savans  du  fiécle . 

Votre  riche  Cabinet  de  Médaillés  >  votre  rare  Bibliothèque  ne 
font  pas  chez,  vous  un  vain  ornement ,  mais  une  preuve  de  l'éten¬ 
due  de  votre  génie.  Dans  le  temps  que  vous  me  fit  es  l'honneur  de 
me  recevoir  chez,vous  >  le  jugement  que  je  vous  vis  faire  des  livres  , 
le  détail  agréable  &  precis  de  ce  qu'ils  c  ont  enoient  de  plus  rare 
&  f olide  ,  aur  oient  fait  croire  à  un  autre  qu'ils  fai f oient  toute 
votre  occupation ,  mais  j'eus  le  temps  d'obferver  ,  que  vous  fa - 
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Tous  ces  rares  talens  font  infiniment  relevez,  par  votre  ré¬ 
gularité  pour  tous  les  devoirs  de  la  piété  Chrétienne ,  dont  vous 
avez ,  toujours  fait  votre  capital.  Cette  pureté  de  Morale  parait 
non- feulement  dans  votre  Perfionne  ,  &  dans  V éducation  de  Me  - 
fieurs  vos  Enfians  ,  mais  encore  dans  la  régulante  de  tous  les 
Domeftiques  qui  on  î honneur  de  vous  approcher. 

Je  prirai  toute  ma  vie  le  Ciel  qu'il  vous  comble  de  J  es  béné¬ 
dictions  ;  qu’il  vous  donne  une  fuite  nombreufed! années ,  &  qu’il 
finll espace,  &  fis  faveurs  fur  Votre  illufire  Famille. 
Ceux  avec  qui  fai  le  bonheur  de  vivre ,  U  pour  lefquels  vous 
avez,  quelque  bonté ,  ne  manqueront  pas  d’accompagner  mes 
vœux,  U  je  ne  cejferai  jamais , 

Dum  memor  ipfe  mei ,  dum  fpiritus  hos  reget  artus , 

de  vous  témoigner  en  mon  particulier  la  reconnoiffancé  rèfpec- 
tueufe  avec  laquelle  je  fuis , 


MONSIEUR, 


Votre  très-humble  &  trcs-obéïfTanc 
ferviteur , 

F.  Charles  Plumier, 
Minime. 
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ji  E  plaid r  &  1  utilité  que  l'on 
[g  peut  tirer  de  l'ufage  du  Tour, 

fs  -  p’  lemblcfit  devoir  luflire  pour 
v/  nous  pcrfuadcr ,  qu'un  Art  fi 


du 


k - =_  agreable  ôc  fi  néceflaire  a 

être  du  nombre  de  ceux  qui  ont  fait  le  fu- 
jet  de  1  occupation  &  de  la  recherche  des 
hommes  dès  le  premier  âge  du  Monde. 
Comme  la  figure  ronde  ,  ou  ovale  ,  elt 
fans  doute  la  plus  parfaite  ôc  la  plus  ulitée 
dans  les  ouvrages  de  la  nature  ôc  de  Part, 
fur  quelque  forte  de  matière  que  l'une  ou 
l’autre  s'exerce  ,  ôc  qu’il  eft  très-diflicile  à 
1  homme  de  la  pouvoir  former  parfaitement 
fans  le  fccours  du  Tour  ;  auifi  paroit  -  il 
vrai-lemblablc ,  que  ces  premiers  hommes, 
aufqucls  nous  devons  l'invention  de  la  plu¬ 
part  des  Arts  méchaniques  ,  n'ont  pas  pù 
s  exempter  de  palier  fur  le  Tour  les  inftru- 
mens  ôc  machines  ,  dont  Pellet  ou  les  mou- 
vcmens  dèpendoient  de  leur  parfaite  ron¬ 
deur.  On  auroit  peine  à  fe  reprèfenter  com¬ 
ment  1  ubal-Cain,  fils  de  Lamech  ,  auquel 
1  Ecriture- Sainte  attribue  1  invention  des 
orgues  ôc  des  autres  inflrumens  à  vent  , 
auroit  p.'i  fabriquer  Ôc  arrondir  tant  de  tuyaux 
de  dihèremes  grandeurs  qui  lui  ont  été  né- 
ceflaires,  s’il  n'avoir  trouvé  dans  l'aide  ôc 
l'artifice  du  Tour  ,  le  moyen  de  leur  don¬ 
ner  cette  forme  ronde  que  demandentin- 
dhpcniuLlcment  la  plupart  des  parties  ou 
organes  qui  entrent  dans  la  compoiîtion 
de  ces  inllrumens  de  mufique.  Le  témoi¬ 
gnage  du  fage  Roi  d'ifraël  nous  fournit 
une  preuve  convainquante  ,  que  cet  art 
d’arrondir  routes  fortes  de  matières  parle 
Tour  ,  n  étoit  pas  inconnu  de  l'on  teins. 
L'Epoufe  de  fes  Cantiques,  qu'il  fait  par¬ 
ler  des  agrémens  de  fou  Epoux  ,  en  nous 
difanr ,  que  les  bras  ôc  ies  mains  de  fon 
bien-aimé  font  auifi  ronds  que  s  ils  avoient 
été  faits  au  Tour  ,  fait  allez  connonre  ,  que 
cet  Art  ce  Tourner,  ô:  de  réduire  par  fon 
moyen  les  choies  dans  une  parfaite  ron¬ 
deur,  étoit  en  ufage  dans  le  teins  que  Sa¬ 
lomon  regnoit  en  Judée.  Cette  preuve  , 
tirés  de  lu  connoifi  nce  qu’avoir  alors  de 


U  ce  Toi1}!/  u  fît  s  parit  oblec¬ 
tamenta  ,  quaque  ex  eo  pre - 
JS  manat  utilitas  ,  fat  nobis 
Tj  facere fidem  v  i  dentur ,  tant 
gratam  ,  tam  que  ne;,  '  - 
riam  hominibus  artem  ,  ex  carum  nu¬ 
mero  ext  it  i  jje  qua  à  prima  mundi  ai  aie  , 
mortalium  curam  fludiumque  occupa¬ 
runt.  Ut  enim  in  natura’  ex  artis  ope¬ 
ribus  quodeumque  fit  3  quo  utraque  fub- 
jjetlum  exerceat  ,  ovalis  orbiculari (ve  fi¬ 
gura  perfectior  &  ujitatior  habetur  ,  ut  ■ 
que  illam  abfque  Torni  auxilio  perfidam 
effingere  difficillimum  ,  fie  à  veritate 
dijjonum  videri  non  debet  ,  primos  homi¬ 
num  parentes ,  quibus  mechanicarum  ar¬ 
tium  pro  maxima  parte  debetur  inven¬ 
tio  ,  hac  arte  Torni  non  carttijje ,  qud  m 
orbem  figurare  pojfent  machinas  &  inf- 
trumenta  ,  quorum  effeci iis  à  per fefld  ro¬ 
tunditate  pendebant.  I  'ix  autem  commi- 
nijci  quis  poffet  ,  quomodo  T ubal-Cain  3 
films  Lamech  ,  quem  facra  Pagina  pri¬ 
mum  difparibus  compada  tubulis  organa 
ahaque  infirumenra  pneumatica  confie - 
cijfie  tradunt  ,  tot  diverfic  magnitudinis 
orbiculares  tubulos  fijhtlafque  teretes  ador - 
nafjet  3  nifi  Torni  juvamine  modum  in- 
vxnijjit  orbicularim  has  partes  poliendi , 
qua  fub  hae  quam  requirunt  rotunditati  ■ 
forma  ,  in  Jonontm  infiniment  orum  mo¬ 
li  m  ,  &  organa  mufiea  coalefcunt.  Tef 
temje  hac  m  y  e  praebet  Rex  Ifracl  fa- 
pi enti '(fimus  3  no f que  convincit  hocce  tor¬ 
nandi  artificium  ipfo  regnante  fu::  in 
Judaea  h almi j fie  cultores.  Sponfa  enim 
(  quam  Sponfi  elegantiam  in  Canticis  ex¬ 
hibet  celebrantem  )  manus  fui  charijfimi 
dicens  ejfe  tam  rotundas ,  ac  j :  tornatiles 
vel  Torno  polita ■  exi  flerem  3  far  confir¬ 
mare  videtur  ,  hoc  Torni  artificium  ejuf- 
que  utendi  modum  tempore  Salomonis  Ju- 
dais  non  latmffe.  Hac  autem  defumpta 
probatio  3  ab  ea  qua  pollebat  Rex  lfra'él 
Torni  fcientid  ,  dat  locum  fuf picandi  il¬ 
lius  amici  fimum  Hiram  ,  qui  hoc  tem¬ 
pore  fupra  Tyrum  Sydoncmque  regnabar , 
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fiius  artis  non  minas  peritiam  habuijf:  . 
Phœnicumque  in  ca  folertiam  vicinis  non 
cejjijfe  Judœts  ,  qui  a  b  illis  traditam 
poffediffe  videntur .  Legitur  enim  in  fa- 
cris  faginis  Regem  huic  etfi  Gentilem 
&  cultorem  Idolorum  ,  multa  ingentia - 
que  munera  Salomoni  obtuhffe  ex  auro  , 
argento,  lapidibus  preiiofis ,  lignoque  Ce¬ 
tum  feu  Cedro,  qu.ee  Templo  Dei ,  vel  conf¬ 
utuendo,  vel  ornando  rafcrv irent ,  quibus 
adjecit  omnis  generis  expert  i  fimos  opifices, 
i  nter  quos  vix  creditu  facili-  defuijfe  Tor¬ 
nator  cs ,  cum  perfecta  operum  rotunditas 
terefque  figura  ,  quae  abfolutè  in  multis 
hujufce  e  di  fici  i  locis  requiri  videbatur  , 
ab f que  Torni  auxilio  exprimi  &  effingi 
vix  potiu ffet.  Organa ,  aliaque  in  frumen¬ 
ta  pneumatica ,  quorum  ufum  Japientif- 
fmuis  ille  Princeps  adj civit  quibus  lau¬ 
des  (demi  Numinis  vario  modulamine 
r.  linerentur  ;  candelabra  branchi  at  a  fere 
innumera  ,  quorum  omnium  forma  ele¬ 
gant  laque  non  nfii  ex  Torni  ufu  procedunt, 
jat  nobis  probant  hanc  artem  nec  novam , 
rue  ignotam  fuiffe  in  illa  rc-gione  ubi  tot 
miris  efetiibus  eminebat. 


Quamvis  autem  ex  his  in  gratiam 
"Torni  concludi  légitimé  pofft  ,  ejus  ufum 
à  facu lorum  ortu  incepjje  ,  Lbn  tamen 
prophanae  antiquitatis  ejufiem  artis  in¬ 
ventorem  faciunt  Daedali  nepotem  quem 
Talum  alias  Perdicem  nominabant  ,  ut 
refert  D.  Feli  bien  hb.  2.  de  prine  ipi  is  ar¬ 
tium  ,  Diodori  Siculi  authoritate  fultus  , 
quem  forte  de  lupum  puto  no  minis  æqui- 
vocatione  ,  fumpjit  enim  rotam  fu  'for¬ 
num  figuli  cujus  ille  Talus  five  /htalus 
author  dicitur  ,  pro  arte  Tornandi Uana , 
ahamque  omnis  generis  materiam  ,  ut  in 
orbem  aut  ellypfcm  perf etiam  formen¬ 
tur.  Georgius  l  'enetus,in  libro  de  Mundi 
harmonia, inter  diverfa  inventa  qua-  Dae¬ 
dalo  tribuit  j  ipfum  Torni  authorem  fuiffe 
refert.  Adeo  ut  juxta  illorum  feriptorum 
mentem  ars  illa  non  debuit  ejf  e  antiquior 
Trojae  excidio  ,  quo  tempore  Daedalus,  fie 
famofus  ac  ingeniofus  architetius, dicitur 
in  Grcecia  floruijfe. 


Quidquid  f:t , certum  e  fi  omnes  fere  na  • 
t  ion  es  hanc  Tornandi  artem  coluijfe  jejuf- 
que  ufum  ex  Graecis  ad  Romanos  deve- 
njfe  ;  hos  enim  ultimos  legimus  ita  huic 
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1  artifice  du  Tour  ic  plus  fage  des  Reis 
delà  terre,  nous  fait  conjeéturer  qu’Hi.am 
fen  bon  ami  ,  &  qui  regnoit  alors  fur  Tyr 
Sydon  ,  11e  le  connoilfoit  pas  moi  -  que 
lui,  c;  que  les  Phccniciens  fçaveientfe  ler- 
vir  du  Tour  aufii  bien  que  les  Juifs  ,  lefqueb 
apparemment  1  avoient  appris  d'eux.  Car 
il  eft  dit  dans  1  Hiftoire  facrée,  que  ce  Roi , 
bien  qu  idolâtre,  outre  les  grands  prefens 
qu'il  fit  à  Salomon  d’or ,  d’argent ,  de  pier¬ 
reries  Su  de  bois  de  Cèdre  ,  qui  dévoient 
fer  vira  la  conftruclion  &  à  l’ornement  du 
Temple  de  Dieu  ,  il  lui  envoya  toutes  fortes 
d’ouvriers;  entre  lefqucls  apparemment  ne 
pouvoient  pas  manquer  ceux  qui  étoient  ex¬ 
perts  en  l’exercice  du  Tour  ,  puifque  la 
rondeur  parfaite  qui  étoit  abfolument  né- 
ccffaire  en  mille  endroits  de  ce  Temple  , 
étoit  un  effet  qu’on  ne  pouvoit  attendre 
que  de  l’ufagc  de  cet  Art.  Les  orgues  & 
tous  les  autres  inftrumens  à  vent  ,  dont 
ce  grand  Roi  introduifit  l’ufage  ,  pour  an¬ 
noncer  les  merveilles  de  Dieu  dans  un  Tem¬ 
ple  il  magnifique  ,  le  grand  nombre  de 
lu  (1res  dont  la  beauté  dépendoit  de  l'arti¬ 
fice  du  Tour,  nous  donnent  lieu  de  croi¬ 
re  ,  que  cet  art  n’etoit  pas  nouveau  dans 
un  pais  où  il  fe  faifoit  connoître  par  tant 
d'eficts  merveilleux. 

Mais  bien  que  par  ces  raifons  on  puiiTe 
légitimement  établir  à  l’avantage  du  Tour, 
que  fon  ufage  a  commencé  avec  la  naif- 
lance  des  liécles  ,  les  livres  de  l’antiquité 
profane  ne  lafiTent  pas  d’en  attribuer  l'in¬ 
vention  au  neveu  de  Dedaleque  l’on  nom¬ 
mait  Talus  ,  autrement  Perdix  ,  fuivant 
que  le  rapporte  Monfieur  Felibien  dans 
fon  fécond  livre  des  Principes  des  Arts  3 
fondé  fur  l’autorité  de  Diodore  de  Sicile , 
lequel  apparemment  s’eft  trompé  par  l’équi¬ 
voque  du  nom ,  prenant  le  Tour  pour  la 
roue  à  Potier,  dont  on  dit  que  ce  Talus 
ou  Attale  fut  l'Inventeur  ,  pour  l’Art  de 
Tourner  le  bois  &  toutes  autres  fortes  de 
matières  pour  les  réduire  en  rond  ou  en 
ovale  parfaite.  Georges  Vénitien ,  en  fon. 
livre  de  l’Harmonie  du  monde  ,  entre  les 
diverfes  chofes ,  dont  il  attribue  l’inven¬ 
tion  à  Dedaie,  rapporte  celle  du  Tour3 
fi  bien  que  fuivant  la  penfée  de  ces  Au¬ 
teurs  ,  cet  Art  ne  doit  pas  être  plus  ancien 
que  la  deftru&ion  de  la  Ville  de  Troye  , 
dans  lequel  tems  ce  Dédale  ,  fameux  & 
ingénieux  Architeéle,  vécut  dans  la  Grèce» 
Quoi  qu  il  en  foit  ,  il  eft  certain  que  Fi 
nous  voulons  parcourir  tous  les  tems  qu» 
fe  font  écoulés  depuis  celui  auquel  ont  vé¬ 
cu  ces  prétendus  Auteurs  du  Tour  ,  nou? 
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connoîtrons  que  tous  les  Peuples  du  monde 
ont  fait  de  l’exercice  de  ccc  Art  le  lujet 
de  leurs  plus  férieufes  occupations.  De 
la  l'ufage  s  en  étant  répandu  chez  les  Grecs, 

&  enfuite  dans  l'ancienne  Rome  ,  a  fait  une 
partie  du  plailîr  &  de  la  fomptuofiré  des 
hommes  dans  cette  Ville  capitale  de  l'Em¬ 
pire  du  Monde.  Car  nous  lifons  que  les  Ro¬ 
mains  ont  tellement  cultivé  ce  bel  Art, qu  ils 
tournoient  le  bois,  les  pierres  &  les  mé¬ 
taux,  ôc  qu'il  fe  trouvoit  entre  leurs  meu¬ 
bles  précieux  jufqu'à  des  lits  d  yvoirc  faits 
au  Tour  ;  qu’ils  avoient  non-ieulement  des 
orgues  ,  des  Mutes  ,  des  hautbois  &  toutes 
fortes  d  autres  inftrumens  a  vent ,  mais  en¬ 
core  des  orgues  qui  joiioient  par  le  moyen 
de  l’eau,  ôc  plulieurs  autres  belles  chofes 
faites  au  Tour  ,  qui  {'croient  maintenant  le 
fujet  de  notre  admiration  ,  fi  ce  Peuple  dé¬ 
générant  de  fa  première  noblefie  n’avoit 
pas  avec  la  perte  de  fon  empire  enfeveli 
dans  l’oubli  tant  de  rares  ôc  belles  connoif- 
fances  ,  que  nous  fommes  contraints  de 
mettre  au  nombre  des  antiquités  perdues  , 
&  qui  ont  eu  le  même  fort  dans  le  monde 
que  lafufion  des  pierres  ,  le  verre  malléa¬ 
ble  ,  &  beaucoup  d'autres  merveilles  qui 
fe  font  trouvées  évanouies  avec  1  ancienne 
vertu  de  ce  Peuple. 

Cependant  ,  il  eft  confiant  que  cet  Art 
efl  préfentement  dans  l’Europe  1  occupa¬ 
tion  la  plus  férieufe  des  gens  d’efprit  ôc  de 
mérite  ,  ôc  entre  le  divertifîement  ôc  les 
plailirs  raifonnables  ,  celui  qui  ell  le  plus 
conlidéré  par  ceux  qui  cherchent  dans  quel¬ 
que  exercice  honnête  le  moyen  d’éviter 
les  défauts  où  jette  une*  trop  grande  oilt- 
veté  de  la  vie.  La  variété  ôc  la  délicateffc 
furprenante  des  ouvrages  de  bois,  d’y  voire , 
d’or  ,  d’argent ,  de  fer  ôc  de  cuivre  ,  ôc 
de  beaucoup  d'autres  matières  curieufes  , 
que  produifent  fur  le  Tour  tant  de  gens 
indufirieux  ôc  habiles  en  cet  Art  ,  tant  en 
France  qu’en  Italie  ,  dans  l’Angleterre  ôc 
l’Allemagne  ,  nous  font  affez  connoîrre  que 
dans  tous  ces  pais  on  eltime  tellement 
l’exercice  du  Tour,  qu’il  n'y  a  gueres  de 
perfonnes  d’efprit ,  qui  ne  tache  d’exceller 
en  cet  Art ,  ôc  ne  travaille  par  émulation 
à  produire  par  fon  moyen  quelque  chofe 
de  merveilleux  qui  en  puiffe  manifefter  lo 
mérite. 

Le  Cabinet  de  feu  Monfieur  Grolier  de 
Servieres ,  rempli  d’une  infinité  de  pièces 
admirables,  lefquelles  font  encore  après  fa 
mort  les  preuves  de  la  beauté  de  fon  ef- 
prit  ,  de  1  excellence  de  fon  génie  ôc  de 
Ion  habileté  en  cet  Art,  fournit  dans  Lyon 
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arti  addittos  expcrtofque  m  ilia  exîit;j]e , 
ut  ligna  ,  lapides  ,  metalla  in  orbem  t e- 
retemque  figuram  componerent ,  ita  ut  in¬ 
ter  pretiojas  Romanorum  fiupellettiles 
Tornatilia  ex  ebore  cubilia  numerentur. 
Libro  de  perditis  antiquitatibus  P anci - 
relus  refert ,  hunc  populum  inter  delicias , 
organa  ,  fifiulas  ,  tibiafque  miro  artifi¬ 
cio  confeci  as  habuijfie  ,  aliaque  Torni  au¬ 
xilio  tam  concinne  elaborata  ,  ut  hoc  nof 
tro  f re  culo  fiupenda  &  omnium  admira¬ 
tione  digna  viderentur  ,  fi  Populus  ille 
à  prima  nobilitate  deficiens  ,  tot  praecla¬ 
ras  artes  cum fiuo  orbis  imperio  non  ami- 
Jijfiet  j  quas  quidem  artes  deperditis  an¬ 
tiquitatibus  cogimur  annumerare  ,  qurc- 
que  eandem  natta  fiunt  fortunam  ac  la¬ 
pidum  fiu  fio  ,  vitrum  malhabile ,  aliaque 
mirabilia  qua  cum  hujufice  populi  prima 
nobilitate  perpetua  oblivioni  infepuha 
remanfiere. 


Veruntamen  confiat  hanc  artem  exi¬ 
miam  nunc  per  totam  Europam  grati [fi¬ 
mum  occupationis  medium  ingeniojis  prae¬ 
bere ,  &  inter  licita  animi  oblettamenta , 
jucundius  gratiufque  cenferi  ,  ab  iis  qui 
honefio  quodam  exercitio  defidiofie  vitae 
defectus  eludere  conantur.  Mira  tum  va¬ 
rietas  ,  tum  teneritas  diverfiorum  quee 
Torno  adornant  operum ,  ex  ligno  ,  ebore  , 
auro  ,  argento  ,  cuproque  tot  indufirii , 
hacque  in  arte  peritiffimi  viri ,  per  Gal¬ 
liam  ,  Italiam  ,  Angliam  ,  Germaniam - 
que  ,  fat  nobis  confirmant  quod  in  hifice 
omnibus  regionibus ,  tanti  adimetur  Tor¬ 
ni  exercitatio  ,  ut  nemo  fere  fit  ingenio- 
fius ,  qui  hac  in  arte  excellere  aliofque fit- 
per  eminere  non  tentet  ,  vel  aliquod  fuce 
fiub  Torno folertice fpecimen  edere  quo  Ar¬ 
tis  dignitas  eluceficat . 


Mi  ficum  Jllufiriffimi  vita  fiuntti  Do¬ 
mini  de  Servieres  ,  innumeris  refertum 
operibus  }fiummâ  dexteritate  miroque  ar¬ 
tificio  confettis  ,  qua  totidem  illius  fiaga- 
citatis  animi  ,  genii  excellentia ,  mi¬ 
raque  ejus  indufiria  exi  fiunt  argumenta  , 
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fubjeBum  admirationis  fupp  éditât  omni¬ 
bus  iis  quos  illud  videndi  cunofitas  ca¬ 
pit.  Omni  a  enim  qua  inibi  videntur  Juni 
ita  concinni-  &  fubtiliter  elaborata  ,  ut 
nojler  gloriofas  &  femper  invincibilis 
Monarcha  per  hanc  urbem  iter  faciens 
digna  Jenfuit  qua  bis  ea  inviferet ,  non 
minimam  ex  illorum  afipeclu  concipiens 
voluptatem.  D.  Du  Rofay  ,  Civis  Lug- 
dun  nfis  domi  fua  fibi  fervat  crucem  & 
candelabra  eburnea  diverse  figurata  ,  & 
tanto  artificio  fittb  Torni  rotatione  confec¬ 
ta  ,  ut  credi  vix  pojfit ,  tanta  fubtilitatis 
opus  artificis  manu  perfici  potuifife.  Ex- 
tant  in  Anifeo  Sereni  fimi  potent  i  fimi  que 
Principis  Etruria  Ducis  quam  plurima 
Tornatilia  opera  ab  excellente  artifice  D. 
Faucher  Pici  avi,  tam  folerter  &  delicate 
formata  ,  ut  in  fpeci antium  animis  ad- 
mir-avonem  fhtporemque  ingenerint.  Sed 
ut  uno  verbo  expediam  ,  quotidie  tot 
Je  offerunt  oculis  mirabiles  Torni  cfieclus 
cx  omnibus  Europa  partibus  prodeuntes  , 
ut  dubitari  non  pojjir ,  hanc  ubique  ar¬ 
tem  fuos  habere  cultores  ,  &  dignam  effie 
cura  fiudicque  omnium  qui  quodam  in 
terris  ingenio  dijlinguuntur. 

Hoc  tamen  unum  nobis  mirum  videri 
debet  ,  tam  eximiam  utilemque  artem  , 
cujus  ufus  tot  illuflrium  virorum  fedulo 
cenfetur  exercitio  dignus ,  nullum  habe¬ 
ntis  authorem  invenijfe  ,  qui  de  ea  feri- 
here  attentarit  ;  licet  enim  in  catalogo 
librorum  Hieronimi  Cardani  Mc  dio  la - 
nenfis  Al  edi  ci  ,  mentio  habeatur  cujufi- 
dam  libelli  de  arte  tornandi  ,  ipfie  ta¬ 
men  videtur  mera  idea  aut  horis  extitifie  , 
omni  figura,  Termone  &  artis  documento 
deflitutus.  J ac  obus  BeJJbn  Delphinas  in 
libro  quem  edidit  de  infiniment  is  Mathe¬ 
maticis  &  Mechanicis ,  lineares  adum¬ 
brationes  exhibet  trium  div  er  forum  ma¬ 
chinarum  ut  teretis  figura  baculus  ,  vaf- 
que  ovale  ,  hehcefqus  fu  per  conum  & 
i  ihndrum  formari  queant.  Ext  at  infuper 
in  libris  Salomonis  de  Caux  machina  ad 
ellypfies  tornandas  ,  fed  neuter  de  arte 
Torni  quidquam  docuit  ,  quo  illam  co- 
gnofeere  ejufque  vfum  adipifei  po fimus. 
D.  Felibien  in  libro  fito  dc  ar  elute  clune , 
fculptura,  pictuneque principiis ,  deTor- 
no  quidem  agit  ,  fed  folummodo  ut  artis 
fiolemnia  verba  feu  terminos  explicet  , 
primofique  inventores  indicet  ,  fait  doctus 
cr  curiofius  Angliis  D.  Moxon  ,  qui 
in  trabi  at  u  generali  de  Artibus  liberali¬ 
bus  ,  pofi  amplam  de  Torno  differt  atio- 
nem  duo  aut  tria  diagrammata  in  lucem 
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cù  il  eft ,  un  jufte  fujet  d'admiration  à  tous 
ceux  que  la  curiolité  porte  à  le  voir,  fout 
ce  qu’il  contient  eft  fi  beau  ,  que  notre 
glorieux  &  invincible  Monarque.  pallant 
par  cette  ville  ,  le  crût  digne  de  la  vifite 
par  deux  fois  différentes,  &  lit  le  fujet  de 
fon  plus  grand  plaifir  des  chofes  rares  qui 
.le  compofent.  Le  Sieur  du  Rofay  ,  Bour¬ 
geois  dc  Lyon  ,  conferve  chez  lui  deux 
chandeliers  &  un  crucifix  faits  d’yvoire  di- 
verfement  figurés  ,  ôc  fi  artiftement  travail¬ 
lés  ,  quil  femble  prefqu’impoffible  que  la 
main  d’un  homme  ait  été  capable  de  pro¬ 
duire  fur  le  Tour  un  ouvrage  fi  délicat.  On 
voit  dans  le  cabinet  du  grand  Duc  dc  Tof- 
cane  plufieurs  beaux  ouvrages  du  lieur  Fau¬ 
cher  Poitevin,  fi  finement  &  délicatement 
travaillés ,  qu’ils  portent  l’étonnement  dans 
les  efprits  de  ceux  qui  les  voyent.  En  un 
mot ,  il  paroît  tous  les  jours  à  nos  yeux  tant 
d’effets  admirables  du  Tour ,  qui  nous  vien¬ 
nent  de  toutes  les  parties  de  l’Europe  ,  qu’on 
ne  peur  pas  douter  que  cet  Art  ne  l'oit  main¬ 
tenant  par  tout  en  ufage  ,  comme  une  chofe 
digne  de  l’occupation  de  tout  ce  qu’il  y  a 
dc  gens  d’efprit  fur  la  terre. 

Mais  une  chofe  femble  nous  devoir  fur- 
prendre,  qu’un  Art  li  beau  &  fi  utile  ,  ôc 
dort  l’ufagefait  le  fujet  de  l’application  de 
tant  d’honnêtes  gens  ,  n’ait  pas  trouvé  juf- 
qu’à  cette  heure  un  Auteur  qui  en  ait  fait 
la  matière  ôc  l’occupation  de  fa  plume.  Car 
encore  que  dans  le  dénombrement  des  li¬ 
vres  de  Jerome  Cardan  ,  Médecin  Mila- 
nois  ,  il  l'oit  fait  mention  d’un  Traité  furie 
Tour,  ce  prétendu  livre  aparemment  n’a  été 
qu’un  projet  fans  aucune  figure  ni  difeours 
qui  contiennent  la  moindre  inftrudion  de 
cet  Art.  Jacques  Beffon,  Dauphinois,  dans 
le  livre  qu’il  a  fait  touchant  les  inftrumens 
de  Méchaniques  &  de  Mathématiques  , 
montre  les  deffeins  de  trois  différentes  ma¬ 
chines  pour  tourner  un  bâton  &  un  vafe 
en  ovale  ôc  pour  railler  une  vis  fur  un  cône 
&fur  un  ciündre.  Nous  voyons  encore  dans 
les  livres  de  Salomon  de  Caux  ,  une  ma¬ 
chine  pour  l’ovale  ,  mais  ils  ne  laiffent 
d’ailleurs  ni  l’un  ni  l’autre  aucune  leçon 
pour  le  Tour  ,  qui  nous  en  puiffe  donner 
connoiffance,  ôc  en  apprendre  l’ufage.  M. 
Felibien  traite  du  Tour  dans  fesprincipes 
d'Archirecture ,  Sculpture  ôc  Peinture ,  mais 
ce  n  eft  proprement  que  pour  en  expliquer 
les  termes  ,  &  pour  en  enfeigner  les  pre¬ 
miers  nventeurs  ,  ainfi  qu’à  fait  Moxon 
très  -  fçavant  ôc  curieux  Anglois  ,  lequel, 
dans  fon  Traité  général  des  Arts  libéraux 


.  ;  I 


.  u 


x  P  R  E  F 

apres  un  ample  difcours  qu’il  fait  fur  la  natu¬ 
re  du  Tour ,  fe  contente  de  donner  deux  ou 
trois  defîeins  pour  expliquer  ie  fnnple  Tour 
ôc  l  ufage  de  la  lunette  pour  le  mouvement 
des  figures.  Mais  cela  n’eft  pas  fufiifant  pour 
découvrir  les  fecrets  de  cet  Art  ,  ni  tout 
ce  qui  fc  peut  exécuter  fur  le  Tour.  Si 
bien  que  ne  trouvant  aucun  Auteur  ,  au¬ 
quel  on  puifle  avoir  recours  pour  tirer  de 
fes  écrits  l  éclairciflement  de  tout  ce  qui 
concerne  cet  Art  ,  on  le  doit  regarder 
ici  comme  fi  tous  ceux  qui  l’ont  connu  , 
avoient  affeclé  d'en  faire  myftere  à  tous 
les  autres. 

Ce  filence  ainfi  affeclé  depuis  un  fi  long- 
tems  fur  un  li  noble  fujet  ,  m’a  fait  prendre 
la réfolution  défaire  moi-même  ce  que  la 
négligence  ou  l’envie  a  jufqu’à  cette  heure 
empêché  de  faire  à  une  infinité  de  fçavans 
hommes  ,  qui  fans  doute  auroient  pù  s’en 
acquitter  plus  dignement  que  moi.  Je  for¬ 
mai  donc  le  deffein  de  faire  un  Traité  par¬ 
ticulier  de  ce  bel  Art,  d’en  rapporter  tou¬ 
tes  les  régies  ,  d’en  décrire  ôc  dépeindre 
tous  les  inflrumens,  ôc  d’en  démontrer  le 
parlait  &  véritable  ufage  en  tout  ce  qu’il 
contient  de  plus  rare  ôc  de  plus  myftérieux. 
Pour  cet  effet ,  je  crus  ne  devoir  rien  épar¬ 
gner  pour  acquérir  la  connoiffance  ôc  l’u- 
lage  de  cet  Art;  je  m'attachai  aupres.de 
ceux  que  j’appris  être  les  plus  habiles  , 
entre  lefquels  notre  R.  P.  Emanuel  Ma¬ 
gnan  ,  Religieux  Minime  ,  comme  moi  de 
la  Province  de  Touloufe  ,  connu  par  tout 
1  Europe  pour  fon  rare  fçavoir  ,  ôc  fon 
heureux  ôc  excellent  génie  ,  fut  celui  qui  le 
premier  ajouta  aux  lumières  que  j’avois  re¬ 
çues  de  mon  Perc  qui  fe  plaifoit  à  cet 
exercice  ,  tout  ce  qu’il  fçavoit  de  pluscu- 
rieux  fur  le  ’i’our.  Mefiire  Claude  Chapuis, 
Prêtre  de  l’Oratoire  de  la  Ville  de  Mar- 
feille  ,  lequel  outre  la  parfaite  connoif¬ 
fance  qu'il  a  de  farchireclure  ,  en  laquelle 
ii  excelle, poffede  éminemment  la  fcience 
du  Tour  ,  dans  i’exercice  duquel  il  s’oc¬ 
cupe  avec  tant  d'induflrie  &  de  délicateffe  , 
qu'il  n'y  a  rien  de  rare  ôc  de  beau  dans 
cet  Art,  qui  ne  puiffe  être  l’ouvrage  or¬ 
dinaire  de  fes  mains.  Je  lui  fuis  d’autant  plus 
obligé, que  lui  ayant  communiqué  le  deffein 
que  j’avois  de  travailler  furie  Tour  ,  il  ne 
m’incita  pas  feulement  à  le  luivre ,  mais 
encore  il  m’aida  de  fes  lumières  ôc  de  fes 
propres  expériences  pour  l’exécuter.  Ce 
n’eft  toutesfois  pas  à  lui  feul  ,  que  je  fuis 
redevable  dans  ce  païs-là  ,  d’autant  que  la 
communication  que  j'y  eus  avec  les  Sieurs 
oher,  l’un  Bourgeois  ,  ôc 
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fiolummodo  profert  ,  ut  Tornum  frmp li¬ 
cem  explicet  &  lunula  ufum  ad  figuras 
Torno  c for  mandas  ,  Jed  h  cec  omnia  mi¬ 
nime  fitfficiunt  ad  artis  arcana  revelanda , 
&  quacumque  Torno  à  folerti  artifice 
perfici  pojfunt.  Cum  igitur  nullus  rep er ia- 
tur  aut  lior  ,  à  cujus  Jcriptis  hujufce  ar¬ 
tis  notitia  haberi  queat  ,  fic  illa  con fide¬ 
rat  i  hic  debet ,  ac  Ji  omnes  qui  eam  no¬ 
verunt  ,  inter  myjleria  caneris  abditam 
cfe  voltu 'fient. 


Affieblaumihocpcr  tot  [acula  de  Torno 
fidentium  effecit  ut  animo  decreverim  circa 
illam  artem  moliri ,  quodvel  fegnities  , 
vel  ignavia  ,  tot  do  ch fimos  peritijfimof- 
que  viros  ordiri  non  fvit ,  qui  hoc  officio 
dignius  meli  u. [que  fungi  potui  fient.  Ia 
animum  igitur  induxi  de  hac  eximia  arte 
particularem  edere  trabi  at  um  ,  in  quo  cr 
ejus  leges  regudafque  omnes  referre  pofjem , 
artis  infirumenta  &  machinas  [cripto 
pibhtrdque  exprimere  ,  eorumque  verum 
perfeftumqae  ufium  demon f rare  circa  ea 
qua  in  arte  rariora  fecretioraque  haben¬ 
tur.  Ojiamohrcm  nihilo  parcendum  ra¬ 
tus  ,  quo  i  finis  artis  notitiam  ufumque 
mihi  compararem  ,  illofique  mihi  'reddere 
familiares  ambivi  ,  quos  in  eadem  arte 
alios  fuperare  di  dif ceram ,  inter  quos  fie  [e 
primus  mihi  obtuli:  R.  P.  Emanuel  Ma¬ 
gnan  >  ex  nofitra  Minimorum  familia 
Provincia  Tholo  fana ,  quem  rara  doc¬ 
trina  ac  exellens  ingenium  per  totam 
Europam  nominis  claritate  cognitum  red¬ 
didere.  Is  primus  lumini  ,  quod  à  pa¬ 
rente  meo ,  huic  ce  cirti  dum  viveret  addic- 
tiffimo ,  h aufer am  ,  fuum  utique  adjun¬ 
gere  non  renuit.  Pari  ergà  me  Jludn  Cr 
benevolentia  figno  illum  fequutus  e  fi  D. 
Claudius  Chappuis  ,  Majfilienfis  Orato¬ 
rii  Je  fu  Sacerdos  digniffimus  ,  qui  pra - 
terquamquod  perf  ecle  poffideat  architec¬ 
tura  [cient  iam,  in  Torno  tant  a  folertia  <& 
fiubtilitate  operatur  ,  ut  nihil  rarum  pul- 
chrumque  hac  in  arte  prodeat ,  quod  pro 
ordinario  manuum  ejus  effiechts  cenferijure 
non  poffit  j  eo  magis  illi  me  devinchtm 
effie  confiteor ,  quod  ipfi  communicato  de 
arte  Tornandi propofito,  non fioliim  ad  illud 
excequendum  me  compulerit ,  verum - 
etiam  me  eum  in  finem  propriis  experien¬ 
tiis  cognitionibufque  cumulavit.  Atta¬ 
men  non  ipfi  folum  hàc  in  urbe  me  de¬ 
bere  profiteor  ,  nam  frequenti  habita  com- 
mumcatione  cum  D  D.  Marrotti  &  Fau- 
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cher  ,  hoc  five  Maffilienji  ,  illo  ex  Picla- 
vo  ejufdem  civitatis  incola  >  majorem 
eorum  qua  mihi  defuerunt  notitia  pariem 
ab  illis  liber  aliter  obtinui.  Eorum  enim 
uterque  ,  dum  in  vivis  ejfent ,  tam  per- 
fette  artis  fcientiam  praximque  callebat , 
ut  nullus  effet  in  Europa  >  qui  illorum 
peritiam  dexteritatemque  operando  ada¬ 
quare  valuerit  ;  potefi  que  vere  dici  de  D. 
Faucher  ,  de  ipfi  nominatim  &  diflinâè 
loquendo  ,  omnibus  fe  Torno  exercentibus 
palmam  praripuijfe  ,  nullum  in  mundo 
hac  artis  peritia  ipfi  parem  extitijje. 


Quamvis  autem  ea  qua  ex  illis  qua¬ 
tuor  circa  Torni  ufum  expertiffimis  viris 
documenta  perceperam  ,  fujficere  vide¬ 
bantur  ut  conceptum  opus  aggrederer  ; 
mea  tamen  eo  ufque  curiofitas  adegit , 
ut  in  variis  itineribus  qua  per  diverfas 
Europa  regiones  vel  ex  officii  neceffitate , 
vel  naturali  animi  propenjione  Jujcepi , 
non  defliterim  femper  inquirere  an  ejfent 
his  in  locis  qui  hujus  artis  peritia  nomen 
famamque  comparaffent.  Ne  vero  firmo- 
nis  prolixitas  creet  for fam  lettori  fafli- 
dium  ,  cogor  hic  filentio  pr  ater  ire  accepta 
circa  hac  beneficia  ab  innumeris  in  hac 
arte  peritis  ,  quos  in  omnibus  jeu  Eu¬ 
ropa  regionibus  illius  artificio  addi  clos 
ejfie  cognovi.  Mente  tamen  numquam 
excidere  poterit  quamtum  hac  in  re  devin¬ 
cior  lllujlrijfimis  ornat  i  (fimi fque  viris  D. 
D.  de  Clotomont  &  Abbati  Fore  et  de 
la  Guiche  ,  quos  Parifiis  me  nojfe  conti¬ 
git  ,  &  quorum  ultimum  jure  merito  ce¬ 
lebrare  pojfium  inter  eos  quibus  &  cura 
<£r  fludio  &  Torni  ufus  ,  omnium  filer- 
tijfimum  fubtiliffimumque  non  folùm  quan- 
.  tum  ad  lepide  opera  Torno  effingenda , 
fed  etiam  ad  infiniment  a  machinafque 
excogitandas  ,  quibus  artis  ufus  facilis 
cultoribus  efficiatur.  Ipfe  enim  ,  ut  me¬ 
chanicarum  per  ilia 'prae  ipue  excellit ,  ita 
&  earum  ope  id  omne  quod  ad  Torni 
perfetfionem  &  elegantiam  laborifque  le¬ 
vamen  afeifei  optarique  potefi  ,  invenit. 
Ouod  ex  amica  voluntate  fuorum  me 
participem  inventorum  ejje  voluerit ,  con¬ 
dignas  ipfi  gratias  rependere  non  pojfum. 
Multum  adhuc  debeo  D.  de  Maubois , 
Regio  Tornat  ori  qui  ob  artis  hujus  ex¬ 
cellentiam  ,  inter  eos  ,  qui  eam  profiten¬ 
tur  primum  locum  tenere  dici  potefi ,  & 
Tornatorum  maximus  appellari,  Alii  vero 
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l'autre  Habitant  de  la  Ville  de  Marfeille  > 
m’a  encore  procuré  la  meilleure  partie  des 
connoiffances  qui  m’étoient  néceffaires 
pour  faire  réuffir  mon  entreprife.  En  effet 
ces  deux  perfonnes  fe  font  acquis  avec  tant 
de  perfection  l’ufage  ôc  la  pratique  du  Tour, 
qu'il  n’y  en  a  gueres  dans  l’Europe  qui 
puiffe  égaler  leur  adreffe  ôc  leur  fubtilité 
dans  l’exercice  de  cet  Art.  On  peut  meme 
dire  avec  diftinôtion  ,  parlant  du  fieur  Fau¬ 
cher  ,  qu’il  mérite  à  jufte  titre  le  nom  de 
Tourneur  incomparable  ,  ne  fe  trouvant 
pas  dans  le  monde  fon  égal  pour  la  beauté 
ôc  la  délicateffe  de  fes  ouvrages,  qui  font 
en  divers  endroits  l’ornement  des  Cabi¬ 
nets  des  Princes  ,  ôc  font  confidérés  com¬ 
me  inimitables. 

Mais  bien  que  tout  ce  que  j’avois  ainft 
reçu  de  la  générofité  de  ces  quatre  Mef- 
lieurs ,  joint  aux  leçons  que  m’avoit  don¬ 
nées  autrefois  mon  pere,  qui  s’eff  fait  pen¬ 
dant  fa  vie  [un  honnête  plaifir  de  l’ufage 
du  Tour,  femblât  devoir  fufHre  pour  en¬ 
treprendre  le  Traité  que  je  m’érois  pro¬ 
posé  ,  je  ne  lailfai  pas  néanmoins  de  pouf¬ 
fer  plus  loin  ma  curiofité.  Car  en  pluiieurs 
voyages  que  mon  devoir ,  mes  emplois  , 
ou  mon  inclination  m’ont  fait  faire  en  di- 
verfes  parties  de  l’Europe  ,  je  me  fuis  in¬ 
formé  de  ceux  qui  pouvoient  s’être  acquis 
quelque  réputation  dans  cet  Art.  Je  me 
trouve  obligé  pour  n’être  pas  ennuyeux  de 
paffer  ici  fous  le  lilence  les  obligations 
que  j’ai  à  cet  égard  à  une  infinité  d’habiles 
gens  ,  que  j’ai  vu  fe  plaire  à  l’exercice 
du  Tour,  prefqu’en  tous  les  Royaumes  ôc 
les  Etats  de  l’Europe.  Je  ne  puis  néan¬ 
moins  oublier  celle  que  j’ai  à  Meiïieursde 
Clotomont  ôc  à  Moniteur  l’Abbé  Forcée 
de  la  Guiche  ,  que  j’ai  eu  le  bonheur  de 
connoître  à  Paris  ,  ôc  lequel  je  dois  dire 
fans  flatterie  être  le  plus  adroit ,  ôc  le  plus 
ingénieux,  non -feulement  pour  tourner 
agréablement ,  mais  encore  pour  inventer 
toutes  fortes  d’inftrumens  ôc  de  machines 
propres  à  rendre  cet  Art  facile  àceux*quî 
s’y  exercent  ;  il  eft  très-expert  ôc  fçavant 
en  tout  ce  qui  concerne  lesméchaniques, 
qui  lui  ont  aidé  à  trouver  tout  ce  qu’orx 
peut  délirer  pour  augmenter  la  perfeôlion 
ôc  l’agrément  de  cet  Art ,  ôc  en  diminuer 
la  peine.  Je  ne  fçaurois  aflez  lui  témoi¬ 
gner  le  reflentiment  ôc  la  reconnoilfance 
qui  me  relie  ,  de  la  bonté  qu’il  a  eu  dé 
me  faire  part  de  fes  belles  ôc  fubtiles  in¬ 
ventions.  Je  fuis  encore  très-redevables  à. 
Monlieur  de  Maubois,  Tourneur  pour  le 
Roi  dans  le  Louvre  ,  lequel  on  peut  ap- 


peller  le  grand  Tourneur  par  excellence 
pour  la  facilité  ôc  l’habitude  qu’il  a  de  faire 
fur  le  Tour  toutes  fortes  d’ouvrages ,  ôc 
les  deux  autres  peuvent  être  nommés  les 
propres  ôc  les  ingénieux  Tourneurs  pour  la 
délicateffe  ôc  la  propreté  qui  fe  trouvent 
en  tout  ce  qui  part  de  leurs  mains  ,  ôc 
principalement  dans  les  machines  dont  ils 
le  fervent  pour  les  pièces  du  Tour. 

Après  ceux-ià  dont  je  viens  de  parler, 
je  ne  puis  fans  ingratitude  diflïmuler  com¬ 
bien  ;e  luis  redevable  aux  bontés  de  deux 
performes  qui  ont  par  delfus  tous  favorifé 
mon  delfein  dans  la  Ville  de  Lyon.  L’un 
cft  Moniteur  l'Abbé  de  Servieres  ,  Grand- 
Prieur  de  l’Abbaye  de  Savigny,  ôc  l’autre 
eft  Monfieur  l’Abbé  de  Perichon  ,  Prévôt 
de  S.  Salvadour,  frere  de  Monfieur  de  Pe¬ 
richon  ,  Préfident  à  Mortier  au  Parlement 
de  Dombes.  Le  premier très-digne  fils 
de  feu  Monfieur  Grollier  de  Servieres,  dont 
le  fçavoir  ôc  l’experience  dans  l’ufage  du 
Tour ,  le  fait  affez  connoître  par  les  rares 
effets  dont  fon  cabinet  eft  rempli  ,  ôc  qui 
ont  fait  ôc  font  encore  aujourd’hui  le  fujet 
de  l’admiration  de  tous  les  curieux  ,  fem- 
ble  n'avoir  pas  feulement  fuccedé  à  la  vertu, 
à  la  fcience  ,  ôc  à  i’adreffe  d’un  fi  fage 
pere  ,  mais  encore  à  l’égard  du  Tour  avoir 
tellement  fait  profiter  fon  talent,  qu’on  peut 
dire  de  lui  que  le  difciple  eft  devenu  plus 
habile  ôc  plus  favant  que  le  maître.  Cet  il- 
luftre  Prieur  charmé  du  zele  que  j’avois  de 
donner  au  public  un  Traité  fur  le  Tour, 
ne  fe  contenta  pas  de  me  communiquer 
toutes  les  plus  rares  machines  qu’il  avoit, 
mais  encore  voulut  bien  me  permettre , 
que  pour  l’ornement  de  mon  livre  ,  je  def- 
linaffe  fur  les  originaux  ,  les  plus  belles 
pièces  d’yvoire  de  fon  cabinet  pour  fervir 
de  modèle  à  ceux  qui  tendent  à  la  perfec¬ 
tion  de  cet  Art. 


Quand  à  ce  qui  regarde  Monfieur  l’Abbé 
de  Perichon ,  je  fuis  obligé  d’avoiier  ,  que 
fans  lui  j’aurois  eu  peine  à  parvenir  à  l'e¬ 
xécution  de  mon  deftein  ,  ôc  qu’il  a  tant 
de  part  à  la  perfeôlion  de  ce  livre,  que 

s  il  peut  meriter  quelque  approbation  dans 

le  monde ,  ôc  fon  Auteur  quelque  loiiange, 
il  doit  avec  juftice  porter  une  partie  de 
la  gloire  ôc  de  l’avantage  qu’il  peut  pro¬ 
duire.  Son  génie  propre  pour  toutes  fortes 
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fuperiorcs  duo  T or  eu  ce  -phi  U  inge'Arj 
fubtilefqae  vocari  pojfunt  ,  tum  propter 
pulchritudinem  teneritatemque  operum 
qua  fub  Torno  manibus  adornant ,  tum 
machinarum  aptitudinem  atubus  omnia 
facile  exequuntur. 


His  fie  de  me  optime  meritis  tot  ce¬ 
leberrimis  in  arte  viris  non  pojjum  abfi 
que  ingrati  animi  vitio  adjicere  duos 
admodum  celebres  Tornoque  excellentijfi- 
mos  ,  qui  Lugduni  fua  munifica  bo¬ 
nitate  aufui  noflro  applaudere  d  gnati 
funt.  Alter  illorum  cjl  Nobili jf mus  vi¬ 
delicet  Abbas  de  Servieres  ,  Magnus 
in  Ecclefue  Savinienji  Prior  meritijfmus  ; 
alter  vero  Abbas  de  Perichon  Sanci  i  Sal¬ 
vatoris  apud  Limovices  Preepofitus ,  fra¬ 
ter  Ampli jfmi  Domini  de  Perichon  in 
Supremo  Dumbarum  f enatu  Prafidis  in¬ 
tegerrimi.  Primus  fato  fundi  i  Domini 
Grollier  de  Servieres  digniffimus  utique 
filius,  cujus  dum  viveret ,  in  ufu  ijlius 
artis  tornator  ice  tanta  emicuere  folertia 
manuum  que  dexteritas  ,  ut  adhuc  pojl 
ejus  mortem  ,  in  miris  rarifque  ejufdern 
artis  ejfedlibus  quibus  mttfeum  ejus  abun¬ 
de  refertum  eft ,  ingeniojiores  infinita  fiu*- 
pons  admirationifque  fub j  edi  a  re  perimit. 
Ille  vero  tanti  films  parentis  ,  non  Joliim 
virtutem ,  fidentiam  ,  indufiriam que pa¬ 
ternam  /hereditario  quafi  jure  pojfidet , 
fied  &  quas  à  natura  dotes  habuit  tanta 
fiedulitate  excoluit  j  ut  de  ipfio  verè  dici 
pojfit  dif cjpulum  tandem  magifiro  evafijfe 
fiapicntiorem.  Ille  autem  Prior  illujlris 
ei  quo  flagrabar  defiderio,  Tornatorice  ar- 
tis  tradi atam  edendi ,  ajfent iens ,  non  tan¬ 
tum  quas  in  hac  arte  habebat  machinas 
rariores  ,  mihi  notas  facere  non  renuit  , 
fed  &  mihi  conceffit  ut  ad  libri  ornatum 
e  legant  i  ora  ex  iebore  opera  in  fiuo  labor  a- 
tono  defignarem  ,  quee  tanquam  inimi¬ 
tabilia  tyronibus proponerentur  exempla  3 
iifique  proflarent  qui  ad  fummum  artis 
apicem  fafiigiumque  contendunt. 

Quod  vero  ad  D.  Ab  at  em  de  Peri¬ 
chon  pertinet,  fateri  cogor  quod  vix  abfi- 
que  ejus  ope  propofitumde  hoc  libro  eden¬ 
do  exequi potuijfiem  ;  tantumque  huic  operi 
perficiendo  contulit  ,  ut  fi  quid.  &  hono¬ 
ris  liber  &  author  praeconii  mereri  ali¬ 
quando  videatur  ,  non  minimam  f  rudius 
&  gloria:  partem  jure  merito  ipfiefibi  adfi- 
cribere  C 'r  affer  er  e  debeat.  Illius  ingenti 
fagacitas  ,  aptaque  omnibus  ,  qua  ad 

hanc 
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hanc  arîcm  précipite  f  pe  flant  facile  ex¬ 
cogitandis  naturalis  folertia  ,  ac  in  iis 
qiue  rariora  occultioraque  ars  continet 
effingendis  ,  innata  facilitas ,  continuum¬ 
que  illius  in  eadem  arte  Jhtdittm  ,  im- 
probufque  labor ,  &  magna  tandem  qtue 
ex  hoc  1  orni  opticceque  exercitio  [ibi  fem- 
per  propofuit  animi  obleflamenta  ad  ju¬ 
gandam  vita  de  fidi  am,  illum femper  com¬ 
pulerunt  ,  ut  nulli  rei  pepercerit ,  quo  ad 
artis  apicem  perveniret.  Cum  autem  mea 
profperâ  fortuna  ,  in  illius  cognitionem 
&  familiare  colloquium  Lugduni  inci- 
difjem ,  tantam  ex  his  utilitatem  perce¬ 
pi  ,  ut  ipfe  mecum  collatis  utrinque  fu¬ 
di  is  confrtifque  laboribus ,  tam  in  opere 
f  ruendo  ,  quam  in  illud  adornando  ,  pro¬ 
prium  as  tum  in  libri  editione  tùm  in 
ofloginta  circiter  imaginum  fculpturà  cu¬ 
pro  eleganter  incifarum  ,  qua  majorem  li¬ 
bri  partem  occupant ,  impendere  digna¬ 
tus  e/l. 
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d’inventions  ,  &  particulièrement  pour  ce 
qui  cft  de  Tufage  du  Tour,  l’inclination 
qu’il  y  a  toujours  eue  ,  Ton  addreffe  &  fa 
fubtilité  d’efprit  pour  concevoir  &  exécu¬ 
ter  ce  qu’il  y  a  de  plus  rare  &  de  plus  mys¬ 
térieux  en  cet  Art  ,  le  plaifir  qu’il  s’efh  tou¬ 
jours  fait  de  cet  exercice  ,  lequel  fait  avec 
celui  de  l’optique  dans  lequel  il  excelle  , 
tout  fon  paffe-tems  ordinaire  pour  bannir 
l’oifiveté  de  la  vie  ,  l’ont  excite  à  ne  rien 
épargner  ni  obmetrrc  de  tout  ce  qu’il  a 
cru  être  propre  &  nécelfaire  pour  s’y  per¬ 
fectionner.  Mon  bonheur  m’ayant  procuré 
dans  Lyon  1  honneur  de  fon  entretien  ôc 
de  fa  connoiffance  ,  j’en  ai  eu  un  tel  avan¬ 
tage  qu’ayant  bien  voulu  joindre  fes  foins 
aux  miens  pour  conftruire  &  perfectionner 
cet  ouvrage  ,  il  m’a  procuré  le  moyen  de 
faire  la  dépenfe  de  fon  impreflion  &  de 
la  gravure  de  près  de  quatre-vingt  Plan¬ 
ches  en  taille-douce  qui  font  la  principale 
partie  de  ce  Livre. 


Sat  igitur  fortunatus  fui  non  obflame 
profejfionis  inopid  ,  mandatoque  regio  de 
inquirendis  Americanis  plantis  ,  cui  of¬ 
ficio  in  illa  regione  per  feptem  annos  totus 
adhafi  ,  ut  vel  proprio  marte  vel  inito 
confortio  cum  peritis  perfeflam  notitiam 
milii  comparaverim ,  omni  unique  hujus 
artis  arcanorum  five  fabricam  ,  com- 
pofitionemquefpe flant  operum  qua  Torno 
effingi  pofunt  ,  five  machinas  ad  hunc 
finem  confiruendas.  Ita  ut  affirmare  au- 
fim  ,  me  nullum  hactenus  opus  vidijfe 
quod  manu  propria  in  hac  arte  non  fue¬ 
rim  facile  imitatus  ,  compofuerimque 
machinas  ad  hoc  requifitas .  Et  quamvis 
non  mihi  licuerit  ajfduc  his  operam  dare , 
femper  enim  exercitium  Torni  folummodo 
reputavi  honeflum  recreationis  modum 
ad  animi  folatium  per  aliquot  horas  ex¬ 
cogitatum.  Mihi  tamen  ipfi  te  fis  &  conf* 
cius  fum  quod  nihil  in  toto  hoc  opere  pro¬ 
tulerim  quod  non fcepiffime  propria  manu 
probaverim ,  quodque  nemo  me  falfi  reum 
afiimare  poffit ,  quippe  qui  nihil  propofui 
quod  experientia  quotidiana  facile  non 
confirmet.  Magna  illa  machinarum  co¬ 
pta  quibus  totus  hic  liber  refertus  eff , 
terrere  poffet  eos  ,  nui  tornandi  artem 
vellent  addfcere  ,  fed  eos  monitos  ejfe 
rogo,  id  tantum  in  c  ur  i  of 'orum  gratiam 
fecijfe  ,  ut  umtfquifque  pro  fuo  arbitrio 
Tornum  fbi  fligat  ,  ut  excogitata  faci¬ 
lius  exequatur.  Nam  idem  f  camnum  feu 
Tabula  ,  eædemque  Puppœ  (  peritis  lo¬ 
quor  )  utiles  fere  ejfepoffum  ad  omnes  ma- 


J’ai  donc  été  affez  heureux ,  nonobfiant 
la  pauvreté  de  mon  état  ,  &  l’occupation 
qui  me  fut  donnée  par  ordre  du  Roi  d’al¬ 
ler  chercher  les  plantes  de  Y  Amérique  ,  où 
j’ai  demeuré  fept  années  ,  d’avoir,  ou  par 
moi-meme,  ou  par  la  communication  que 
j’ai  eue  avec  plufieurs  perfonnes  diftin- 
guées ,  acquis  la  connoiffance  de  tout  ce 
qu’il  y  a  déplus  curieux  en  cet  art,  foin 
à  l'égard  de  la  fabrique  &c  de  la  compo- 
fition  des  ouvrages  qu’on  y  peur  faire,  ou 
des  différentes  machines  «dont  on  peut  fe 
fervir  pour  cet  effet.  De  forte  que  je 
puis  dire  avec  vérité  ,  que  je  n’ai  vûjufqu’à 
cette  heure  aucun  ouvrage  qui  ait  été  fait 
fur  le  Tour  ,  que  je  n’aye  imité  de  ma 
propre  main  ,  ôc  l'air  moi-mème  les  machi¬ 
nes  néceffaires  pour  les  excéuter.  Et  bien 
que  je  n’aye  pas  pu  y  vaquer  avec  affiduité, 
n’ayant  jamais  regardé  le  Tour  que  comme 
une  honnête  occupation  pour  paffer  quel¬ 
ques  heures  de  plaifir ,  j’ai  néanmoins  cette 
fatisfaêlion  que  je  ne  donne  ici  rien  au  pu¬ 
blic  ,  que  je  n’aye  éprouvé  fouvent  ,•  ôc 
qu’on  ne  s’inferive  point  en  faux  contre- 
moi ,  n’ayant  rien  avancé  que  l’expérience 
ne  faffe  connoître  aifémenr.  La  grande 
quantité  de  machines  qui  font  repréfentées , 
dans  ce  livre  épouvantera  peut-être  ceux 
qui  voudroient  s’addonner  au  Tour  pour 
y  paffer  quelques  momens  de  loilir,  mais 
je  leur  donne  avis  ,  que  je  n’ai  fait  cela 
que  pour  contenter  les  curieux  ,  afin  que 
chacun  le  choisît  un  Tour  qui  fut  de  fon 
goût  félonies  ouvrages  qu’il  vou  droit  faire* 
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Car  le  même  banc  ôc  prefque  les  memes 
Poupées  (  fi  on  a  de  1  intelligence  )  peu¬ 
vent  ftrvir  pour  tous  les  Tqurs  que  j'ai 
repréfentés  ,  ôc  une  vingtaine  d’outils  , 
peuvent  prefque  fuffire  à  un  limple  cu¬ 
rieux. 

Si  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  je  donne 
quantité  de  nouvelles  machines  qui  n  a- 
voier.t  point  encore  paru  dans  l’Europe  , 
je  neprétens  pas  me  donner  la  gloire  d'en 
être  1  Inventeur  ;  il  y  en  a  quelques-unes 
à  la  vérité  que  j’ai  corrigées  de  leurs  dé¬ 
fauts  ,  d’autres  que  j’ai  augmentées  ,  ôc  en¬ 
fin  quelques-unes  qui  font  de  mon  inven¬ 
tion.  Dans  les  Planches  qui  les  repréfen- 
tent  j’ai  obfervé  la  perfpective  tant  qu’il 
m’a  été  poffible;  j’ai  décrit  les  outils,  ma¬ 
chines  ,  &  pièces  vues  de  differens  côtés, 
tant  par  les  hauteurs,  que  parles  longueurs 
ôc  é p ailleurs.  J'ai  réduit  une  partie  de  toutes 
les  machines  au  petit  pied  ,  afin  que  par  le 
moyen  de  l’échelle  qui  fe  trouve  au  bas 
des  Planches  ,  on  put  trouver  les  juftes  pro¬ 
portions  de  toutes  les  pièces.  J’ai  repré- 
l’enté  les  plans  géométriques  ,  les  profils  , 
les  perfpetlives  ,  ôc  j’ai  cotté  de  lettres  ôc 
de  chiffres  toutes  les  parties  des  pièces , 
afin  que  fe  rapportant  à  l’explication  ,  on 
pût  en  iifant  ôc  voyant  les  figures,  conce¬ 
voir  fans  peine  toute  la  conftruftion  des 
machines  ,  y  en  ayant  même  quantité  qu’on 
peut  comprendre  en  regardant  feulement 
les  Planches. 

Je  divife  cet  ouvrage  en  dix  parties.  Dans 
la  première  j’y  trSite  des  élemens  du  Tour  , 
où  j’enfeigne  à  placer  un  banc  ,  à  prendre 
fes  jours,  ôc  à  fe  bien  placer,  la  maniéré 
de  tenir  ôc  de  connoître  les  outils,  de  les 
forger ,  limer ,  tremper.  J  y  montre  la  ma¬ 
niéré  de  Tourner  aiiément  le  fer  pour  faire 
les  mandrins  ou  arbres  ,  j'y  donne  une 
connoiffance  des  aciers  ,  Ôc  quelques  fe- 
crets  pour  la  trempe  ,  la  manière  de  faire 
ôc  placer  les  arcs  ou  perches,  les  cordes 
dont  il  faut  fc  fervir  ,  la  maniéré  d’éguifer 
fes  outils  ,  la  connoiffance  des  grès  ôc 
pierres  à  huile  ;  en  un  mot  toutes  les  choies 
néceffaires  pour  apprendre  (  fi  l’on  a  de  l’in¬ 
telligence  )  à  Tourner  fans  le  fccours  d’au¬ 
cun  maître'. 


Dans  la  fécondé  ,  j'y  traite  du  Tour  fmi- 
ple,  ou  Tour  ordinaire  entre  deux  pointes  , 
de  quelle  maniéré  doivent  erre  confhuites 
les  Poupées  ,  les  réglés  ,  fupports,  cla¬ 
vettes  ,  la  figure  des  pointes  ôc  leur  place , 
la  différence  des  Poupées  à  T  ourner  le  bois 
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chinas  quas  delineavi  ,  fimplici  cur  lof* 
viginti  infiniment  a  tornator;  a  Jijficium. 


Si  in  operis  decurfu  novas  patefa¬ 
ciam  machinas  qua  mm qmm  in  Lu- 
ropâ  vifœ  fuerant  ,  non  tamen  eorum 
inventorem  me  pradico  ;  quadam  fitnt 
ut  vera  dicam  quas  vitiis  aliquibus  caf- 
tigavi  ,  alia  quas  amplificavi  )  &  alia 
qua  funt  artis  mea  ac  indufiria.  In  ta¬ 
bulis  eas  exhibens  qua  potui  diligentiâ 
fcenographiam  fervavi ,  infiniment  a  cr 
machinas  diverse  vi  fas  tam  refprfl  u  ad 
altitudines  quam  ad  profunditates  defi- 
cripfi  ,  omnium  machinarum  menfiuras 
brevi  pede  redegi ,  ut  fala  ope  in  in¬ 
fimo  Tabularum  exarata  omnium  ma¬ 
chinarum  jufla  proportio  reperiatur.  Pla¬ 
na  geometrica,  profpeSlus,  catagrapha  ex¬ 
hibui  ,  litteris  &  chijris  membra  omnia 
notavi  ,  ut  explicationi  convenientes  le¬ 
gendo  ,  &  figuras  infpiciendo  ,  abfque 
labore  ,  membrorum  omnium  conjlruclio 
intelligi  pofjet  ;  multa  enim  folo  rabu¬ 
larum  intuitu  intelligibiles  exifiunt. 


In  decem  partes  hoc  opus  difiribui  ,  in 
quarum  prima  de  Torni  elementis  ago  , 
deinde  doceo  modum fcamnum  flabiliendi , 
luce  fenefi rarum  jucunde  illufirari ,  com¬ 
modum  locum  tenendi.  Infini  ment  a folerter 
ac  indufine  i  radiandi  utendi  &  cognof- 
ccndi  ,  ea  redi 'e  cudendi  ,  limandi  &" 
indurandi  ;  modum  patefacio  ferrum 
facile  tornandi  ad  arbores  &  axes 
e  formandos.  Viam  ad  chalybes  va¬ 
rios  dignofeendos  &  eligendos  aqudque 
indurandos.  Rationem  parandi  &  eligen¬ 
di  perticas  aut  ligneos  arcus.  Tunes  qui¬ 
bus  uti  debet  tornator  ,  viam  inflrumen- 
torum  acuendorum  ,  eledlam  filicum  C/* 
lapidum  olcaceorum  ad  acuenda  infini¬ 
ment  a  ,  uno  verbo  fingula  ficitu  neceffiaria 
(  tardo  ingenio  excepto  )  abfque  ullius 
magiflri  documento. 

In  fecunda  Tornum  fimplicem  exhi¬ 
beo  ,  aut  fi  mavis  Tornum  vulgarem  duo¬ 
bus  apicibus  infirudlum  ,  modum  quo 
Puppce  ,  fulcimenta  ,  cunei  debeant  for¬ 
mari  ,  differentiam  inter  locum  ,  fora¬ 
menque  apicum  ficu  cnodacum  ad  lignum 
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tornandum  ,  &  locum  foramenve  Puppa- 
rum  ad  ferrum  Tornandum  ;  ufum  novi 
Jujhntacuh  feu  fulcimenti  immobilis  lu¬ 
nularum  tam  lignearum  quam  metalli¬ 
carum  >  tam  integrarum  quam  divi/a¬ 
rum  j  modum  tr affandi  arborem feu  axem 
ad  Tornandum  in  fujpenfo  libero ,  &  pin¬ 
nis  feu  cuneis  ad  incidendum  omne  heli¬ 
cum  genus  ,  lunulam  denique  circini  fi¬ 
guram  cemulant  em. 

In  tertia  ,  de  Torno  figurato  aut  ad 
figuranda  opera  apto  jermonem  habeo  , 
in  qua  probo  Tornum  non  poffie  figuram 
humanam  effingere  ;  jed  folummodo  fi¬ 
guras  aliquas  regulares  ,  doceo  tamen 
iter  quod  tenendum  effiet  ad  vultum  vel 
numifma  aliqualiter  imitandum.  Mcn- 
furasTabularum  feu  fcamnorum ;  trado 
quomodo  'locanda  fint  rota  tam  pedibus 
quam  manibus ,  mobiles ,  tam  fuper  Tor¬ 
num  quam  fuper  fcamnum ,  quomodo  fint 
difponendi  &  nodandi  funes  ,  ne  moven¬ 
do  concutiatur  &  faliat,opus.  Quomodo 
accedere  aut  retrocedere  debeat  axis ,  & 
formentur  repens figuraffiquamma3corona , 
&c.  modum  tenendum  in  formandis pi- 
xidibus  undulatis  ,  aut  baculos  interrup¬ 
tos  effingentibus.  Difpofitionem  lunula¬ 
rum  &  tudicularum  ut  axes  motu  tre¬ 
mulo girentur.  Elaterum jitum.  Sacoma¬ 
tum  ufum  tam  ad  Levant  quam  ad  fi- 
ntflram ,  tam  accedendo  quam  retrbceden- 
do  ;  rationem  denique  infir umenti  firmi¬ 
ter  fuftinendi  tornando  falcula  ferrea 
ope. 

Quarta ,  Torni parallelli  exhibet  ufum. 
Cujus  extremitates  arboris  moventur  pa¬ 
rallele  ad  axem  j  ibi  vitamur  pericula 
pracedentis  Torni  in  quo  opera  magnam 
diametrum  habentia  ,  funt  crajfiora  in 
centro  &  tenuiora  ad  circumferentiam 
propter  circulum  defcriptum  à  fummitatc 
axis  ,  alia  extremitate  fixa  in  centro 
cxifiente ,  ex  quo  facilem  modum  aperio 
e llypfium faciendarum  rofularum  duarum 
ope.  Machinam  novam  &  fingularem 
ad  ellypfes  tam  fimp lices  quàm  figuratas, 
tam  magnce  diametri  quàm  parva  pa¬ 
tefacio ,  in  qua  vitatur  periculum  forman¬ 
di  ellypfem  in  formam  folea  aut  in  fi¬ 
guram  8  chifra ,  quod  pracedentis  Torni 
eft  vitium.  Alia  figura  ovalis  demonf- 
tratur  cujuflibet  magnitudinis  arbitra¬ 
ria  folo  annuli  auxilio.  Denique  Tornus 
1 cancello  infiruffus ,  in  quo  tot  rofula  juxta 
axis  longitudinem  collocari  poffunt  quot 
continere  potefl. 

Qjiinta ,  in  publicum  prafert pixides 
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d'avec  celles  à  Tourner  le  fer  ,  î’ufage 
d’un  nouveau  fupport  inébranlable  ,  l  ufage 
des  lunettes  tant  en  bois  qu’en  métal  , 
tant  entières  que  brifées  ,  l’ufage  du  man¬ 
drin  ou  arbre  pour  Tourner  en  l’air,  avec 
la  maniéré  de  fe  fervir  d’un  clavier  pour 
faire  toutes  fortes  de  pas  de  vis  ,  ôc  de  la 
lunette  à  compas. 

Dans  la  troifiéme  ,  j’y  parle  du  Tour 
figuré  ,  ou  Tour  à  faire  les  figures  ,  où  je 
fais  voir  que  le  Tour  ne  peut  pas  former 
la  figure  humaine ,  mais  feulement  certaines 
figures  régulières.  J’y  démontre  pourtant 
de  quelle  maniéré  on  pourroit  Tourner  un 
vifage  ou  une  médaille  ,  quoiqu’impar- 
faitement.  J’y  donne  les  proportions  à  faire 
le  banc  du  Tour  ,  la  maniéré  dedifpofer 
les  roues  tant  fur  le  Tour,  que  deffous , 
tant  à  la  main  qu’au  pied.  La  maniéré  de 
difpofer  les  cordes ,  ôc  de  les  fouder  pour 
que  la  roue  ne  donne  pas  des  fecouffes 
à  l’ouvrage,  la  maniéré  de  faire  les  recu- 
lemens  du  Tour  pour  faire  le  rampant ,  les 
écaillés  &  les  couronnes ,  la  maniéré  de 
tailler  les  boëres  en  raifeau  ôc  à  bâton  rom¬ 
pu.  La  difpofition  des  lunettes  êt  des  tou¬ 
ches  pour  faire  tremblorter  les  arbres  ,  la 
difpofition  des  refforts  ,  &  l’ufage  des  con¬ 
tre-poids  ,  tant  à  droite  qu’àfgauche  ,  tant 
en  reculant,  qu’en  avançant  ;  la  maniéré 
de  tenir  l’outil  inébranlable  par  le  moyen 
d’une  griffe. 

Dans  la  quatrième  ,  j’y  fais  voir  l’ufage 
du  I  our  parallele  ,  dont  la  tête  ôc  la  queue 
fe  meuvent  parallèlement  à  fon  axe  ,  où 
l’on  évite  le  défaut  du  précédent ,  qui  eft 
que  dans  les  pièces  de  grand  diamètre 
elles  fe  trouvent  plus  fortes  au  milieu  qu’au 
bord  ,  à  caufe  de  l’arc  que  décrit  la  tête 
du  mandrin,  la  queue  repofantdans  un  cen¬ 
tre.  J  y  démontre  la  facilité  qu’on  a  par 
fon  moyen  d’y  faire  des  ovales  au  moyen 
de  deux  rofettes  ,  j’y  enfeigne  une  belle 
machine  très-finguliere  à  faire  l’ovale  tant 
fïmple  que  goderonnée,  tant  grande  que 
petite ,  où  l’on  évite  de  faire  l’ovale  en 
forme  de  femelle  ,  ou  de  huit  de  chiffe  » 
qui  eft  le  défaut  du  précédent  ;  on  y  voit 
une  autre  maniéré  de  faire  l’ovale  de  la 
longueur  que  l’on  veut ,  fans  autre  miftere 
c]ifau  moyen  d’un  anneau  ;  on  voit  le  Tour 
a  chaftis ,  où  l’on  peut  mettre  tant  de  ro* 
fettes  qu’on  veut  dans  toute  la  longueur 
de  l’arbre. 

Dans  la  cinquième  ,  j’y  donne  au  ptî- 
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blic  des  boétes  &  machines  à  faire  l’ovale, 
lefquelles  peuvent  fe  mettre  fur  toutes  fortes 
de  Tours.  On  y  voit  plufieurs  boëtes  taba- 
rines  toutes  différentes  ôc  toutes  fingulieres, 
êc  enfin  une  maniéré  particulière  ôc  aifée 
pour  faire  toutes  fortes  d’ovales  par  une 
pièce  qui  fe  met  indifféremment  fur  toutes 
fortes  de  mandrins  ,  ôc  qui  peut  fe  faire  , 
ou  par  le  moyen  de  la  perche  ôc  du  pied , 
ou  par  le  moyen  de  la  roue. 

Dans  la  fixiéme  ,  font  repréfentées  les 
plus  belles  rofettes  qu’on  ait  pu  inventer 
jufques  à  préfent  pour  faire  faire  les  mou- 
vemens  aux  mandrins  ôc  figurer  par  leur 
moyen  les  ouvrages.  On  y  enfèigne  la 
maniéré  de  les  tracer  au  compas  pour  fer- 
vir  de  régie  générale  pour  celles  qu’on  dé- 
fireroit  faire  dans  le  même  goût  ;  de  plus,  on 
y  donne  les  profils  ôc  les  noms  de  tous  les 
ornemens  d’architecture  accommodés  au 
Tour  ,  afin  qu’un  Tourneur  connoiffant 
les  figures,  puifle  compofer  les  ouvrages  ôc 
leur  donner  quelque  goût. 

Dans  la  feptiéme,  il  eft  parlé  des  Tours 
portatifs  ,  des  Tours  de  fer  qui  s’attachent 
aux  tables  en  forme  d’étau ,  ôc  des  1  ours 
d’Horloger  ;  on  y  fait  voir  par  le  détail  leur 
figure leur  conftruction,  ôc  leurs  mefures. 

Dans  la  huitième  ,  font  plufieurs  ma¬ 
chines  pour  pouffer  des  figures  fur  des 
manches  de  couteau  ,  fur  des  pommes  de 
canne  ,  fur  des  pilaftres,  comme  feroitdes 
ondes,  des  oves.  On  y  voit  la  belle  ma¬ 
chine  à  faire  des  pointes  de  diamant  fur  les 
manches  de  couteaux  ,  ce  qu’on  appelle 
les  manches  façon  d’Angleterre.  Vous 
y  voyez  la  manière  particulière  de  faire  une 
torfe  ondée  ,  goderonnée  qui  va  en  dimi¬ 
nuant  tant  en  groffeur  qu’en  égalité  defpi- 
rale  ,  ôc  enfuite  la  torfe  ordinaire. 

Dans  la  neuvième  ,  Ja  maniéré  de  faire 
certains  ouvrages  particuliers  ;  comme  pour 
tourner  des  excentriques  ,  des  efcaliers  , 
de  faire  une  boule  exactement  ronde  ,  de 
faire  plufieurs  globes  les  uns  dans  les  au¬ 
tres  ,  de  faire  des  boules  à  facettes  vui- 
dées  à  jour,  de  former  dans  des  boules  à 
facettes  des  vafes  goderonnés,  ôcc. 


Dans  la  dixiéme  enfin  ,  j’y  traite  des 
outils  généraux  pour  le  Tour  ,  comme 
fcies  ,  filières ,  tarauds,  tant  en  bois  qu’en 
fer ,  la  maniéré  de  les  former ,  on  y  voit 
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feu  machinas  ad  ellypfes  formandas ,  qua 
fuper  omne  Torni  genus  locamur  -  muli, e 
tabarinee  pixides  exhibentur,  fingulce  dij - 
ferentes  &  rara.  Modum  novum  certum 
&  à  paucis  cognitum  ad  omnes  ovatas 
f guras  faciendas ,  auxilio  facilis  machi¬ 
na  qua  fuper  omne  genus  axis  apponi  fo - 
tefl ,  &  formare  ellypfes  abfque  auxilio 
rota  fi  lubet ,  pedalem  &  arcum  tantum¬ 
modo  adhibendo. 

Sexta  ,  elegantiores  rofulas  qua  po¬ 
tuerunt  excogitari  reprafentat ,  ut  motu 
tremulo  axes  girentur  &  eorum  auxilio 
figurentur  opera.  Indicatur  modus  deli¬ 
neandi  eas  circino  ,  ut  fint  in  exemplar 
ad fimiles  in  futurum  excogitandas  ,  & 
adumbrandas  ,  praterea  catagrapha  , 
&  architectura  ornamenta  Torno  accom¬ 
modata  docentur  j  ut  tornator  ea  callens 
opera  fua  ornet ,  &  ab  omnibus  proben¬ 
tur. 

Septima  ,  fermonem  habet  de  tranf 
latitiis  &  ferreis  Tornis  qua  Tabulis  fir¬ 
mantur  ,  infiar forcipis  aurarii .  De  cel¬ 
lulis  &  hor  logi  ari  orum  Tornis  ,  fingula- 
timque  eorum  figura ,  fabrica  &  menfu - 
ra  propalantur. 

OCiava  ,  multas  machinas  continet  9 
ut  propellendo  cultrorum  capuli ,  bacil¬ 
lorum  capitelli ,  columnula  diverfis  figu¬ 
ris  infculpentur ,  velut  undulationes ,  aut 
ovales  figura  feu  ova.  Eximia  machi¬ 
na  declaratur  qua  fupra  cultrorum  capu¬ 
los  adamantis  facies  imitantur  ,  qua 
machina  à  nonnullis  Anglicana  vocita¬ 
tur.  Videtur  infuper  machina  fingularis 
ad fpiralemfiguram,  tam fimplicem  quam 
undulatam  ;  columnulis  inducendam  , 
commenfurato  gradu  figuras  invidens  j 
uno  verbo  alia  ad  tortilem  figuram  vul¬ 
garem. 

Nona  ,  quadam  peculiaria  opera  fa¬ 
ciendi  viam  aperit  ,*  ve  lut  i  ut  cxcentri- 
cce  figur ce  Torno  fiant ,  gradus  excentrici 

fpirales.  Quomodo  globus  exaCle  ro¬ 
tundetur  j  qua  ratione  excidantur  plu- 
res  globuli  in  eodem  globo  tanquam  tu - 
nicce  alii  alios  ambientes  &  continentes . 
Modus  quo  fiant  globuli  multiplici  fa¬ 
cie  compofiti ,  denique  modus  quo  in  glo¬ 
bo  aliquo  ,  una  aliqua  tornetur  peponis 
cofias  cernulans . 

Decima,  tandem  generalia  Torni  inf 
tr  ument  a  enumerat ,  velut  ferree  ,  tere - 
bree  ,  &c.  modum  ea  figurandi  &  om¬ 
ne  genus  infir umentor um  Torno  peruti¬ 
lium 
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hum  velutguviœ ,  orthogonia  ,  fcifcelli  3 
terebella  3  linguæ  ferpentinæ ,  &c. 


Pratèr  decem  modo  enumeratas  par¬ 
tes  ,  duas  infliger  huic  Editioni  adjunxi¬ 
mus  yfcilicet  undecimam  &  duodecimam 
g  artem ,  quarum  fummam  hic  videre  erit. 

In  undecima  parte  varice  invefiga- 
tiones  3  Jiudiofeeque  indagationes  circa 
Tornandi  artem  reperiuntur  ,  qua  qui¬ 
dem  ab  aliquot  Illufriffmœ  Regia  fc  i  en - 
iiarum  /lcademia  focialibus  fuerunt  in¬ 
venta.  Machina  primum  à  peritijfimo 
viro  De  la  Hire  excogitata  inibi  conf- 
picitur  3  ad  faciendum  Torni  ope  quem¬ 
vis  polygonum  apta  ,  rotundationem  , 
qua  in  acutioribus  angulis  f gurarum fo- 
let  fieri  3nihilominus  vitando  :  hac  etiam 
machina  triangulare  opus }  quadrat umve  , 
Torni  arte  confici  potejl  3  quod  tamen  huc 
ufque  peritiffimis  Torni  Artificibus  im- 
pojfibile  ferme  vifum  efi.  Sequitur  D.  De 
la  Ccmdamine  traôlatus  ,  in  quo  ejuf- 
dem  rofula  beneficio  ,  innumerarum  ,  ut 
ita  dicam  ,  delineationum  deferibenda- 
rum  modus  expeditur  ;  ficut  &  varios 
ambitus  unica  rofula  ope  procreandos  in¬ 
veniendi  nova  methodus  ,  nccnon  exco¬ 
gitandi  omnes  rofulas  ,  qua  conceptam 
in  mente  delineationem  producere  pofjunt. 
Alius  item  ejufdem  D.  De  la  Condamur* 
fubfequitur  libellus ,  in  quo  curvarum  na¬ 
tura  ,  qua  Torni  motibus  deferibi  queunt , 
inquiritur  ,  er  machina  ad  imitandam 
effigiem  quamlibet ,  feu  typum  anaglyp- 
tum  ,  explanatur.  Alterius  à  D.  Grand- 
Jean  inventa  machina  deferiptio ,  ad  tor¬ 
nandas  abfque  axis  ope  omnimodas  frias  , 
undecima  huic  parti  finem  apponit. 

Duodecima  tandem  &  ultima  pars 
brevem  arcanorum  iis  qui  Torno  incum¬ 
bunt  perutilium  collellionem  continet. 
Modus  pixides  tabacarias  ,  tum  corneas 
tum  tefiitudineas  ,  plafmandi ,  liquefa¬ 
ciendi  ,  &  agglutinandi  in  primo  capite 
reperitur  >  nec  non  pixidem  nimis  rela- 
xam  confringendi.  Secundum  vero  va¬ 
rias  offa  &  ebur  plafmandi  &  coloran¬ 
di  rationes  exhibet.  Inibi  confpicitur  quo¬ 
modo  offa  er  ebur  mollientur  ,  mollefacla 
er  typis  imprefifa  rurfus  indurentur  3  qua 
ratione  colore  atro  ,  viride  3  aut  rubro  in¬ 
ficiantur  :  quomodo  denique  ebur  five  vi¬ 
tiatum  ,  five  viride ,  aut  fub favum  pro¬ 
be  dealbetur.  In  tertio  Capite  lignorum 
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repréfentés  to  res  1<  : 

d’outils  à  travailler  fur  le  Tour  ,  comme 
gouges , bê-danes ,  cifeaux ,  fermoirs ,  mou- 
chetres,  perçoirsôc  perçoires,  langues  de 
ferpenr ,  grains  d’orges  ,  ôcc. 

Outre  les  dix  Parties  qui  compofoient 
l’ancienne  Edition  de  cet  Ouvrage  ,  Ton 
a  ajouré  à  celle-ci  deux  autres  Parties  , 
qui  font  lu  onzième  ôc  douzième  :  en.  voici 
le  contenu. 

On  trouvera  dans  la  onzième  Partie  di- 
verfes  inventions  nouvelles  ôc  quelques 
recherches  curieules  fur  le  Tour,  faites  par 
divers  Membres  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  de  Paris.  On  y  voit  d'abord  une 
machine  de  l’invention  de  M.  de  la  Hire, 
pour  faire  fur  le  Tour  toutes  fortes  de  Po¬ 
lygones  ,  en  évitant  l’arrondilTement  qui 
fe  fait  toujours  aux  angles  des  figures  quand 
ils  font  trop  aigus  ,  ôc  pour  pouvoir  faire 
fur  le  Tour  un  triangle  ôc  un  quarré  ;  chofe 
qui  avoit  jufqu’alors  paru  impolfible  aux 
ouvriers.  On  donne  enfuite  un  Mémoire 
de  M.  de  la  Condamine  où  l’on  voit  com¬ 
ment  on  peut  faire  une  infinité  de  deffeins 
différens  avec  la  même  Rofette ,  la  maniéré 
de  connoître  tous  les  divers  contours  que 
peut  produire  une  même  Rofette  ,  6c  toutes 
lesRofettes  pofiiblesqui  peuvent  produire 
la  figure  que  l’on  a  defiein  de  tracer.  Ce  mé- 
moire  eft  fuivi  d:un  autre  du  même  Auteur 
oùi’onexam  ne  la  nature  des  courbes  qui 
peuvent  fe  tracer  par  les  mouvemens  du 
Tour  j  &  où  l’on  donne  une  Machine  pour 
copier  fur  le  Tour  un  portrait  ou  une  mé¬ 
daille  en  relief.  Cette  onzième  partie  finit 
par  une  Machine  de  l’invention  de  M, 
Grand  -  Jean  pour  faire  fans  arbre  toutes 
fortes  de  vis  fur  ie  Tour. 


La  douzième  ôc  derniere  Partie  efi;  un 
recueil  de  divers  Secrets  très-utiles  aux  per- 
fonnes  qui  s’exercent  au  Tour.  On  y  donne 
dans  le  premier  Chapitre  la  maniéré  de 
mouler  les  Tabatières  d’écaille  6c  de  corne,  » 
de  fondre  ôc  de  jetter  en  moule  la  corne 
6c  les  os ,  de  fouder  l’écaille  ,  6c  de  ref- 
ferrer  une  Tabatière  ou  autre  boëte  qui 
feroit  trop  lâche.  Le  Chapitre  fécond  con¬ 
tient  les  fecrets  pour  mouler  6c  colorer  les 
os  ôc  l’yvoire.  On  y  voit  la  maniéré  d’a- 
molir  les  os  6c  l’yvoire  ôc  de  les  rendurcir 
enfuite  après  qu’ils  ont  été  moulés  :  la  fa¬ 
çon  de  les  teindre  foit  en  rouge, en  vert, 
ou  en  noir,  ôc  de  reblanchir  Tyvoire  vert, 
roux  ou  gâté.  Le  Chapitre  rroifiénie  ren- 
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ferme  la  préparation  des  bois  pour  le  Tour , 
&  leur  teinture  en  toutes  fortes  de  cou¬ 
leurs  pour  imiter  l’ébene  ,  Ia  racl"e  ‘J® 
noyer ,  le  bois  de  Bréhl ,  le  marbre  ,  6cc-  & 
pour  imprimer  fur  les  ouvrages  travaillés  au 
Tour  divers  ornemens  ,  comme  touillages , 
&c.  Enfin  ,  on  trouvera  dans  ,*e  derllier 
Chapitre  la  compofition  du  véritable  Ver¬ 
nis  de  la  Chine  ,  avec  la  maniéré  de  pré¬ 
parer  les  bois  ,  d’y  coucher  le  Vernis ,  & 
de  le  polir  après  qu'il  yeft  applique.  La  me¬ 
thode  que  l’on  donne  pour  le  conduire  dans 
ce  travail  eft  fi  clairement  expliquée  ôc 
fi  bien  détaillée  ,  que  l’on  eft  perfuadé  que 
chacun  pourra  aifément  y  réuifir  pourv  ù  qu  il 
veuille  le  donner  la  peine  de  luivre  exacte¬ 
ment  ce  qui  y  e<ft  enfeigne. 

On  juge  afifez  par  le  détail  que  1  on 
vient  de  faire  ,  que  cet  ouvrage  peut  con¬ 
venir  à  toutes  fortes  d’états  6c  de  proie  - 
fions.  Aux  gens  d’Eglife  dans  leurs  Bénéfi¬ 
ces  ,  tant  pour  faire  quelque  exercice  ,  que 
employer  une  partie  du  tems  ,  6c  iuir  1  oi- 

fiveté.  , 

La  Noblefle  peut  s’y  occuper  les  jours 
d’hiver  &  les  tems  pluvieux  ,  étant  a  la 
ville  ou  à  la  campagne,  pour  palier  quel¬ 
ques  heures  de  loilir. 

Les  Solitaires  pour  avoir  une  honnete 
occupation  ,  &  ne  point  s'ennuyer  dans 
leurs  folirudes.  Les  Ouvriers  enfer,  tant 
pour  fe  perfectionner  en  leur  profellion  , 
que  pour  abréger  le  travail  des  ouvrage 
qu’ils  font  obligés  de  Tourner  a  la  lime 
&  pour  les  faire  plus  accomplis. 

Les  Horlogers  6c  les  Orfèvres  y  ver¬ 
ront  les  différentes  manières  de  1  ours 
convenables  à  leur  profellion  ;  les  Ouvriers 
en  bois  y  trouveront  les  moyens  6c  les  pro¬ 
portions  pour  faire  des  bancs  Ôc  autres  ap¬ 
partenances  du  Tour  ,  6c  la  maniéré  de 
faire  6c  monter  les  roués ,  tant  pour  leur 
ufage  que  pour  celui  des  curieux  qui  les 

employeront.  , 

Ceux  oui  s’adonnent  aux  mechamques 
trouveront  de  quoi  s  exercer  ,  tant  pour 
executer  leurs  inventions ,  que  pour  per- 
ferVinnner  le  Tour. 
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Enfin  les  perfonnes  curieufes  y  verront 
les  machines  6c  les  inventions  dont  on  fe 
fertpour  faire  cesbeaux  ouvrages  de  Tour, 
qui  paroiffent  incompréhenfibles  à  ceux 
qui  ne  les  connoiffent  pas. 

On  prie  les  Lecteurs  de  ne  pas  s  atta¬ 
cher  à  la  pureté  de  l’une  ou  de  l’autre  lan¬ 
gue  ,  on  ne  s’ert  point  tant  appliqué  à  par- 
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Torno  elaborandorum  praeparatio  per - 
tratlatur  ,  er  qud  ratione  omni  colorum 
genere  tingantur  ,  feu  nucis  radicem  , 
feu  lignum  Brafilienfe  ,  feu  marmoreum 
aut  vermiculatum  opus ,  quajlibetve  de¬ 
lineationes  in  lignis  imitari  contendas. 
Verus  denique  Sinenfis  Vernicis  conficien¬ 
di  methodus ,  lignorum  praparatio ,  Ver¬ 
nicis  indubito,  ejufdemque  in  ligno  ap- 
pofiti  levigatio ,  in  quarto  lotiufque  ope¬ 
ris  ultimo  capite  detegitur.  Methodus  ini¬ 
bi  indicata  tam  perfpicue  fingulatimque 
expenditur  ,  ut  nemo  non  f  a  licem  inccep- 
tum  facile  poterit  deducere  ,  dummodo 
accurate  omnia  qua  hoc  in  capite  fiunt 
indicata,  efficiat. 

Ex  fingulis  jam  fiuprà  ditiis  rebus  , 
hoc  opus  omni  hominum  conditioni  aqua - 
liter  convenire  patet.  Ecclefiafiici  in  be¬ 
neficiis  fins  ,  non  fiolum  ut  corpus  exer¬ 
ceant  ,  fied  ut  tempus  frucluose  impen¬ 
dant  &  tadiofam  vita  inediam  fugiant. 

Nobiles  in  eo  fe  exercere  poffiunt  die¬ 
bus  hyemalibus  aut  pluvialibus ,  ruri  aut 
in  urbe,ad  inf umendas  aliquas  otii  horas. 

Solitarii  ut  honeflè  occupentur  &  non 
tadiofam  vitam  agant.  Artifices  ferrarii 
non  fiolum  ut  in  arte  fiua  perfecli  eva¬ 
dam  ,  fed  ut  retinis  ,  &  celerius  operen¬ 
tur,  praecipue  in  iis  operibus  qua  rotun¬ 
dari  debent. 

Aurifabri  &  Horologiarii  Tornorum 
modos  varios  fibi  convenientes  videbunt 
lignarii  fabri  modum  &  menfiuras  repe- 
riem  ut  tabulas  &  ficamna  Tornat  ori  a 
confiruant,  modumqne  rotas  componendi 
ac  conficiendi ,  tam  pro  fiito  quampro  cu¬ 
ri  oj 'orum  iifitt. 


Oui  mechanicas  diligunt  iifiquc  fie 
exercent ,  anfiam  occupandi  fie  ibi  repe- 
rient  ,  non  jolum  ut  inventa  fua  facile 
exequantur  ,  verum  etiam  ut  Torni  fcien- 
tiam  perficiant. 

Virtuofi  denique  ac  cur  io  (i  videbunt 
machinas  &  inventa  quibus  ufifunt  qui 
tam  eximia  vafa  ,  urnas  ,  pixides ,  alia¬ 
que  innumera  opera  tornavere  ,  quae  ve- 
lut  incompr ehenfibili a  tyrenibus  aut  Tor¬ 
no  ignavis  creduntur. 

Letlores  me  ex  cujatum  rogo  fi  in 
utriufque  lingua  puritate  plus  in  reti  e 
c t  familiariariter  explicando  machinas, 


PRE 

quàm  in  eloquenter  &  correâlè  loquendo 
animum  dederim.  Artis  verba  folcmniay 
termini ,  voces  ,  infir  ument  orum  nomi¬ 
na  ,  quorum  nullus  ferrno  fcriptus  appa¬ 
ret  j  fat  taedii  &  laboris  dedere  ;  ut  mihi 
veniam  concedant. 
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1er  correétement  qu’à  expliquer  jufte  les 
machines  ,  où  il  eft  allez  mal-aifé  de  trou¬ 
ver  les  termes  d’un  Art  dont  perfonn® 
n’a  encore  traité  que  je  fçache  ,  pour  fe 
faire  entendre. 
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III.  Autre  machine  pour  l’ovale  ,  moins 

compofée  que  les  précédentes. 

124 

VUfage  du  Noyau.  12  J 

Détail  de  toutes  les  pièces  qui  com - 
pofent  cette  machine.  ibid. 


L  E- 

I I.  Pyxidis  tabarinæ  alia  confiruÏÏio. 

122 

Explanatio  lingularum  partium 
hujus  machinæ.  ibid. 

III.  Alachina  alia  pro  ellypfi  conjicien¬ 

da  prcecedcntibus  machinis fixm- 
plicior.  124 

Ufus  Nucula:.  123 

E  x  p  1  a  n  a  t  i  o  fi  n  g  u  1  a  r  u  m  p  a  r  t  i  u  n  1 
hanc  machinam  adftruen- 
tium.  ibid. 


IV.  Machine  ailée  à  faire  l’ovale.  127  IN.  Machina  expedita  ad  ellypfes. 

127 
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SIXIEME  PARTIE. 

Des  Figures  &  Profils. 

CHAPITRE  I.  T"\  Es  rofettes  qui  fer- 
1  J  vent  à  figurer  les 
ouvrages.  129 
II.  Des  Profils  &:  Moulures.  13  S 

C&Jv<X>CJC>dC><X> 

SEPTIE’ME  PARTIE. 

Des  Tours  portatifs  en  bois  ou 
en  fer. 


CHAPITRE 


LT 


Our  d’Horloger.  143 


IL 


Détail  de  toutes  les  pièces  qui  compo- 
fient  ce  Tour.  144 

Dejjein  d'un  autre  Tour  portatif 

14  6 

Détail  des  pièces  de  ce  Tour.  ibid. 

Defcription  d’un  autre  Tour  d’Hor¬ 
loger.  148 

Détail  des  pièces  de  ce  Tour.  ibid. 


III.  Autre  Tour  d’Horloccr. 


PARS  SEXTA. 

De  figuris  &  profpectibus^ 

CAPUT  I.  JX  E  rotulis  feu  rofulis 
pro  operibus  Tornan¬ 
dis.  129 

1 1.  De  Toreïimaricis  Diagraphiis  cr 

Anaglyptis .  138 

O&é&é&étÆéMÆ 

PARS  SEPTIMA. 

De  Tornis  tranfiatitiis  ferreis 
aut  ligneis. 

CAPUT  I.  TIOrologiariorumTornus. 

11  143 

Explanatio  lingularum  hujufce 
Torni  partium.  144 

Conftruclio  alterius  Torni 
tranflatitii.  146 

Explanatio  lingularum  hujufce 
Torni  partium.  ibid . 

I I.  Torni  alterius  tranflatitii  defer ip- 

tio.  1 48 

Enumeratio  fingularum  hujus 
Torni  partium.  ibid. 

III.  Tornus  alter  tranfiat it ius.  132 
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HUITIE’ME  PARTIE. 

Des  Ouvrages  faits  en  pouffant. 


L 


de  couteaux  d’Angle¬ 
terre  ,  ou  propre  à 
tailler  des  pointes 


PARS  OCTANA. 

De  Operibus  propellendo  figuran¬ 
dis. 

CAPUT  I.  Jl/J  Achina ,  vulgo  capu - 
d  Lx.  lorum  Anglice  voca¬ 
ta  ,  pro  cultellorum 
capulis  reti  culandis , 


.,V.  .  ■*,  I 


T  A 


feu  in  multa  profiypa 

infcul- 

pendis . 

Explanatio  Tabulæ  machi¬ 

nam  pro  capulis  infculpen- 

dis  continentis. 

1  y  6" 

II. 

Machina  pro  columnulis 

reticu- 

lundis. 

\6o 

III. 

Columnulas  firiandi }  &  ftriatas 

undandi  methodus. 

1  64 

„  ir. 

De  columnula  tortili. 

i<5; 

PARS  NONA. 


Methodi  peculiari  quædam  opera 
Tornandi. 

CAPUT  I.  Pus  . excentricum  Tor- 
^  nandi  modus.  172 

I I.  Oud  arte fphcera  feu  globulus  Tor¬ 

no fit  accurate  conficiendus.  1 7  7 

III.  Opera  varia  anaglypta  &  multan- 

gula.  I?3 

OtrX  Æé&é&Æékl  Æ  é&uLOLék 
PARS  DECIMA. 

De  inftrumentis  ad  Tornandum 
idoneis. 


®  L  E,  xxiij 

de  diamant  fur  les  manches  à 
couteaux. 

Explication  de  la  machine  à  man¬ 
ches  de  couteaux.  1  7  £ 

I I.  Machine  pour  tailler  les  colomnes  en 

raifeau.  160 

III.  Methode  pour  tracer  &  tailler  une 

torfe  fimple  ,  ondée  ,  &  goderon- 
née.  ^  l6^ 

IV.  Delà  fimple  torfe.  3  <55- 

ÆÆÆÆÆotJJÆÆÆXXM 

NEUVIE’ME  PARTIE. 

Méthode  pour  Tourner  certains  Ouvrages 
particuliers . 

CHAPITRE  I. 


P 


Our  Tourner  une 
pièce  excentrique. 

ï7  2 

II.  Pour  faire  au  Tour  une  boule  bien 

exaéte.  17  7 

III.  Divers  Ouvrages  goderonnés.  17S 


DIXIE’ME  PARTIE. 

Des  outils  &  infir umens  nécejfaires  au  Tour l 


CAPUT  I.  J~\  E  cocliditypis  five  li- 
gneis  5  five  ferreis. 

181 

Ligneam  cocliditypam  ftriis 
ligneis  formandis  conftruere. 

182 

I I.  De  ferrulis  &  circinis.  1 8  6 

III.  De  inftrumentis  vulgatioribus 

Torni .  187 

ÆékÆcXé&éM 

PARS  UND  ECIMA. 

Variæ  invefligatîones  perquifitionef- 
que  circa  Tornandi  Artem  ,  ex 
commentariis  Illuftrifirmæ  Scien¬ 
tiarum  Academiæ  Parifienfis  ex¬ 
tradas. 

CAPUT  I.  J\/I  A  china  ad  faciendum 
^  x  T or  ni  beneficio  quem¬ 
libet  Polygonum.  A 
D.  DelaHire.  i8p 


CHAPITRE  I.  Es  filières  tant  en 
J — J  bois  qu’en  fer.  18 1 

Confirubhon  de  la  filiere  pour  les  vis  en 
bois.  183 

I I.  Des  feies  &  compas.  186 

III.  Des  outils  fervans  ordinairement  au 

Tour.  lS7 

ONZIE’ME  PARTIE. 

Contenant  diverfes  inventions  nouvelles  &  re* 
cherches  fur  le  Tour  s  tirées  des  Mémoires  de 
l'Academie  des  Sciences . 


CHAPITRE!.  7WT Achîne  pour  faire 
T  VX  fur  le  Tour  toutes 
fortes  de  Polygo¬ 
nes.  Par  M.  delà 
Hire.  i8p 


' 
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Détail  de  toutes  les  pièces  qui  composent 
cette  machine.  19I 

XI.  Recherches  fur  le  Tour  ,  par  M. 

de  la  Condamine.  I.  Mémoire  , 
contenant  la  defcription  &  l’ufage 
d’une  Machine  qui  imite  les  mou- 
vemens  du  Tour.  !92 

Explication  des  Figures  qui  repré- 
f entent  les  différentes  parties  de  cette 
machine.  2  1  ° 

III.  Suite  des  recherches  fur  le  Tour  , 
par  M.  de  la  Condamine.  II.  Mé¬ 
moire  ,  ou  l’on  examine  la  nature 
des  courbes  qui  peuvent  fe  tracer 
par  les  mouvemens  du  T  our.  2 1 3 

PROBLEME  I.  Le  contour  d’une  Rofet- 
te  quelconque  la  pofition  rei- 
peétive  du  centre  de  la  Touche 
&  de  l’outil  fur  un  même  plan  , 
étant  donnés ,  trouver  fur  ce  plan 
tous  les  points  du  delfein  qui  en 
réfultera.  2 1  f 

PROBLEME  IL  Un  deffein  ou  un  con¬ 
tour  quelconque  étant  donné  avec 
la  pofition  du  centre  de  la  Tou¬ 
che  ôc  de  l’outil ,  trouver  fur  le 
même  plan  tous  les  points  du  con¬ 
tour  de  la  Rofette  qui  doit  pro¬ 
duire  un  pareil  deffein.  ibid. 

IV.  Explication  d’un  Tour  pour  faire  fans 
arbre  toutes  fortes  de  vis.  ParM. 
Grand  -  Jean  ,  de  l’Académie  des 
Sciences.  22S 


L  E. 

Singularum  hujufce  machi¬ 
na:  partium  explanatio.  îp  1 

J I,  Pcrquifitiones  circa  Tornum  7a  D.  de 
la  Condamine.  Tr  a  Bat  us  I.in  quo 
defcriptio  &  ufus  machinée  va¬ 
rios  Torni  motus  imitantis  conf 
picitur.  '9  2 

Figurarum  varias  hujufce  ma¬ 
china:  partes  indicantium,  de¬ 
claratio.  210 

III.  Perquijitionum  circa  Tornum  con¬ 

tinuatio  ,  ab  eodem  D.  De  la 
Condamine.  Trattatus  II.  in 
quo  natura  curvarum  quœTor- 
ni  motibus  deferibi  queunt  ex¬ 
ploratur.  213 

PROBLEMA  I.  Dato  rofuD  cujuf- 
libet  ambitu  ,  centri  que  Tudi¬ 
cula  necnon  infrumerai  in  eo¬ 
dem  plano  pofitione  refpellivâ , 
omnia  puntfa  inde  oritur œ  de¬ 
lineationis  invenire.  21 $ 

PROBLEMA  II.  Data  quavis  de¬ 
lineatione  aut  qualibet  icnogra- 
phid  ,  cum  infrumenti  centri¬ 
que  Tudicula  pofitione ,  in  eo¬ 
dem  plano  omnia  punfta  circui¬ 
tus  RofuD  quee  hanc  delinea¬ 
tionem  producere  debent ,  repe- 
rire.  ibid. 

IV.  Torni  ad  faciendas ,  abfque  axis 

ope  >  omnis  fpeciei  frias  ,  expla¬ 
natio.  A  D.  Grand-  Jean  ,  è 
regia  feientiarum  Academiâ. 

22< 


DOUZIEME  PARTIE. 

'Secrets  très-utiles  aux  Performes  qui  s'appli¬ 
quent  au  Tour. 

CHAPITRE  I.  "p  Our  faire  &  mouler 
JL  des  Boëtes  ou  Ta¬ 
batières  tant  d’é- 
caille  que  de  corne. 

226 

Pour  fondre  la  corne  &  la  mouler. 

227 

Autre  maniéré  d’amollir  la  corne 
&  les  os.  228 

Pour  amollir  l’écaille  ou  la  corne 
ôc  la  mouler.  ibid 


OU  Æ  ObOk^é&OGOkO&OGOGObOb 

PARS  DUODECIMA. 

Arcana  iis  qui  fe  Torno  exercent 
perutilia. 


CAPUT  /. 


MOdus  fwgularis  pro 
plafmandis  teflitu- 
dineis fquammis  cor- 
ncifque  laminis ,  ad 
pixides  efformandas. 

22  6 

Ad  liquefaciendas  plafmandaf- 
que  corneas  laminas.  227 
Alius  modus  pro  corneis  laminis 
offifque  emolliendis.  228 

Ad  tefitudineas  fquammas ,  feu 
corneas  laminas  emolliendas 
plafmandas.  ibid. 


T  A 

Aliud  pro  corneis  laminis.  228 

Ad  agglutinandam  teflitudinis 
fquammam.  Ibid. 

Ad  conjlringendam  pixidem  Ta¬ 
bae  ari  am  nimis  re  laxam.  Ib. 
i  I.  Arcana  pro  plafmandis  ,  nec  non 
colorandis  ojjis  eburneifque  ope¬ 


ribus  ,  idonea.  229 

Ad  molliendum  ebur.  Ibid. 

'Ad  colorandum  ebur  mollef ac¬ 
tum.  Ibid. 

Aliter.  Ibid. 

Alius  modus.  Ibid. 

Ad  ojja  emollienda.  Ibid. 


Ad  induranda  ojfa  molle  faci  a. 

230 

Ad  ojja  rubro  colore  inficienda  , 
variifque  modis  plafmanda. 

Ibid. 

Ad  ojfa  liquefacienda  ut  inde 
qualibet  opera  in  typis  ejfor- 
mentur.  Ibid. 

Ad  ojfa  colore  viride  inficienda. 
Ad  ojfa  <&  ebur  viride  fmarag- 
dino  tingenda.  231 

Alius  eodem  colore  inficiendi  mo¬ 
dus.  Ibid. 

Ad  ojfa  in  viridem  tingenda. 
Ad^  ojja  &  ebur  quavis  colore  im¬ 
buenda.  Ibid. 

Ad  ebur  &  ojfa  colore  rubro  in¬ 
ficienda.  Ibid. 

Ad  ebur  in  modum  marmoris  va¬ 
riandum.  232 

Ad  dealbandum  ebur  vitiatum. 
Ad  dealbandum  ebur  viride ,  nec 
>mn  realbandum  ebur  fulvum. 
Ad  ojfa  detergenda  &  dealbanda. 
Ad  ebur  nigro  colore  inficiendum. 
Ad  ojja  denigranda.  Ibid. 
III.  De  pueparatione  lignorum  Torno 
elaborandorum  ,  &  quo  modo 
ipfi  variis  coloribus  inficientur. 

233 

AI  odiis  parandi  ligna  viridia  ne 
ficcando  dehifcant.  Ibid. 

Ad  indurandum  lignum.  Ibid. 
Ad  indurandum  lapide f c endum- 
que  lignum.  Ibid. 

Aqua  lignum  quovis  colore  tin¬ 
genda.  Ibid. 

Ad  inducendum  quemlibet  colo¬ 
rem  operibus  ligneis.  Ibid. 
Ad  denigr anda  ligna  inflar  ebe- 
nu  234 

Aha  eodem  modo  ligna  tingendi 
ratio.  Ibid. 


B  L  E.  xxv 

Autre  pour  la  corné.  228 

Pour  fouder  Pe'caille.  Ibid. 

Pour  re (Terrer  une  Tabatière  trop 
lâche.  Ibid. 

1 1.  Des  Secrets  pour  mouler  ôc  colo¬ 
rer  les  os  ôc  Pyvoire.  229 

Pour  amollir  Pyvoire.  Ibid * 

Pour  teindre  Pyvoire  amolli.  Ibid. 

Autrement,  J %id. 

Autre.  ibid . 

Pour  amollir  les  os.  Ibid. 

Pour  rendurcir  les  os  après  qu’ils 
ont  été  amollis.  230 

Pour  teindre  les  os  en  rouge  ôc  en 
faire  divers  ouvrages  jettés  au 
moule.  Jbid . 

Pour  fondre  les  os  ôc  en  faire  tels 
ouvrages  qu’on  voudra.  Ibid. 

Pour  colorer  les  os  en  vert.*  Ibid. 

Pour  teindre  les  os  ôc  Pyvoire  en 
vert  d’émeraude.  2  3 1 

Autre  maniéré.  Ibid . 


Pour  teindre  les  os  en  vert.  Ibid. 
Pour  teindre  Pyvoire  Ôc  les  os.  lb. 

Pour  rougir  les  os  ôc  Pyvoire.  Ibid . 

Pour  marbrer  Pyvoire.  232 

Pour  blanchir  Pyvoire  gâté.  Ibid. 
Pour  blanchir  Pyvoire  vert,Ôc  reblan¬ 
chir  celui  qui  eft  devenu  roux.  lb. 
Pour  blanchir  ôc  dégraiTTer  les  os. 
Pour  noircir  Pyvoire.  Ibid. 

Pour  teindre  les.  os  en  noir.  233 
III.  De  la  préparation  des  bois  deftinés 
a  faire  des  ouvrages  au  Tour, 
ôc  de  leur  teinture  en  différente 
couleur.  23  3 

Préparation  des  bois  verts,  avant 
que  de  les  employer ,  pour  em¬ 
pêcher  qu’ils  ne  fe  fendent.  Ibid. 
Pour  durcir  le  bois.  Ibid. 

Pour  durcir  ôc  pétrifier  le  bois.  lb. 

Eau  pour  teindre  le  bois.  Ibid. 

Pour  donner  au  bois  telle  couleur 
qu’on  voudra.  Ibid. 

Pour  donner  au  bois  une  couleur 
d’ébene.  234 

Autre  maniéré  de  teindre  le  bois  en 
façon  d’ébene.  Ibid 
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Autre  maniéré  pour  les  bois  durs. 
Couleur  de  bois  de  noyer.  234 
Couleur  d’ébene.  23; 

Pour  faire  un  beau  noir  fur  les  bois. 

Pour  donner  au  bois  la  couleur  de 
bois  de  Bréfil.  Ibid . 

Autre  violet  fur  le  bois  blanc.  Ibid. 

Pour  teindre  le  bois  en  rouge.  Ib. 

Couleur  pourpre.  235 

Couleur  bleue.  Ibid. 

Pour  le  vert.  Ibid. 

Pour  teindre  le  bois  en  jaune.  Ibid . 
Autre.  Ibid. 

Autre  pour  le  jaune.  Ibid. 

Pour  donner  une  belle  couleur  au 
bois  des  Chaifes.  Ibid. 

Pour  contrefaire  la  racine  de  noyer. 

*  237 

Pour  imiter  le  bois  marqueté.  Ibid. 


Pour  marbrer  le  bois. 


Ibid. 


Pour  marbrer  ôc  jafperle  bois.  Ib. 

Pour  imprimer  fur  le  bois  des  feuil¬ 
lages  6c  autres  ornemens.  Ibid. 

IV.  Du  véritable  Vernis  de  la  Chine 
propre  à  appliquer  fur  le  bois 
après  qu’il  a  été  travaillé  au 
Tour.  238 

Du  Vernis  rouge  fait  avec  la  gom¬ 
me  lacque.  Ibid. 

Du  Vernis  blanc  fait  avec  la  gom¬ 
me  fandaraque.  Ibid. 

De  la  Préparation  des  bois  pour 
les  ouvrages  façon  de  la  Chine. 

.  .  239 

Application  des  couleurs  claires. 

Ibid. 

Application  des  couleurs  foncées. 

Ibid. 

Du  polilfage  des  Vernis.  240 
Autre  Vernis  de  la  Chine  très-beau. 

241 

Diffolution  du  Carabé  pour  les  Ver¬ 
nis.  Ibid. 

Vernis  de  gomme  lacque.  242 
Vernis  excellent  de  M.  \vard  ,  An- 
glois.  243 

Vernis  de  la  Chine  de  toutes  cou¬ 
leurs.  Ibid. 

Vernis  de  la  Chine  parfaitement 
beau.  Jbid, 


L  E. 

A liitd  pro  durioribus  lignis.  Ib. 
Color  nucis  ligno  fwulis.  Ibid. 
Color  inflar  ebeni.  23  y 

Ad  lignum  pulchro  ni gro-in fiden¬ 
dum.  Ibid. 

Ad  ligni  Brafilienfis  colorem  in  quem¬ 
libet  lignum  inducendum.  Ib. 
Alius  violaceus  color  pro  lignis  te¬ 
neribus.  Ibid. 

Ad  lignum  rubro  colore  injicien¬ 
dum.  Ibid. 

Purpureus  color.  23  6 

Color  caeruleus.  Ibid. 

Pro  viride.  Ibid. 

Ad  ligna  in  favum  tingenda. 
Aliud.  Ibid. 

Alius  pro  flavo  colore  modus  Ib. 
Ad  pulchrum  colon  m  in  fe Harum 
lignum  inducendum.  Ibid. 
Ad  nucis  radicem  in  lignis  effin¬ 
gendam.  237 

Ad  opus  Vermiculatum  in  ligno 
imitandum.  Ibid. 

Ad  lignum  in  modum  marmoris 
variandum.  Ibid. 

Ad  lignum  inflar  marmoris  un¬ 
gendum.  Ibid. 

Ad  ramos  &  folia  ,  quajlibetve 
delineationes  in  lignis  notan¬ 
das.  Ibid. 

I V .  V era  Sinenfs  Verni go  fuper  li¬ 
gnum  Torno  elaboratum  indu¬ 
cenda.  238 

De  rubro  Vernice  Jeu  gummi - 
laccâ.  Ibid. 

De  V ernice  albo  Jeu  gummi- fan - 
darachd.  Ibid. 

De  Prceparatione  lignorum  pro 
operibus  in  Sinenfs  modum  ef¬ 
fingendis.  235? 

Quomodo  colores  nitidiores  ap¬ 
plicentur.  Ibid. 

Fufcorum  colorum  in  lignis  in - 
duttio.  Ibid. 

Oua  ratione  V ernigo  levigetur.  240 
Alius  Vernigo  Sinenfs  nitidijfi - 
mus.  241 

Succini  dijjolutio  pro  Vernice  con¬ 
ficiendo.  Ibid. 

Vernigo  ex  gummi  laccâ.  242 
V ernix  optimus  à  D.  IVard  ,  An- 
glo ,  compofitus.  243 

Vernigo  Sinenfis  omnicolor.  Ibid. 

Sinenfs  Vernix  pulcherrimus. 

Ibid. 
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Autre  Vernis  de  la  Chine  pour  toutes 

Alter  Vernix  Sinenfis  pro 

omni 

colorum  genere. 

244 

fortes  de  couleurs.  24$ 

V °.rnigo  Sinenfi  ftmilis . 

Ibid. 

Vernis  aufii  beau  que  celui  de  la 
Chine.  Ibid. 

V °.rnigo  Francica . 

Ibid. 

Vernis  François,  Ibid. 

Tabula;  finis. 

Fin  de  la  Table. 
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APPROBATION 

De  M.  B  E  L  I  D  o  R  ,  Cenfeur  Royal  ,  Ancien  ProfeJJeur  de  Mat  hémati¬ 
que  aux  Ecoles  d’ Artillerie  de  la  Ferc ,  &c.  &c. 

I'AY  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  un  ouvrage  intitulé  V An 
de  Tourner ,  par  le  P.  Plumier.  L'eftime  que  le  public  a  fait  de  la  première 
Edition  marque  affez  Futilité  de  la  fécondé.  A  Paris  le  dix-fept  Avril  mil  fept 
cens  quarante-fix. 

B  ELIDOR 


PRIVILEGE  DU  ROY. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ôc  de  Navarre  :  A  nos  Ames  6c  Féaux 
Confeillers  ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  Ordinaires  de 
notre  Hôtel,  Grand  Confeil  ,  Prévôt  de  Paris,  Bai  1 1  ifs ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils  ôc 
autres  nos  Jufiiciers  qu’il  appartiendra  ;  Salut  :  Notre  bien  Aîné  CHARLES  -  ANTOINE 
JOMBERT  ,  Libraire  à  Paris  ,  nous  a  fait  remontrer  qu’il  defireroit  faire  réimprimer  &  donner 
au  Public  des  Livres  qui  ont  pour  Titre  :  Oeuvres  de  Mathématique  de  feu  M.  Ozanam ,  de  l’A¬ 
cadémie  des  Sciences  ,  Secrets  des  Arts  &  Métiers,  le  Teinturier  parfait ,  l’Art  de  la  Verrerie , 
l’Art  de  Tourner ,  par  le  Pere  Plumier ,  s’il  Nous  plaifoit  de  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège 
fur  ce  nécefiaires  :  A  ces  Causes  ,  voulant  favorablement  traiter  l’Expofant,  Nous  lui  avons  per¬ 
mis  ôc  permettons  parces  Préfentes,  de  faire  réimprimer  lefdits  Livres  en  un  ou  plufieurs  Volumes, 
ôc  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  &  de  les  vendre  ,  faire  vendre  ôc  débiter  par  tout  notre 
Royaume  pendant  le  tems  de  neuf  années  confécutives,  à  compter  du  jour  de  la  date  defdites  Pré¬ 
fentes;  Faifons  défentes  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité  ôc  condition  qu’elles  foient 
d’en  introduire  d’imprefïïon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  ObéifTance  ;  comme  aufiï  à  tous 
Imprimeurs  ôc  Libraires ,  ou  autres ,  d’imprimer  ,  faire  imprimer  ,  vendre,  faire  vendre ,  ni  contre¬ 
faire  lefdits  Livres  en  tout  ni  en  partie  ,  ni  d’en  faire  aucun  Extrait  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit ,  d’augmentation ,  corredion ,  changemens  ou  autres  ,  fans  le  confentement  exprefie  &  par 
écrit  dudit  Expofant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confifcation  des  Exemplaires 
contrefaits  ,  Sc  de  trois  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans  ,  dont  un  tiers  à 
Nous  ,  un  tiers  à  l’Hôtel-Dieu  de  Paris ,  6c  l’autre  tiers  audit  Expofant ,  ou  à  celui  qui  aura  droit 
de  lui,  &  de  tous  dépens,  dommages  ôc  intérêts  ;  à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregif- 
trées  tout  au  long  fur  le  Pvegifire  de  la  Communauté  des  Libraires  6c  Imprimeurs  de  Paris  ,  dans 
trois  mois  de  la  date  d’icelles  ;  Que  la  réimpreflîon  defdits  Livres  fera  faite  dans  notre  Royaume ,  ôc 
non  ailleurs  ,  en  bon  Papier  ôc  beaux  Caractères,  conformement  à  la  feuille  imprimée,  attachée 
pour  modèle  fous  le  contre-fcel  defdites  Préfentes  ;  que  l’Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux 
Reglemens  de  la  Librairie,  ôc  notamment  à  celui  du  dix  Avril  1725"  ;  qu’avant  que  de  les  expo- 
fer  en  vente,  les  Manufcrits  ôc  Imprimés  qui  auront  fervi  de  copie  à  la  réimpreflîon  defdits  Li¬ 
vres  feront  remis  le  même  état  où  l'Approbation  y  aura  été  donnée ,  ès  mains  de  Notre  très- 
cher  ôc  féal  Chevalier  le  Sieur  Daguefîèau ,  Chancelier  de  France  ,  Commandeur  de  nos  Ordres; 
ôc  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de 
notre  Château  du  Louvre,  ôc  un  dans  celle  de  notre  très-cher  ôc  féal  Chevalier  DaguelTau,  Chan¬ 
celier  de  France  ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  ;  du  contenu  defquelles  ,  vous  mandons 
ôc  enjoignons  de  taire  jouir  ledit  Expofant  ou  fes  Ayans-caufes ,  pleinement  ôc  paifiblement ,  fans 
fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement  :  Voulons  que  la  Copie  defdites  Préfen¬ 
tes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  defdits  Livres,  foit  tenue  pour 
duement  fignifiée,  &  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  Amés  Ôc  Féaux  Confeillers  ô: 
Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l’Original:  Commandons  au  premier  notre  Huiflîer  ou  Sergent 
fur  ce  requis,  de  faire  pour  l’exécution  d’icelles  tous  Attes  requis  ôc  nécefiaires,  fans  demander 
autre  permiiïïon,  ôc  nonobftant  clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande  ,  Ôc  Lettres  à  ce  contraire  : 
Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donne’  à  Paris  le  vingt-deuxieme  jour  du  mois  de  Juillet ,  l’An  de  grâce 
hui  fept  quarante-fix,  ôc  de  notre  Régné  le  trente-unieme.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil. 

S  A  I  N  S  O  N. 

Regifré  fur  le  Regifre  onze  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  -  Imprimeurs  ,  N°.  6i  y.  fJ. 
“45-  conformement  aux  anciens  Puglemens  confirmes  par  celui  du  28.  Février  1753-  P  mis 
.  5  Mai  1 74 6.  Sigu  ,  VINCENT,  Syndic. 
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L’  A  R  T 

DE  TOURNER 

EN  PERFECTION- 


PARS  PRIMA.  g  PREMIERE  PARTIE. 

TOREUTICES  ELEMENTA.  g  LES  ÉLÉMENS  DU  TOUR. 


CAPUT  PRIMUM .  CHAPITRE  PREMIER. 


De  Toreüte  ,  Scamno,  8cc. 


Du  Tourneur  ,  du  Banc ,  <ÿv. 


Oreuticem  compen¬ 
diose  tantum  pertratfare 
animo  dejiinaveram ,  ar¬ 
tem  tam  eximiam  exco¬ 
lentibus  ,  fecr  etiora  abf 
trufioraque  dcmonjlrarc 
fatis  efferatus.  Artis  ideo  peritiores  mul¬ 
tis  annis  longifque  peregrinationibus  dif 
quirendo  ,  q er  plure s  machinas  Tornum 
fpeftantcs ,  tam  vifas  quam  mente  pro¬ 
pria  conceptas  ,  graphice  deliiteatas  con- 
gefferam.  Nihil  tandem  pro  machinis 
experiundis  intentatum  relinquens ,  om¬ 
nes  quas  aut  apud  curiofos  videram , 
aut  quas  mente  propria  conceperam  ma-\ 
chinas  comprobavi  ,*  ut  experimentis  meis 
certus  effeffus ,  machinas  quas  in  hocce 
t  r ablatu  demonjlro  ,  tentaturos ,  certiores 
efficerem.  Opus  jam  perfeceram  ;  at  a- 
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E  ne  m’étois  pas  propofc 
d’écrire  fi  au  long  du  Tour, 
&  des  Ouvrages  qu’on  y  peut 
faire  ;  je  me  contentois  de 
découvrir  à  ceux  qui  aiment 
ce  noble  exercice  ,  les  ma¬ 
niérés  les  plus  fecretes  que  les  Curieux  & 
Sçavans  en  cet  Art  ont  cachées  avec  tant 
de  foin.  Pour  cet  effet  j’avois  depuis  plu- 
fieurs  années  recherché  les  plus  habiles 
Tourneurs;  &  dans  les  longs  voyages  que 
j’ai  faits  ,  j’avois  deiïîné  d’après  les  originaux 
toutes  les  machines  que  j’avois  pu  décou¬ 
vrir  ,  ou  que  même  on  m’avoit  laiffé  à  devi¬ 
ner.  J’avois  fait  enfuite  quantité  d’effais  pour 
voir  s’ils  répondoient  à  mes  penfées ,  ne 
voulant  rien  donner  au  Public  que  jen’euf- 
fe  exécuté  auparavant.  Enfin  ,  ayant  pref- 
que  achevé  mon  Ouvrage,  mes  amis  m’ont 
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cngagé  à  donner  les  principes  ou  clémens 
du  Tour  )  fondes  lur  ce  que  mon  livre  plein 
de  curieufes  &  rares  machines  pouvoir  néan¬ 
moins  tomber  entre  les  mains  de  perfonnes , 
aufquelles,  quoique  pleines  de  pénétration, 
il  deviendroit  comme  inutile  ,  fi  on  ne  les 
conduifoit  pied  à  pied  fur  les  principes.  Ce 
que  faifant ,  ils  pourroient  fe  perfectionner 
d’eux-mêmes  en  un  Art  qui  demande  la 
conduite  Ôc  les  leçons  d’un  habile  Ouvrier. 
J’ai  bien  voulu  tant  pour  la  perfeélion  de 
mon  livre ,  que  pour  acquiefcer  à  la  folli- 
citation  de  mes  amis  ,  donner  le  détail  de 
tout  ce  que  doit  fçavoir  une  perfonne  qui 
veut  fe  diftinguer  dans  le  Tour. 

Il  faut  premièrement  choilir  un  lieu  éclai- 
Pian'che  ré  j  (  Planche  première  )  de  maniéré  qu’on 
^renuere.  pUiffe  bien  voir  fon  ouvrage  ,  ôc  que  tant 
qu’on  pourra  ,  on  ait  les  jours  de  devant  & 
de  côté  ;  ôc  qu’on  préféré  celui-ci  au  pre¬ 
mier  ,  étant  toujours  le  plus  avantageux. 
Que  le  banc  du  Tour  foit  bien  affermi  & 
immobile  ,  qu’il  foit  du  moins  élevé  juf- 
ques  à  la  ceinture,  ôc  que  les  poupées 
fuient  d’une  telle  hauteur  fur  le  banc ,  qu’en 
ne  foit  pas  obligé  d’abaiffer  fon  corps ,  pour 
bien  voir  fon  ouvrage  ,  ni  auffi  qu  elles 
foient  fi  élevées  ,  que  l’ouvrage  foit  trop 
près  du  vifage  ,  de  peur  que  les  petits  cou- 
peaux  qui  fe  font  en  travaillant ,  ne  fautent 
aux  yeux.  Enfin ,  chacun  pourra  établir  la 
hauteur  du  Tour  félon  la  portée  de  fon 
corps  ôc  de  fa  vûe. 


Comme  toute  la  fcience  du  Tour  dépend 
de  bien  tourner  en  rond,  ainfi  que  difent 
les  Ouvriers  ,  il  eft  très-important ,  que  ce¬ 
lui  qui  veut  s’appliquer  au  T  our ,  fçache  bien 
dégauchir ,  6c  redreffer  fa  pièce.  Ce  qu’il 
faut  faire  avec  une  hâchc  ou  hâcherot ,  dont 
un  côté  doit  être  en  plateau  ,  &  le  bizeau 
du  tranchant  à  main  droite ,  afin  de  ne  pren¬ 
dre  qu’autant  de  bois  qu’il  eft  néceffaire , 
à  quoi  il  faut  bien  prendre  garde.  Mais 
pour  une  plus  grande  affurance  ,  on  fe 
fervira  ou  d’un  rabot  félon  la  qualité 
de  la  matière,  ou  d’un  couteau  de  Ton¬ 
nelier.  On  peut  aufii  fe  fervir  d’une  ra¬ 
pe  ;  ôc  ayant  ferré  la  pièce  dans  un  étau ,  on 
la  rendra  d’une  égale  grofleur ,  autant  qu’il 
fe  pourra  ,  ôc  en  la  tenant  un  peu  plus  é- 
paiffe  que  le  deffein  qu’on  yeut  éxécuter. 


micis  fuadentibus  optemperare  enixus  y 
artis  prias  elementa  tyronibus  prodere, 
operce  pretium  ejje  dtixi  3  ne  multi  aliun¬ 
de  f agaces  &  indufirii  ,  opus  licet  cu- 
riojiffimum ,  tamquam  mutilum  &  inu¬ 
tile  cefiimarent ,  nifi  prias  ad  artis  ele¬ 
menta  veluti  manuducerentur  ;  ut  tan¬ 
dem  foli  ex  folo  libro ,  artem  optimi  ma- 
gifiri  indigam  ,  adipijci  poffent.  Ut  igi¬ 
tur  omnia  tum  ad  libri  complementum , 
tum  ut  amicis  facerem  fatis  ,  concurre¬ 
rent  ,  penitiora  artis  elementa  >  qua  po¬ 
tui  diligentia  ,  prius  exhibere  conatus 
fum  ,  ut  inde  Toreutice -phili  docliores 
dr  c  atteris  artificibus  peritiores  evaderent. 

Primum  itaque /edes  in  qua  tornus  col- 
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abunde  illuminata  quarenda  ejl  >  (  Ta¬ 
bula  prima  )  m  obfcuritate  loci  pra  re¬ 
ditus  tornans  ,  operis  defeclus  tornando 
non  clare  dignofeat.  (hiare  prius  eliga¬ 
tur  locus  &  Jedes  ubi  fimul  &  à  latere 
&  à  fronte  (fi  finis  &  fpatium  patian¬ 
tur  )  lumine  perfundatur  opus.  Ille  vero 
femper  praeeligendus  locus  ,  fi  uterque 
fimul  obtineri  acquit  ,  ubi  opi  lex  adver- 
fum  lumen  excipiat ,  quia  femper  ad  ope¬ 
rum  defeclus  intuendos  aptior  <&  com¬ 
modior  hic  locus  effe  folct.  Deinde  ma¬ 
xime  incumbendum  venit  ut  tornus  fir¬ 
miter  fl  ab  i  liatur ,  ut  que  ipfius  Torni  ge¬ 
me  lice  ufque  ad  tornantis  latera  fett  renes , 
aut  circiter  j  pertineant ,  &  puppæ  in- 
fuper  ipfæ  tanta  fuper  gemellas  altitudi¬ 
ne  emineant ,  quanta  commoditas  exigit 
laborantis  ,  ne  laborando  nimium  incli¬ 
nari  cogatur  ,  neve  etiam  materiei  fruf 
tula  ad  oculos  infiliendo  nimia  vicinitate 
conturbent. 

Quandoquidem  prima  tornandi  peri¬ 
tia  in  opere  perfeclè  ac  fcite  rotundando 
ver  fatur  ,  ideo  ligneum  aut  alterius  cu- 
juf cumque  materiei  affulum  ,  primo  efl 
concinnandum ,  ipfum  lavigando  aut  do¬ 
labella  jinifirorfum  omnino  pland ,  dex- 
trorfum  vero  angulata  >  ne  nimium  de 
materia  detrahendo  ,  ad  opus  jam  deter¬ 
minatum  ipfam  inutilem  reddat  ,  quod 
f  emper  maxime  cavendum .  Id  autem  tu¬ 
tius  prafiabitur  runcinu/d ,  fi  materies 
patiatur  ,  aut  lignarid  fcobind  affulum 
pluteo  adfiriftum  circumquaque ■  exaclc 
limando.  Servetur  infuper  affulum  (five 
runcinuld ,  five  fcobind  }  aut  alio  modo 
Levigetur  )  paulo  crafiioris  voluminis 
quàm  prcefixi  operis  de fignatio  futura  , 
&1  fic  torno  fialdlienda  dfponetur  mate- 
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ri  a.  Antequam  vero  torno  adaptetur  , 
extremitatum  ipfuis  invefiganda  funt 
centra ;  &  fic  ex  oppofno  Jiatuenda  ,  ut 
cum  torno  Jlabilita  &  appofita  circuma¬ 
getur  materia  ,  aequabili  duclu  circum¬ 
feratur  ,  und  parte  non  'magis  quam  a- 
liâ  aut  elata  aut  dcprejfa.  Sic  vero  inve¬ 
nientur  centra  darechi  oppo [itione  conve¬ 
nientia. 

Applicanda  affui  i  longitudo  fuper pla¬ 
nam  fiiperficiem  AB  CD,  (Tab.  II. 
%.  i .  )  five  cilindr aceam  ut  E  ,fivepa- 
rallellcpipedam  ut  L  ,  obtineat  affulum 
formam.  Apertum  deinde  circinum  E  aut 
0  ,  intervallo  circiter  ad  dimidiam  afjitli 
crafftiem  ,  und  manu,  fuper  fie  i  ci  plance 
A  BCD  fic  inclina  ,  ut  uno  acumine  11 
aut  S  fuper  planam  fiiperficiem  A  BCD 
incumbente  alterum  1  aut  0  circini  acu¬ 
men  affuli  extremitatem  G  EI  1 K  ,  aut 
CANDE  tangat.  Tum  acumen  R  aut 
S  fuper  planam  fiiperficiem  protrahen¬ 
do  ,  alterum  I  aut  ()  tantifpc-r  adaclum  , 
Uncam  exarabit  I H ,  aut  0  N  ,  fuper 
faciem  affuli  extremam.  Ouater  fic  de¬ 
ducetur  affulum  quatuor  fere  ecqualibus 
intervallis  G  II KI  ,fi  teres  feu  cilindr a- 
ceum  ,  ad  quatuor  lineas  exarandas  G  K  , 
KG  ,  HI,  III,  quarum  intcrfcSlio  cen¬ 
trum  extremitatis  affuli  fatis  accurate 
exhibebit.  Quod ft par allellepipedum  fue¬ 
rit  affulum  fcilicet  ut  I,  ,  ad  quamlibet 
planam  faciem  eo  modo  operabitur  fait 
in  priori  rotundo  ;  &  fie  quatuor  impri¬ 
mentur  linere ,  quarum  interfectionibus 
centrum  extremae  faciei  fatis  ex  a  fle  de- 
monf  rabit ur.  Centris  extremitatum  ajft- 
li fic  profundius  excavatis  ad  cnodacem 
E  puppae  fdifrorfim  fitæ  A  (  Tab.  III. 
Fig.  i.  )  er  fermiffime  fuper  gemellas  li¬ 
gneo  cuneo  immotae  ,  alterutrum  affuli 
centrum  affigetur.  Dein  ad  centrum  ejufi 
d.em  affuli  oppoftum  admovendus  puppae 
dextrorfum pofitce  B  alius  cnodax  F ,  ac 
tandem  lucc  ultima  puppa  ligneo  cuneo 
fortiter  immiffoS , firmiter flabili  ta  ,  t  an¬ 
din  malleolo  compelletur  ,  dorfum  ejus 
percutiendo  ,  donec  adductis  altero  ad  al¬ 
terum  cnodacibus  feu  apicibus  conicis  af¬ 
fulum  manu  concuffum  nulla  vacillatio¬ 
ne  dimoveatur.  Sic  toties  confirmabitur 
affulum  ,  quoties  titubationibus  in  labo - 
ranao  fubjacebit.  Aliter  neque  per  feclis 
rotuntabitur  affulum  ,  neque  perfeci  a 
operis  defignatio  ,  feu  forma  ,  fubfe- 
quetur . 


éhe  fera  en  état  d’être  mife  fur  le  Tour ; 
mais  avant  que  de  J  y  mettre  ,  il  fuit  trou¬ 
ver  les  centres  des  deux  extrémités ,  &  que 
îes  centres  foient  ii  bien  oppofés  l’un  à  l’au¬ 
tre  ,  que  la  pièce  tournant  fur  les  deux 
pointes  du  lour,  ne  fe  trouve  pas  plus 
élevée  d'un  coté  que  de  l’autre;  &  voici-la 
maniéré  de  trouver  au  jufte  les  deux  centres. 

Il  faut  appliquer  au  long  fur  un  banc  ou 
fur  une  Planche  ABCD(  Blanche  IL  fig.  i.) 
la  pièce  qu’on  veut  tourner,  foit  qu’elle 
foit  déjà  arrondie  à  la  hache  ,  à  la  râpe  , 
ou  autrement  (  Figure  E ,)  ou  quelle  ne 
foit  qu’équarne  (  Fig.  L.  )  Ayant  ouvert  le 
compas  F  ou  Q  ,  à  peu  près  à  la  moitié  de 
l’é  p  ai  heur  de  la  pièce ,  il  faut  tenir  d’une 
main  le  compas  couché  fur  le  banc  ou  la 
planche ,  en  faifant  qu’une  de  fes  pointes 
Il  ou  S  touche  le  banc  ou  la  planche,  6c 
que  l’autre  pointe  I  ou  O  touche  l’extrémité 
GHIK  ou  AIN  O  P  de  la  pièce;  alors 
traînant  la  pointe  R  ou  S  du  compas  fur 
le  banc  ,  l'autre  point  I  ou  O  étant  tant  foit 
peu  forcée ,  tracera  une  ligne  I  H  ou  O  N 
fur  la  face  de  l’extrémité  de  la  pièce.  On 
tournera  la  pièce  quatre  fois  en  quatre  dif- 
tances  à  peu  près  égales  G,  H,  K,I,  lî  elle 
clt  ronde  ,  &  l’on  tracera  fur  fon  extrémité 
quatre  lignes  GK,  KG,  III ,  III ,  dont  l’in- 
terfedion  V  donnera  au  jufte  le  centre  de 
l’extrémité.  Que  fi  la  pièce  eft  feulement 
équarrié  comme  L  ,  on  la  tournera  fur  cha¬ 
cune  de  fes  faces,  ôe  autant  de  fois  on  tra¬ 
cera  de  la  même  maniéré  que  fur  l’arron¬ 
die  les  lignes  MP,  PM,  NO  ,  ON,  dont 
l'interfedion  X  fera  le  centre  de  fon  extré¬ 
mité.  Ii  faut  faire  la  même  opération  fur  les 
deux  bouts  de  chaque  pièce,  &  ainfi  on  au¬ 
ra  au  jufte  les  deux  centres  oppofés.  Après 
avoir  trouvé  les  deux  centres,  il  faut  enfon¬ 
cer  fur  chacun  une  petite  pointe ,  afin  d’y 
faire  un  trou  convenant  aux  extrémités  des 
pointes  des  poupées  ,  dont  celle  qui  eft  pi¬ 
quée  parla  pointe  F  de  la  poupée  A  (  Fig.  i. 
Plane.  111.  )  qui  eft  à  la  gauche  du  Tourneur, 
étant  bien  arrêtée,  le  Tourneur  poferal’au- 
tre  extrémité  à  la  pointe  F  de  la  poupée  B , 
&i  il  affermira  11  bien  celle  qui  lui  refte  à  la 
droite  B  en  frappant  avec  un  maillet  le  coin, 
ou  clavette  S ,  que  la  pièce  3  foit  inébranla¬ 
ble  ,  mais  pourtant  qu’elle  puifle  fe  tourner 
fans  faire  aucun  jeu.  Que  fi  après  avoir  pofé 
&  ferré  la  clavette  S,  elle  vient  à  vaciller,  il 
n'a  qu’à  donner  quelques  coups  de  maillet  au 
dos  d’une  des  deux  poupées ,  pour  la  faire  ra- 
procher  de  l’autre  jufquesà  ce  que  la  piées 
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ne  vacille  plus.  Cet  affermilfementeft  très 
nécelfaire  ;  car  outre  qu  on  ne  pourroit  tour¬ 
ner  rondement ,  c’efi  qu’on  leroit  en  dan¬ 
ger  de  gâter  Ion  ouvrage. 

Planche  La  pièce  étant  ainfi  pofée  &  affermie  ,  il 

-H-  ^S*1,  faut  y  ajufter  la  corde,  en  faifant  tout  au 
moins  deux  tours  à  l'entour ,  comme  repré¬ 
fente  le  chiffre  3  ;  de  manière  pourtant  que 
les  deux  bouts  de  la  corde  1  &  2  ,  Lavoir 
celui  qui  eft  attaché  à  l'arc  eu  à  la  perche 
qui  cil  noté  par  1  ,  &  celui  2  qui  eli  atta¬ 
ché  à  la  pédale  ,  foit  du  coté  du  Tourneur 
comme  la  corde  1,2  lur  la  pièce  3 de  la  Plan¬ 
che  111.  if ig.  1  ,  afin  qu’en  abailfant  la  pé¬ 
dale  ,  le  mouvement  de  la  pièce  vienne  à 
la  rencontre  du  taillant  de  l’outil ,  pour  que 
l'outil  puiffe  mordre  la  pièce. 

On  peut  encore  ajuiler  la  corde  fur  la 
pièce  avant  que  de  la  mettre  entre  les  deux 
pointes  ,  tenant  la  pièce  d’une  main  6c  ajus¬ 
tant  la  corde  de  l’autre.  Que  s'il  ne  veut 
pas  prendre  la  peine  de  chercher  les  cen¬ 
tres  Suivant  la  façon  précédente  ,  en  ju¬ 
geant  à  l'œil  les  centres  de  la  pièce  ,  il  pré- 
fentera  à  peu  près  le  centre  d’un  bout  à  la 
pointe  de  la  poupée  qui  eft  à  la  gauche  ,  6c 
avancera  la  poupée  qui  cfl  à  la  droite  en 
la  frappant  avec  le  maillet ,  jufques  à  ce  que 
fa  pointe  pique  de  près  le  centre  de  l'autre 
bout  de  la  pièce  payant  donc  arrêté  douce¬ 
ment  la  poupée  droite  par  un  petit  coup  de 
maillet  lur  la  clef  ,  il  donnera  un  coup  de 
pied  à  la  marche  pour  faire  tourner  le  bois , 
Ôc  pour  juger  à  l  'œil  li  la  pièce  eft  bien  cen¬ 
trée.  b  il  voit  en  tournant  qu’elle  fa  fie  ven¬ 
tre  ,  il  frappera  doucement  avec  le  maillet 
fur  l’endroit  qui  élève  le  plus  ,  jufques  à  ce 
qu’il  ait  reconnu  que  fa  pièce  foit  fur  le 
rond  ;  alors  il  frappera  un  peu  fort  fur  Je 
dos  de  la  poupée  avec  le  maillet,  afin  que 
les  deux  pointes  entrent  vivement  dans  le 
bois  ,  6c  donnera  auffi  un  autre  coup  fur  la 
clavette  ,  pour  arrêter  fixement  la  poupée. 
.Mais  ceux  qui  faute  d’habitude  ne  peuvent 
bien  juger  fi  leur  ouvrage  eft  bien  fur 
le  rond  ,  présenteront  doucement  la  pointe 
d’un  outil  qu  on  appelle  Grain  d'orge  ,  l’ap¬ 
puyant  fur  la  régie  oulupport ,  qui  marque¬ 
ra  par  un  trait  là  ou  la  pièce  eft  hors  de 
fon  centre  ;  enfuite  frappant  fur  ce  trait,  il 
mettra  facilement  la  pièce  dans  lafituation 
où  elle  doit  être. 

Planche  J-e  fupport,  ou  la  régie  dont  je  viens  de 

III.  i  ig.  1.  parler,  doit  être  pofée  fur  les  deux  bras  HE, 
retenue  par  les  deux  baguettes  1, 1 , 6c  con- 
trebutée  par  les  baguettes  G  G  ,  qui  font 
arrêtées  par  les  vis  K  K  ,  de  telle  maniéré 


de  Tourner 


AJfulo  mira  pupparum  cnodaces  adap¬ 
tato  &  famato  ,  funiculus  bis  Jaltcm  cjl 
circumducendus  3  ,  fic  ut fingul a  funiculi 
extrema  ,  quod falicet  patiere feu  ligneo 
arcui  alligatur  1  ,  &  quod  pedicam  /eu 
pedalem  ambit  2  ,  operantis  peclori  ob- 
verfentur  y  ut  dum  pcaica  pede  deprimi¬ 
tur  ,  affulum  oppo/to  motu  fcalpri  feu 
ferramenti  aciei  obveniens  3  acies  ipfafcal- 
pendi  locum  fumat. 


His  tamen  mediis  relictis  ,  id  poterit 
alio  perfici  modo  y  f cilicct  a  fumatur  af- 
ftliim  dextra  ,  fmijlrd  vero  funiculo  cir¬ 
cumvolvatur  y  de  in  fere  ad  oculum  cen¬ 
tro  /niflrre  extremitatis  dijudicato  idem 
centrum  cnodacis  Jinifri  apici  apponatur . 
Tum  puppes  dexterae  cnodax  ad  dexteres 
extremitatis  affuli  centrum  pari  modo 
repertum  admoveatur.  Ac  tandem  hujus 
cnodacis  apice  ad  hoc  centrum  affixo  , 
puppa  dextera  cuneo  ligneo  ,  malt  eo  !o  le¬ 
viter  nnpulfo  fi  tmtur.  O uo  facio  tent ari¬ 
dum  utrum  affulum  aequali  (itu  intra  cno¬ 
dacum  apices  fatuatur.  Id  vero  facile  ad 
oculum  prima  verfatione  dignofeetur. 
Tunc  fi  qua  in  ver  fando  inaequalitas /evi¬ 
ter  malleolum  ad  partem  affuli  elatiorem 
impellet ,  donec  tandem  aequaliter  quoad 
omnes  fu.as  partes  volvatur.  Affu/o  ad  ae¬ 
qualitatem  dcduclo  ,  paulo  vehcmc-mius 
p uppas ,  ear unique  cuneos  malleolo  adiget ; 
ut  tum  cnodacum  apices  affuli  centra  al¬ 
tius  penetrantes  ip/um frmiiis  adfringanty 
t unique  ut  i pfce  puppes  flabiliores  confiflant. 
Si  qui  vero  ina  qualitatem  affuli  in  tornan¬ 
do  /olo  intuitu  facile  dijudicare  nefiant  ; 
id  tali  modo  dignofeent  y  fcilicet  triaco- 
nidis  apicem  fulcimento  innixum ,  leni¬ 
ter  ad  ajfulum  3  dum  convolvitur  ,  impri¬ 
mentes  tenui figno  partis  irregularitatem 
notabunt ,  quam  levi  malleoli  iclu  depri¬ 
mentes  ,  ad  debitum  /itum  deducent. 


Fulcimentum  jam  alcium ,  fcilicet  re¬ 
gula  illa  lignea  qua  in  laborando  fuften- 
tatur  &  adnititur  injlrumentum  ,  fiper 
brachiola  E  E  collocandum  efl.  Ne  vero 
corruat  fed  ut  flabile  &  rettum  confifat , 
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bacillis  11  &  GG  cochlidio  K  K  fir¬ 
matis  ,  quoad  fieri  fotefi  ,  ajj'ulo  vici¬ 
nius  ,  ante  ac  retro  cohibendum  ,  quod 
femper  deinceps  dum  laborabitur  obficr- 
vandum. 
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que  la  regie  foit  immobile  ôc  le  plus  près 
de  la  pièce  qu'on  veut  travailler;  ce  qu’il 
faut  oblerver  généralement  toutes  les  fois 
qu’on  tourne. 


C  A  F  U  T  IL  C  H  A  P  I  T  R  E  IL 


De  Areu  8c  Pertica  ad  tornan¬ 
dum  requifitis. 

A  Al  necejfarii  tornanti  arcus  & 
pertica  ,  qudm  charta  &  calamus 
fribenti.  U  trafique  ufius  optimus  cr  com¬ 
munis .  Sic  tamen  fupra  tornum  jlabi- 
liendi ,  ut  fi  arcus  adhibeatur  ,  fuper 
torni  gemellas  parallelus  collocetur .  Si 
vero  pertica  ,  ad  mediam  e arumdem ge¬ 
mellarum  partem  perpendicularis  confit - 
tuatur  jfic  tamen  ut  ejus  extremitas  ad 
tornantem  vergens  paulo  ipfias  gemellas 
excedat.  Tam  arcus  quam  perticce  ligno- 
fia  materies  ,  jraxinea  fcilicet ,  f  agina , 
taxea  ,  acerea  ,  ac  poti  fimum  buxea  , 
quee  femper  prœ  ceeteris  elegenda  ,  maxi¬ 
me  fi  enodis  reperiri  queat. 

Pertica  igitur  adhibenda  hafiilis  ficili- 
licet  &  reda  ,  circiter  odopeda  ,  in  al¬ 
tero  extremo  ubi  crajfior  ,  brachium  crafi- 
Ja^ufque  ad  alterum  femper  gracilior fada 
ac  tandem  fiubtus  runcina  doliarii  inflar 
circuli  complanata.  Ad  extremitatem  ip- 
fius  crafiiorem  fibula  ferrea  defigitur ,  qud 
tigillo  ligneo  ad  contignationem  fiufpenfio 
<&  ad  dorfium  tornantis  obverfio  Jic  con- 
neditur  ,  ut  tamen  verfiat  ilis  a  fervetur , 
dum  aferculo  bipedali  &  horizont aliter 
confiituto  circiter  ad  tertiam  longitu¬ 
dinis  partem fiufientatur. 

Arcus  etiam  ipfie  e  ligno  hafhli fici  licet 
redo  &  enodi  fabricandus  fex  pedes  cir¬ 
citer  longus  ,  ad  medietatem  brachii  crafi- 
fiifs  ,  hinc  ufique  ad  utramque  extremi¬ 
tatem  extenuatus ,  fiubtus  complanatus , 
ac  tandem  funiculo  lineo  ab  una  ad  op- 
pofitam  extremitatem  fiubtenfio  arcus  in 
modum  incurvatus. 

Tuniculis  arcus  &  pertica  etiam  ne ~ 
cefario  inflruendi ,  quorum  è  fidibus  com- 
padi ,  licet  optimi ,  tamen  quia  ufiu  con - 
fiuptibiliores ,  pauci fque  locis  communes  , 
commodius  'e  lino  aut  cannabi  bene  con¬ 
tortis  confilrudi  &  duabus  unciis  paulo 


De  la  Perche  ou  de  T  Arc  pour  le 
Tour. 

3  A  rc  j  ou  la  Perche  ,  font  au  Tour¬ 
neur  ce  qu’eft  la  plume  à  un  Ecrivain  , 
c’eft-à-dire  ,  li  néccfiaires,  qu’il  eft  impolTi- 
ble  de  s’en  palier.  On  peut  le  lervir  de  l’un 

6  de  l'autre,  en  les  attachant  par  deffus  le 
Tour;  en  maniéré  ,  li  c’eft  un  arc  ,  qu’il 
foit  en  même  ligne  parallele  que  les  ju¬ 
melles  du  tour,  ou  li  on  fe  fert  d’une  per¬ 
che  ,  quelle  foit  à  peu  près  perpendiculaire 
au  milieu  des  jumelles  ;  &  que  l'extrémité 
du  côté  du  Tourneur  avance  tant  foit  peu 
au-delà  des  mêmes  jumelles.  On  fait  ordi¬ 
nairement  ces  arcs  ou  ccs  perches  de  bois 
de  frêne  ,  de  hêtre  ,  d’if,  d’érable  ,  ôc  parti¬ 
culièrement  de  boiiis  ,  qui  eft  toujours  le 
meilleur ,  fur  tout  li  on  en  trouve  fans 
nœud. 

La  perche  donc  doit  être  une  pièce  de 
bois  de  plante  droite  ,  de  la  longueur  de 

7  à  8  pieds ,  de  l'épailïeur  du  bras  en  fou 
gros  bout,  allant  en  diminution  jufques  à 
l’autre,  ôc  un  peu  planée  par  delfous  à  la 
maniéré  d’un  cerceau.  Onia  perce  par  fou 
gros  bout,  ôc  on  l’arrête  avec  une  fiche 
de  fer  ronde  ,  à  une  pièce  de  bois  attachée 
au  plancher ,  en  maniéré  qu'elle  puifle  tour¬ 
ner.  Elle  doit  être  fupportée  environ  vers 
la  troifiéme  partie  de  fa  longueur  fur  une 
tringle  de  bois  un  peu  plus  grolfe  que  le 
bras  ,  longue  environ  de  deux  pieds  ,  ôc 
arrêtée  horizontalement  à  deux  montans  de 
bois  attachés  au  plancher. 

L’Arc  eft  aulli  une  pièce  de  bois  de 
plante  de  cinq  pieds  de  longueur ,  de  la 
groftèur  du  bras  vers  fon  milieu  ,  planée  par 
delfous  ,  ôc  allant  depuis  le  milieu  en  di¬ 
minution  jufques  à  chaque  bout  ;  aufquels 
de  l’un  à  l’autre  l’on  attache  une  corde ,  la¬ 
quelle  étant  bien  bandée  ,  le  tient  courbé 
comme  un  arc  de  cercle. 

Les  cordes  font  aulli  nécelfaires  que  la 
perche  ôc  que  l’arc.  Celles  de  boyaux  font 
très-bonnes,  mais  comme  il  s  en  ufe  allez, 
ôc  quelles  font  cheres  ôc  rares  en  bien  des 
endroits ,  l’onfe  fervira  plus  commodément 
des  cordes  faites  du  plus  fin  chanvre  ou  de 
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lin,  bien  tordues,  &  d’environ  une  ligne 
&  demi  de  diamètre.  On  les  humecte  de 
tems  en  teins  d’eau  commune  avec  une 
éponge  dans  l’endroit  où  elles  travaillent , 
afin  qu’elles  durent  davantage. 

La  pièce  arrêtée  entre  les  pointes  des 
poupées ,  la  corde  ajuftée  ,  ôc  le  fuport 
placé  ôc  arrêté  au  plus  près  que  l’on  pour¬ 
ra  de  l’ouvrage  fans  qu’il  y  touche  ,  l'on 
prendra  une  gouge  d’une  groffeur  propor¬ 
tionnée  à  celle  de  la  pièce  ,  que  tout  droit, 
le  corps  libre,  fans  être  apuyé  d’un  doflier 
(  que  je  neconfeille  point  à  ceux  qui  com¬ 
mencent  )  l’on  tiendra  de  la  main  gauche 
par  le  manche  un  peu  incliné,  le  dos  de 
la  même  main  tourné  en  haut ,  ôc  en  ap¬ 
puyant  bien  le  bout  de  la  gouge  fur  le  fu¬ 
port  D  ,  (  Fig.  2.  Planche  II.  )  on  préfentera 
le  taillant  un  peu  plus  haut  que  le  diamètre 
horizontal  a  b  de  la  pièce  A ,  comme  vou¬ 
lant  faire  une  tangente  avec  la  rondeur  de 
la  pièce  ;  puis  pouffant  hardiment  la  péda¬ 
le  avec  le  pied  droit  ,  du  plus  haut  que 
l’on  peut  plier  la  jambe ,  au  plus  bas  que 
l’on  peut  l’étendre  ,  ôc  conduifant  de  la 
main  gauche  la  gouge  ferme  ôc  affurée  fur 
le  fuport  le  long  de  la  pièce  ,  l’on  coupera 
le  bois  nettement. 

La  pièce  étant  ainfi  dégroffie  ou  ébau¬ 
chée  avec  la  gouge  ,  on  prendra  un  cifeau, 
ou  bien  une  plaine.  C’elt  un  outil  long  ôc 
plat  en  fon  étendue  ,  droit  ôc  taillant  pat¬ 
ie  bout.  Le  taillant  eft  à  double  bizeau  l’un 
par  deffous  ôc  l’autre  par  deffus  comme  L 
(  Fig.  io.  Planche  II.  )  où  cet  outil  eft  re- 
préfenté  dans  fon  épaiffeur.  Il  y  en  a  de 
deux  fortes ,  l’une  dont  le  taillant  eft  un 
peu  de  biais  comme  K ,  qui  eft  repréfen- 
té  dans  fa  largeur ,  ôc  c’eft  ce  qu’on  apelle 
proprement  un  cifeau  ;  ôc  l’autre  dont  le 
taillant  fait  deux  angles  droits  avec  les  deux 
cotez  comme  B  ,  ôc  c’eft  ce  qu’on  appelle 
la  Plaine.  On  tiendra  donc  le  cifeau  de  la 
même  façon  que  la  gouge  ,  c’eft-à-dire  , 
tenant  le  manche  de  la  main  gauche  ,  ôc 
empoignant  le  fer  de  la  droite  ,  le  plus  près 
du  taillant  que  l’on  peut ,  ôc  de  la  même 
inclinaifon  que  la  gouge,  en  obfervant  que 
le  taillant  du  bifeau  B  ,  (  Fig.  4.  )  ne  loit 
pas  parallele  à  la  ligne  du  centre  de  la  piè¬ 
ce  A  ;  mais  bien  couché  tant  foit  peu  de 
biais  C  ;afin  que  ledit  taillant  morde  mieux 
ôc  avec  moins  de  rifque  de  gâter  l’ouvra¬ 
ge.  On  prendra  aufti  garde  que  lorfqu’on 
voudra  tailler  un  quart  de  rond  F  (  lig.  y. 
Planche  II.  )  fur  la  pièce  D  ,  de  conduire 
le  cifeau  E  avec  une  grande  fermeté ,  ôc 
toujours  coupant  le  bois  du  milieu  du  tail¬ 
lant  b.  Il  faut  auffi  prendre  garde  que  les 
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Tenuiores  adhibebuntur  ,  qui  etiam  ut  in 
laborando  longius  efferventur  ,  fpongiâ 
madefaBâ  identidem  perfundendi. 

Affulo  jam  b ene  intra  cnodaces  confir - 
mato  &  fiabilito  ,  funiculo  circa  affulum 
convoluto  ,  &  fulcimento  quam  proxime 
poterit  ad  affulum  fuper  brachiola  aptato , 
guvia  primum  tanta  quantam  affuli mo¬ 
les  &  defignatio  formanda  requirunt  , 
ad  manubrium  fmifird  deorfum  inversa , 
ad  ferrum  vero  acie  tenus  dextra  furfum 
urgente  ,  prehendetur.  Tum  toto  corpore 
libero  ,  &  nullatenus  (  quod femper  im¬ 
probavi  )  ad  dorfuale  innixo  manubrium 
inclinabitur  &  inflrumenti  probe  fuffuhi 
D  acies  ad  affulum  incidendum  fijletur , 
tamquam  fi  tangens  ad  affuli  A ,  horizon* 
tale  diametrum  a ,  b  flatuendo  ,  liberiori 
deinde  pede  pedalis  propuifabitur ,  tibiam 
fubmijfus  extendendo  ,  ipfamque  altius 
retrahendo  tandem  guv i dm  firmiter  fu¬ 
per  f  ulcimentum  adnixam  fmifird  dedu¬ 
cendo  ,  affulum  probe  concidetur  ,  &  ope¬ 
ris  deftgnatam  informationem  captabit. 

Affulo  jam  probe  ac  perfeBe  guv  id 
informato  fcifcellum  affumetur.  Quod  in - 
frumentum  ef  longum ,  latnf culum  ,p  la¬ 
nam  ac  rectum  ,  cujufque  acies  extrema 
utrinque  angulata  ,  uti  in  T ab.  II.  per  L 
fig.  10.  juxtqcr affiti em  defignatv.r.  Scif - 
cellorum  duce  funt  fpecics.  Altera  K  a - 
cicm  obtinet  obliquam  ,  qua:  juxta  la¬ 
titudinem  defignatur  ,  &  illa  proprié 
fcifcellum  dicitur.  Alterius  vero  acies 
angulos  r eidos  cum  ipfius  inflrumenti 
lateribus  confituit  B  ,  &  illa  proprie 
plana  vocatur.  Eodem  itaque  modo  quo 
guvia  ,  tam  fcijcellumquàm  planaapre - 
hen  dentur }  manu  fcilicet  fmifird  manu¬ 
brium  ,  dextra  vero  ferrum  proxime  ad 
aciem  arripiendo ,  eademque  inclinatione 
ducendo.  Hac  tamem  lege  tam  fcif  :el!um 
quàm  plana  deducentur  ,  ut  nufquam 
acies  axi  affuli  A parallella  ut  B  ,fed  tan - 
tifpcr  obliqua feratur  C}  neu  periculum fit 
operis  vitiandi ,  ut  que  ipfa  acies  minus 
in  c  cedendo  laboret.  0 bfervandum  infuper 
erit ,  ut  fi  echinus  vulgo  Quart-de  rond 
F.  (  Fig.  y.  Tab.  II.  )  fuper  affulum  D 
fit  formandus  ,  firmi ffim  'e  deducatur  fcif 
c  ellum ,  ufque  ipfius  aciei  medium  tan¬ 
tum  in  fc indendo  adhibeatur  non  angu¬ 
li  ,  ne  manus  debilitate  aut  laborantis 
imperitia  à  debito  tractu  defleBendo  opus 
aut  mutilum  aut  vitiatum  fequatur.  Ut 
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etiam  affulum  aequaliter prœfcindatur eau-  coins  du  cifeau  ne  touchent  point  l’ou- 
te  prœflolanüum.  Ideo  inflrumentum  a-  vrage  ,  car  on  ferait  des  faux  traits  comme 
qua  er  m  i:a  impellendum  ,  ad  quod  font  ordinairement  ceux  qui  fe  laiflent  gou» 
mt periti  &  rodiores  non  attendentes  ne-  verner  à  l'outil.  Il  faut  aulfi  attendre  que 
qts:  p  ■rfCL.  i  tvigamm,  neque  perfeftè  ro-  le  bois  en  tournant  fe  coupe  egalement, 
tu:-  h;  uni  cp::  ;  producunt  ,*  dum  adoperis  &  ne  point  pouffer  l’outil  mal -à -propos 
ipftus  decurfm:  &  motam  injhumenti  plus  fortement  une  fois  que  l’autre  ;  &  ne 
aciem  au:  promovent  aut  retrahunt,  La-  pas  fuivre  l’ouvrage,  c’eft-à-dire  ,  laiffer 
bore  &  conflantia  fcilicet  n/h  &  pro -  aller  fa  main  ;  &  c’efl  le  défaut  où  tom- 
bc  er  cando  tandem  edi feent  opus  fuum  bent  prefque  tous  les  nouveaux  Tourneurs , 
perfcCl'e  c  flor  mare  , pot/jimum Ji  guviam  qui  fe  contentant  de  faire  couper  leur  ou- 
&  fa fc  ellum  i:  '■•■ument  a  qttàm  maxime  til  ,  ne  tournent  jamais  ni  rondement  ni 
tornanti  nec  JJ.., ha  ,  feitè  pertractare  ,  uniment  ;  mais  l’ufage  leur  apprendra  cette 
curiose  incinebant.  Adde  quod  nufquam  obfervation  familière  s’ils  s’étudient  à  bien 
materies  feu  ligna  molliora  &  fibrofa ,  manier  la  gouge  Ce  le  cifeau  ,  qui  font, 
nifi  prof  c  indantur  ,  reclè  unientur .  Ottod  fans  contredit,  les  plus  ufités  Ce  les  plus 
folis  ravi  à  &  fcifcello  proflari  potejl.  néceiTaires  en  cet  Art,  fur  tout  au  Tour 
Cum  caetera  futuet  duriora  & /olidiora  fimple  entre  les  deux  pointes.  On  ne  peut 
velut  i  taxus ,  ebenus  ,  puai  acum  <ùr  me-  d’ailleurs  bien  travailler  fur  les  bois  tendres 
ta/la  profeindi  non  indigeant ,  fed  fatis  Ce  teilleux  ,  qui  ne  fe  tournent  qu’en  cou- 
perfectè  ,  fi  tamam  abradantur ,  Levi-  pant  ,  que  par  le  moyen  de  ces  deux  ou- 
gabuniur.  Id  autem  totum  conficitur  opus  t  ils  ;  car  pour  les  bois  durs  ou  matières  fo- 
trittm  ferè  generum  injlr  umenti  s  ;  quo-  lides  ,  comme  bonis  ,  corne  ,  ébene  , 
rum  primum  A  (Fig.  6.  Tab.  II.  )Or-  yvoire  Ce  prefque  généralement  tous  les 
thogonium  vocare  lubet  j  quia  ejusex -  métaux,  on  ne  les  tourne  guéres  qu’en  ra- 
trema  acies  non  folùm  recia  ,  fed  &  an-  ti fiant  ou  raclant.  Alors  ,  on  fe  fert  de  quel- 
gulos  reblos  cum  lateribus  confutuens  ;  ques  outils  un  peu  differens  ,  qu’on  peut 
Secundum  B  Cmtogomumvoco,  quia  a-  raporter  à  trois  fortes,  Ce  c’efl  aufîi  avec 
cie  pollet  incurva  feu  rotundata  ;  Tertium  ces  trois  outils  qu’on  peut  faire  toutes  ces 
denique  C Oxygonium,  quia  acutijfma  fortes  d'ouvrages.  Le  premier  elt  le  Bê- 
ejus  acies  nempe  in  angulum  J olidum  d'âne ,  à  face  droite  A ,  (  Fig.  6.  Flanche  IL  ) 
acutum  è  tribus  angulis  acutis  compac -  Le  fécond  c  fl  un  autre  B  è- d'âne  ou  mou- 
tum  ejformata.  LLcc  tria  in  univerfum  chette  à  face  ronde  B  ,  (  Fig.  6.  )  Cl  le  troi- 
funt  in/lrumentorum genera ,  ad  quoi  je-  fiéme  cft  un  grain  d'orge ,  C ,  (  Fig.  6.  )  ayant 
rè  omnia  quo  tornum  fp celant ,  refer-  trois  cotés  ou  taillans.  Il  en  faut  avoir  de 
runtur  infiniment  a,  Sed  &  ex  bis  va-  différentes  groffeur  ou  largeur,  Ravoir  de 
riarum  magnitudinum  pro  variis  operi-  grands  ,  de  petits  ,  Ce  de  moyens.  Leur 
bus  funt  adhibenda.  Eorum  ujus  pluf  ufage  en  eft  fort  facile  ,  puifqu'il  n’y  a  qu'à 
quàm  guvice  &  fcifcelli  facilior  ,  quia  racler  la  matière ,  Ce  non  pas  à  tailler  corn- 
cum  bis  radenda  Jit  tantum  materies  9  me  avec  le  cifeau  Ce  la  gouge.  C’eft  pour- 
v.on  feindenda.  Propterea  obfervandus  quoi  il  faut  obferver  que  pendant  le  tra- 
eorum  in  laborando  Jitus  ,  fcilicet  ut  ho-  vail  leur  fituation  doit  être  différente  ;  car 
rizontalia  ferè,  non  vero  inclinata  ut  gu-  ils  doivent  être  tenus  horizontalement, 
via  & feife ellum ,  manu  teneantur  ;  ita  c’efl-à-dire  ,  que  leur  face  fupérieure  foit 
v.t  eorum  fuperficies  fuperior  in  eodem  prefque  dans  le  même  plan  ,  que  le  plan 
fit  plano ,  quod  per  diametrum  horizon-  horizontal  qui  traverferoit  le  milieu  ou 
talem  cd  ajfuli  tornandi  Educeretur ,  centre  de  la  pièce,  comme  F  G  E  ,  (  Fig, 
(Fig.  3.  Tab.  IL  ).  Cum  igitur  cunCia  3.  Planche  II.  )  où  l’outil  FG  ne  fait  qu’une 
quo  in  tornando  jiunt  anaglypta  ,  aut  même  ligne  avec  le  diamètre  ou  plan  ho- 
reFta feu  plana  ,  aut  rotunda  feu  torofa  rizontal  cd  qui  traverferoit  la  pièce  E.  Or 
efformantur  3  ea  tria  inflrumentorum ge-  comme  toutes  les  moulures  qu’on  peut 
7iera  pro  quibuflibet  toreumatibus  feu  faire  au  Tour  fur  une  pièce,  ne  peuvent 
torno  fabrefaciendis ,  folummoào  compe-  être  que  droites  ou  rondes,  il  fuffit  de 
tit  feitè  pertreciare.  Primum  nam-  Lavoir  bien  1  ufage  de  ces  trois  outils , 
que  orthogonio  A  reclè  efformabuntur  pour  faire  toute  lorte  d’ouvrages.  Carpre- 
fafcio  &  tonio  X .  (Fig.  7.  )  Eo-  mierement  avec  le  Bédane  droit  A  (  Fig.  6.  ) 
dem  etiam  aflragali  ,  annuli  &  tori  3  on  peut  faire  une  plate-bande  X,  (Fig.  7.) 
fi  mine  ad  fmiflram  ,  mine  ad  dex-  Ce  avec  ce  même  outil  on  peut  fort  bien  ar- 
teram  deducatur.  Curtogonium  B  feo -  rondir  un  aflragale  ou  boudin  V  ,  en  corn 
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duifant  le  taillant  de  l'outil  tantôt  à  droite  , 
tantôt  à  gauche.  La  mouchette  ou  bédane 
Planche  rond  B ,  (  Fig.  6.  )  fert  à  tailler  les  creux 
II.  Fig.  6.  ronds  ou  feoties  Z.  Enfin  ,  le  grain  d’orge 
S  7fig  g.  C  ,  (  Fig.  8.  )  peut  fervir  à  railler  tant  le 
rond  que  le  plat,  en  conduifant  les  taillans 
de  biais,  tantôt  à  droite  ,  tantôt  à  gauche, 
comme  on  le  voit  en  S  T  &  V  ,  (  Fig.  8.  ) 
&  afin  que  ces  trois  fortes  d'outils  puiflent 
fervir  plus  commodément  ,  &  fe  conler- 
ver  plus  long-tems  ,  il  ne  faut  pas  que  leur 
bifeau  foit  d'un  angle  trop  émouilé  comme 
ABC ,  (  Hg.  9.  )  ni  trop  aigu  ,  comme  DE , 
mais  qu’il  approche  tant  qu'on  pourra  d’un 
angle  de 47  degrés,  comme EGH ,  (  Iig-9.  ) 
&  de  cette  façon  le  taillant  durera  plus 
long-tems  &  rendra  l’ouvrage  plus  net. 

Outre  ces  cinq  fortes  d’outils ,  fçavoir 
la  gouge  ,  le  cifeau  ,  le  bédane  droit  ,  le 
bédane  rond  ,  &  le  grain  d’orge  ,  on  fe 
fert  encore  d'un  autre  d'une  conftruétion 
toute  particulière.  Véritablement  l’ufage  en 
eft  un  peu  ditlicile  du  commencement  , 
mais  aulli  quand  on  a  appris  à  s’en  bien 
fervir  ,  on  eft  expeditif  dans  les  ouvrages. 
C’eft  une  maniéré  de  crochet  Ml ,  (  Fig.  1  1 .  ) 
à  double  taillant  pour  pouvoir  s’en  fervir  à 
droite  &  à  gauche.  11  n’eft  pourtant  bon 
que  pour  des  gros  ouvrages  ,  &  fur- 
tour  pour  creufer  de  grandes  vailTelles  de 
bois,  comme  mortiers,  jattes  ôc  écuelles. 
Les  Italiens  s’en  fervent  ordinairement ,  ôc 
ils  l’appellent  il  Grampino.  Voilà  les  outils 
les  plus  communs  &  les  plus  néceffaires 
du  Tour.  Ce  11'eft  pas  qu’il  en  faille  une  in¬ 
finité  d’autres  pour  exécuter  mille  beaux 
delfeins  qu’on  imagine  tous  les  jours  fur 
le  Tour ,  mais  comme  ils  fe  réduifent  pref- 
que  tous  à  ceux-ci ,  je  n’en  parlerai  pas  pour 
le  préfent.  Je  donnerai  pourtant  à  la  lin 
du  livre  la  figure  de  plufieurs  fortes,  qui 
ferviront  de  modèle  pour  ceuxdont  on  peut 
ayoir  befoin. 
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tias  &  canaliculos  excavabit.  Oxigo- 
nium  C ,  (  Fig.  S.  Tab.  IL  )  tandem 
fafciis  &  ajlragalis  effingendis  irferviet  , 
Ji  ejus  acies  oppoflta  dextrorflum  jinifiror- 
flumque  cogantur ,  uti  melius  per  b  ,  ï ,  l  , 
(  Eig.  8.  )  in  eadem  tabula  patet.  Ne  verb 
eorumdem  injlr  ument  or  um  acies  citius  ob¬ 
tundatur  ,  angulis  incidentur  neque  ni¬ 
mium  obtufls,  ut  ABCfFig.  9.)  neque  ni¬ 
mium  acutis  ,  ut  D  E  ,  (  eadem  Tab.  ) 
fed  angulum  obtinere  eas  oportet  quadra¬ 
ginta  gradibus  1  G  FI  conflantem.  Sic 
etenim  diutius  ad  laborem  fervabirntur , 
&  opus  politiori  forma  pr  reflabit. 


Pradiflis  quinque  infiniment  orum  ge¬ 
neribus  ,  fex  tum  peculiaris  forma  adden¬ 
dum  ent  inflrum  r.tum.  Cujus  equidem 
ufus  tyronibus  paulo  difficilior.  At  Ji 
quando  ejus  traclatio  manui  ufitatior  ac 
familialis  fiat ,  operatum  promptius  tum 
expeditius  perflo Iventur ,  Grampino  vo- 
eant  Itali  tale  inf  ramentum  ,  uncinatum 
etenim  efl  H I .  (  Eig.  11.)  &  utraque 
unci  acie  tum  ad  lavam  tum  ad  dexte¬ 
ram  prafleindere  valens ,  fed  tantum  crafl- 
Jioribus  ligneis  vaflcttlis  efformandis  utile 
&  aptum.  Hac  tandem  flant  tornanti¬ 
bus  commodiora  Fr  vulgatior  a  in  frumen¬ 
ta.  Poterunt  equidem  innumera  alia  va¬ 
riarum  formarum  in  frument  a  in  clies  ex¬ 
cogitari  ,  fed  quia  pradiclis  / emper  con¬ 
formia  ,  ideo  de  bis  flatis  me  dixiffle  pu¬ 
to  ,  multorum  tamen  varias  formas  pro 
formandorum  exemplaribus  ad  calcem  li¬ 
bri  exhibiturus . 
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C  A  P  U  T  HL  C  H  A  P  I  T  R  E  III. 


De  Aitc  Sc  methodo  operum 
torno  poliendorum. 

DJ  U I  A  torno  fabrefaiïis  per  infhu- 
menta  jam  dicta  colophonem ,  perfec¬ 
tam  fcilicet  Levigationem ,  addere  diffi¬ 
cillimum  efî  ,  ideo  arte  quadam  &  me¬ 
thodo  Leviganda  ac  polienda  necefjario 
funt  &  omnia  pro  cujufque  materia  & 
natura.  Nam  è  tendoribus  lignis  velati 
nuce  ,  pyro  ,  acere  ,  &c.  confecta  fola 
pelle  cams  carcharice  perfecte  poterunt 
levigari  ;  pro  cæteris  verô  durioribus , 
fi  eut  buxo  ,  ebeno  ,  gttaiaco  ,  &c.  cqui- 
fetum  maius  erit  adhibendum  ,  feci  prius 
leviter  madefactum.  Utrumque  fcilicet 
pellis  canis  carcharice  &  cqu  f  etum  maius 
facile  e  fi  reperiri  ,  &  heee  fic  breviter 
defcnbam.  Canis  charcharias  vulgo 
Chien  de  mer  pifeis  ef  marinus  ,  cu¬ 
jus  duplex  efi  [penes.  Frima  dicitur  Ca¬ 
nicula  Ariftotelis  apud  Rondelet  i umlib. 
de  pif 'cibus  marinis  XIII.  cap.  I II.  pag. 
•580.  &  heee  pelle  induitur  frfcd  aut 
nigricante.  Altera  vero  Canicula  faxa- 
lilis  apud  eundem  ,  eodem  libro  Cap. 
NHL  383.  cujus  pellis  ,  quia  rufa  apud 
nos  vulgo  RouiTetre  vocatur.  Utraque 
mare  mediteraneum  incolit ,  O"  apud  Gal- 
lo-provinciamvulgo  Cat  aubier ,  Aguil- 
lat  ,  feu  Rouquier  nuncupatur.  Opto 
vero  eorum  pifcium  pelli  sivagis  detrita , 
eo  in  Levigando  etiam  aptior  ;  quum  re¬ 
cens  propter  nimiam  afpcritatcm  opera 
potius  deformet  ,  quam  concinnet. 

Quoad  vero  equi  fetum fp  éclat  ;  planta 
efi  locis  nafcens  humidis  &  montofis  ;  qua 
cauliculos  qu.ofdam  à  radice  profert  bipal- 
mares ,  interdum  nudos  ,  fimplices  ,  tere¬ 
tes  ,  calami  feriptorii  craffitiem  adaquan¬ 
tes ,  ferme  ac  tandem  arundinum  modo 
fftulofos ,  er  vanis  nodis  identidem  in¬ 
terceptos.  Fa  efi  fpecies  quam  C.  Eau - 
himts  Equi  fetum  foliis  nudum  ,  non 
ramofum  feu  junceum  Pin.  1 6.  appellat. 
Et  hac  ejl  fola  etiam  fpecics  ad  lignum 
Levigandum  adhibenda  ,  cum  cat  er  a  vaf 
culis  tantum  Jianneis  aut  ancis  detergen¬ 
dis  apta  exi  fiant.  Prius  tamen  ; made¬ 
facienda  eji  ,  nam  fuca  facile  deteritur  , 
6'  fic  opus  imperfedlum  relinquit.  Poft- 
quam  vero  tali  equi  feto  perfeci  è  Levigata 
fuerint  opera  &  bene  det  er  f  a  ,  tum  cerâ 
aut  oleo  leviter  linienda  erunt ,  ultimo 


Comment  il  faut  polir  les  Ou¬ 
vrages. 

L  'O  u  v  R  a  c  e  étant  entièrement  for¬ 
mé  ,  il  eft  befoin  de  le  polir.  Or  com¬ 
me  il  eft  bien  difficile  d'y  donner  la  der¬ 
nière  politeffie  &  union  avec  les  outils  dont 
nous  venons  de  parler,  il  faut  néceflaire- 
ment  ufer  de  quelque  artifice  pour  le  po¬ 
lir  ,  6c  le  rendre  parfaitement  uni  fuivunt 
les  différentes  matières.  Car  les  bois  ten¬ 
dres  ôc  teillcux,  comme  poirier,  noyer,  éra¬ 
ble  ,  &c.  ne  fc  doivent  polir  qu’avec  la  peau 
de  chien  de  mer,  ou  bien  avec  la  prefle 
de  montagne.  Le  chien  de  mer  efi;  une  ef- 
péce  de  poilTon  ,  6c  il  y  en  a  de  deux  foi¬ 
res  :  L’un  dont  la  peau  efi  grifâtre  ,  &  c’eft 
ce  que  nous  appelions  proprement  Chien 
de  mer  en  François  ,  U.  en  Latin  Canicula 
Arifotelis.  Rondelet  Lv.  XIII.  chap.  I  II. 
pag.  380.  L’autre  efpece  a  la  peau  roufîa- 
tre  ,  6c  c’eft  pour  cet  elfet  qu’on  l'appelle 
communément  roujfette  ou  tanelle  en  Fran¬ 
çois  ,  ôc  en  Latin  canicula  faxatilis  ,  dans 
le  même  Rondelet ,  même  livre  ,  ch.  NIII. 
pag.  383.  L’un  Sc  l'autre  de  ces  poilfons 
viennent  de  nos  mers  de  Provence  ,  où  011 
les  appelle  aguillais  ,  cat-aubiers  ou  roquiers. 
La  peau  la  plus  ufée  efi  toujours  la  meil¬ 
leure.  La  nouvelle  n’eft  pas  ii  propre  à 
caufe  de  fa  rudeffe. 


Pour  la  prelle  ,  c’eft  une  plante  qu’on 
nous  apporte  des  montagnes  ,  où  elle  naît 
dans  des  lieux  humides.  Ses  tiges  font  nues, 
iimples  ,  rondes ,  épaiffes ,  à  peu  près  com¬ 
me  des  plumes  à  écrire.  Elles  font  toutes 
difpofées  par  nœuds,  6c  creufes  comme  les 
roièaux.  C’eft  proprement  l’efpece  dont  il 
faut  le  fervir;  car  les  autres  ne  font  bonnes 
que  pour  nettoyer  la  vailfelle.  On  l’appelle 
en  Latin  Equifetum  foliis  nudum ,  non  ramo¬ 
fum,  five  junceum  C.  B.  Pin.  16.  la  plus  vieil¬ 
le  efi  auffi  la  meilleure  ,  mais  avant  que 
de  s’en  fervir  ,  il  faut  l’humeeter  tant  foit 
peu  ,  autrement  elle  fe  froifie  toute  ,  &  on 
a  de  la  peine  à  bien  adoucir  6c  finir  fon 
ouvrage.  On  s’en  fert  pareillement  pour 
unir  les  bois  durs  ,  comme  le  bouis  ,  le 
gaiac  6c  l  ebcne,  mais  après  les  avoir  bien 
prcil.es  6c  nettoyés,  il  faut  les  frotter  lege: 
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rement  avec  de  la  cire  ou  avec  un  peu 
d’huile  d’olive  ,  qu’on  effuye  &  qu’on  frotte 
enfuite  ou  avec  les  coupeaux  du  môme 
bois ,  ou  bien  avec  une  pièce  de  chamois 
ou  d’étoffe  un  peu  ufée. 

L’ivoire  ,  la  corne  ,  l’argent  ou  le  lé- 
ton  ,  fe  poliffent  avec  la  pierre  ponce  pi¬ 
lée  finement.  On  la  met  fur  du  chamois 
ou  du  linge  un  peu  mouillé,  enfuite  on  en 
frotte  la  pièce  en  même  tems  qu’on  la 
tourne.  Et  pour  mieux  rechercher  les  an¬ 
gles  oii  U  pourroit  être  refié  quelque  or¬ 
dure  ,  l’on  fie  fert  d’une  petite  brolie  trem¬ 
pée  dans  de  l’eau  ,  avec  laquelle  on  frotte 
doucement  l’ouvrage  en  tournant  jufques 
à  ce  qu’il  n'y  ait  plus  d’ordure.  Mais  pour 
le  conduire  à  un  plus  grand  poli  ,  on  fe 
fervira  de  tripoli ,  puis  de  potée  ou  chaux 
d’étain.  Le  fer  &  l'acier  fe  poliffent ,  avec 
de  la  poudre  bien  fine  d’émeril  d’Angle¬ 
terre  ;  on  la  mêle  avec  l’huile  ,  &  la  met¬ 
tant  entre  deux  pièces  d’un  bois  bien  ten¬ 
dre  ,  on  en  frottera  bien  la  pièce.  Pour 
l’étain  ôe  l’argent  ,  on  ne  les  polit  bien 
quavec  un  bruniffoir,  ou  avec  cette  pierre 
rouge  qu'on  appelle  fanguine  dure.  On  peut 
auffi  les  polir  avec  la  potée  ,  la  mettant  à 
fec  dans  une  peau  de  chamois  y  ou  bien 
avec  la  paume  de  la  main. 
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tandem  mit  ligneis  tenuioribus  Cd furis } 
aut  panno  veteri ,  feu  corio  rupi  caprino  , 
leniter  affricanda  ,  ut  fic  perpolitum  c' 
fplendcns  appareat  opus. 

Idae  pro  lignis  Levigandis  ac  polii  n- 
dis  fujffieiens  methodus  ;  ebur  vero  ,  cor¬ 
nu  ,  argentum  &  aurichalcum  pumiceo 
pu  luere  intra  linteum  ma  défaillira  r.f- 
fv.mpto  optime  perpolientur  ,  poti  fimum  /i 
pofquam  pumicis  ramenta  intra  operis 
reccjjiis  detru.fa  crinito  panniculo  prius 
bene  fuerint  deterfa.  Tum  pulvis  lapidis 
Tripolitani  aut  Jlanni  adufi  corio  rupi  ca¬ 
prino  offirmatur ,  ilioque  opus  leviter  tor¬ 
nando  ,  a fff icetur ,  ficque  belle  i lltiflr ali¬ 
tur.  Ouodfi  ferrum  aut  chalibs  veniam 
poliendi  :  fmiride  Anglica  f ubi  ili  fime 
contrita  &  oleo  immixto  utendum  fic  : 
Baculus  i'  ligno  molliori  bipartiatur  , 
Jeu  in  longum  diffindatur  >  intraque  fcif- 
fiiram  (miris  illafubtiliffime  ptilvet  nat  a 
cr  oleo  imbuta  indatur.  Tum  bene  intra 
baculi  /rufa  confhiftum  opus  [ape  fie- 
piiis  tornando  optimam  polituram  acqui¬ 
ret.  Argentea  vero  cd  Jlannca  vafa  non 
ahter  Levorem  &  /ple  udor  em  concipient 
quam  lapide  politorio  ,  aut  amat  ite  per¬ 
polita.  Stannum  etiam  tifurn  pro  iis  po¬ 
liendis  &  lufrandis  poterit  infervire 
pelle  rupaeaprind  aut  palma  manus  ex¬ 
ceptum. 
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c  A  P  U  T  IV. 

De  modo  ferri  tornandi. 

'T'’  Orni  operibus  perfcttè  exe  que  udi  s 

ferreus  axis  perfettè  rotundatus ,  [ci¬ 
lié  et  perfettè  cilindraceus  &  teres ,  quia 
fummè  neceffarius  ,  nec pojft  folâ  lima, 
fed  folo  torno  perfettè  rotundari  ;  arti¬ 
fices  ideo  ferri  tornandi  peritos  diu  con - 
quifivi ,  nec  mihi  plufquàm  duos  qui 
hanc  artem  perfettijfimè  callerent ,  re¬ 
por  ire  contigit ,  unum fci licet  Roma  Al¬ 
ica:  anum  ,  Guillelmum  nomine ,  &  avud 
fabricam  monetarium  Romanam  vubso 
ia  Zecca  cuforem  &  fgnatorem  ;  alte¬ 
rum  vero  Parfis  Petrum  Taillemars 
nuncupatum ,  Mathematicas  difciplinas 
optime  edottum  ,  cujufque  nomen  ferri 
tornando  prafcindendi  fumma  peritiae 
apprime  conveniens .  Tanta  etenim  ejus 
in  tornando  ferro  dexteritas  ,  ut  fola  pe- 
clah  &  pertica,  nullaque  alia  ope  quam 
fimplicis  inflrumenti  vulgo  le  Becdane 
tam  facile  ferrum  ipfum  tornando praf- 
cendat  ,  quam  ebur  &  ebenum  nofler 
Maubois  apud  Luparam  famofns  ille 
Regius  tornator.  Vidi  ego  ipfum  [ci licet 
Taillemars  torcularem  cochleam  ferream 
(  cujus  longitudo  plufquàm  quadri  pedalis  , 
craffities  tripollicaris  ,  cujufque  helices 
feu  fpira  quadrata  quatuor  &  femijfem 
uncias  latce  &  profunda  )  brevi  tempore 
torno  confecijfe  ;  nulld  alia  arte  in- 
duflriâ  quàm  ferri  rcfif  entia  potentiam 
proportionatam  opponendo  ,  torni  fcilicet 
&  fulcimenti  foliditatem  in  frumenti  que 
formam  peculiarem  ,  cujus  confruttionon 
ipfi  parum  prafa[  auxilii,  lnjhumcnto 
etenim  utitur  vulgo  becdane  unciam  & 
femijfem  lato  ,  quinque  uncias  alto  & 
quadraginta  quinque  gradibus  folummo- 
do  ad  aciem  angulato.  Calybem  infuper 
eligit  optimum  ex  Germania  allatum  pro 
inf  ramentis  fuis  conficiendis ,  qua  prius 
forti  temperamento  inaqua  candentia  in¬ 
durans,  dein  eis  aureum  colorem  iterum 
ad  ignem  admovens  ,  inducit.  Simplici 
mola  cotaria  ea  exacuit  ,*  ipfaque  fulci¬ 
mento fortiter  fi  atuens  &  fi  abi  liens, aciem 
fiefuper  opus  oblique  inclinatam  adponit , 
ut  id  tantum  quantum  valet  prafeindat. 
Tlis  adde  pedalis  longitudinem  operi  tor¬ 
nando  proportionatam  ,  qua  longior  fi 
craffius  opus,  fm  vero  tenuius,  brevior. 
Ipjam  infuper  pede  licet  fortiter ,  tamen 


CHAPITRE  IV. 

Commem  il  faut  tourner  le  Fer „ 

T  Importance  qu’il  y  a  d’avoir  un  ar- 
JLv  bre  ou  mandrin  de  fer  exaêtement 
rond  ,  pour  tourner  avec  la  juftelfe  requife , 
ot  1  împoflibilité  d’en  pouvoir  faire  à  la 
lime,  m  ont. fait  rechercher  avec  foin  les 
Ouvriers  qui  fçuflent  tourner  &  couper  vi- 
\  ement  le  fer.  Mais  quelque  recherche 
q,Lie  i  aye  Cit  dans  tous  mes  voyages ,  je 
n  en  ai  rencontré  que  deux  capables  de 
me  larisfaire  ;  l’un  à  Rome,  Allemand  de 
nation  ,  appelle'  Il  fgnor  Guillelmo  ,  em¬ 
ployé  a  la  fabrique  des  monnoyes  ;  &l’au- 
tre  a  Paris,  appelle  le  (leur  Pierre  Taillemars, 
•  lathematicien  ,  &  dont  le  nom  convient 
tres-bien  à  la  vertu  &  a  radreffe,puifque  fans 
je  le rvir  ni  de  crochets  ,  ni  de  roiie,  mais 
bien  au  pied  &  à  la  perche  ,  avec  un  ou- 
ti  a.  bec-dane  ,  au  i  our  à  deux  pointes  , 
ou  bien  au  mandrin  ,  il  coupe  le  fer  &  l’a- 
cier  en  aufli  gros  coupeau  ,  &  aulh  vive¬ 
ment  que  le  heur  Maubois  ,  ce  fameux 
-tourneur  pour  le  Roi  dans  le  Louvre  , 
coupe  1  ébene  &  l’ivoire.  Je  lui  ai  vu  même 
couper  en  très-peu  de  tems  une  vis  de  fer 
ne  trois  pouces  de  diamètre  fur  quatre  pieds 
&  demi  de  longueur,  &  dont  les  pas  quarrés 
étoient profonds  de  quatre  lignes  &  demi, 
&  larges  de  près  de  demi  pouce.  Son  feul 
ccret  n’eft  que  d’oppofer  à  la  réfiftancede 
la  dureté  du  fer  ou  de  l’acier ,  une  puif- 
lance  proportionnée  ,  &  ce  par  la  folidité 
ou  1  our  &  de  fon  fupport.  La  conftruaion 
de  ion  bec-d’âne  ne  lui  fert  pas  aulh  de  peu  , 
n  ayant  qu’une  ligne  &  demie  de  large  fur 
environ  cinq  de  hauteur,  &  n’étant  taillé 
que  lur  1  angle  de  quarante-cinq  degrés.  II 
choiht  outre  cela  l’acier  le  plus  fin  d’Alle¬ 
magne  ,  qu  il  trempe  fortement,  ne  le  re¬ 
crutant  que  fur  le  jaune.  Il  ne  l’éguife  que 
lur  la  meule  ,  mais  vivement  :  &  le  tenant 
tres-ferme  fur  le  fupport,  il  l’incline  en  telle 
jaçon  fur  la  pièce  ,  qu’il  ne  prend  qu’autant 
de  pâmes  de  fer  qu’il  eft  capable  d’empor- 

ter  for,ce  qui  l«i  refiffe.  Mais  ou¬ 

tre  la  fohdite  de  fon  Tour  &  de  fon  fir" 
port ,  la  trempe  &  la  forme  de  fon  oni!  j 
il  proportionne  la  longueur  de  fa  ^Jale 
a  la  groffeur  de  la  pièce  qu’il  tot/u-  > 
tenant  longue  li  elle  eft  é paille ,  c  plus 
courte  fi  elle  eft  menue  ,  il  fa  po-1? 
ment  &  non  brufquement ,  ni  ^cipitam* 
ment,  &  à  chaque  trois  cour  pedaiq 
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H  mouille  Ton  outil  dans  de  1  eau  fraîche, 
de  peur  cju  en  s  échauffant  il  ne  le  détrempé. 


ordinate ,  compellit ,  cic  tameninfirume • 
ntm  idemtidem  in  aquam  >  ne  nimiam  ni 
laborando  incalefcens  molle fiat  ,  âcmer- 


La  maniéré  de  tourner  l’acier  &  le  fer 
du  lieur  Taillcmars  j  ci-devant  enfeignée, 
demande  une  fermeté  de  poignet  très-gran¬ 
de  ,  6c  une  adreffe  auffi  particulière  que 
celle  dont  il  cft  doué  ,  pour  tourner  & 
polir  avec  trois  feuls  outils  ;  le  beedane 
droit,  le  rond  6c  le  grain  d’orge  ,  toute 
forte  d’ouvrage  de  fer  avec  vis  6c  moulures 
fans  fe  fervir  de  limes,  d’émeril  ôc  de  la 
potée.  Je  donnerai  pourtant  une  maniéré 
allez  fùrc  6c  aifée  que  j'ai  pratiquée  moi- 
même  avec  fuccès  ,  pour  tourner  le  fer 
6c  faire  mes  mandrins.  Pour  donc  bien 
réülfir ,  il  faut  premièrement  que  le  Jour 
dont  vous  vous  fervez  ,  loir  très  -  fort  en 
toutes  fes  parties  ,  affermi  par  des  buttes 
contre  le  mur  ôc  le  plancher ,  les  poupées 
courtes  ,  6c  le  fupport  d’une  pièce  de 
bois  mis  de  bout  &  arrêté  par  une  forte 
bride  de  fer  avec  une  clef  ou  coin  au  plus 
près  de  l'ouvrage.  11  faut  auiïi  que  le  dos 
du  fupport  ne  foit  fi  haut  de  deux  à  trois 
lignes  que  le  centre  de  l’ouvrage  ;  qu  il 
foit  taillé  en  relais  par  devant  pour  y  addof- 
fer  l’cutil  à  crochet  a  e ,  tel  qu’on  voit  dans 
Planche  la  Planche  111.  Fig.  2.  On  aura  plulieurs 
in.Fig.  z.  (je  ces  fortes  d’outils  de  diverfes  maniérés, 
feavoir  en  face  droite  ,  ronde  6c  pointue, 
ou  en  grain  d’orge. 


Le  Tour  6c  les  outils  étant  aprêtés  de  la 
forte  ,  il  fautenfuite  déterminer  la  groffeur 
&  longueur  de  votre  arbre  ou  autres  piè¬ 
ces  félon  l’exigence  des  ouvrages  que  vous 
avez  deffein  d’entreprendre  ,  6c  en  faire  un 
modèle  en  bois  ,  un  peu  plus  gros  dune 
ou  deux  lignes  qu'il  ne  doit  être.  Après 
quoi  faites-en  forger  un  femblablc  par  le 
meilleur  ouvrier  que  vous  pourrez  connoi- 
tre  ,  6c  du  plus  excellent  fer  que  vous  pour¬ 
rez  trouver  ,  c’eft-à-dire ,  qui  ne  foit  pas 
neuf,  mais  bien  conroyé  6c  bien  battu  au 
marteau  ,  6c  fur  tout  qu  il  n  ait  ni  pailles  ni 
gerfures  ou  furéchauffures  ;  je  dis  qu'il  ait 
eé  bien  conroyé  ,  car  ordinairement  les 
lers neufs  ,  6c  qui  n’ont  pas  été  bien  battus 
au  na-tiner ,  contiennent  encore  des  goûtes 
ronde.  je  ]a  fonte  ,  ôc  c’eft  ce  que  les  ou¬ 
vriers  ahel!ent  des  grains  ,  leiquels  émoui- 
lent  la  vi\  arr£te  <Jes  outils  quand  on  tour¬ 
ne  ,  les  loi.  ca(fer ^  Scieur  Otent  le  tran- 
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Prœdt&a  Domini  Taillemars  ferri 
tornandi  methodus  firmi  firmam  ac  robr.j - 
tam  i p fins  manam  indufri amque  pecu¬ 
liarem  expojhilat  equidem.  Oins  entra 
non  demirabitur  ipfitrn  nullà  fmiride  , 
nulloque  pulvere  flanneo  adjutum  ,  fed 
foin  ‘ iv.f  r umentis  ferreis  ,  ferrum  tam 
f  elle  perpolire.  Methodum  attamen  hic 
adducam  ,  //  non  tam  indufriam  ,  ta¬ 
men  fatis  facilem  &  certam ,  quam  ip- 
femet  expertus  ,  quaque  etiam  profpew 
cum  fitee  effit  ad  ferrum  tornandum  fiepe 
n  fus.  Cui  itaque  profperè  ferrum  tornan¬ 
di  inanimo  ejJ  ,  primo  tornum  quam  fir¬ 
mi  [fime  roui  fis  pedamentis  ad  murum 
feu  ad  tabulatum  fujfultis  flabili  at  ne¬ 
ce  (fie  ef.  Puppas  deinde  adhibeat  brevio¬ 
res  >  &  facilmentum  folido  un  i  coque 
membro  compactum  ,  ch  quam  proxime 
ad  ferrum  torno  informandum  ac  perpo¬ 
liendum  ,  cuneo  fortiter  adacio  ,  deten¬ 
tum.  Curet  infuper  ut  ipjtus  fulcimenti 
altitudo  centrum  ferri  tornandi  non  om¬ 
nino  adaquet  ,  fcd  paulo  demi  fer  Jit 
quàm  linea  horizontalis  per  centra  ferri 
dubia.  Curet  etiam  tandem  ut  fulcimen¬ 
ti  limbus  fuperior  ad  anticam  partem 
margine  excavetur  cui  uncinati  infini¬ 
ment  i  a  e  dor  fum  applicetur ,  apto  ;  uti 
in  Tab.  III.  Fig.  2.  demonfiratur.  Ta¬ 
lium  autem  uncinatorum  plurima prapa- 
randa  &  habenda  funt  fpecies  ,  qua¬ 
rum  alia  rectas  habeant  acies ,  alia  ro,- 
lundas ,  alia  denique  acuminatas. 

Singulis ,  Torno  f  ci  licet  &  infirumen - 
tis ,  praedicto  modo  jam  re  cie  concinna¬ 
tis  ,  reflat  axem  aut  alia  quacumque 
opera  fabricanda  &  tornanda ,  qua  & 
quanta  debeant  fieri  ,  animo  defignare  , 
priufqtte  eorum  prototypum  ligneum  paulo 
ampliori  volumine  quam  reipfa  fint  exifi- 
tenda  ,  formare.  Fabio  tandem  prototy - 
po  ,  fi  mi  le  ferreum  apud  per  itionem  opi¬ 
ficem  ,  &  è  fele  cl  i  or  i  feno  procudi  cu¬ 
randum.  Optimum  aurem  erit  ferrum , 
fi  vetv.fi ius  l  dubii/e  ,  ch  mallei  bene  pa¬ 
tiens  ,  fi  non  nimis  adufium,  nulli (que 
fcijfuris  diffifum  ,  fi  tandem  ad  molef 
trinam  ferrariam  pniis  perfecte  procufum. 
Sin  aliter  grumulos  adhuc  in  fe  continet 
duriores  injlrumoii  infer,  fiffimos ,  ut  peu 
aut  illa  facile  obterentes  ,  aut  eorum  a- 
ciern  obtundentes.  Unde  talem  ferrum  , 
quia  fere  intrablabile  ,  leprofum  artui 
opifices  habetur  &  dicitur. 

Cum 
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Cùm  ergo  ferrum  exquifitum  &  proba* 
tum  fcilicet  ad  opera  conficienda  con¬ 
gruum ,  tenueris,  apudufirinam  ferrariam 
bene  malleandum  &  incudendum  cura¬ 
bis  i  utque  mollius  3  &  ad  tornandum 
aptius  evadat ,  carbo  adhibendus  è  ligno 
confetïus  ,  non  vero  lapideus  aut  è  fo¬ 
dinis  extraflus  ;  ferrum  etenim  facile 
comburit ,  fulfure  fuo  ipfum  exafperat , 
ipfumque  indomitum  &  fragile  prœfl at. 
Si  vero  in  incudendofijfuris  dijfeclum  ap¬ 
pareat  ferrum ,  argilla  cfl  induendum  ,  & 
ad  ufirinæ  ignem  apponendum  ;  cumque 
maxime  candens  fuerit ,  malleolo  prius 
leniter  tratfato  colligandum  &  uniendum \ 
at  tam  bene  colligatum  jam  fuerit ,  tum 
violentius  eodem  M<illeolo  percutiendum. 

Axis  jam  perfefte  prôcufus ,  &proto- 
typo  conformis  effectus  }  ad  ignem  fed 
lentum  iterum  efl  immittendus ,  &  cum 
candens  fatius  fuerit  ,  fuper  carbones 
relinquendus ,  donec  penitus  extinclis  , 
conceptum  calorem  tandem  paulatim  de¬ 
ponat.  Poterit  etiam  ferrum  (  ut  apud 
quofdam  opifices  animadverti  )  ut  rneliits 
emolliatur  ,  argilla  indui  (  veluti  cùm 
multa  fimul  induranda  funt  ferramenta) 
&  fuper  carbones  excandefaciam  intra 
eamdem  argillam  donec  tandem  frige - 
fiat ,  relinqui . 

Axi  jam  rite  apud  ufirinam  fabrefac¬ 
to  j  fupeYcfl  ut  ad  tornum  perficiendus 
applicetur.  Sed  prius  titriufque  extremi¬ 
tatis  centrum  efl  perquirendum  3  reper¬ 
tumque  cufpide  chalibed  fignandum  ,  <& 
ne  cnodacibus  axis  excidat ,  ideo  altius 
circiter  ad  unciam  &  femis  excavan¬ 
dum.  Cnodaces  etiam  robufii  ac  firmi 
exifiant  ,  necejfe  ,  è  chalibe  bene  indurato 
compatfi  ,  pollicem  circiter  longi ,  &  ad 
bafim  pollicem  etiam  lati.  Qui  ut  fir¬ 
miores  ad puppas  cohcereant  ,f  'capum  ob¬ 
tinebunt  quadrangulum  &  cochlidii  ope 
ad  ipfas  puppas  fortiter  affixum  ,  quali¬ 
ter  Fig.  II.  iii  X  &  M  notatum.  Cùm 
ergo  ad  cnodaces  confirmatus  fuerit  axis , 
manum  leviter  ducendo  tentandum  an 
aequabiliter  circa  fua  centra  volvatur. 
Tum  fi  qua  appareat  irregularitas  ,  cen¬ 
tra  tandiu  ad  partem  irregularitati  ob - 
verfam  funt  dilatanda ,  vel  f altem  limâ 
illa  pars  minuenda  ,  donec  tandem  nul¬ 
la  fuper  fit  inæqualitas.  Poterit  tamen  id 
promptius  uncinato  infirumento  prceflari , 
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chant,  enfin  fontgliffer  les  outils  par  deffusv 
Les  fers  de  cette  nature  font  appellés  par 
les  bons  ouvriers  des  fers  ladres  ,  fur  les¬ 
quels  ni  lime  ni  outil  ne  fçauroient  mor¬ 
dre. 

Ayant  donc  trouve  de  bon  fer  ,  faites 
le  bien  forger ,  &  afin  qu’il  devienne  plus 
tendre  ,  il  feroit  bon  de  le  chauffer  avec 
du  charbon  de  bois  ,  car  le  charbon  de 
pierre ,  outre  qu’il  brûle  ordinairement  le 
fer  ,  fi  l’on  n’y  prend  bien  garde  ,  contient 
en  foi  un  fouffre  qui  l’aigrit  ,  le  rendant 
plus  dur  ôc  calïant.  Que  fi  dans  la  forge  on 
y  découvre  des  gerliires  ,  il  faut  les  faire 
couvrir  avec  un  peu  de  terre  graffe,  ôt 
ayant  fait  donner  à  votre  fer  une  chaude 
fuante  ,  il  faut  le  bien  fouder  à  petits  coups 
de  matteau  au  commencement  ,  ôc  fraper 
enfuite  fortement ,  quand  il  fera  fondé. 


Votre  arbre  étant  foudé  ôc  forgé  con¬ 
formément  à  votre  modèle  ,  vous  lui  ferez 
donner  un  recuit ,  c’eft-à-dire  ,  le  faire  rou¬ 
gir  doucement  couleur  de  cerife  ,  ôc  le 
laifferainli  refroidir  fur  les  charbons  mêmes 
jufques  à  ce  qu  ils  s’éteignent ,  ôc  que  le  fer 
foit  refroidi  de  foi-même.  J’ai  vu  des  ou¬ 
vriers  ,  qui  pour  recuire  &  attendrir  le  fer 
le  couvroient  d’argile  ou  de  terre  graffe  , 
comme  quand  on  trempe  en  paquet ,  ôc 
le  lailfoient  refroidir  dans  la  terre. 


Après  que  vous  aurez  fait  recuire  votre 
arbre  ou  pièce  de  fer ,  vous  le  difpoferez 
a  etre  mis  fur  le  Tour ,  premièrement  en 
cherchant  les  centres  des  deux  extrémités 
avec  un  compas  ,  ôc  les  ayant  trouvés  , 
vous  donnerez  un  grand  coup  de  pointeau 
pat  deffus.  Et  avec  un  forêt  vous  les  appro¬ 
fondirez  environ  de  deux  lignes  ,  afin  qu’ils 
n’échapent  des  pointes,  lefquelles  doivent 
être  courtes  ,  bien  acerées  Ôc  bien  trem¬ 
pées  ,  que  la  bafe  foit  au  moins  d’un  pouce 
de  diamètre  ôc  la  longueur  d’autant.  La 
tige  quarrée  traverfant  la  poupée  ,  ôc  fil- 
lettée  au  bout  pour  être  arrêtée  avec  une 
bonne  écroiie  ;  enfin  telle  que  X  ou  M  en 
la  Fig.  2.  Votre  arbre  étant  pofé  fur  les 
deux  pointes  ,  vous  glifferez  doucement  la 
main  par  deffus  ,  ôc  le  ferez  tourner,  pour 
voir  s’il  eft  bien  pofé  dans  fes  centres  ,  ôc 
fi  en  tournant  il  fautille  ,  ou  fait  ventre , 
ayant  bien  remarqué  l’endroit  3  vous  ap- 
procherez  le  centre  en  l’élargilîant  avec 
le  pointeau  du  côté  qu’il  fait  ventre  ,  fi 
vous  n’aimez  mieux  limer  ce  côté  jufques 
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à  ce  qu'il  foit  fur  le  rond  ,  ou  bien  fans 
chercher  toutes  ces  façons  ,  vous  pourrez 
emporter  les  inégalités  avec  le  crochet  en 
tournant,  comme  il  fera  dit  ci-après.  Mais 
auparavant  que  de  le  tourner  ,  il  y  faut 
ajufler  une  poulie  de  bois  de  cinq  à  fix 
pouces  de  diamètre ,  ôc  d'environ  un  pouce 
d’épai  fleur.  Vous  l’arrêterez  bien  par  des 
coins  au  milieu  de  l'arbre  ,  prenant  fur 
tout  bien  garde  de  la  pofer  à  angles  droits 
avec  l’arbre ,  de  peur  qu’en  tournant  elle 
ne  laifle  échaper  la  corde  de  fa  coulifle.  En- 
fuite  ayant  fait  pafler  la  corde  de  la  gran¬ 
de  rôtie  par  defllis  en  la  faifant  croiler  à 
la  maniéré  de  celles  des  Couteliers  ,  vous 
arrêterez  bien  votre  arbre  eu  pièce  fur  les 
poupées  en  pouffant  les  clavettes  à  bons 
coups  de  maillet,  de  peur  de  quelque  ébran¬ 
lement.  Enfuite  ,  vous  mettrez  quelques 
gontes  d'huile  aux  deux  extrémités  de  vo¬ 
tre  arbre  ,  qui  fera  pour  lors  prêt  à  être 
tourné  ,  ôc  parce  qu’en  tournant  l’huile 
vient  à  lécher  par  la  chaleur  du  fer,  il  eit 
néceflaire  d’en  remettre  de  tems  en  teins 
de  nouveau  ,  de  peur  que  les  pointes  du 
Tour  ne  fe  gâtent ,  ôc  qu’ainfi  les  centres 
de  votre  mandrin  ne  varient. 

Votre  arbre  ajuflé  fur  le  Tour  ôc  tout 
prêta  être  tourné,  vous  ferez  tourner  la 
grande  roiie  par  deux  hommes  s'il  eft  né¬ 
ceflaire  ,  ôc  apuyant  le  dos  d’un  crochet  à 
face  droite  fur  la  rénure  ou  relais  du  fu- 
port ,  vous  préfenterez  un  des  coins  dudit 
crochet  (  que  vous  aurez  premièrement 
trempé  dans  l’eau) un  peuau-deflits  du  cen¬ 
tre  de  l'ouvrage  ,  mais  à  petit  fer  ,  c’efl- 
à-dire,  un  peu  doucement ,  ôc  par  ce  moyen 
vous  emporterez  les  inégalités  de  votre  ar¬ 
bre  ;  prenant  enfuite  un  autre  crochet  à  nés 
rond  ,  vous  ébaucherez  plus  facilement  vo¬ 
tre  ouvrage  ,  ôc  quand  vos  outils  ,  auront 
un  peu  travaillé  ,  ôc  qu  ils  commenceront 
à  s'échauffer  ,  vous  les  plongercs  dans  un 
vaifl'eau  plein  d’eau,  que  vous  tiendrez  tou¬ 
jours  auprès  de  vous  pour  qu'il  vous  foit 
plus  commode.  Vous  reprendrez  enfuite  un 
autre  crochet  mouillé  de  la  même  maniéré, 
ôc  quand  votre  ouvrage  fera  ébauché  ôc 
particulièrement  arrondi  avec  le  crochet  à 
nés  rond ,  vous  en  prendrés  un  à  face  droite , 
avec  lequel  de  toute  l’étendue  de  fort  tail¬ 
lant  vous  emporterez  les  traits  que  le  cro¬ 
chet  rond  y  avoit  laiflés  ,  ôc  ainli  vous  pla¬ 
nerez  bien  votre  ouvrage  ,  fur  lequel  vous 
pourrez  faire  les  moulures  que  vous  fouhai- 
tés  avec  le  grain  d’orge  ,  puis  vous  le  po- 
lirés  avec  l’émeril  bien  pilé  ,  ôc  mis  avec 
de  l’huile  entre  deux  bâtons ,  comme  j’ai 
ci-devant  enfei^né. 


Tour  n  e  r 

ut  inferius  patebit ,  fi  prius  trochleolam 
c  irciter  quinque  pollicarem  axi  oppo  fue¬ 
ris  ,  &  ad  axis  medium  perpendicula¬ 
ri  ter  &  firmiter  fu  am  ,  ne  propter  obli¬ 
quitatem  funis  du  florius  in  tornando  è 
trochlea  f eu  rotula  dilabatur.  Illo  autem 
fune  duci or io  ab  ingenti  rota  ad  rotulam 
axis  decujjatim ,  utjolent  cultellarii ,  acl- 
mijfio  ,  it'a  fiabiliendæ  fiunt  puppa  ,  cu¬ 
neis  fortiter  adaflis  ,  ut  nulla  com  ufiione 
ne  minimum  quidem  dimoveri  queant. 
G  ut  tu  lu:  tandem  olei  fuper  cnodacum  api¬ 
ces  identidem  perfundentur ,  ne  nimio  ca¬ 
lore  ob  motum  axis  concitati  attriti  excen- 
tricitatem  in  eodem  axe  inducant. 


f 


Axe  jam  ad  tornandum  parato  ,  ma¬ 
jorem  rotam  duo  viri  fi  opus  f  uerit  cir¬ 
cumagant.  Tum  uncinatum  infirumen - 
tum  redice  aciei  o"  priiis  aqua  madefac¬ 
tum  fulcimenti  margini  applicabis  ,  Ù* 
ipfium  non  fecundum  totalem  ip finis  aciem , 
fed  folummodo  fecundum  unum  ex  angu¬ 
lis  ,  axi  paulo  fiub  ipfius  centro  oppones. 
Hujus  inflrumenti  ope  ferrum  paulatim 
G r  mimtatim  concidendo  axis  incequabi - 
lit  at  es  ,  fi  qua  fuerint ,  eximes ,  ipfum- 
que  deinde  uncinato  rotundo  facilius  in¬ 
formabis  ,  cautione  femper  adhibita  ut 
idtmtidem  infilrumentum  in  aqua  juxta 
te  pofita  refrigerandum  immergatur , 
fkpius  alternetur.  Informatum  uncinatis 
rotundis  axem  ,  alio  uncinato  feci  refla 
aciei  &  ex  tota  ipfius  acie  complanabis  , 
ipfique  tandem  in  ci  fis  priiis  uncinato  acu¬ 
to  f  qua  tornanda  erant  anaglyptis  , 
f  miri  de,  ut  fuper  ius  jam  docuimus  ,  poli¬ 
turam  adhibebis . 
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Sivero  jam  omnibus  fuis  numeris  per- 
feftus  axis  tubi  in  modum  fit  excavan¬ 
dus  ,  una  ex  prioribus  puppis  amota , 
aliam  ejus  loco  lunula  bipartita  inflruc- 
tam  adpones  ,  intr aque  lunulam  axis  col¬ 
lum  fit  firmiter  collocabis  ,  ut  nullus  va¬ 
cillandi  fit  locus.  Bene  deinde  firmatum 
axem  plance  cufpidis  terebella  minori  in¬ 
cipies  perforare  ,  de  in  amplioribus  fuc- 
ceffiive  adhibitis  ad  requijitam  amplitu¬ 
dinem  ,  &  profunditatem  excavabis.  Ad 
hoc  autem  opus  fepiffme  retrahendee  te- 
rcbellce  &  ramenta  extrahenda  ,  oleo 
etiam  fæpius  inungendae  terebella  ,  ne 
nimium  excalefcentes  tandem  mollefiant. 
Potiffmum  autem  curandum  utfirmiffimc 
tum  manu  arripiantur  ,  tum  fulcimento 
apponantur  ;  fin  aliter  excentricabitur  tu¬ 
bus.  Cui  tamen  damno,  fi  quoddam  acci¬ 
derit  ,  facile  medebitur  quadrangulari 
infirumento  pauli fper  ad  facies  fuas  in 
longum  excavato  ,  &  fecundum  fuos 
angulos  peracuto  Z  ZT  X  (  Tab.  IV. 
Fig.  i .  )  Ex  chalybe  optimo  &  optime 
indurato  confici  debet  tale  infiniment um  , 
craffitiemque  paulo  minorem  quàm  tubi 
latitudinem  obtinere.  Nullum  valentius 
ad  hoc  reperiri  &  traflari  potefi  inflru- 
mentu  n  ,•  guvi'a  etenim  ferè  efi  uno  tan¬ 
tum  latere  profeindens  ,  idemque  etiam 
pr  ce  flat  quod  terebellce  ilice  robuflifimce 
quibus  tormentorum  tubi  emendantur  & 
uniuntur.  Manubrio  autem  paulo  lon¬ 
giori  inflruendum  tale  infirumentum  , 
ut  ipfum  intra  axillam  <&  brachium  co¬ 
hibenda  tutius  ac  firmius  pertrattetur. 
Sic  etenim  excentricitatem  tubuli  prcef- 
cindendo  ad  exaffam  deduces  aequabili¬ 
tatem. 


Ad  ultimam  tandem  axis  integrita¬ 
tem  reflat  ut  helices  varice  in  ipfo  inci¬ 
dantur  ,  quee  quidem  feu  proxime  ad 
collum  }  feu  ad  ipfum  cardinem  infcul - 
pantur  ,  cequale  negotium  efi.  Sed  quo¬ 
cunque  in  loco  id  fiat }  prius  perfetfè  pars 
illa  efl  rotundanda.  Variis  autem  modis 
infculpi  poffunt  ilice  helices  ,  fcilicet  aut 
gemini  cochlidii  ope  ,fed  id  valde  pericu- 
lofum  ,  cum  facile  aut  violentius  aut  inae¬ 
qualiter  cochlidium  flringendo  pars  illa 
fpiris  incidenda ,  detorqueri  queat.  Alii 
vero  tali  obviantes  periculo  fat  habent 


Votre  arbre  ou  mandrin  étant  bien  ar¬ 
rondi  &  a  fiord  de  toutes  Tes  moulures  ,  lï 
vous  voulez  le  percer  en  canon  3  vous  ôte¬ 
rez  une  des  poupées  à  pointe  pour  fubf- 
tituer  en  fa  place  une  poupée  à  lunette 
brifée ,  dans  laquelle  vous  poferez  le  collet 
de  votre  arbre.  Mais  il  faut  i’ajufler  en  ma¬ 
niéré  qu'il  ne  vacille  point  du  tout.  L’ar¬ 
bre  ou  mandrin  établi  ,  vous  prendrez  de 
petits  forets  à  nez  quarré ,  &  à  double  bi- 
zeau  ;  comme  ceux  dont  fe  fervent  les  Ser¬ 
ruriers  pour  forer  une  clef  ,  ôc  commen¬ 
çant  par  un  petit ,  enfuire  par  un  plus  gros  , 
vous  le  percerez  de  la  grandeur  &  de  la 
profondeur  que  vous  jugerez  vous  être  né- 
ceflaire.  Il  faut  avoir  un  grand  foin  de  te¬ 
nir  lefdits  forêts  bien  appuyés  &  bien  fer¬ 
mes  fur  le  fuport  ,  autrement  on  efl:  en 
danger  que  l’ouverture  ne  fe  jette  plus  d’un 
côté  que  d’autre.  Il  faut  aulîi  avoir  foin  de 
retirer  de  temsen  temsle  forêt,  foit  pour 
faire  fortifia  limaille ,  foit  aufii  pour  l’huiler 
afin  qu’il  coupe  plus  aifément ,  &  qu’il  ne 
fe  détrempe  en  s'échauffant.  Et  parce  qu’il 
efl:  bien  difficile  de  percer  bien  concentri¬ 
quement  avec  les  forêts  ,  vous  rectifierez 
votre  ouverture  en  cette  maniéré.  Il  finit 
prendre  un  outil  quarré  ,  beaucoup  moins 
épais  que  l’ouverture  de  votre  arbre  n’eft 
grande  ,  tranchant  fur  la  longueur  de  l’un 
de  fes  bords  Z  &  X  (  Planche  IV.  )  bien 
acéré  ôt  bien  trempé,  &  vuidé  en  fon  mi¬ 
lieu  tant  foit  peu  en  canal.  Cet  outil  efl: 
proprement  femblable  à  une  gouge  qui  ne 
couperoitque  d’un  côté  de  fa  canelure  dans 
fa  longueur.  Il  n’efl:  point  d’outil  qui  le 
vaille.  Il  fait  à  peu  près  le  même  effet  que 
ces  grands  forêts  ,  dont  on  fe  fert  pour  net¬ 
toyer  les  canons  de  fonte.  Vous  garnirez 
pour  cet  effet  cet  outil  d’un  manche  un 
peu  long,  pour  que  le  tenant  entre  l’aif- 
îelle  ôc  le  bras  ,  vous  le  conduifiez  des 
deux  mains  avec  plus  de  fermeté  &  d’af- 
furance.  De  cette  maniéré  vous  emporte¬ 
rez  toute  l’irrégularité  qui  fe  trouvera  dans 
la  direction  de  cette  ouverture. 

Il  ne  refte  plus  pour  l’entiere  perfec¬ 
tion  de  votre  arbre  ou  mandrin  que  d’y 
tailler  le  pas  de  vis  ,  ce  qu’on  peut  fai¬ 
re  en  divers  endroits  &  en  différentes 
maniérés  j  car  les  uns  les  taillent  vers 
la  queue  ,  &  lea  autres  vers  le  coller. 
Mais  en  quelque  part  qu’on  les  difpo- 
fe  ,  il  efl:  toujours- néceffaire  de  bien  ar¬ 
rondir  au  Tour  la  partie.  Quelques-uns  fe 
fervent  pour  tailler  les  vis  fur  un  arbre  d’une 
double  filiere  >  ce  qui  pourtant  n’efl:  pas 
toujours  bien  fùr,carpour  peu  qu’on  preffe 
trop  violemment ,  ou  qu’on  panche  en  me- 
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nant  la  fîliere  un  peu  plus  à  droite  qu’à 
gauche  ,  on  Te  met  en  danger  de  faufler 
fa  pièce,  comme  il  arrive  très-fouvent.  11 
y  en  a  qui  pour  éviter  ce  danger  n’ache- 
vent  pas  de  filetter  l’arbre  avec  la  filiere  ; 
mais  le  contentant  de  tracer  le  premier 
trait  ,  ils  Papprofondiflent  avec  une  lime  , 
ôc  achèvent  enfuite  de  le  nettoyer  avec  la 
même  lime  fur  le  Tour  entre  les  deux 
pointes.  Mais  on  peut  agir  autre m  ;  & 
voici  la  methode  la  plus  allurée.  Prenez  des 
Plakche  tarots  AB  (  Planche  IV.  )  fillettes  bienjuf- 
IV.i-ig.  i.  tement  ?  &  Je  ]a  grolfeur  du  pas  de  vis 
que  vous  fouhaitez.  En  ayant  mis  un  C  dans 
l’ouverture  que  vous  avez  faite  au  collet 
de  votre  arbre  D  ,  vous  le  fonderez  bien 
avec  de  l’étain  ,  du  fel  ammoniac  ôc  de  la 
poix  réline  ,  Ôc  le  plus  au  centre  qu’il  vous 
fera  poffible.  Prenez  enfuite  une  poupée 
garnie  d'une  lunette  brifée  de  bois  K  {Fig.  i .) 
avec  laquelle  lunette  vous  embrafferez  vo¬ 
tre  tarot  C  ,  qui  gliffant  dans  cette  lunete 
brifée  de  bois  y  fera  fon  pas  lui-même. 
Auparavant  il  faut  établir  l'arbre  bien  ho¬ 
rizontalement  ôc  en  droite  ligne  avec  les 
deux  centres  des  lunettes,  afin  que  fon  jeu 
fort  bien  égal  ôc  bien  libre  pour  avancer 
&  pour  reculer.  Après  avoir  bien  placé 
votre  arbre  D  entre  les  deux  lunettes  K  L 
vous  approcherez  le  fupport  M  le  plus  que 
vous  pourrez  de  l’endroit  où  vous  voulez 
tailler  la  vis.  Vous  planterez  enfuite  deux 
clous  en  pivot  a  a  ,  fur  le  dos  du  fupport  M 
vis-à-vis  l’endroit  où  vous  voulez  tailler  la 
vis  ,  ôc  tellement  éloignés  l’un  de  l’autre  , 
que  votre  outil  c  puifle  s’y  placer  jufte,  Ôc 
s’y  tenir  bien  ftabie.  Au  lieu  des  deux  clous 
a  a  ,  il  efb  mieux  d’entailler  fur  le  dos  du 
même  fupport  M  un  petit  canal  traverser 
b  de  la  largeur  de  votre  outil  c ,  afin  que 
lorfque  l’arbre  D  avancera  ou  reculera  , 
la  pointe  de  1  outil  c  loit  inébranlable,  ôc 
que  vous  traciez  une  feule  ligne  ;  autre¬ 
ment  il  y  a  danger  que  la  pointe  de  Pon¬ 
tii  vacillant  tant  loit  peu,  vous  ne  traciez 
diverfes  lignes ,  ce  qui  vous  fatigueroit  beau¬ 
coup  pour  tailler  une  vis  bien  nette.  Ou¬ 
tre  cela  votre  outil  cou  F  H  doit  être  bien 
accru  ,  ôc  fit  pointe  Pi  doit  faire  au  jufle  un 
angle  de  foixante  degrés ,  comme  un  des 
angles  du  triangle  équilatéral  P.  De  cette 
façon  le  plein  ôc  le  vuide  ,  ou  le  canal  ôc 
1  arcte  de  vos  vis  ieront  parfaitement  égaux 
Pv.  Que  fi  vous  voulez  que  les  arêtes  foient 
bien  taillantes,  ôc  les  canaux  bien  enfon¬ 
cés  ,  il  faut  que  la  pointe  de  votre  outil 
foit  d  un  angle  un  peu  plus  aigu,  comme 
*  angle  2  du  triangle  ifofcelle  Q.  Alors  vous 
aurez  le  canal  bien  profond  ,  ôc  les  arêtes 
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eodem  gemino  cochliclio  prima  fp  irarum 
imprimere  vejligia  ,  ca  deinde  ad  debi¬ 
tam  profunditatem  l/mâ  triangulari  de¬ 
ducentes  eademque  lima  utentes  ,  ut  ea 
in  tornando  Levigent  &  rectifie  cm.  Afi 
tutiori  methodo  ea  res  confici  poterit fc: 
Clavi  a [J umantur  varii  chalybei  &  ad 
beneplacitum  friati  A  B.  (  Tab.  IV. 
Eig-  i.)  &  frmiffimè  atque  reclijfmè 
ad  axis  tubum  D  ftanno  ,  ammoniaco 
&  refnii  affigantur.  Quo  facio  puppa  ad¬ 
hibenda  erit  lunula  lignea  &  bipartita  K 
(Fig.  i .  Tab  IV .)  i  nj i  rubia  ;  adquam  lu¬ 
nulam  ,  clavus  f  riatus  ad  axem  appojitus 
fbifuam  helicem  accedendo  &  recedendo 
fatis  cito  excavabit.  Priùs  tamen  adhori - 
zontem  parallelius  fatnendus  ef  axis  , 
ita  m  ipfius  centra  cum  centris  lunula¬ 
rum  reclc  &  rite  conveniam  ;  fic  ecqua¬ 
li  cP  libero  motu  tam  in  revendendo 
quam  rn  accedendo  feretur  o~  circumage¬ 
tur.  Axe  denique  D  fuper  lunulas  K  L  , 
(  Fig.  i.  )  rite  collocato  ,  &  fulcimento 
AI  propius  ad  partem  incidendam  feu 
friandam  admoto  ,  clavi  duo  a  a  per¬ 
pendiculares  &  parallelli  ad  ipfus  fulci - 
menti  fupremum  limbum  ex  adverjb par¬ 
tis  frianda  affigentur  ;  &  tanta  inter 
eos  di  flantia  ut  fit  a  intercapedine  inflm- 
mentum  jufie  &  firmiter  comprehendam. 
Fermi  itt  tamen  f  at  itetur  tale  ni  frumen¬ 
tum  f  intra  cana  Acu  lum  b  tranfuerse  ad 
eandem  fulciment  i  panem  &  juxta  inf- 
tr umenti  latitudinem  excavatum  ,  appo¬ 
natur  ,  &  Jic  f  abi  liatur  ut  axe  D  re¬ 
cedente  cr  accedente  dum  circumagitur  , 
infrumenti  c  acies  immota  ac  firmiffma 
permaneat.  Quod  fumme  necejfarium  cfl 
ad  unicum  c r  fngularem  fpira  trabium 
deducendum.  Si  etenim  minimum  dimo¬ 
veatur  infrumenti  acies  feu  cufpis,  va¬ 
rii  cjufdem  fpirœ  fimul  incidentur  trac- 
tus  ,  ficque  mfquam  poterit  perfeblum 
evadere  opus.  Pro  quo  accuratius  perfi¬ 
ciendo  pr effiat  primo  ,  ut  ex  optimo  cha¬ 
lybe  fiant  in  frument  a  c  aut  FH ,  ut  que 
ipforum  acies  angulum  conflituat  fexa- 
ginta  graduum  ,  Jeu  qualem  unum  ex 
angulis  trianguli  aquilateri  P  ;  ad  ta¬ 
lem  enim  angulum  incife  /pine  feu 
helices  aquali  ter  cava  &  'a  qualiter 
eminentes  f  secedent  R.  Si  veru  profun¬ 
dius  exc avenda  ,  &  magis  acuminanda 
effent  ,  tunc  in  frumento  utendum  cujus 
acies  acutiori  formetur  angulo  z  ,  qua - 
lis  fcilicet  ef  angulus  trianguli  ifofcellis 
Q  ;  ficque  ftriarum  acies  acutiores  &  ca¬ 
naliculi  profundiores  S.  Nonnulli  aliter 
operamur  ;  initiatam  etenim  pradibli  inf¬ 
iniment  i 
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tmmenti  acie  &  pradiclo  modo  fpiram , 
intégré  deindè  excavant  alio  injlrumcnto 
3  )  4  ,  pectini  s  in  modum  formato  ,  tribus 
aut  quatuor  acutis  dentibus  ce  qualiter  & 
ad  menfuram  Jîrice  cl/ [fit i s  ,  inciji.  Sllii 
vero  limâ  triangulari  ,  uti  jam  dictum , 
penitus  perficiunt  ;  fed  utrumque  falli- 
bile  &  incertum.  ffubd  fi  intra  cavita¬ 
tem  tubuli  ad  axis  caput  perforati  fria 
etiam  effet  incidenda ,  injlrumentum  un¬ 
cinatum  <&  pectinatum  N  adhibendum 
erit  ,  fed  prius  firmi  (fime  inter  clavos 
a.  a.  aut  intra  canaliculum  b  fulcimenti 
M.  confoli dandum  ,  quod  maxime  debili¬ 
bus  neceffarium.  Nam  ad  ferri  duritiem 
fi  manus  robur  non  vale  at  conftftere ,  va¬ 
riabuntur  certiffime  firice.  Unicus  autem 
Jpiræ  i  radius  ,  ad  primam  ine  furam  ne - 
ce  [far  io  e  fi  incidendus  ,  &  ille  unicus  ad 
ultimam  operis  integritatem  ncceffarib 
deducendus.  Caveant  igitur  quibus  ma¬ 
nus  non  fit  is  firma  &  robufa  taliter  inf- 
trumentum  ad  frias  incidendas  confir¬ 
mare  ,  nt  ejus  acies  omnino  immota  fu- 
pra  fulcimentum  ajfdeat  ,  fi  opus  accep¬ 
tum  gratum  &  ad  Juam  integram  per¬ 
fectionem  exoptant. 

Pr  codifia  incidendis  &  formandis  firiis 
methodus  omnium  certiffma ,  poti  fimum 
ad  axes  'e  ferro  aut  ex  aurichalco  fabre- 
faflos  ,  friandos.  Geminato  autem  uti 
cochlidio  periculofiffimam  ,  ne  propter  vim 
Jaltem  minimam  inaequaliter  incutiendam 
detorqueatur  tandem  axis.  Eligenda 
mihi  fx)tiiis  effet  fubfequcns  ,  licet  me¬ 
chanica  &  ad  accuratas firias  conciden¬ 
das  &  formandas  difficilior.  Saltem  cum 
ipfa  axis  ad  fuam  priffinam  afjervabi- 
lur  rectitudinem ,  quod  difficillimum  cum 
geminato  cochlidio  operando.  Talis  au¬ 
tem  efi  haec  methodus ,  &  quam  ipfe  fa- 
pius  deficientibus  laiis  mediis ,  bono  cum 
fiicceffu  fum  expertus.  Charta  fimplicis 
plagula  concidatur  tanta  ,  quanta  ad 
partem  friandam  exacte  induendum  fuf- 
jiciat.  Tum  duo  cjufdem  plagula  limbi 
cppofiti ,  D  0  ,  J'  G.  (  illi  fcilicet  qui 
cum  plagula  agglutinabitur  ,  fiunt  fimul 
conneclendi  )  aqualibus  fpatiis  ,  &  ad 
menfuram  firiarum  formandarum ,  cir¬ 
cino  Jignabuntur  Q.  i.  ].  n.  p.  &G.  h. 
k.  m.  o.  q.  Quo  fati o  ex  punbto  primo 
O.  limbi  O  i)  ducatur  ad  fecundum 
pitnClum  h  limbi  F  G  refta  obliqua  [j  h. 

&  ftc  deinde  à  fingulis  p  unciis  limbi 
Q_  D  adfingulapuntla  limbi  oppofiti  F 
G.  Sic  plures  ducentur  linea  obliqua  &' 
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bien  vives  ôc  bien  aigues  S.  Il  y  en  a  qui 
apres  avoir  tracé  une  (impie  ligne,  &  qu’ils 
ont  tant  Toit  peu  enfoncé  avec  un  grain 
d  orge  c  y  achèvent  la  vis  avec  un  peigne 
à  trois  dents  3.  4.  également  efpacées  félon 
lf  Pas  qu’ils  veulent  faire  ,  &  d’autres  qui 
l’achevent  avec  une  lime  tiers  point  ,  ou 
triangulaire  ;  mais  c’eft  la  façon  la  moins 
pife.  Pour  lavis  dans  l’ouverture  du  col¬ 
let  de  1  arbre  ,  il  faut  fe  fervir  d’une  pointe 
a  crochet  N ,  &  du  même  angle  O  que  la 
première  H  ,  après  1  avoir  bien  affermie 
entre  les  deux  clous  a  a,  ou  dans  le  ca¬ 
nal  b  du  iupport  M  vous  tracerez  votre 
vis  ,  ôc  l’acheverez  avec  la  même  pointe 
N  ,  ou  avec  le  peigne  à  trois  dents  4. 
Cette  maniéré  d'arrêter  la  pointe  ou  le 
peigne  fur  le  fupport  n’eft  proprement  que 
pour  aider  ceux  qui  n’ayanr  pas  le  poignet 
affez  fort ,  feroient  fujets  à  faire  plulieurs 
laufles  traces.  Car  il  faut  fur  tout  bien  pren¬ 
dre  garde  à  bien  commencer  6c  à  bien  Cui¬ 
vre  fon  premier  trait.  C’ed  pourquoi  ceux 
qui  n  ont  pas  le  poignet  allez  ferme  ,  ni 
allez  d’adreffe  pour  tenir  l’outil  bien  affûté ^ 
il  faut  qu  ils  fe  précautionnent  de  quelque 
methode  pour  le  bien  affermirjautrement  ils 
gâteront  tout  ,  &  n  auront  jamais  plailir 
en  leur  fait. 

Cette  maniéré  de  tailler  lavis  eftlaplus 
j ufte  de  toutes  celles  dont  on  peut  fe  fer¬ 
vir  pour  un  arbre  de  fer  ,  &  même  pour 
un  de  léton.  Celle  de  la  double  lïliere  doit 
être  rejettée,  comme  j’ai  déjà  dit ,  à  caufe  de 
l’effort  qu’il  faut  faire  pour  la  faire  mordre; 
ce  qui  vous  met  toujours  en  danger  de  dé¬ 
centrer  votre  arbre.  J’aimerois  mieux  la  ma¬ 
niéré  fuivante  ,  toute  méchanique  qu’elle 
eft.  Véritablement  il  eft  bien  difficile  de 
faire  les  pas  juftes  &  dans  l’exaêlitude  requi- 
fe  ,mais  au  moins  on  n’eft  pas  en  danger  de 
décentrer  fon  arbre  ,  comme  on  le  peut  par 
la  précédente.  Je  l’ai  exécutée  plulieurs 
fois  étant  à  la  campagne  6c  dans  la  nécef- 
i lté  de  tracer  quelque  vis  fans  avoir  ni  ta- 
roft  ni  filiere.  Coupez  pour  ce  fujet  une 
petite  bande  de  papier  de  telle  longueur  & 
largeur  qu’elle  puiffe  couvrir  bien  au  jufte 
tout  l’efpace  que  vous  délirez  fillette.  En- 
fuite  marquez  fur  les  deux  bords  D  Q ,  F  G 
qui  doivent  fe  joindre  fur  la  pièce  ,  la  gran¬ 
deur  de  la  vis  avec  un  compas  Q  i  In  p.  ôc 
G  h  k  m  0  q ,  êcc;  ayant  marqué  tous  les  deux 
bords  D  Q,  F  G  par  des  efpaces  égales, 
tirez  du  premier  point  Q  une  ligne  droite 
au  fécond  point  h  du  bord  F  G,  6c  du  fécond 
point  i  du  bord  Q  D  une  aurre  ligne  i  k  au 
troiliéme  point  k  du  bord  F  G  ,  6c  ainli 
de  fuite  jufques  à  la  ligne  r  F,  Vous 
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aurez  ainli  plulieurs  lignes  parallèles  obli- 
qUes  &  également  diftantes  les  unes  des 
autres.  Vous  collerez  enfuite  votre  bande 
de  papier  tracée  de  la  façon  fur  le  tour- 
rillon  ou  partie  que  vous  voulez  filleter  , 
mais  de  maniéré  que  les  deux  bords  D  Q , 
FG,  fe  touchent  fans  fe  furpafler.  Alors 
toutes  les  extrémités  des  lignes  venans  à 
fe  rencontrer  mutuellement ,  feront  un  pas 
de  vis  très-jufte.  C’eft-à-dire  ,  une  fi m pie 
trace  de  vis  que  vous  marquerez  enfuite 
furie  fer  avec  un  (impie  couteau  tantfoit 
peu  ébréché  avec  le  taillant  d’un  autre ,  ce 
"qui  vous  fera  une  maniéré  de  lime  très- 
fine.  Ayant  fait  la  première  trace  avec  ce 
couteau  légèrement  ébréché  vous  prendrez 
une  petite  lime  à  fendre  ,  &  fuivant  la  pre¬ 
mière  trace  vous  commencerez  à  l’élargir  , 
afin  que  vous  y  publiez  conduire  plus  fu¬ 
re  ment  une  petite  lime  à  tiers  point ,  qui 
avancera  votre  ouvrage.  Enfuite  ayez  un 
peigne  également  efpacé  de  la  mefure  que 
vous  voulez  former  votre  vis  ;  ayant  mis 
votre  arbre  entre  les  deux  pointes  du  Tour, 
avancez  le  fupport  le  plus  près  que  vous 
pourrez  de  l’endroit  où  la  vis  eft  tracée. 
Vous  y  poferez  deffus  votre  peigne  ,  ôc 
ayant  fait  entrer  les  dents  du  peigne  dans 
les  filions  que  vous  avez  tracez ,  vous  fe¬ 
rez  tourner  votre  mandrin  avec  le  pied  & 
l’arc  ,  Ôc.  conduirez  le  peigne  fuivant  les 
traces  que  vous  avez  formées  avec  la  lime 
tiers  point.  Il  faut  prendre  garde  de  ne 
point  forcer  le  peigne  ni  à  droite  ni  à  gau¬ 
che  j  mais  l’avançant  feulement  en  avant 
pour  le  faire  couper  ôc  y  mettant  de  l’huile 
fouvent  ,  vous  verrez  votre  vis  fe  former 
vivement  ôc  fe  finir  d’elle  même. 

Puifque  j’ai  montré  à  tracer  les  vis  fur 
les  arbres  ou  mandrins  ,  il  eft  aufii  à  pro¬ 
pos  que  j’enfeigne  la  maniéré  de  tailler  les 
peignes  qui  fervent  à  former  les  vis  fur  les 
ouvrages  ,  il  y  en  a  de  deux  fortes  qu’on 
appelle  mâle  &  femelle.  Le  mâle  eft  celui 
Planche  4’  avec  ^eclue^  on  creufe  les  vis  au- dedans 
IV.  c  d’une  boëte,  ôc  la  femelle  celui  3  dont  on 
fe  fert  pour  les  tailler  en  dehors.  Pour  le 
premier  taillés  un  outil  à  crochet ,  mais 
dont  le  taillant  foit  droit  ,  tourné  vers  la 
gauche ,  ôc  allez  long  pour  y  pouvoir  en¬ 
tailler  cinq  à  fix  pas  de  vis  tout  au  plus , 
fur  tout  fi  c’eft  pour  des  vis  menues  ôc  fi¬ 
nes  ;  car  pour  les  plus  groffes ,  il  fuffit  qu’il 
foit  allez  long  pour  y  en  pouvoir  entailler 
trois  ou  quatre.  Il  faut  que  le  taillant  ne 
foit  pas  trempé ,  mais  bien  aiguifé.  Pofez- 
le  enfuite  en  travers  fur  la  vis  de  votre 
arbre  dont  vous  voulez  avoir  le  pas ,  ôc  le 
tenant  bien  alluré  ,  frapez  fur  fon  dos  un 
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parallelis.  Quibus  duttis  plagula  f gnata 
parti  friands  fie  conglutinanda  erit ,  ut 
limbi  prscisc  fe  contingant  ;  &  hac  lege 
ut  fngula  p  uncia  unius  limbi  direclè  ref- 
pondeant  fingulis  punblis  alterius  limbi. 
Tunc  linea  efformabitur  fpiralis  ,  cujus 
ope  helice  feu  fria  deinceps  infculpetur 
hoc  modo.  Prius  cultelli  unius  aciem  cum 
cultelli  alterius  acie  levi  impulfu  percu¬ 
tiendo  limulam  efformabis  ad  prima  fris 
vefiigia  infculpenda  aptijfmam  ;  f  eam 
per  totam  Jpirs  longitudinem  limando 
caute  &  exaftè  deducas  ,  primum  fris 
vefigium  taliter  de  lineatum  alià  limâ 
f  [foria ,  &  paulo  crajfori  profundius  exa¬ 
rabis  ,  ut  tandem  limam  altam  triangu¬ 
larem  adhibendo  penitus  totam  (Iriam  ex¬ 
cavare  pojfs.  Sulcos  fris  fc  excavatos 
ad  perfeclam  Levigationem  &  unitionem 
infrumento  ad  normam  fulcorum  denti¬ 
culato  deinde  perduces  ,  axem  ad  cnoda¬ 
ces  pupparum  applicando  ,  &  fulcimen¬ 
tum  propius  ad  partem  jam  friatam  ad¬ 
movendo.  Quo  fatfo  denticulos  infru - 
menti  ad fulcos  fris  immittes ,  axemque 
deinde  arcus  pedalis  ope  circumagendo 
infrumentum  peftinatum  fecundum  fris 
fulculos  ,  jam  lima  triangulari  exaratos 
leniter  non  violenter  deduces ,  &  iden¬ 
tidem  guttulas  olei  ad  friatam  partem 
ejfufis  totum  opus  ad  perfeftam  infini¬ 
tionem  abfolves . 


Pof  demonfi ratam  axis  friandi  me¬ 
thodum  infrumenta  friis  incidendis  apta 
quomodo  debeant  informari  squurn  duxi 
demonfrare.  Talium  autem  in  frumento¬ 
rum  dus  haberi  debent  fpecies  ;  una  fci- 
licet  quam  marem  vocant ,  altera  vero 
quam  feminam.  Hac  3  fris  exteriores , 
illa  vero  4  interiores  inciduntur.  Ad 
primam  fpeciem  , fcilicet  marem ,  infor¬ 
mandam  ,  infrumentum  fere  uncinatum 
conf  ruendum  efl  ,  cujus  pars  uncinata fit 
refla  ,  ad  Isvam  vergens  ,  &  tam  lon¬ 
ga  ut  in  ea  quinque  aut  fex  ad  fummum 
pojfnt  incidi  denticuli  fi  minuti,  tres  vero 
aut  quatuor  fi  latiores.  Acies  autem par¬ 
tis  hujus  uncinats  nondum  induranda 
ante  denticulorum  fignationem ,  fed  bene 
cote  exacuenda.  Debetque  tranfverfim 
ad  axis  friam  firmiter  adjungi.  Tum 
unico  fed  firmo  iblu  ,  ad  dorfum  aciei 
oppofitum  malleolum  ferreum  impellendo , 
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vejligia  jlriarum  axis  ipfis  flriis  homo¬ 
loga,  ad  diclam  aciem  imprimentur.  Tu¬ 
tius  vero  &  profundius  ad  aciem  injlru- 
mcnti  talia  imprimentur  vejligia  ,  fi  cla¬ 
vo  utaris  chalybeo  bene  indurato  ,  cu 
axis  Jlriat  fimi li  Jhid  cochleato.  Singula 
tandem  fic  imprejfia  vejligia  eodem  cul¬ 
tello  denticulato  ,  quo  axis  fime  prius 
fuerunt  initiâtes  ,  etiam  profundius  in¬ 
cides.  Eodem  etiam  cultello  ad  fmgula 
incifa  fuper  aciem  vejligia  ,  &  ad  an¬ 
gulatam  injlrumenti  faciem  fulculi  de¬ 
bent  exarari  quamprimè  ad  aciem  per¬ 
pendiculares  >  limaque  i  deinde  triangu¬ 
lari,  ad  debitam  profunditatem  excava¬ 
ri.  Si  jujle  &  accurate  fuerit  operatum  , 
fci licet  fi  fulculi  fuerint  aquales ,  &  ae¬ 
qualiter  excavati  &  exarati  ,  injlru- 
mentum  habebis  (  quod  Peêtinem  ma¬ 
rem  voco  )  ad  Jlrias  finis  axis  confor¬ 
mes  incidendas ,  maxime  conveniens.  Pec¬ 
tinem  autem  feminam  eodem  fere  modo 
fignabis  &  perficies  >  fi  prius  vejligia 
Jlriarum  ad  aciem  imprejjeris  ,  ittum 
malleoli  ferri  ad  extremitatem  manubrii 
infligende. 
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petit  coup  de  marteau  ,  les  arêtes  de  la 
vis  de  l  arbre  étant  bien  afhlées  «Se  vives 
imprimeront  de  petites  brèches  fur  le  tail¬ 
lant  de  votre  outil ,  aulli  disantes  les  unes 
des  autres  que  le  pas  de  la  même  vis.  Vous 
ferez  mieux  cette  opération  fur  un  taroft 
d’acier  bien  trempé ,  6c  du  même  pas  de 
la  vis  de  votre  arbre.  Après  que  vous  au¬ 
rez  marqué  ces  petites  brèches  ,  prenez  ce 
même  couteau  ébréché  dont  vous  vous  êtes 
fervi  pour  faire  la  première  trace  de  la  vis 
du  mandrin  ,  &  à  chaque  brèche  tracez 
une  ligne  fur  le  bifeau  de  l’outil ,  perpen¬ 
diculaire  à  fon  taillant.  Ayant  tracé  autant 
de  iignes  ,  comme  il  y  a  de  brèches  fur 
le  taillant  de  votre  outil ,  élargilfez-les  aulli 
de  la  même  maniéré  que  vous  avez  élargi 
les  pas  de  la  vis  de  votre  arbre  ,  c'elt-à- 
dire ,  en  les  enfonçant  avec  une  petite  li¬ 
me  à  tiers-point  ,  jufques  à  ce  que  les  arê¬ 
tes  foient  vives.  Si  vous  opérez  bien  jufte 
6c  exactement  ,  que  vos  arêtes  foient  bien 
également  enfoncées,  ôc disantes  les  unes 
des  autres,  vous  aurez  aulli  un  peigne  bien 
jufte  &  convenant  à  lavis  de  votre  arbre. 
Vous  fuivrez  la  même  méthode  pour  le  pei¬ 
gne  femelle  ,  avec  cette  différence  que  fon 
taillant  doit  être  bien  au  bout  de  l’outil  de 
même  que  celui  d’un  beedane  ;  «2c  qu’au  lieu 
que  vous  avez  frappé  fur  le  dos  du  taillant 
du  premier  pour  faire  imprimer  les  pas  de 
lavis  ,  il  faut  que  vous  donniez  le  coup  de 
marteau  fur  le  bout  du  manche  de  celui-ci. 
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CHAPITRE  V, 

De  l’Acier  propre  à  faire  des  outils  ; 
avec  la  maniéré  de  les  tremper  ,  &  de 
les  aiguifer . 

L’Experience  montre  tous  les  jours  que 
les  bons  outils  font  les  bons  Maîtres, 
comme  on  dit  ordinairement.  En  effet , 
il  eft  important  que  ceux  qui  veulent  avoir 
plaifir  &  honneur  dans  leurs  ouvrages  ,  fe 
pourvoyent  des  meilleurs  outils.  Pour  ce 
fujet ,  il  feroit  néceffairc  au  Tourneur  de 
fçavoir  choifir  le  meilleur  acier  f;  mais 
comme  c’eft  plutôt  l’affaire  des  ouvriers  en 
fer ,  comme  Couteliers  ,  Taillandiers  ôc 
Serruriers  ,  d’avoir  cette  connoiffance  ,  ôc 
de  prendre  ce  foin  ,  je  ne  m’arrêterai  point 
à  traiter  de  la  nature  ôc  des  marques  du 
bon  acier.  Je  dirai  pourtant  qu’entre  les 
difïérens  aciers  qu’on  voit  communément 
en  I rance,  je  n’en  ai  jamais  rencontré  de 
meilleur  que  celui  qu’on  appelle  acier  a  la 
rofe  ,  ôc  1  cfoye  de  cochon  ,  à  caufe  que  quand 
on  caffe  les  billes  en  travers  ,  on  découvre 
au  milieu  une  marque  ronde  noire, ôc  bleuâ¬ 
tres  ,  ou  bien  une  tache  rouillée  ,  ôc  à  peu 
près  de  la  couleur  du  foye.  L’Acier  qu’on 
nous  apporte  d’Allemagne  ,  paffe  pour  le 
plus  excellent,  particulièrement  celui  de 
la  Province  de  Stirie  ;  mais  il  faut  le  traiter 
doucement  au  feu  ,  c’eft-à-dire  ,  le  trem¬ 
per  d  une  chaleur  modérée  ,  rougi  feule¬ 
ment  de  couleur  de  cérife,  ôc  revenu  en 
couleur  d’or,  pour  quels  outils  que  cefoit, 
tant  pour  le  bois  ,  l’ivoire  ,  ôc  le  fer ,  que 
pour  tout  autre  matière.  Au  défaut  de  celui 
de  Stirie  ,  je  préféré  celui  qu’on  appelle 
acier  de  Pic-mont  -,  mais  qu’on  fabrique  en 
Dauphiné.  Il  demande  plus  de  chaleur  à 
la  trempe.  Il  en  vient  encore  d’affez  bon 
du  côté  de  Hongrie  ,  mais  on  n’en  a  pas 
la  même  fatisfaûion  que  de  celui  du  Dau¬ 
phiné  ôc  d’Allemagne.  Je  ne  dis  rien  de 
celui  de  Damas ,  car  comme  il  ne  nous  en 
vient  point  en  France  ,  nos  ouvriers  ne  le 
fçavent  point  manier  ,  ni  lui  donner  le  feu 
ôc  la  trempe.  A  dire  le  vrai  ,  il  n’eft  pas 
meilleur  que  celui  qu’on  nous  apporte  de 
Dauphiné  ôc  d’Allemagne  ;  ce  n’eft  que  la 
maniéré  de  l’aprêter  ôc  de  le  tremper  ,  qui 
lui  imprime  cette  force  qui  le  fait  tant  ef- 
timer.  Et  voici  ce  que  j’ai  appris  par  quel¬ 
ques  Marchands  de  Marfeille  qui  avoient 
long-tems  négocié  du  côté  de  Damas.  Ils 


CAPUT  V. 

De  Chalybe  conficiendis  in  Fru¬ 
mentis  apto  ;  &  quâ  arte  in¬ 
duranda  fint  inftrumenta ,  & 
exacuenda. 

X  optimis  injlrumentis  optimam  opi¬ 
ficum  inflitutionem  ex  parte  depen¬ 
dere  quotidiana  demonjlrat  experientia . 
Ideo  convenientjjjimum  ,  imo  perquam 
necejjarium,  ut  qui  ex  fuis  operibus  fibi 
famam  comparare  peroptant  &  obleCta- 
tionem  ,  injlrumenta  adhibeant  optime 
concinnata.  Sic  de  f eligendo  chalibe  prius 
intelligendum  feleftumque  providendum . 
Hcec  vero  quia  potius  infiniment  orum  opi¬ 
fices  ,  culte llarios  videlicet  &  fabros  fe- 
carios  ,  fpeClant ,  paucis  pertractabo  y  ti¬ 
num  referre  fat  habens  ,  inter  optimos 
chalihes  illum  primas  occupare  ,  quem 
vulgo  Rofaceum  &  Hepaticum  vo¬ 
cant  ,  quia  tranfuerfim  clifruptus  notam 
veluti  rofe  cujufdam  ,  aut  e  nigricante 
fubcaerulece  ,  aut  coloris  hepatici  feu  fer¬ 
rugineae  ob  oculos  commonjlrat.  Optimus 
etiam  ex  Germania  ,  potiffimitm  ex  Sti¬ 
ria  ad  nos  advehitur  ;  fed  igne  mode¬ 
rato  tractandus.  Paviter  ignitus  induran¬ 
dus  j  deinde  ad  aureum  colorem  indu¬ 
cendus  pro  quibuflibet ,  &  pro  qualibet 
materia  incidenda  ,  conficiendis  infiru- 
mentis.  Germanico  fuccedit  ille  quem 
vulgo  Pedemontanum  vocant  ;  fed  apud 
Delphinates  incufus  ,  &  vividiori  igne 
indurandus.  Hungaricus  etiam  non  reji¬ 
ciendus  ,  licet  paulo  Germanico  &  Del- 
phinali  inferior.  De  Damafceno  autem 
quid  referam  ?  Cum  apud  nos  vix  repe- 
riatur ,  nullufque  fit  ejus  rite  pertractan¬ 
di  peritus.  Adde  quod  Germanicum  & 
Delphinatem  non  antecellat ,  fed  ex  folo 
pertraCtandi  modo  vim  fuam  obtineat , 
cr  pretii  cefiimationem.  De  eo  tamen 
quae  mihi  à  quibufdam  mercatoribus 
Maffilienfibus  apud  Damafceno s  diu  com¬ 
moratis  relata  fuere ,  paucis  ibi  referam  ; 
fcilicet  Damajci  &  his  locis  orientalibus 
vicini  artifices  non  prius  chalybem  adhi¬ 
bere  folitos  ,  nift  pro  foleis  feu  ferramen¬ 
tis  equinis  jam  diu  inferviendum  cura¬ 
rim  ,  praecipuas  vires  ex  ungula  cabal¬ 
lina  chalybi  indendas  ,  exifiimantes. 
Quin  etiam  dum  Romae  commorarer , 
referebat  mihi  Dominus  ille  Guillelmus 
monetarice  Romance  cufor  &  fignator  , 
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de  qtio  Juprà  ,  Je  poîijfmitm  e  (oleis  feu 
ferramentis  equinis  jam  fere  attritis 
opera  delicatiora  ejformare.  Peculiaris  cjl 
infuper  Damafcenis  ferri  &  ch  alibis  in¬ 
durandi  modus ,  ut  ab  iijdcm  didici  mer¬ 
catoribus  j  illos  J  ci  licet  acinaces  fios  nul¬ 
lis  liquoribus  immergentes  ,  fed  acri  'fri¬ 
gi  dijjimo  folummo do  exponentes  ,  indura¬ 
re.  Oui  ideo  juxta  ufirinas  fu  as  proftn- 
diffimos  di/ponunt  aditus  rectà  ad  boream 
hiantes  ,  &  Jic  infundibuli  modo  deduc¬ 
tos  ut  in  rimam  delinant  acinacium  lon¬ 
gitudini  omnino  conformem  ;  ad  quam 
cos  hiemali  poti  fimum  tempore  indurant. 
Tam  etenim  tunc  temporis  intenfa  efl 
aurae  ad  has  rimas  frigiditas  ,  ut  ad 
illas  ne  momentum  quidem  manus  reti¬ 
neri  queat.  Tum  candentes  acinaces  quam 
citius  illis  admoventes  ,  eos  inibi  donec 
tandem  penitus  refrigefeant  ,  detinent. 
Ilanc  autem  ferri  Jic  indurandi  metho¬ 
dum  omnibus  aliis  anteponendam  ratio 
ipfa  evidenter  demonflrat  ;  ciim  Phy- 
ficis  fatis  pateat  ,  ferrum  candens  non 
aliter  indurari  ,  niji  ejus  partium  calore 
fummo  rare  actarum  ,  de  in  propter  in- 
tenjum  frigus  liquoris  ejus  in  quo  im¬ 
mergitur  ,  ad  Je  invicem  contractione. 
Ouatumvis  vero  frigidus  fit  ille  liquor 
cui  ferrum  immergitur  ,  certi fmum  efl 
candente  ferro  tandem  incalejcere  ,  Jic- 
que  intentionem  ejus  minui  ,  cr  ad  com¬ 
primendas  ferri  partes  inlrinfecas  debi¬ 
liorem  juri.  Unde  jit  ut  plurima  in  fru¬ 
ment  a  ques  prius  bene  indurata  erant , 
tandem  mollefiant ,  C7  iterum  Jmt  indu¬ 
randa  ,  cum  fola  eorum  fuperficies  ex 
prima  Jrigoris  intentione  induruerit. 
Quod  injlrumentis  ad  aeris  frigiditatem 
induratis  minime  accidit.  Ferrum  enim 
licet  candenti  fmum  nufquam  aeris  fri¬ 
giditatem  potent  Juperare  ,  cum  novum 
continuo  Juccedat  frigus  ,  quo  JinguUe 
ferri  p articula  3  etiam  intimiores  &  uf- 
que  ad  centrum ,  comprimantur. 


me  raportoient  qu’en  ce  païs-là,  ôc  dans 
plufieurs  autres  Villes  du  Levant ,  ilsn’em- 
ployent  l’acier  pour  en  faire  des  labres  & 
des  couteaux  ,  qu’après  en  avoir  ferré  les 
chevaux  ,  difant  que  l’ongle  des  animaux 
a  la  vertu  de  bien  rainer  le  fer  après  qu’ils 
l’ont  porté  long-tems.  Et  même  j’apris  à 
Rome  par  ce  fignor  Guillelmo  ,  dont  j’ai  dé¬ 
jà  parlé  ,  qu’il  ne  le  fervoit  que  de  vieux 
iers  de  chevaux  quand  il  vouloit  faire  quel¬ 
que  ouvrage  fin  ôc  délicat.  Pour  la  trempe 
de  Damas  ;  voici  ce  que  ces  mêmes  Mar¬ 
chands  m’en  ont  raporté.  Ils  m’affuroient 
que  les  I  tires  ne  trempent  point  leurs  la¬ 
bres  ôc  couteaux  dans  aucune  liqueur  ;  mais 
feulement  à  l’air,  Ôc  de  cette  maniéré.  Ils 
bâtilTent  joignant  leurs  forges  de  longues 
lucarnes  directement  oppofées  au  Nord  > 
ayant  l’embouchure  fort  large ,  Ôc  le  retré- 
ciflant  peu  à  peu  comme  un  entonnoir  juf- 
ques  à  tant  qu’elles  viennent  à  finir  par 
une  lente  étroite  ,  mais  allez  longue  Ôc  large 
pour  y  placer  un  fabre  dedans  de  toute  fa 
longueur  en  travers  ;  ôc  lorfqu’ils  veulentle 
tremper ,  il  attendent  particulièrement  dans 
le  temsde  l’hyver,  ôc  que  le  vent  de  Nord 
fouffle.  Car  pour  lors  le  vent  s’engouffrant 
dans  ces  longues  lucarnes  ,  il  y  devient  II 
froid  au  pafluge  de  ces  longues  fentes  , 
qu  il  efl  impolhble  d’y  tenir  la  main  le  moin¬ 
dre  efpace  de  rems.  Pour  lors  les  ouvriers 
laifant  rougir  un  labre  à  leur  forge ,  ôc  à  cer¬ 
taine  couleur  de  feu,  ils  le  préfenrent  vire¬ 
ment  à  cette  longue  fente ,  ôc  l'y  tiennent 
jufques  à  ce  qu’il  foit  entièrement  refroidi. 
Laraifon  phyfique  montre  affez  clairement 
que  cette  maniéré  de  tremper  l’acier  doit 
être  meilleure  que  celle  qui  le  fait  dans 
quelque  liqueur.  Tout  le  monde  fçait  que 
la  dureté  de  l’acier  par  la  trempe  ne  pro¬ 
vient  que  de  ce  que  les  particules  raréfiés 
par  la  chaleur  du  feu  viennent  à  fe  rétré¬ 
cir  ôc  s’unir  tout  d’un  coup  par  la  grande 
froideur  de  l’eau  ou  de  la  liqueur  dans  la¬ 
quelle  on  le  trempe.  Or  pour  froide  que 
foit  cette  eau  ou  cette  liqueur ,  f  acier  brû¬ 
lant  l’échauffera  toujours  ,  ôc  par  confé- 
quent  elle  ne  pourra  plus  agir  fi  fortement 
dans  la  luite  que  dans  le  premier  moment 
de  l’immerfion  de  l’acier  ,  ôc  c’eft  la  raifon , 
à  ce  que  je  penfe  ,  que  la  plupart  des  ou¬ 
tils  font  fort  bien  trempés  au  commence¬ 
ment  ,  mais  ils  deviennent  à  la  fin  fi  mois  , 
qu’on  efl:  obligé  de  les  retremper ,  n’y  ayant 
proprement  que  les  particules  de  la  fuper- 
ficie  d’unies  &  de  rétrécies  par  la  première 
force  de  l’eau,  dont  la  vertu  fe  rallentit  à 
mefure  que  l’acier  Réchauffe.  Il  n’eft  pas 
de  même  dans  la  trempe  de  l’air.  Pourbrû- 
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îant  que  foit  1’acier  ,  ilnefçauroit  l’échauf¬ 
fer,  puifque  incelfamment  il  en  vient  de 
nouveau  ,  qui  ne  cedant  continuellement 
d’agir  ,  a u Hi  les  particules  de  l’acier  ne 
celle nt  jamais  de  le  rétrécir  &  de  s’unir 
jufques  dans  le  centre  même. 

Les  aciers  d’Efpagne  &  de  B  relie  font 
encore  allez  bons  ,  mais  de  quelque  pays 
qu’on  les  aportc  _,  il  faut  toujours  choiiir 
celui  dont  le  grain  efl  le  plus  fin  ,  &  oc 
couleur  d’argent,  tiranttant  foit  peu  fur  le 
brun  ;  qui  ne  foit  ni  pailleux  ,  ni  furcnaul- 
fé  ,  ni  plein  de  grumeaux  &  de  veines ,  mais 
entier  &  bien  uniforme  en  toutes  fes  par¬ 
ties.  Ces  fortes  d’aciers  ne  fçauroient  que 
faire  de  bons  inftrumens  ,  fur  tout  li  1  ou¬ 
vrier  prend  la  peine  de  les  bien  conroyer 
&  tremper.  Ce  qui  ne  fe  peut  apprendre 
que  par  une  longue  pratique,  car  a  dire  le  \  rai 
les  paroles  feules  ne  fuffifent  pas  pour  inf- 
truirc  à  fond  une  pcrlonne  fur  cette  matière. 

Il  efl  pourtant  bon  de  fçavoir  que  pour 
bien  conroyer  l’acier ,  il  ne  faut  employer 
que  le  charbon  de  bois  ,  particulièrement 
de  chêne  ou  de  hêtre.  Car  les  charbons 
qu’on  tire  des  minières ,  outre  qu  ils  font 
trop  violens  ,  &  fujets  a  brûler  1  acier  ou 
le  fendre  ,  ils  empêchent  par  1  épailfeur  de 
leur  fumée  de  bien  connoirre  quand  il  faut 
le  battre.  L’ayant  fait  rougir  futfifamment, 
on  le  bat  le  plus  légèrement  qu’on  peut, 
en  lui  donnant  telle  forme  que  l’on  fou- 
h.aite  ,  comme  de  cifeau  ,  gouge,  beedane 
ou  autres  outils  pour  tourner  fimplement 
le  bois ,  lelon  la  grolfeur  dont  on  a  befoin. 
Pour  la  grandeur  &  épailfeur  des  outils  à 
couper  1  ivoire  ,  comme  je  le  fais  ordinai¬ 
rement  à  deux  bouts  ,  cell-a-dire  ,  fans 
manche  ,  Ôt  dont  chaque  bout  efl  propre 
à  travailler  ,  je  leur  donne  environ  dix  pou¬ 
ces  ou  un  pié  de  longueur,  fept  à  huit  li¬ 
gnes  de  largeur  ,  &  environ  trois  lignes 
d’ épailfeur  :  ainli  ils  font  alfez  forts  &  alfez 
commodes  pour  le  travail.  11  faut  a\  oir 
foin  particulièrement  de  les  bien  redrefler , 
les  applanir  &  les  rendre  bien  égaux  ;  alin 
que  li  on  a  befoin  de  divers  outils  pour 
une  pièce  en  tournant  en  figure  ,  le  tail¬ 
lant  de  chaque  outil  vienne  jufte  au  cen¬ 
tre  de  l’ouvrage.  L’outil  étant  forgé  de  la 
longueur  &  grandeur  nécelfaire  ,  il  faut  le 
laiffer  refroidir  peu  éloigné  du  feu  ,  afin 
qu’il  foit  plus  propre  à  être  limé  ;  &  1  ayant 
limé  lelon  le  delfcn  qu  on  a  ,  il  s  agit  de 
le  bien  tremper  ,  ce  qu’on  petu  faire  en 
plufieurs  maniérés,  &  avec  plufieurs  for¬ 
tes  de  drogues  ,  qui  pourtant  ne  ferviront 
de  guéres.  Mais  voici  ra  meilleure  ,  la 
plus  fuie ,  &  la  plus  aifée  que  je  fçaehe. 


Praflam  quoque  ex  Hifpania  &  Bri¬ 
xia  afportatur  calybs  ,  at  è  quacumque 
advehatur  regione  ,  tenuioribus  compac¬ 
tus  micis ,  &  ex  argenteo  ad  nigrican¬ 
tem  vergens  ,  pra  cateris  cfi  eligendus. 
Rimofus  vero  &  adujlus  ,  aut  grumu¬ 
lis  venulifque  fcatens  &  fcaber  tan - 
quam  inutilis  ejl  rejiciendus.  E  fele 61  o 
Jic  chalybe  optima  concinnabuntur  inj- 
trumenta  ,  Ji  potiffiminn  à  perito  &  ex¬ 
perto  pertrahentur  opifice.  Hanc  autem 
dotlrmam  Jolo  fermone  explicare  valde 
difficile. 


Notandum  tamen  ad  ligneum  carbo¬ 
nem  quercinum  fcilicet  aut  faginum  cha¬ 
lybem  tutius  aptari  quam  ad  lapida¬ 
rium  ,  qui  nimia  vi  fiua  aut  ipfittm  li¬ 
quat  ,  aut  comburit ,  mfuperque  mallea¬ 
ti  oui  s  flatum  fumi  denfittate  dignofei  non 
finit.  Candens  ergo  uti  par  ejl  chalybs 
leniter  incudendus  ,  0'J  ex  ipfo  inflru- 
menta  jam  animo  deflinata  ,  informan¬ 
da  ,  guvice  fcilicet  ,  &  fcifcella  ,  feu 
alia  quacumque  ,  ad  quamcumque  ma¬ 
teriam  tornandam.  Quanta  autem  de¬ 
beant  confici  infirumenta  ad  ebur  potifi 
fimum  aptandum  ,  dicam  me  at  pluri¬ 
mum  infir umentis  nullo  inflruchs  manu¬ 
brio  ,  fed  utrdque  extremitate fec antibus , 
uti.  Id  eo  que  ipfa  pedem  circiter  longa , 
femipollicem  lata }  duas  aut  tres  un¬ 
cias  crajja  mihi  incudenda  curo ,  talia- 
que  perquam  commoja  ,  finis  robufla  ac 
valida  in  laborando  deprehendo.  Ad  id 
etiam  pctffimum  incumbendum  ,  ut  per¬ 
feci  e  plana  &  relia  ,  ac  ejufidem  crafiji- 
tiei  fimgula  confiruantur  i  ut  cimi  vana 
ad  unum  idem  opus  fuerint  adhibenda , 
fingit  lorum  fiuperficies  fuperior  ,  &  acies 
ex  acie  centrum  operis  pertingant.  Ad  li¬ 
bitum  ergo  jam  incufum  infir umentum  , 
non  longe  ab  ufirince  foco  infrigidandum 
venit  >  ut  ipfium  lima  facilius  ad  defii- 
natam  formam  perducat  >  qud  tandem 
perfecld  ,  erit  indurandum  infirumentum. 
Quod  quidem  variis  modis ,  varifique 
ingredi  entibus  folet  confici.  Qud  autem 
tutiori  &  faciliori  arte  fiat  ,  hic  paucis 
explanabo. 
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Situlus  primo  frigida  plenus  proxime 
habendus  ,  ut  cum  injlrumentum  debite 
candens  fuerit ,  in  ea  promptius  immer¬ 
gatur.  Ad  hoc  autem  nulla  peculiaris 
aqua  efl  eligenda  ,  frigidior  tamen fem- 
per  eft  adhibenda.  Injlrumentum  deinde 
indur andum  duos  circiter  tranfuerfos  di¬ 
gitos  ad  ignem  immittes  ;  ut  faciliiis 
tempus  gr  fatum  aqua  immergendi  di¬ 
gno  fas  ,  fcilicet  cum  rubore  fuerit  ac- 
cenfum  vivide  ignito,  feu ,  ut  operarii  vo¬ 
cant ,  ad  Cerafi  rubedinem  accedente 
quod  quidem  difficile  verbis  explican¬ 
dum  >  &  à  nemine  nifi  à  peritijfmis  di- 
gnofcibile.  Eo  itaque  temporis  momento 
quo  inflr ument  i  acies  ad  illam  vividita- 
tem  ,  feu  cerafeam  rubedinem  excan- 
duijfe  percipitur  ,  quamcitius  in  aqud 
proxima  immergenda  ,  &  pofl  breviffl- 
mum  tempus  inde  retrahenda.  Si  inde 
extrada  fconolis  denudata  ,  quodam fci- 
hcet  retrimento  tenui  dr  nigro  purgata 
appareat  ,  tunc  de  felici  fuccejfu  bene 
augurandum.  Et  nihil  amplius  reflat , 
quàm  ut  expetictur  inter  varios  colores 
quos  tum  acies  infrumenti  excipit  ,  ut 
tandem  aureum  ,  Jeu  ut  vocant  Vulpi¬ 
num  inducat.  Eum  iterum  aquee  immer¬ 
genda  ,  cr  inibi  ad  frigiditatem  ufque 
dimittenda,  (juia  vero  frepius  illa  inf- 
trumenti  acies  ad  illum  colorem  aureum 
feu  Vulpinum  non  accedit  ;  tunc  fuper 
carbonem  benè  accenfum  imponenda  , 
donec  tandem  fic  incalefcat ,  ut  calamum 
feriptonum  potens  fit  comburere  ,*  df 
tunc  in  aqua  immergenda  &  ibidem  in¬ 
frigidanda.  Hac  demum  inftrumentorum 
indurandorum  certior  ac  facilior  metho¬ 
dus  ,  ad  ebur  feu  qualibet  ligna  torno 
incidenda.  Sin  aliter  j  aut  molliora  aut 
duriora  quam  par  efl  evadent  inflrumen- 
ta  ;  i  deo  que  aut  citius  hebetanda  ,  vel 
etiam  dirumpenda  ,  potifflmum  fi  pofl- 
qiulm  colorem  induerint  aut  argenteum 
aut  violaceum  ,  ad  aquam  induranda 
dimittantur.  Si  qua  verbflnt  inflrumenta 
longioris  voluminis , fecundum  totam  lon¬ 
gitudinem  induranda ,  vas  aliquod  pau¬ 
lo  longius  oleo  aut  nucum  aut  olivarum 
adimplendum  ,  &  intra  illud  oleum  inf- 
trumentum  prius  fevo  aut  cera  illitum  , 
&  ad  cerafeam  rubedinem  accenfum  ge¬ 
nitus  immergendum.  Taliter  indurata 
quamtumlibet  longa  inflrumenta  nufr 
quam  à  retiitudine  priflina  defleti ent  ; 
ideoque  talis  methodus  certiffima  longio¬ 
ribus  infrumentis  indurandis  ,  qualia 
funt  terebellce  ilice  longiores ,  quibus  de¬ 
cumana  tibia  excavantur.  Aliter  vero 
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Il  faut  avoir  un  fceau  d’eau  fraîche  près 
de  foi  ;  afin  d’y  tremper  le  fer  dedans  le 
plus  promptement  qu’il  fe  peut.  Toute  eau 
elt  bonne  foit  de  puits ,  de  riviere  ,  ou  de 
fontaine.  Mais  la  plus  froide  efl:  toujours 
la  meilleure.  Vous  mettrez  votre  outil  en¬ 
viron  deux  doigts  dans  le  feu  ,  afin  que 
vous  puifliez  bien  voir  lorfque  fon  bout 
lera  fuffifamment  rougi ,  ôc  bien  propre  à 
etre  trempé.  Il  faut  qu’il  foit  rouge  couleur 
de  cerife ,  comme  difent  communément  les 
Ouvriers  ,  c  efi>a-dire  ,  d’un  rouge  vif  ;  ce 
qui  n  eft  pas  trop  facile  à  être  expliqué, 
«bc  il  n  y  a  proprement  que  la  pratique  ,  ôc 
un  homme  du  métier  préfent  à  l’œuvre 
qui  puifle  1  enfeigner.  Dès-lors  qu’on  ap- 
perçoit  que  le  bout  du  fer  prend  ce  rouge 
vif ,  on  le  tire  du  feu  ,  &  on  le  plonge 
virement  dans  l’eau ,  on  l’y  laiffe  un  mo- 
ment  ,  Ôc  on  le  retire  prefque  en  même 
rems.  Si  1  ayant  retiré  vous  appercevez  qu  il 
loir  blanchi,  c’eft-à-dire  ,  qu’il  fe  foit  dé¬ 
pouillé  d’une  petite  croûte  noire  fuperfi- 
cielle  ,  vous  devez  bien  efperer  de  la  trem- 
Pe  de  votre  outil.  Alors  il  faudra  attendre 
qu  il  change  de  couleur  ,  &  qu  il  prenne 
une  certaine  nuance  mélangée  de  plufieurs 
couleurs  particulièrement  de  celle  d’or,  & 
de  couleur  de  poil  de  renard.  Dans  le  mo¬ 
ment  que  vous  appercevrez  cette  nuance 
melée  d  or  ou  de  fauve  ,  vous  remettrez 
promptement  votre  outil  dans  l'eau  ,  ôc 
vous  l’y  laifièrez  refroidir.  Il  arrive  bien 
fouvent  que  le  bout  trempé  la  première 
fois  ne  prend  pas  cette  couleur  d’or  ;  pour 
lors  vous  le  remettrez  fur  un  charbon  bien 
allumé  ,  ôc  l’y  tiendrez  jufques  à  ce  qu’il 
oit  allez  chaud  ,  pour  qu’en  y  paftant  le 
tuyau  d’une  plume  defiiis,  elle  commence 
a  s  y  brûler  ,  pour  lors  vous  remettrez  vo- 
tre  outil  dans  l’eau  ,  ôc  l’y  laifferez  refroi¬ 
dir.  \  oila  la  trempe  la  plus  fûre  ,  ôc  la  plus 
ailee  pour  les  outils  à  tourner  le  bois ,  ôc 
l’y  voire  ;  autrement  ils  feront  trop  mols’ou 
trop  durs  ,  ôc  ainfi  fujers  à  s’égrainer ,  ou 
a  s  emoufter  ,  particulièrement  fi  vous  les 
trempez  couleur  d  argent  ou  bien  violet. 
Que  li  la  longueur  de  certains  outils  vous 
oblige  à  les  tremper  tout  entiers  ,  c’eft-à- 
dire  ,  en  toute  leur  longueur  ;  voici  la  ma¬ 
niéré  de  s’y  prendre,  afin  qu’ils  nefe  fauf- 
fent ,  ou  fe  caftent  en  les  trempant.  Il  faut 
avoir  des  vafes  de  rerre  aft'ez  profonds  Ôc 
affez  larges  pour  que  tout  votre  outil  y  puifl'e 
entrer  aifement  dedans  en  toute  la  lon¬ 
gueur,  ou  de  la  partie  q”.e  vous  délirez  trem¬ 
per.  Vous  remplirez  ce  vafe  d’huile  de 
noix  ou  d  olive ,  l’une  ôc  l’autre  font  éga¬ 
laient  bonnes.  Ayant  donné  le  rouge  vif  ou 
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couleur  de  cérife  à  votre  outil  ,  vous  le 
c  rai  fierez  avec  du  favon  ou  du  luir,  &le 
plongerez  dans  cette  huile  ,  &  1  y  1  aillerez 
refroidir.  Cette  manière  de  tremper  ne  lait 
jamais  fauffer,  c’eft-à-dire  ,  plier  ou  courber 
J.es  outils,  &  elle  eft  très-bonne  pour  les  lon¬ 
gues  mèches  ou  tarrieres  a  percer  les  haut¬ 
bois  ,  &  autres  grands  outils  qu  on  craint 
qu’ils  ne  callent  ,  ou  fe  fauffent  dans  leur 
longueur. 

Outre  ces  deux  maniérés  de  tremper 
les  outils,  il  y  en  a  encore  une  troilîéme 
qu’on  appelle  tremper  en  paquet ,  parce  qu  on 
trempe  plulieurs  pièces  à  la  fois  empaquet¬ 
tes  dans  du  fer.  Si  vous  avez  befoin  de 
le  faire,  voici  la  manière  de  l’entrepren¬ 
dre.  Il  faut  pour  ce  fujet  avoir  de  la  luye 
la  plus  gralTe  &  la  plus  épaiffe  qui  fe  peut; 
la  bien  piler  ou  broyer ,  &  la  détremper 
dans  un  pot  avec  du  vinaigre  ,  ou  bien 
avec  de  l  urine  ;  en  maniéré  que  le  vinai¬ 
gre  ou  l’urine  fumage  d’un  bon  doigt  par 
deffus  ,  vous  y  jetterez  en  fuite  un  oignon 
ou  un  ail  dedans  ,  &  tiendrez  votre  pot 
bien  couvert  ;  plus  cette  drogue  elt  vieille  , 
meilleure  elle  efh  Quand  vous  voudrez  \  ous 
en  fervir  pour  tremper  ,  vous  prendrez  cette 
fuye  &  en  couvrirez  bien  votre  picce  ,  que 
vous  enfermerez  dans  une  enveloppe  acier; 
enfuite  vous  ferez  rougir  le  tout  dans  un 
feu  de  charbon  de  bois  jufques  en  cou¬ 
leur  de  cérife.  Alors  vous  retirerez  la  pièce 
à  tremper  ,  &  la  jetterez  dans  de  l’eau  bien 
fraîche.  Voilà  ce  qu’on  appelle  tremper  en 
paquet.  Voilà  les  méthodes  les  plus  com¬ 
munes  pour  tremper  les  outils;  mais  la  pra¬ 
tique  &  l’ufage  vous  l’enfeigneront  mieux 
qu’aucune  théorie  ,  res  enim  difficilis  non  po- 
tejl  folo  fermone  explicari. 
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fi  indurentur  ,  ne  incurventur  periculo- 
f (fimum. 


Efl  &  alius  infuper  ferri  indurandi 
modus  y  quem  vulgo  fafcicularem  ,  (  en 
paquet  )  vocant ,  cum  multa  fcilicet fer¬ 
ramenta  fimul  congefla  &  lamina  ferrea 
involuta  indurantur.  Ouodfc  conficitur , 
crajfiorem  &  pinguiorem  accipe  fuligi¬ 
nem  ,  accurate  contere.  Accurate  con¬ 
tritam  intra  vafculum  aliquod  cum  pau¬ 
lo  magis  quam  fufficienti  aut  urina  aut 
aceto  dilue  &  permifee.  His  allium  aut 
cepam  adde  ,  &  ultimo  vafculum  bene 
obtura.  Quanto  permif  io  luce  vetuflior , 
tanto  indurandis  ferramentis  valentior. 
Ad  ufum  autem  ,  tali  miflura  ferramen¬ 
tum  bene  lutandum  ,  &  intra  laminam 
ferream  includendum.  Et  fic  incltfum 
in  ignem  e  carbonibus  ligneis  conflatum  , 
ufquequo  cerafeâ  ,  ut  vocant  ,  rubedine 
accendatur  ,  immitendum.  Tali  denique 
rubedine  candefcens  infrigida  immer¬ 
gendum.  Elis  tribus  potffimum  metho¬ 
dis  ,  tamquam  vulgatioribus  CT  commo¬ 
dioribus  ,  indurantur  ferramenta.  Idau- 
tem  potius  experientia  rerum  magiflra 
edocebit ,  quàm  cunela  uflrinarum  prae¬ 
cepta.  Id  enim  difficillimum  ,  nec  folo 
fermone  explicandum. 


CHAP.  VI. 


.* 


en  Perfection,  Fart.  I.  Chap,  VI.  2$ 


C  A  P  U  T  VL  CHAPITRE  VL 

Quomodo  exacuenda  fine  inL  De  hi  maniéré  d  aiguifer  les  outils* 
trnmenta. 


A  Udiora  quaque  v  al  i  dit  f  que  indu¬ 
rata  injirumenta  ,  ifu  tandem  aut 
atteruntur  aut  hebetantur  >  eorumqueideo 
acies  cotibus  reficienda  &  reparanda.  De 
his  igitur  eligendis  curet  tornator  ,  op- 
t  ima  que  fbi  follicite  provideat  perquam 
necejjarium.  illarum  autem  duce  ut  plu¬ 
rimum  reperiuntur  (pedes  ,-  aquaria  fci- 
licet  ,  &  olearia.  Hcec  quia  olei  ope , 
illa  quia  aquee  folius  beneficio  exa¬ 
cuuntur  injirumenta.  Utraque  e  faxofa 
materia.  Aquaria  durior  ejl  &  af- 
perior  ,  friabilis  &  f emendis  viis 
aut  vajculis  metallicis  detergendis  ap- 
tijfma  ,  fed  poti  fimum  pro  retufts  inf¬ 
iniment  is  exacuendis  accommodat iff ma. 
Once  ideo  neque  durior  ,  neque  mollior  ; 
fed  medice  debet  a  (fumi  confiflentice.  Mol¬ 
lior  nempe  facilius  cr  citius  excavatur  , 

C 7  in  canum  tandem  redigitur  importu¬ 
num.  Si  vero  durior  ,  difficili  iis  tardiuf- 
que  i  nfr  umen  torum  acies  exacuit  ;  unde 
nimia  temporis  pachira.  His  adde  quod 
nufquam  aciem  ad  p  er  f  e  ile  planam  de¬ 
ducet  angulationem.  Alicarum  conffen- 
tice  feu  ,  ut  vocant  grana  ,  etiam  funt 
examinanda  ;  nam  \i  rudiora  &  crafjio- 
ra  fuerint ,  afperiores  ejformabunt  acies , 
quas  deinde  p  er  f  e  ile  exacuere  difficilli¬ 
mum.  Si  vero  tenuiora  ,  diu  multum¬ 
que  laborandum  in  difru.pt ionibus,  &  mu¬ 
tilat  ion: bus  rejiciendis.  Cotes  autem  olea- 
rice  potiffmiim  ex  orientalibus  plagis  ad 
nos  afportantu.r  ,  &  hce  quidem  prae  ex¬ 
teris  olearibus  cotibus  ad  injirumenta 
exacuenda  prafanticres  ;  fed  ex  his  om¬ 
ni  prorjus  tabe  &  defecht  immunes  per¬ 
quam  difficile  ef  reperire.  Eligenda  ve¬ 
ro  funt  nullis  venulis  intercepta  ,  nulli  f 
que  callis  durioribus  ,  aut  pyritxis  conf- 
perfa  ,  fed  in  omnibus  fuis  partibus  uni¬ 
formes.  Color  carum  ut  plurimum  ex 
fufeo  leucophaus  &  forma  oblonga  3 
fcilicet  longior  quam  lata  ,  Cr  latior 
quam  profunda.  Complanari  autem  prius , 
&  bene  Levigari  debent ,  antequam  exa¬ 
minanda  ;  rudes  enim  &  impolita  aJJ ti¬ 
ment  em  decipient.  Cufpide  etiam  prius 
indurata  chalibcd  aut  ferrea  tonanda 
earum  conflentia  ;  fcilicet  an  mollis  , 
an  dura.  Mollior  etenim  facile  depra¬ 
vatur  fulculis  ab  i  nfr  umento  excavatis . 


/ffi\  Uelque  bons  que  l'oient  les  outils  * 
VJL& quelque  bonne  trempe  qu’ils  ayent, 
la  force  du  travail  les  ufe  ,  ôc  leur  émouffie 
le  taillant  ;  aulTi  eft  -  il  très-nécefiaire  que 
le  Tourneur  foit  pourvu  de  bonnes  pierres 
à  aiguifer,  tant  de  grais  que  de  pierre  à  huile, 
pour  remettre  les  outils  en  état  ;  mais  ii 
eft  fur  tout  important  qu’il  apprenne  à  con- 
noître  les  bonnes.  Elles  font  ordinairement 
de  deux  fortes  ;  fçavoir  ou  de  grais  ou  de 
pierre.  Le  grais  eft  une  pierre  tantôt  grife 
tantôt  blanche ,  ôc  d’une  confiftance  moyen¬ 
ne  ;  il  fe  fend  &  fe  réduit  en  poudre  ai- 
fément ,  il  eft  propre  à  faire  du  pavé,  ôc 
à  éclaircir  Ja  vaiffelle  ;  mais  principalement 
à  aiguifer  les  outils.  Pour  ce  fujet  il  ne  faut 
pas  qu’elles  foient  trop  tendres  ni  trop  dures, 
les  tendres  fc  creufent  d’abord  ,  ôc  font 
une  boue  importune,  les  trop  dures  ne  mor¬ 
dent  prefque  point  l’outil,  ôc  font  confom- 
mer  beaucoup  de  tems  à  aiguifer  ;  outre 
qu’on  ne  fçauroit  prefque  jamais  faire  un 
bifeau  bien  jufte.  il  faut  aufli  confidéref 
le  grain  qui  ne  foit  ni  trop  gros  ni  trop 
fin  ;  le  premier  ufe  trop  les  outils  ôc 
rend  les  taillans  trop  rudes  ,  enforte  que 
l’on  a  beaucoup  de  peine  de  les  affiler  en- 
fuite.  Pour  les  trop  fins,  il  faut  trop  de  tems 
quand  il  faut  emporter  une  brèche  d’un  ou¬ 
til  égréné.  11  faut  donc  les  choifir  médio¬ 
crement  dures  fans  durillons  ôc  veines, mais 
uniformes  dans  leur  matière.  Pour  les  pier¬ 
res  à  huile  ,  les  meilleures  font  celles  qu’on 
nous  apporte  du  Levant  ,  mais  il  eft  très- 
difficile  d’en  trouver  d’excellentes  ;  c’eft- 
à-dire  ,  uniformes  ,  fans  veines  ,  fans  du¬ 
rillons  ,  ôc  fans  marcaffite.  Elles  font  or¬ 
dinairement  couleur  de  gris  fale  ,  ôc  de  for¬ 
me  oblongue  ,  plus  larges  qu’épaiffies.  Ii 
faut  les  choifir  bien  dreffiées  ,  ôc  bien  nettes 
pour  en  pouvoir  bien  remarquer  les  défauts  ; 
car  fi  vous  les  prenez  brutes,  vous  rifquez 
à  être  trompé.  Il  faut  les  éprouver  avec 
un  burin  pour  en  connoîrre  la  confiftance  ; 
fi  elles  font  trop  dures ,  on  n’avance  guéres 
en  aiguifant;&  li  elles  font  trop  tendres, elles 
fe  cavent  à  la  lin,  ôc  ii  faut  être  obligé  de  les 
redreffier  fouvenr.  Il  faut  fur  tout  bien  pren  ¬ 
dre  garde  aux  veines  ,  ôc  aux  durillons  ,  qui 
font  ordinairement  d’une  matière  appro¬ 
chante  du  marbre  ,  ou  de  la  marcalfite , 
'outil  ne  fait  que  gliffier  deffus  ,  ôc  fon  taiL 
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lant  au  lieu  de  s’affiler ,  s’émouffe  ;  il  faut 
donc  que  la  conlîhance  en  foit  bien  uni¬ 
forme  ,  &  qu’elle  mange  vite  le  fer  ou  l’a¬ 
cier  bien  trempé.  Les  pierres  d’Efpagne 
tiennent  le  fécond  rang  après  celles  de  Le¬ 
vant  ;  elles  font  ordinairement  ou  brunes  ou 
noires.  Il  faut  auffi  les  choilir  avec  foin  , 
car  elles  font  fujettes  à  avoir  des  tables, 
à  fe  détacher  par  écailles  ,  &  à  avoir 
des  fauts  ,  qui  arrêtant  la  main  d’un  Ou¬ 
vrier  qui  aiguife  ,  peuvent  faire  égrainer  un 
outil ,  &.  même  le  caffier  s  il  e(l  délicat.  Il 
faut  donc  les  choilir  les  plus  uniformes  que 
faire  fe  pourra.  On  en  apporte  auffi  de  Hon¬ 
grie  &  d  autre  pais ,  mais  celles  de  Levant 
font  plus  en  ufage. 

Quelque  bonté  qu’ayent  les  pierres  , 
elles  font  fujettes  à  être  gâtées  ,  non  pas 
en  leur  confihance  ,  mais  en  leur  figure  ôc 
en  leur  difpolition  ;  c’eh-à-dirc  ,  que  par 
1  ufage  &  le  travail  elles  fe  cavent  plus  en 
un  endroit  qu’en  l’autre  ;  &  en  ce  cas  on 
prend  une  planche  ,  ôt  avec  du  graisou  du 
fable  on  les  rend  bien  planes  U  unies  , 
en  les  frottant  fur  cette  planche.  Ce  qu’on 
appelle  [ab!er  une  pierre. 

Le  I  ourneur  doit  donc  prendre  garde  , 
pL  foit  c]n’d  fe  ferve  d  une  pierre  à  huile  ,  ou 
IV.  Fig.”;!  ^  1111  êffids  applatti  A  (  F/g.  2.  Planche  IP'.  ) 
f;  ,  ou  d’une  meule  ronde  À  (  Fig.  3.  )  mon¬ 
tée,  qu  on  appelle  ordinairement  un  gagne 
petit ,  de  conduire  fes  outils  C  ,  B  ,  fi  éga¬ 
lement  fur  routes  les  parties  de  la  pierre , 
qu  il  en  conferve  la  furface  bien  uniforme, 
&  qu  elle  ne  fe  voûte  point, ni  qu  elle  ne  foit 
point  cavée  par  le  travail  de  l’outil  ;  ce  qui 
feroit  que  Ion  bifeau  ne  feroit  pas  bien  plat , 
ni  le  tranchant  bien  affilé.  Il  doit  en  ai- 
guifant  fi  bien  affeoir  le  bifeau  de  fes  ou¬ 
tils  des  le  moment  qu’il  commence  à  les 
aiguifer ,  foit  qu’il  fe  ferve  d'un  grais  ap- 
plati  ou  dune  pierre  à  huile,  que  le  bi- 
leau  porte  entièrement  partout,  comme 
li  on  irottoit  deux  plans  l’un  contre  l’au¬ 
tre  ,  ôc  qu  il  ne  ceffic  de  le  mener  ou  pouf¬ 
fer  lur  la  pierre  en  avant  &  en  arriéré  , 
jufques  a  ce  qu  ii  connoilfe  qu’il  eh  achevé 
d  aiguifer,  &  fur  tout  encore  qu’il  le  tienne 
fi  ferme  dans  la  lituation  qu’il  a  commen¬ 
cé  ,  qu  il  ne  vacille  en  aucune  maniéré;  au¬ 
trement  il  fe  met  en  danger  ou  de  faire 
pl u (leurs  bifeaux  ,  ou  d’arrondir  le  bifeau 
au  lieu  de  le  rendre  bien  plat.  Il  faut  auffi 
que  lorfqu  il  aiguifera  le  de  (Tus  d’un  outil, 
comme  la  partie  fupérieure  C  du  beedane 
A  ,  (  Fig.  2.  )  que  ce  deffus  porte  &  foit 
1  ig-  1.  entièrement  appuyé  fur  le  plat  de  la  pierre; 
car  pour  peu  qu’il  éléve  le  manche,  il  ren¬ 
dra  1  extrémité  de  l’outil  voûtée ,  ôc  jamais 
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Durior  vero  tardius  in  [riment  orum 
aciem  infîaurat.  Orientalibus  /accedunt 
Hifpanicæ  ,  quæ  ut  plurimum  aut  fuf- 
cce  aut  nigrce.  At  in  iis  eligendis  po- 
tijftmùm  praecavendum  ;  in  laminulas 
etenim  &  fquamulas  maxime fi (files  (tint , 
&  durioribus  quibus  injl emuntur  cali¬ 
culis  &  venulis  j  exacuenti  molefiiffimæ. 
Infirumentorum  infuper  aciem  vitiant  , 
(A  etiam  eam  ,  fi  delicatiora  Jint  infini¬ 
ment  a  ,  diffringunt.  Eligendae  funt  ita¬ 
que  magis  uniformi  compati a  fubfiantid , 
Er  1rs  jam  ditiis  vitiis  ,  fcilicet  lami - 
nulis  &  fer up ulis  immunes. 


Oiue  cumque  vero  jint  ilice  ,  &  cujuf- 
cumque  Jint  pr  flanti  ce  ,  ufu  tandem 
quoad  formam  alterantur.  Unde  identi¬ 
dem  repar andee  ,  &  ad  debitam  feuprif- 
tinam  unitionem  refiituendee  ;  illas  fci¬ 
licet  arenti  tenui  (fima  ad  tabulam  aut  ad 
fixum  iterum  complanando. 


Oui  bufe  umque  cotibus  oleariis  fu  a- 
quartis  plenis  A  (  Fig.  2.  Tab.  IV.  ) 
aut  verjat ilibus  A  ,  (  Fig.  ?.  Tab.  IV.  ) 
tfurus  tornator  infirumentum  futim  ,  fic 
te  qualiter  ad  omnes  cotis  partes  deducat, 
ne  unitionem  fuperficiei  ejus  corrumpat  , 
aut  depravet  ;  potius  hanc  quam  illam 
partem  excavando.  Ouod  in  caufa  ejfet 
cur  mf quam  infiniment  i  angulata  facies 
per  feci  e  plana  ,  nec  ipfa  acies  perfeclè 
exacuta  evaderent.  Ideo  debite  infiru¬ 
mentum  fuum  ,  dum  illud  incipit  exa¬ 
cuere  fupra  cotem  feu  planam  fu  ver  fu¬ 
tilem  apponat  {fcilicet  tamquam  (i  pla¬ 
num  plano  fuperponendum  ejfet  )  &  à 
prifiino  fatu  illud  nifi  perfecit’  exacutum 
non  dimoveat.  Curet  c-tiam  tornator  ut 
in  exacuendo  infir umento  ,  manum  fir¬ 
mi  (fime  contineat  ,  non  magis  in  hanc 
quàm  in  illam  partem  inclinando  ,  fic 
namque  infiniment i  angulata  facies  po¬ 
tius  rotundaretur  quam  complanaretur , 
aut  pluribus  angulis  deformaretur.  Si 
vero  exacuenda  Jit  infirumenti  ,  fcilicet 
A  (  Fig.  2.  )  fuperior  facies  C  ,  fic  tota 
illa  fuperficies  ad  totum  cotis  planum  ap¬ 
plicanda  efi  ,  ut  fimul  &  femel  fefe  pe¬ 
nitus  contingant.  Nam  (i  nimium  qui¬ 
dem  manubrium  infirumenti  elevetur  , 
extremitas  f aciei  angulo fa  fiet  ;  unie  ip¬ 
fa  acies  miniis  ex  ceranda'  materia  apta. 
II  ac  methodus  poti  (fimum  obfervanda ,  ji 
cote  plana  exacuendum  jit  in  frumentum  ; 
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fi  vero  cote  verfatili  feu  molâ  rotatorid 
A  (  Tig.  3.  )  tum  rmmotiffimè  ad  doter - 
minatum  flatum  continendum  erit  donec 
■penitus  exacuatur,  sld  id  etiam  erit  in¬ 
cumbendum  ,  fcilicet  ne  injlrumentum 
ipfitm  verfus  molam  deferatur  ,  motum 
i p fus  fubfequendo  ;  fed  ut  ipfa  mola  par¬ 
tibus  fuis  ince qualibus  in flr umento  ipji  oc¬ 
currens  ipfum  exacuet  deradendo.  Sic  an¬ 
gulata  jacies  perfette  complanabitur. 


Ir/funt  praeterea  nonnulli  qui  neque  ad 
molam  ver  flatilem  ,  fed  ad  laminam  or¬ 
bicularem  plumbeam  aut  flanneam  A  , 

(  Fig.  4.  )  qua  fcilicet  utuntur  gemma¬ 
rii  ,  fubtilifflmd  fniride  oleoque  diluta 
incrujlatam  ,  inflrumenta  fita  perquam 
optime  exacuunt  ,•  dextra  firmijflmè  ig- 
Ja  deducentes  ,  finifrd  vero  laminam 
plumbeam  rotantes.)  llæ  denique  funt 
methodi  in  fimplicioribus  inflrumentis  , 
fcilicet  aut  planis  aut  rotundis  exacuen¬ 
dis  ufitatior es.  Inflrumenta  vero  anaglyp¬ 
tica  ,  fett  ,  ut  vocant  ,  jigurata  fcilicet 
variis  f  otiis  ,  &  toris  incifa ,  alia  me¬ 
thodo  funt  exacuenda. 

Gitvia  V.  g.  intra  canaliculos  ad  mo¬ 
lam  planam  excavatos ,  &  totam  ipflus 
aciem  exafte  complectentes  ,  impulfe  er 
ïcîraclæ  optime  exacuuntur  ,  cr  ad  ul¬ 
timam  aciem  cote  ali  d  lenior  i  funt  dein¬ 
de  deducenda.  Sed  hoc  meliori  p  refla¬ 
bitur  modo  fuper  molam  verflatilem ,  ad 
quàm  liberius  guviam  tr  aci  an  do  acies 
ejus  facilius  in  ovatum  cufpidem  infor¬ 
mabitur  ,  quam  intra  canaliculum  fuper 
molam  planam  excavatum.  Igitur  fi  fu¬ 
per  molam  ver  flatilem  guvia  fuerit  exa¬ 
cuenda  ,  ad  fummum  ipflus  molce  verti¬ 
cem  flatuendum  efl  guviae  ipflus  dorfum. 
Qiio  fmiflrorfum  modo ,  modo  dextror- 
jinn  deducto  ultima  acies  facile  ovatum 
obtinebit  acumen.  Prceflabit  tandem  ul¬ 
terius  ut  ejus  interior  acies  cotula  alia 
leniori  ,  digitum  circiter  longa  ,  &  ad 
menfurarri  canaliculi  guvia  rotundata  , 
per  je  cie  er  ad  ultimum  exacuatur.  Cur- 
togonia  vero  inflrumenta  B.  (  Fig.  6. 
Tab.  II.)  eodem  prorfus  modo  exacuen¬ 
da  erunt ,  angulatam  eorum  faciem  dum 
mola  in  gyrum  vertitur ,  modo  ad  dex¬ 
ter  arn ,  modo  ad fini flr am  circumagendo , 
eorum  tandem  planam  faciem  fuper 
aliam  cotem  planam,  methodo  quam  jam 
ftperius  docuimus ,  exacuendo.  Pro  inflru¬ 
mentis  vero  anaglypticis  [eu ,  ut  vocant  fi¬ 
guratis,  N.O.  (tab.  V.  fig. 4.)  exacuen- 
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fon  taillant  ne  fera  bien  affilé.  C’eft  la  ma¬ 
niéré  de  fe  lervir  d’une  pierre  à  huile  ,  ou 
d'un  g  rais  appïari  ;  mais  quand  on  Ce  fort 
d'une  meule  ronde  montée,  ou  gagne-pe¬ 
tit  A  (  ïig.  3.  )  il  faut  tenir  fon  outil  B  bien 
ferme  ôc  inébranlable  dans  la  première  af¬ 
frété  qu’on  lui  aura  donnée  ,  en  forte  que 
l’outil  ne  cherche  pas  la  meule  ,  mais  plu¬ 
tôt  que  la  meule  vienne  le  rencontrer  par 
fes  inégalités  en  tournant  ;  Ôc  de  cette  ma¬ 
niéré  le  bifeau  d’un  outil  deviendra  auffi 
plat  que  la  facette  d'un  diamant. 

Il  y  en  a  qui  ne  fe  fervent  ni  de  grais , 
ni  de  meule  de  pierre  pour  bien  aiguifer 
leurs  outils  ,  mais  bien  d’une  platine  ronde 
de  plomb  ou  d’étain  A  (  fig.  4.  )  montée 
comme  celle  dont  les  Lapidaires  fc  fervent. 
Ils  la  couvrent  de  poudre  d’émeril  bien  fine 
detrempée  avec  un  peu  d’huile  d’olive,  ôc 
conduifant  l’outil  S  par  delfus  avec  une 
main  ,  ils  tournent  la  roué  C  de  l’autre  , 
&  aiguifent  très-bien  leur  outil  ;  mais  ii  faut 
avoir  la  main  bien  ferme  ôc  affinée.  Ce  font 
les  trois  façons  pour  aiguifer  les  outils  plats; 
car  pour  les  ronds  ôc  les  figurés  ,  il  faut  s'y 
prendre  d’une  autre  maniéré. 

Les  gouges  s’aiguifent  ordinairement 
dans  des  cannelures  faites  fur  un  grais  ap- 
plati  ,  lesquelles  embraffent  tout  le  bifeau 
de  la  gouge  ,  en  la  pouffant  en  long  ,  Ôc 
la  retirant  de  même.  On  lui  donne  le  fil 
enfuire  avec  le  dos  d’une  petite  pierre  à 
aiguifer ,  ôc  paffant  la  même  pierre  dans 
fa  cannelure  ,  on  en  emporte  le  morfil  ; 
mais  cette  maniéré  n’efc  pas  la  meilleure  ; 
il  eft  mieux  ôc  plutôt  fait  de  laiguifer  fur 
une  meule  ronde  tournante  pour  avoir  plus 
de  liberté  d’aiguifer  fon  mufeau  en  ovale 
ou  pointe  d’olive;  ce  qu'on  a  peine  à  faire 
dans  le  canal  d’une  pierre  platte.  Pour  ce  fu- 
jet ,  il  faut  tenir  le  bout  du  dos  de  la  gouge 
prefque  fur  le  fommetde  la  meule,  &  le  con¬ 
tournant  de  droite  à  gauche  ,  Ôc  de  gauche 
à  droite  ,  on  lui  donne  telle  figure  que 
l’on  veut  foit  ronde  ou  bien  ovale.  Il  eft 
pourtant  auffi  toujours  néceflaire  d’avoir  une 
petite  pierre  longue  ,  ôc  épaifie  comme  le 
doigt ,  &  arrondie  en  fa  longueur  félon  la 
cannelure  de  la  gouge  ;  ôc  paffant  cette 
pierre  dans  fa  cannelure  ,  on  en  emporte 
entièrement  le  morfil.  Les  beedanes  arron¬ 
dis  B  ,(  Fig.  6.  Planche  II.  )  s’aiguifent  pref¬ 
que  de  même  en  contournant  le  bifeau  rond 
de  droite  à  gauche  ,  ôc  de  gauche  à  droite, 
cependant  que  la  meule  tourne  il  faut 
pourtant  enfuire  aiguifer  la  partis  fupérieure 
fur  une  pierre  platte  ,  en  tenant  le  deffits 
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de  l’outil  bien  couche  de  toute  fa  longueur 
fur  la  furface  de  la  pierre ,  pour  qu’elle  ne 
fa  (Te  qu’un  même  plan  avec  lui  ,  comme 
nous  avons  déjà  dit.  Les  outils  ligures  ou 
Planche  taillés  en  mouchettcs  N  O  (  PI.  U' Fi?.  4.) 
‘  lg‘ 4  doivent  s’éguifer  tout  autrement,  n’étant 
pas  polfiblc  que  les  meules  rondes  ni  plates 
puilfent  entrer  dans  leur  lilures  ,  à  moins 
qu’on  ne  veuille  s’affujettir  ,  à  en  aiguifer 
feulement  la  partie  fupérieure  ;  mais  en  ce 
cas  outre  que  le  taillant  d’un  outil  s’émouiTe 
à  la  lin  ,  on  voûte  fon  extrémité  ,  &  on 
rend  fon  épaiffcitr  inégale  ;  mais  pour  ob¬ 
vier  à  ce  défaut  ,  les  habiles  ouvriers  fe 
fervent  de  roues  C  D  E  (  Fig.  5.  P  lune.  IV.  ) 
ou  d’étain  ,  ou  de  plomb,  ou  de  bois  , 
couvertes  de  poudre  d’émeril  bien  line  dé¬ 
trempée  dans  de  1  huile  d’olive. On  peut  met¬ 
tre  plusieurs  de  ces  rôties  le  long  d'un  même 
axe  entre  deux  poupées  A  ,  B  ,  ou  bien  avoir 
un  arbre  à  tourillon  quarré  H.  (  Fig.  6.  ) 
pour  y  rapporter  telle  roiie  qu'on  voudra 
comme  K.  Il  faut  que  chaque  rciie  L,  M 
foit  figurée  félon  la  moulure  de  l'outil,  & 
que  cette  moulure  foit  faite  avec  l'outil , 
afin  que  quand  on  voudra  l’aiguifer  ,  les 
moulures  de  la  roiie  entrent  juftement  dans 
les  liennes.  Pour  les  outils  à  crochet,  & 
propres  à  tourner  le  fer  ,  on  applique  leur 
bifeau  à  plomb  fur  le  flanc  de  la  meule, 
en  forte  que  le  bifeau  touche  de  tout  fon 
plan  ,  &  alors  au  lieu  de  tourner  la  meule 
en  fuyant  à  la  manière  des  Couteliers,  il 
faut  la  faire  tourner  contre  le  bifeau ,  fou- 
tenant  votre  outil  avec  la  main  fans  autre 
appui.  Il  arrive  pour  lors  ,  que  la  meule 
venant  contre  le  bifeau  de  l’outil  y  fait  une 
vive  arrête,  ôo  le  met  en  état  de  foutenir 
l'effort  du  fer  quand  on  tourne  avec  viteffe. 


Fig.  6. 
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dis  ,  alius  obfervandus  ef!  modus ,  prop¬ 
ter  incifuras  ejus  profundius  excavatas  ; 
quae  neque  fuper  cotem  planam ,  neque 
fuper  molam  ver  fat  dem  nequeant  ut  de¬ 
cet  pertractari.  Poteris  equidem  Jup er  co¬ 
tem  planam  aut  fuper  molam  verfatilem, 
eorum  planam  cr  fuper  i  orem  fuperficitm 
exacuere  ,  fed  in  hoc  cafu  neque  perfecle 
exacuta  evadet  acies  ,  neque  aequalitas 
in;,  r umenti  confervabitur  ,  dum  ejus  ex¬ 
tremitas  magis  in  exacuendo  deteritur 
quùm  ejus  longitudo.  Solent  autem  ne  m 
hos  cafus  incidant  artificiofi  opifices fiu- 
per  rotulas  ligneae  aut  plumbeas  C,D ,  E 
(  Hg.  5".  1  ab.  IV,  )  cr  fmiride  fubti- 
Itjfimd  oleoque  diluta  indutas  talia  exa¬ 
cture  infnument a.  Rotula  vero  illa  aut 
multa  fimulad  eundem  axem  A  E ,  Cr  in¬ 
ter  puppas  eafdem  aptari  poterunt, aut  la¬ 
per  exire  mi  tutem  unius  axis  fucceffive  c  ol- 
locan  IIK.fi  ig.6 ,)At  in  cujuflibet  rotules 
peripherici  idem  debet  incidi  anaglyptum 
quod  in  infrumento  ,  cr  eodemmet  inf- 
trumento  cui  exacuendo  infervire  debet. 
Tunc  etenim  ad  amujfim  convenient  utra¬ 
que  ,  nempe  rotules  cr  infrumemi  ana¬ 
glypta  ,  Jeu  incifurce  ,  (V  inde  diam 
ex  aditis  cr  perjurius  exacuta  inflrumcn- 
ta.  Sii  autan  infiniment  a  uncinata  & 
ad  ferrum  tornandum  apta  exacuenda 
fuerint  fecundum  angulatam  eorum  fa¬ 
ciem  ,  reda  ad  mola  latera  erunt  appli¬ 
canda.  Tum  molam  ipfiam  obvertendo  , 
Cr  infirumentum  nullo  niji  maniis  ful¬ 
cimento  fiufinendo  ,  fit  ut  mola  contrario 
fiso  motu  infrumemi  peracutam  diffingat 
aciem  ,  cr  ideo  ferro  incidendo  dum  ve¬ 
locius  circumagitur  accommodatiorem 
rouf:  iorem. 
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EN  PERFECTION- 


PHD  5  SECUNDA. 
DE  TORNO  SIMPLÏCI. 


SECONDE  PARTIE . 
DU  .T  OU  R  SIMPLE. 


CAPUT  P  RI  AIUM.  CHAPITRE  PREMIER. 


De  Puppis  fimplicibus  ,  ad  li¬ 
gnum  de  ferrum  intra  cnoda¬ 
ces  tornandum  aptis. 


Des  fimples  Poupe'es  pour  tourner  le 
bois  Ur  le  fer  entre  deux  pointes.  Plan¬ 
che  V. 


I 

1*3  $ 

U  P  p  a  ru  M  omnium. - 
que  qua  in  hoc  trablan- 

*  — - *  c* 

1^  P  '*P 

sh  *  C, 

tur  volumine  machina - 

I 

r 

rum  determinatam  défi- 

A 

I 

gnare  molem  difiicilli- 
mum  ejl.  Cùm  cuique  fit 

'-r  *™==V-  ‘‘-i 

liberum  iis  tantam  tribuere  ,  quantam 
operis  &  operantis  commoditas  expofiu- 
laverit.  Id  vero  unum  ejl  curandum  , 
ut  folidee  fint  &  robufia  ,  nullo  tamen 
excejfiu  >  nifi forte  ingentia  tornanda  ejjent 
aliqua  membra.  Ouia  vero  tornum  de 
quo  in  prafenti  tr ablatu  ,  i lliufque  pecu¬ 
liares  machinas  cur  io  fis  Z7  liberalibus  po¬ 
tius  quam  vulgatioribus  artificibus  exhi¬ 
bere  tantum  in  animo  fuerit  ,  eas  ideo 
paulo  delicatiores  tamen  ad  laborem  va¬ 
lidas  confiruendas  curavi .  Ouantceque 
fuerint  ea  quibus  tam  ferrum  quam  li¬ 
gnum  ego  ipfe  laboro  ,  menjura  ad  cal - 


L  eft  bien  difficile  de  pou¬ 
voir  déterminer  au  jufte  l’é- 
pailfeur  ,  la  hauteur  Ôc  la 
grofleur  de  ces  fortes  de 
poupées  ,  ni  même  de  pref- 
que  toutes  les  machines  de 
ce  Traité-ci ,  étant  libre  à  chacun  de  les  éta¬ 
blir  félon  fa  plus  grande  commodité,  &quoi 
qu'il  foit  befoin  quelles  foient  bien  folides 
&  fortes, il  n’eft  pourtant  pas  nécelfaire  qu’el¬ 
les  foient  fi  maffives  &  li  lourdes  ,  excep¬ 
té  qu’on  foit  obligé  de  tourner  des  pièces 
d’une  grandeur  conlidérable.  Et  parce  que 
le  Tour  dont  je  traite  ,  &  toutes  les  piè¬ 
ces  qui  en  dépendent  ,  font  plutôt  pour 
les  curieux  que  pour  les  fimples  Tourneurs 
en  bois  ,  je  les  ai  conftruites  un  peu  dé¬ 
licates,  mais  pourtant  alfez  fortes  &  foli¬ 
des  pour  pouvoir  réfifter  au  travail.  L’é¬ 
chelle  de  vingt  pouces  marquée  au  bas  de 
H 
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Planche  la  Planche  V.  fera  connoître  la  jufte  dimen- 

v-  tion  des  limples  poupées  à  pointes ,  dont 
je  me  fers  moi-même  pour  tourner  le  1er 
&  le  bois.  Ceux  qui  voudront  en  faire  de 
femblables  ,  y  trouveront  leur  commodité  ; 
&  afin  quil  leur  foit  plus  aifé  de  les  imi¬ 
ter  ,  je  les  ai  deflinées  en  toutes  les  façons 
poffibies  par  l’ élévation  &  la  perfpedive, 
&  encore  par  le  détail  de  toutes  les  pièces 
qui  en  dépendent;  comme  fupports,  poin¬ 
tes,  bras  &  clavetes.  J’ai  crû  cette  mé¬ 
thode  nécelfaire  pour  donner  mieux  à  con¬ 
noître  l’exaête  conftruétion  de  chaque  pièce, 
&  je  m’en  fervirai  pour  expliquer  toutes 
les  autres  machines  dont  je  traiterai  par  la 
fuite. 


Explication  de  la  Planche  V. 


La  Poupée  à  tourner  le  bois. 

Planche  Ea  première  poupée  ABCDE  eft  def 
V.  Fig.  i.  tinée  pour  le  bois.  A  reprefente  la  face  eu 
l’endroit  auquel  on  attache  la  pointe  R  dans 
une  entaille  ff  Cette  pointe  doit  être  po- 
fée  le  plus  près  qu’on  pourra  du  bord  delà 
poupée,  afin  de  pouvoir  approcher  le  fu- 
port  autant  qu’on  voudra  de  la  pièce  à  tour¬ 
ner;  de  cette  façon  l'outil  en  fera  plus  af¬ 
finé  &  plus  ferme.  B  repréfente  le  profil 
de  la  poupée.  Cette  partie  eft  percée  en 
trois  endroits  ,  fçavoir  dans  la  queue  par  la 
mortaife  r  >  pour  la  clavette  ou  clef  AI  , 
qui  fert  à  arrêter  &  affermir  la  poupée  fur 
le  banc  ou  jumelles.  Elle  eft  encore  percée 
par  une  fécondé  mortaife  quarrée  q  dans 
laquelle  on  doit  palier  le  bras  N ,  qui  lert 
à  foutenir  le  fupport  P.  Cette  mortaife  q 
doit  être  entaillée  prefque  vers  le  milieu 
de  la  hauteur  de  la  poupée  ;  afin  que  quand 
on  voudra  pouffer  la  poupée  avec  un  mail¬ 
let  ,  on  ait  affezj  d’efpace  pour  ne  pas  of- 
fenfer  la  vis  F  ,  qui  fert  à  arrêter  le  bras. 
Ea  troiliéme  ouverture  eft  un  trou  rond  S 
qui  perce  aufïi  tout  en  travers ,  &  c  eft  la  pla¬ 
ce  de  la  baguette  / ,  qui  doit  tenir  le  fuport 
en  raifon  ,  pour  qu  il  ne  culbute  en  avant. 
Cette  baguette  /& le  bras  N,  doivent  cou¬ 
ler  aifément  afin  qu’on  pu i fie  les  avancer, 
&  les  reculer  fans  peine.  Et  pour  lesbien 
arrêter  à  leur  place  ,  on  fc  fervira  des  \is 
en  bois  ou  en  fer  F  F  ,  fichées  dans  les 
ouvertures  t  (  Fig .  A  )  êt  «  x  }  (  Fig.  E  )  le 
talon  K  doit  être  pofé  fur  l’extrémité  du 
bras  ,  afin  qu’il  ferve  d’apui  au  fuport  P. 
pendant  que  la  baguette  E  le  tient  en  rai- 
ion  par  le  haut ,  &  que  la  petite  lame  s 
empêche  qu  il  ne  gliffe  en  avant.  C  eft  pour¬ 
quoi  il  faut  que  ce  tte  petite  lame  s  foit  é'.oi- 
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cem  tabui e  V  appojita  denotabit  ;  ut  que 
facilius  iis  conformes  exfequantur  quibus 
libuerit  >  eas  ideo  omnes  earumque  par¬ 
tes  ad  quem  libet  profpeclum  de  line  at  as 
demonjlro.  Quod  ,  ut  facilius  omnes  ma¬ 
chin#  in  hoc  volumine  content#  intuen - 
tibus  pateant ,  convenientius  duxi. 


Tabule  V.  Ex  p  lan  at  io. 
Puppa  ad  lignum  tornandum. 

Figura  prima  A.  B.  C.  D.  puppam 
exprimit  ad  lignum  tornandum  aptam. 
A  ejus  faciem  anteriorem  denotat ,  ad 
quam  nempe  affigitur  cnodax  R  in  ca¬ 
vitate  f  f.  Cnodax  autem  ille  r  quam  pro¬ 
xime  ad  oram  puppa  eft  apponendus  ; 
at  fic  fulcimento  ad  enodat  em  propius 
accedente  infirumentum  firmius  w  labo¬ 
rando  fiflatur.  B  Puppa  latus  inefi ,  in 
quo  tres  excinduntur  cavitates.  In  prima 
r  cuneus  M  trajicitur  ad  puppam  fu  per 
gemellas  firmandam.  In  fecunda  cavita¬ 
te  quadrata  q  brachium  N  apponitur 
pro  fulcimento  P  fuflinendo.  Hac  autem 
cavitas  q  ad  mediam  circiter  pupp #  al¬ 
titudinem  incidenda  efi ,  ne  cum  malleolo 
iynpellenda  erit ,  ipfa  puppa  in  clavum 
tochleatum  F  brachium  detinentem  im¬ 
pingatur.  Tertia  cavitas  rotunda  t  to¬ 
tam  puppam  trajicit.  In  ea  bacillus  L 
affigitur  fulcimentum  ne  corruat ,  reten¬ 
turus.  Bacillus  autem  L  &  brachium 
N  fic  aptabuntur  ut  facili  motu  intra 
cavitates  fuas  diducantur .  Clavis  deinde 
cochleatis  ferreis  aut  ligneis  ,  F  F 
in  cavitatibus  t.  u.  x.  affixis  confirma¬ 
buntur.  Talus  K  juxta  extremitatem 
brachii  efi  collocandus  ,  at  fulcimenti  cal¬ 
cem  contineat  >  dum  bacillo  L  &  lamina 
z  ne  procidat  ,  ad  frontem  cohibetur. 
Inter  autem  laminam  z  ,  &  talum  K  , 
tanta  debet  ineffe  difiantia  quanta  fuf- 
ficiens  efi  ad  fulcimentum  in  ea  apponen¬ 
dum. 
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gnée  du  ralon  K  ;  en  relie  fore  que  l’épaif- 
leur  Q  du  fuporc  P  y  puiffe  p affer  aifément. 


Puppæ  partium  divifîo. 

A  Puppæ  facies  anterior. 

B  Puppæ  latus. 

C  D  Puppæ  à  fade  &  à  later:  prof- 
pedus. 

E  Puppæ  brachio  &  bacillo  infiruÛæ , 
à  facie  profpeblus. 

F  F  Clavi  duo  ferrei  cochleati  & 
annulati . 

G  H  I  Talus  ad  extremitatem  bra¬ 
chii  apchii  apponendus. 

K  Idem  talus  ad  extremitatem  bra¬ 
chii  appofitus. 

L  Bacillus  ad  fulcimentum  fuf 'men¬ 
dum  aptus. 

M  Cuneus  ligneus  ad  puppam  confir¬ 
mandam. 

N  Brachium  cui  fulcimentum  inni¬ 
titur. 

0  Stilus  ferreus  ad  cogendos  clavos 
cochleatos  F  F.  # 

P  Longitudo  &  latitudo  fulcimenti. 

Q  Cr affiliés  ejufdem  fulcimenti. 

R  Puppæ  cnodax. 

ff  Cavitas  cui  inferendus  efi  cno¬ 
dax  R. 

1 1  u.  x.  Cavitas  feu  foramen  pro  co¬ 
chleis  ferreis  F  F. 

s  Cavitas  cui  immittitur  bacillus  L. 

q  Cavitas  quam  trajicit  brachium  N. 

r  Cavitas  quam  trajicit  cuneus  ,feu 
clavis  ad  puppam  confirmandam \. 

Puppa  pro  ferro  tornando. 

Secunda  figura  STUFX puppam  com- 
monflrat  pro  ferro  tornando  aptam,  quæ 
ideo  fohdior  &  brevior  fabricanda  ,  & 
cnodacibus  &  validioribus  munienda  , 
ut  robufiior  contra  ferri  duritiem  &  la¬ 
boris  violentiam  obfifiat.  Utque  infiru- 
mentum  ferro  incidendo  defiinatum  pro- 
piiis  ad  ipfum  ferrum  apponatur  ,  Udem 
cnodaces  in  media  circiter  puppæ  facie 
funt  infigendi  ,  &  ideo  fulcimentum  à 
priori  diverfum  adhibendum.  Illud  autem 
fulcimentum  duobus  compingitur  mem¬ 
bris  ligneis  &  retinaculo  quodam  ferreo 
malleoli  in  modum  conftruclo  ,  &  fibula 
ferreâ  ad  tigillum  ligneum  detento.  Pri¬ 
mum  hujus  fulcimenti  membrum  (  quod 
&  bafis  fulcimenti  )  duplo  longius  quàm 
latum  conficiendum  inefi  ;  &  ejus  longi¬ 
tudinis  duæ  partes  fie  findendæ  ,  ut  cimi 
opus  fuerit,  promoveri  &  dimoveri  queat. 


Detail  de  toutes  les  parties  de  cette  F dupée. 

A  Face  de  la  poupée. 

B  Profii  delà  poupée. 

C  D  Poupée  vûe  de  profil  &  de  face  en 
perfpe&ive. 

E  Poupée  vûe  de  face  avec  le  bras  &  la 
baguette. 

F  F  Deux  vis  en  fer  avec  leur  tête  en 
anneau. 

G  ,  H  j  I.  Talon  pour  le  bout  du  bras. 

K  Le  même  talon  arrêté  fur  le  bout  du 
bras. 

L  Baguette  pour  arrêter  le  fupport. 

M  Clavette  ou  clef  pour  arrêter  la  pou¬ 
pée.  r 

N  Le  bras  fur  lequel  s’apuye  le  fuport. 

O  Poinçon  de  fer  pour  ferrer  les  vis  FF. 

P  Longueur  &  largeur  du  fupport. 

Q  Epaiffeur  du  fupport. 

R  Pointe  de  la  poupée. 

ff  Entaille  &  ouverture  pour  la  place 
de  la  pointe  R. 

t ,  t.  u,  x.  Ouvertures  pour  les  vis  en 
fer  F  F. 

j  Ouverture  pour  la  baguette  L. 

q  Ouverture  ou  mortaife  pour  le  bras  N. 

r  Ouverture  pour  la  clef  ou  clavette. 

La  poupée  à  tourner  le  fer. 

La  fécondé  poupée  S  T  U  V  X  deftinée 
pour  tourner  le  fer  doit  être  beaucoup  plus 
îolide  &  plus  baffe  que  la  première  ,  pour 
pouvoir  rélifter  avec  plus  de  vigueur  à  la 
rudeffe  du  travail  caufée  par  la  dureté  du 
fer.  La  pointe  doit  être  aufli  plus  forte  ,  plus 
courte  ôc  pofée  juftement  dans  le  milieu 
de  la  face  de  la  poupée  pour  fa  plus  grande 
folidité;  &  afin  de  pouvoir  aprocher  l’ou¬ 
til  autant  qu’on  voudra  de  la  pièce  à  tour¬ 
ner  ,  on  fie  fert  d’un  fupport  différent  de 
celui  dont  on  fe  fert  à  tourner  le  bois.  Ce 
fupport  eft  compofé  de  deux  pièces  de  bois 
&  d’une  cheville  de  fer  à  marteau  ,  atta¬ 
chée  ou  fichée  dans  un  prifme  de  bois,  & 
arrêtée  à  une  petite  clavette.  La  première 
des  deux  pièces  de  bois  qui  compofentce 
fupport  &  que  m’appelle  la  bafe  ,  doit  être 
à  peu  près  deux  fois  &  demi  plus  longue 
que  large  ,  &  ouverte  ou  fendue  en  ma- 
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niere  qu’on  puiffe  l’avancer  ou  la  reculer 
félon  le  befoin.  Elle  fera  aufiî  percée  vers 
le  bout  où  le  fupport  ou  fécondé  pièce 
doit  apuyer  pour  y  pouvoir  placer  un  pi¬ 
vot  de  fer  ,  fur  lequel  l’apui  de  l’outil ,  ou 
le  fupport ,  doit  tourner. 

Cet  apui  ou  fupport  de  l’outil  doit  avoir 
la  partie  fur  laquelle  s’apuye  l’outil ,  félon 
la  maniéré  de  celui  qui  tourne  le  fer  ;  car 
les  uns  ne  fe  fervent  que  d’un  fimple  bec- 
dane  ,  ôc  les  autres  d’un  beedane  coudé , 
comme  j’ai  déjà  dit  auparavant.  Il  faut  pour 
les  premiers  que  le  dos  du  fupport  foit  ar¬ 
rondi  à  demi  a  u  ôc  pour  les  féconds  il 
faut  que  le  devant  du  bord  fupérieur  foit 
ou  chanfrainé  ,  ou  taillé  en  relais  0  0  pour 
pouvoir  apuyer  le  coude  de  l’outil. 

La  troifiéme  pièce  qui  fert  à  arrêter  la 
bafe  du  fupport  eft  compofée  de  deux 
pièces  ,  l’une  de  fer  ôc  l’autre  de  bois.  La 
première  eft  une  cheville  de  fer  à  mar¬ 
teau  K  ,  L  percée  dans  l’extrémité  de  la 
queue  par  une  petite  mortaife  ;  afin  qu’a¬ 
vec  une  goupille  on  puifTe  l'arrêter  dans 
la  fécondé  pièce  de  bois  O  ou  P  laquelle 
doit  être  femblable  à  la  queue  d’une  pou¬ 
pée  ,  ôc  percée  de  même  par  une  mortaife 
pour  le  coin  «de  bois  ,  qui  doit  l’arrêter. 
L  explication  de  toutes  ces  pièces  par 
des  caraéteres  ,  fera  mieux  comprendre 
le  tout. 


Poupée  pour  le  fer. 


S  Face  de  la  poupée. 

T  Profil  de  la  poupée. 

UV  Perfpeétive  de  la  face  ôc  da  pro¬ 
fil. 


X  Poupée  garnie  de  fa  pointe. 
Z  La  place  de  la  pointe  3  Fig.  S. 
n  La  pointe  à  queue  quarrée. 


m  m  Ecrou  pour  arrêter  la  pointe  à  la 
poupée. 

a  Longueur  ôc  largeur  de  la  bafe  du  fup- 
porr. 

b  Pivot  de  fer  avec  la  queue  en  vis  & 
la  tête  quarrée. 

c  Ecrou  du  même  pivot  pour  ferrer  le 
fupport  fur  la  bafe. 


d  Le  même  pivot  vu  en  perfpective, 
e  La  bafe  vue  en  perfpeétive. 
f  L’épaiffeur  de  la  même  bafe. 
g  Profil  ou  épaiffeur  de  la  fécondé  piè¬ 
ce  de  bois  que  j’appelle  proprement 
fuport. 


Tourner 

Tertia  autem  ejufdem  longitudinis  pars 
in  medio  area  fic  perforabitur,  ut  in 
ea  clavus  implant  et  ur  ,  circa  quem  fe¬ 
cundum  membrum  injlrumenti ,  fcilicet 
fulcimentum  ,  tamquam  ad  cardinem 
affidens  circumagetur. 

Secundum  vero  membrum  in  frumen¬ 
ti  ,  fcilicet  fulcimentum  ,  operantis  com¬ 
modo  &  arbitrio  concinnabitur.  Sic  ii 
qui  ad  ferrum  tornandum  fimplici  or¬ 
thogonio  ,  culminis  limbum  interiorem 
u  u  in  curvam  depriment  fuperficiem  j 
Quibus  vero  uncinatum  fujfcit  in (h  li¬ 
ment  um  >  ejufdem  culminis  limbus  in¬ 
terior  o  o  incidendus  venit ,  ut  in  eo 
margine  bene  adnixum  uncinati  dorfum 
firmiiis  ac  tutius  contra  ferri  duritiem 
<&  violentiam  inpfat. 

Tertium  hujus  fulcimenti  membrum 
binis  etiam  conf  ruitur  membris ,  retina¬ 
culo  fcihcct  fei  reo  K  L.*  &  tigillulo  li¬ 
gneo  0  F.  Retinaculum  K  L  malleoli 
fere  formam  obtinet ,  cujus  manubrii  in¬ 
fima  pars  perforata  &  fibulce  ope  intra 
tigillulum  P  alliganda.  Illudque  tandem 
tigillulum  0  cuneo  ligneo  fortiter  adac¬ 
to  ad  gemellas  torni  infiar  pupparum  con¬ 
firmandum  :  qua  fingula  membra  fic 
evidentius  fingulatim  explanabuntur. 


Puppa  pro  ferro. 

S  Puppee  facies. 

T  Ejufdem  puppee  latus. 

U  V  Ejufdem  puppee  è  facie  &  e 
latere  profpeElus. 

X  Puppa  cnodace  fuo  infructa. 

Z  Cnodacis  locus. 

n  Cnodax  caudicis  quadrati  fu  pa- 
rallellepipedi. 

m.  m.  Cochlidium  cujus  ope  ipfe  cno¬ 
dax  puppee  fortius  adneSlitur. 

a  Longitudo  &  latitudo  bafis  ipfius 
fulcimenti. 

b  Cardo  ferreus  cujus  caput  quadra¬ 
tum  &  extremitas  friata. 

c  Ejufdem  cardinis  ferrei  cochli¬ 
dium  ,  quo fulcimentum  bafi  annec¬ 
titur. 

d  Ejufdem  cardinis  profpeffus. 

e  Bafis  profpeclus. 

f  Bafis  crajfities. 

g  Membri  fecundi,  quod  proprie  £ ulci- 
mentum  ;  latus  cv  craffties. 


h  Ejufdem 


en  Perfection.  Part.  II.  Chap.  I.  33 


li  Ejufdcm  membri  faciès. 

i  Ejufdcm  membri  profpeÏÏus. 

k  Retinaculum  ferreum  malleolo  fi¬ 
mi  le. 

I.  Ejufdcm  retinaculi  profpcclus. 

o  Tigillulum  ligneum  cui  implanta - 
tur  retinaculi  manubrium  ,  er  in¬ 
tra  quod  fibula  detinetur  ferrea. 
Retinaculi  hujus  tamen  manu¬ 
brium  longius  efformari  poterit , 
ejufque  extremitas  in  f  iam  apta¬ 
ri  ,  ut  mediante  cochlidio  firmius 
ba/im  fulcimenti  confingat.  Ouod 
inferius  in  aliis  tabulis  demonflra- 
bitur. 

P.  Ejufdem  Tigulluli  profpcClus. 


h  Face  ,  ou  le  devant  de  la  même 
pièce. 

i  La  même  pièce  vue  en  perfpedtive. 

K  La  cheville  de  fer  à  marteau. 

L  La  même  cheville  vue  en  perfpec- 
tive. 

O  La  pièce  de  bois ,  dans  laquelle  on 

.  plante  une  cheville  ,  &  où  elle  eft 
arrêtée  par  une  clavette  ou  goupille. 
On  peut  faire  cette  derniere  pièce  du 
fuport  entièrement  de  fer ,  en  alon- 
geant  la  queue  de  la  cheville  ou  mar¬ 
teau  ,  &  la  taraudant  pour  la  ferrer 
avec  une  ccroue  à  bras  ;  comme  on 
verra  dans  une  autre  planche. 

P.  La  même  pièce  de  bois  vue  en  perf- 
peêlive. 
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CHAPITRE  IL  C  A  P  U  T  il. 


De  h  Poupée  à  lunette  ,  (ÿ*  propre  à 
tourner  en  l'air. 


De  Puppa  ad  tornandum  in  fuf- 
penfo  apta. 


APrès  avoir  démontré  les  fimples  Poù- 
.  pées  pour  tourner  entre  les  deux 
pointes,  je  propofe  diverfes  Poupées  à  lu¬ 
nette,  ou  comme  l'on  dit  pour  tourner  en 
l’air.  Et  parce  qu’il  faut  toujours  fe  fervir 
du  moins  de  deux,  j'appellerai  la  première 
antérieure ,  qui  eR  celle  qui  porte  le  collet 
de  l’arbre  -,  &  la  fécondé  pofterieure  ,  qui 
reçoit  la  queue  du  meme  arbre. 


Pr, Je  démontre  dans  cette  Planche  deux 
VI.  Poupces  allez  aifees  ,  quoiqu’elles  paroif- 
fent  un  peu  cotnpofées  dans  l’alfemblagc 
de  toutes  les  pièces.  Je  m'en  fers  ordinai¬ 
rement  ,  &  je  les  trouve  très-faciles  pour 
un  fimple  travail ,  fur  tout  pour  tailler  les 
vis  fur  l’ouvrage.  L’échelie  marquée  au 
bas  de  la  Planche  ,  montre  les  dimenlîons 
de  ces  deux  Poupées  ,  &  des  pièces  qui 
les  accompagnent. 


La  première,  ou  Poupée  antérieure  A, 
B  ,  C  ,  doit  avoir  le  haut  du  devant  entail¬ 
lé  par  une  grande  ouverture  quarrée  avec 
un  petit  relais  pour  la  place  de  la  lunette  ; 
laquelle,  fera  de  deux  pièces  ;  l’une  fiable 
&  arrêtée  par  les  deux  bouts  ,  &  l’autre 
mobile  fur  un  clou  pour  être  hauflee  &  ab- 
baifféc.  Chacune  des  parties  de  cette  lu¬ 
nette ,  cil  une  pièce  de  bois  beaucoup  plus 
longue  que  large  ,  fort  peu  épailfe  &  gar¬ 
nie  dans  le  milieu  de  la  longueur  par  un 
collet  ou  demi  anneau  d  étain  pour  tenir 
le  collet  de  l’arbre.  Une  de  ces  deux  piè¬ 
ces  ;  fçavoir  1  inférieure  h  ,  doit  être  arrê¬ 
tée  avec  deux  vis  ,  une  en  chaque  bout  fur 
le  devant  de  la  Poupée  ;  mais  l’autre,  fça¬ 
voir  la  fupérieure  ,  n’aura  qu'une  extrémité 
arrêtée  afin  qu  on  puiffe  la  hauffer  par  l’au¬ 
tre  bout  pour  retirer  &  remettre  l’arbre. 
Pour  ce  fu jet  ,  cette  derniere  extrémité 
aura  une  petite  avance  en  dehors  de  h  Pou¬ 
pée  pour  la  hauffer  plus  aifément  ;  &  l’en¬ 
droit  où  pafle  le  clou  qui  doit  l’arrêter 
quand  elle  cft  pofee  fur  le  collet  de  l'arbre, 
doit  être  échancré  de  manière  que  l’ouver- 
ture  foit  en  arc  de  cercle  décrit  du  trou  op- 
pofé  comme  centre.  Le  devant  de  cette  lu- 


P  Uppis  jam  fimplicioribus  ,  &  ad 
inter  cnodaces  tornandum  aptis  ,  de- 
monflratis  ,  varias  exhibiturus  fum  pup- 
pas  lunulares  ,  &  ut  aiunt  ad  tornan¬ 
dum  ni  fufpcnjo  accommodas  &  de jï 'ma¬ 
tas.  Oucehbet  autem  lunularis  puppa 
fociam  ftbi  poflulat ,  idcoque  primam  ex 
his  anteriorem  ,  (  illam  fcilicet  qua 
collum  axis  f apportât  )  dicam.  /Ille¬ 
ram  vero  pofleriorem  (  illam  fcilicet 
qtue  ejuf dem  axis  caudam  recipit  ,  )  ap¬ 
pellabo. 

In  hac  ergo  tabula  puppas  binas  ad 
operandum  commodiffimas  exhibeo ,  licet 
propter  multiplicia  quibus  componuntur 
membra  ,  paulo  difficiliores  &  implica- 
tec  primo  intuitu  judicentur.  His  ego  ut 
plurimum  utor  ,  quia  itfus  illarum  pro 
fimp licibus  operibus  ,  pofjjrmum  pro  co¬ 
chleis  formandis  , facillimus  &  expedi¬ 
ti  fimus.  Ad  calcem  tabulée  fignata  men- 
Jura  ,  illarum  exactas  dimenfiones ,  om- 
niumque  partium  ipjas  comitantium  de¬ 
mon  P.r  abit. 

Puppce  prima  feu  anterioris  A ,  B  ,  C, 
caput  in  ipfa  facie  canali  amplo  <&  qua¬ 
drato  excavari  debet ,  &  difeindi  angvfi- 
to  margine  ,  ut  in  co  collocari  poffit  lu¬ 
nula  duobus  ajfercul/s  conflruenda  ,  quo¬ 
rum  unius  I  duo  extrema  binis  clavis 
firmabuntur,  yllteriiis  veru  D  unum  fo- 
lum  extremum  clavo  detinebitur  ,  tttver- 
Jatile  exijlens  libéré  ex  altero  extremo  de¬ 
primi  &  attolli ,  prout  opus  f  uerit ,  queat. 
Duo  autem  hujus  lunula  ajfercula  e  li¬ 
gno  Jabricanda  funt ,  duplo  longiora  quam 
lata  ,  non  multum  craff  a  ,  &  ad  medium 
unius  limbi  fcilicet  Juperioris  chelcnio 
ftanneo  inflruenda  pro  axis  ferrei  collo 
compleBendo.  Superioris  afjerculi  extre¬ 
mitas  illa  ,  qua  ad  elevandum  aut  de¬ 
primendum  arripi  debet  ,  m  apophifm 
brevem  producetur  ,  ut  inde  facilius  aut 
deprimatur  aut  attollatur.  Incifura  etiam 
illa  quam  clavus  qui  idem  affer  culum 
ad  collum  axis  applicatum  confirmat , 
trajicit ,  in  arcum  circuli  cujus  centrum 
clavus  opofitcv  extremitatis  erit  ,  dedu¬ 
cenda  ejl.  Ad  hujus  lunules  tandem  fa¬ 
ciem  anteriorem  auricalchi  aut  ferri  la¬ 
mina  H  applicabitur  ,  in  limbo  Jitpa  iori 
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pro  libera  axis  via  ,  amplo  hiatu  incifa. 
Et  quatuor  davis  ipfi  lunula  affixa  ; 
quorum  tres  friati  1  ipfam  frmiffmè 
detinebunt.  Qiianus  vero  K  quadran¬ 
gulus  ,  laminam  ipfam  cocblidio  i  i  con¬ 
tra  fupenus  lunula  afferculum  fie  adf 
tringet  ,  ut  ipjum  ajjer culum  immobile 
prorfus  confifat. 


Puppæ  anterioris  &  omnium  partium 
explanatio. 

A  Puppa  anterioris  ad  caput  am¬ 
plo  canalis  &  quadrato  excavata 
facies. 

B  Ejufdem  Puppa  &  marginis  pro 
lunula  collocanda  latus. 

C  Ejufdem  Puppa  projpetius. 

T)  Lunula  afferculum  ftperius  & 
mobile. 

E  Ejufdem  afferculi  profpettus. 

F  Lunula  inferius  '  &  immobile  af¬ 
ferculum. 

G  Ejufdem  immobilis  afferculi  prof- 
pettus. 

H  Lamina  aurichalchi  ,  ad  faciem 
lunula  applicanda. 

1  Claz  'us  cochlcatus  ad  affigendam 
laminam  illam  ad  lunula  faciem. 

K  Clavus  cochleatus  &  quadrangula¬ 
ris  ,  cum  cochlidio  fuo  etiam  qua¬ 
drangulari  pro  fringenda  ad  lunu¬ 
lam  lamina. 

L  Puppa  lunula  &1  lamina  inf  ruc¬ 
ta  è  fronte  profpe&us  ;  quo  etiam 
confpicitur  afferculi  fuperioris  fa¬ 
tus  pro  comprehendendo  axis  collo 
paratus. 

M  Ejufdem  Puppa  lunula  &  lami¬ 
na  infrutfa  è  tergo  profpeblus  ;  quo 
etiam  confpicitur  afferculum  fupe¬ 
rius  dimovendo  aut  apponendo  axe 
elevatum. 

Altera  feu  poflerior  Puppa  anterioris 
modo  j  fed  dimidio  miniis ,  ad  caput  etiam 
excavanda  ,  e :r  in  ea  excavatura  ca¬ 
nalis  cavandus  ,  ut  in  eo  cauda  axis 
libere  moveatur.  Ad  ejus  etiam  Puppa 
craffitiem  duo  aptabuntur  margines  ;  unus 
anterior  ,  alter  poferior.  Anteriori 
lunula  collocabitur ,  poflerior  i  vero  mem¬ 
brum  illud  quod  vulgo  regiftrum  vo¬ 
cant  ,  feu  pinnarium  ,  capfulam  ,  fci- 
hcet  feriem  affularum  feu  pinnarum  li¬ 
gnearum  aut  fannearum  continens  pro 
variis  cochlœis  efformandis.  Rcgifrum 


nette  doit  être  garni  ou  couvert  d’une  pla¬ 
tine  de  léton  ou  de  fer  échancrée  dans  le  mi¬ 
lieu  pour  le  libre  palTage  de  l’arbre.  On 
l’attachera  par  quatre  clous  ,  dont  trois  fe¬ 
ront  en  vis  à  bois  I ,  &  le  quatrième  à  ti¬ 
ge  quarrée  ,  ôt  à  queue  taraudée  K  ,  qui 
par  le  moyen  de  l’écroue  ii  fervira  à  fer¬ 
rer  cette  platine  pour  arrêter  la  pièce  fu¬ 
périeure  D  de  la  lunette  quand  on  l’aura 
pofé  fur  le  collet  de  l’arbre. 

Explication  de  la  Poupée  antérieure  &  de  toutes 
fes  pièces. 

A  Face  ou  devant  de  la  Poupée  anté¬ 
rieure  avec  fon  ouverture  d’enhaut 
quarrée. 

B  Profil  de  la  même  Poupée  &  du  relais 
pour  la  lunette. 

C  Fa  même  Poupée  vûe  en  perfpec- 
tive. 

D  Pièce  mobile  &  fupérieure  de  la  lu¬ 
nette. 

E  La  même  pièce  en  perfpeêtive. 

F  Pièce  fixe  ou  inférieure  de  la  lu¬ 
nette. 

G  La  même  pièce  en  perfpeêtive. 

H  Platine  de  Iéron  peur  appliquer  au  de¬ 
vant  de  la  lunette. 

I  Vis  en  bois  pour  attacher  cette  platine 
au  devant  de  la  lunette. 

K  Vis  à  tige  quarrée  avec  fon  écroue  ii 
auffi  quarrée  ,  qui  fert  à  ferrer  la  pla¬ 
tine  contre  la  lunette. 

L  La  Poupée  garnie  de  fa  lunette  &  de 
la  platine  vûe  par  devant  avec  la  par¬ 
tie  fupérieure  de  la  lunette  arrêtée  pour 
tenir  le  collet  de  l’arbre. 

M  La  même  Poupée  garnie  de  fa  lu¬ 
nette  &  de  la  platine  vûe  par  derrière, 
avec  la  partie  fupérieure  haulfée  pour 
retirer  ou  remettre  l’arbre. 

La  fécondé  Poupée  ou  la  poflérieure 
doit  être  auffi  ouverte  fur  le  haut  du  de¬ 
vant  a  peu  près  comme  la  première  ,  ex¬ 
cepté  que  fon  ouverture  doit  être  la  moi¬ 
tié  moins  large  avec  une  échancrure  ar¬ 
rondie  pour  le  libre  pafiage  de  la  queue 
de  l’arbre.  Elle  fera  auffi  entaillée  dans 
fon  épaiffeur  par  deux  relais ,  l’un  devant 
pour  la  place  de  la  lunette ,  &  Pautre  par 
derrière  pour  y  placer  la  pièce  qu’on  ap¬ 
pelle  le  regifre  ou  clavier  ,  lequel  n’eft  au¬ 
tre  chofe  qu’une  rangée  de  plufiteurs  col¬ 
lets  ou  d’étain  ou  de  bois  pour  plulieurs 
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difiércns  pas  de  vis  ,  &  attaches  crdcm- 
l  le  dans  une  manière  dc  caide.  La  dilpo- 
inion  de  cette  façon  de  regi fi.  re  eft  extre- 
mement  commode  pour  faire  des  vis  a  des 
boL-tcs  ,  ou  à  quelque  autre  pièce  que  ce 
fuir.  Car  fans  prendre  la  peine  de  chan¬ 
ger  ou  d’avancer  &  reculer  la  Poupée  ,  on 
n’a  qu’à  retirer  le  coin  qui  ferroit  la  ciel 
du  collet  ,  6c  le  tranfporter  fur  le  collet 
ou  la  clef  du  pas  de  vis  que  l'on  a  à  faire; 
&  la  vis  étant  achevée  ,  on  n’aura  aulll 
qu’à  retirer  ce  même  coin,  6c  le  remet¬ 
tre  fur  la  clef  du  collet.  Ce  que  je  trouve 
d’une  exécution  ,  &  très-prompte  ,  &  très- 
aifee.  Je  trouve  aulîi  que  la  caille  qui  con¬ 
tient  le  regiftre  étant  ou  de  léton  ou  de 
fer  ,  efl  beaucoup  plus  commode  que  !i 
elle  étoit  fimplement  de  bois  ,  à  caule 
c]ii’elle  ne  contient  pas  tant  de  volume 
comme  fit  on  étoit  obligé  de  la  tailler  dans 
l’épaifleur  de  la  Poupée  ,  ce  qui  la  ren- 
droit  beaucoup  lourde  Ôc  beaucoup  pé- 
fante. 

Explication  de  la  Poupée  pojlén'care. 

a  La  face  ,  ou  le  devant  de  la  Poupée 
poftérieure. 

b  Profil  de  la  même  Poupée. 
c  La  meme  Poupée  en  perlpecbve. 
à  Demi-lunette  quarrée  qui  doit  être  at¬ 
tachée  au  devant  de  la  Poupée. 
e  Epailfeur  de  cette  demi-lunette. 

/La  même  demi -lunette  en  perfpec- 
tive. 

g  Plan  de  la  Platine  de  léton  qu’on 
doit  apliquer  au  devant  de  la  Pou¬ 
pée. 

h  Hauteur  Ôc  largeur  de  la  même  Pla¬ 
tine. 

/  La  même  Platine  en  perfpeêlive. 
h  Autre  demi-lunette  longue. 

I  La  même  demi-lunette  longue  en  perf- 
peètive. 

m  Coin  de  bois  pour  ferrer  cette  demi 
lunette  longue  contre  le  collet  de  la 
queue  dc  l’arbre. 

n  Plan  de  la  cailfe  ou  de  fer  ou  de  lé¬ 
ton  pour  contenir  le  regiftre  ou  cla¬ 
vier. 

o  Hauteur  ôc  largeur  du  dos  de  la  même 
caille. 

p  Une  baguette  ronde  de  fer  ,  qui  en¬ 
file  tous  les  collets  du  regiftre  ,  6c 
qui  les  y  tient  attachés. 
q  La  caille  du  regiftre  en  perfpec: 
tive. 


autem  illud  feu  pinnarium  fane  perquam 
cnmmoaum  ad  fhias  circa  cap Julas  art 
aliud  quodeumque  opus  incidendas  ,  cum 
puppam  nullatenus  à  fuo  loco  dimoven¬ 
do  ,  transferendus  tantummodo  fit  cuneus 
qui  prius  lunulam  axis  comprimebat  , 
ad  ajjulamfriæ  refpondemcm.  Stria  de¬ 
nique  circa  opus  incisa  ,  cuneus  ab  ajjti- 
la  feu  pinna  dimovendus  ,  &  ad  lunu¬ 
lam  axis  iterum  reponendus.  Methodus 
autem  illa  tum  facilis  tum  brevis  ;  ficut 
capfula  illa  ajfulas  pro  friis  cf  or man¬ 
de  continens  Jutis  commoda,  potifimmn 
c  [oro  aut  auricbalcho  confedla  ;  nam  li¬ 
gnea  aut  intra  Puppæ  molem  cGiicfa  , 
importunior  &  ipfam  Puppam  gravio¬ 
rem  quàm  par  cjl  prafat. 


Puppæ  porterions  ,  &  ejus  partium 
explanatio. 

a  Poferioris  Puppcc  facies. 

b  Ejufdem  Puppæ  latus. 

c  Ejujdem  Puppæ  profpcclus. 

d  Dimidium  lunulæ  quadratæ  ,  ad 
Puppæ  J aciem  ajjigendæ. 

c  Ejufdem  lunulæ  crajfities. 

f  Ejufdem  lunulæ  projpechts. 

g  lcnographia  lamina  ad  Puppæ  j a- 
ci  em  applicanda'. 

h  Altitudo  &  latitudo  ejufdem  lami- 
næ. 

i  Ejufdem  laminæ  prof  pe  Sus. 

k  Aliud  alterius  lunulæ  longæ  dimi¬ 
dium. 

.1  Ejufdem  lunulæ  longæ  profpcclus. 

m  Cuneus  ligneus  ad  comprimendam 
lunulam  longam  contra  collum  cau- 
dæ  axis  inferviens. 

n  lcnographia  capfulæ ferre æ  aut  cu- 
preæ  regifhum  ,feit  pinnarium  con¬ 
tinentis. 

o  Altitudo  &  latitudo  dcrfi  ejufdem 
capfulæ. 

p  Stilus  ferreus  omnes  pinnarii  ajfu¬ 
las  trajiciens ,  &  fmul  conjungens. 

q  Ejufdem  regifri  capfulæ  profpec- 
lits. 

r  Una 


/ 


en  Perfection. 

r  Una  ex  pinnarii  affulis. 

f  Faciès  Puppæ  lunulâ  fuâ  &  lami¬ 
na  inflruffce. 

t  Ejufdem  Puppce  pinnario  inflruffce 
latus. 

u  Ejufdem  Puppce  profpeffus, 

x  Ejufdem  Puppce  pinnario  inflruffce 
è  dorfo  profpeffus . 

y  z  Axis  ferreus  Puppis  inferviens  , 
cujus  cauda  ad  Puppam  poflerio- 
rem  inferenda  ,  fcotiâ  feu  crenâ  ca¬ 
naliculata  inciditur  ,  &  variis  he¬ 
licibus  pro  variis  finis  ejformandis. 

2.  Retinaculum  ferreum  quo  pinna¬ 
rii  capfula  cochlidii  3  ope  ad  ip- 
Jam  Puppam  alligatur. 
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r  Une  clef  ou  collet  du  regiftre  ou  cla¬ 
vier. 

/  Face  de  la  Poupée  garnie  de  fa  lu¬ 
nette  ôc  de  la  Platine  de  léton. 

t  Profil  de  la  même  Poupée  garnie  de 
fon  regiftre. 

u  La  face  de  la  même  Poupée  en  perf- 
peétive. 

a-  Perfpeélive  du  dos  de  la  Poupée  gar¬ 
nie  de  fon  regiflre. 

y  z.  L’arbre  du  Tour  ou  des  deux  Pou¬ 
pées  j  dont  l’extrémité  qui  porte  dans 
la  Poupée  poftérieure  ,  eft  taillée  par 
un  collet  ôc  par  plufieurs  pas  de  vis 
différentes. 

2  Vis  en  marteau  ôc  à  tige  quarrée  qui 
fert  à  arrêter  la  caille  du  regiftre  par 
le  moyen  de  l’écroue  3. 


CAPUT  III. 

Pupparum  præcedentium  ,  pro 
ligno  tam  inter  cnodaces 
quàm  in  fublimi  tornando  , 
aptarum ,  fcenographia. 

Uppas  ante  à  delineat  as  ac  defcrip- 
tas  fuper  fias  gemellas  fit  as  ac  po- 
fitas  ob  oculos  commonflrat  hcec  Tab. 
VIL  tam  illarum  fcilicet  quce  ad  tor¬ 
nandum  inter  cnodaces  inferviunt  3quàm 
illarum  quibus  in  fublimi  tornatur.  Pri¬ 
ma  etenim  figura  ,  P  uppas  pro  ligno  in¬ 
ter  cnodaces  tornando  aptas  exhibet.  Fi¬ 
gura  fecunda  illas  quibus  ad  tornandum 
inter  cnodaces  ferrum  utimur  ,  &  infu- 
per  fulcimentum  ad  id  opus  accommo¬ 
dum.  Tertia  vero  figura  P uppas  ad  in 
fubltme  tornandum  convenientes  reprce- 
fentat.  In  hac  Puppa  anterior  &  fulci¬ 
mentum  antepofitum  profpiciuntur  >  ficut 
&  Puppa  pofterior  lunulis  duabus  & 
pinnis  E  ad  cochleas  formandas  intra 
capfulam  D  ordinatis  infini 61  a.  Has  au¬ 
tem  machinas  cceterafque  deinceps  in 
hoc  ce  tr  affatu  exhibendas  ,  facilius  gra¬ 
phicis  meis  delineationibus  tornum  vel 
minimum  callentes  concepturos  opinor  , 
quàm  fufis  verborum  defcriptionibus. 
Has  ideo  brevi  explicatione  compleffar 
&  traffabo . 


CHAPITRE  III. 

Représentation  des  Poupées  précédentes  , 
tant  pour  tourner  entre  les  deux  poin¬ 
tes  >  que  pour  tourner  en  I air  ,  popes 
fur  leur  banc . 

ON  voit  dans  la  prefente  Planche  la 
difpofition  qu’ont  fur  le  banc  du  Tour 
les  Poupées  que  je  viens  de  décrire  ,  tant 
de  celles  dont  on  fe  fert  pour  tourner  en¬ 
tre  les  deux  pointes  le  bois  6c  le  fer ,  que 
de  celles  dont  on  fe  fert  pour  tourner  en 
1  air.  La  figure  première  repréfente  les  deux 
Poupées  pour  tourner  le  bois  entre  les  deux 
pointes.  La  figure  fécondé  repréfente  celles 
dont  on  fe  fert  pour  tourner  le  fer  entre  les 
deux  pointes  ,  ôc  le  fuport  propre  pour  cet 
effet  3  ôc-  la  troifiéme  figure  repréfente  la 
difpofition  des  deux  Poupées  propres  à  tour¬ 
ner  en  1  air.  On  y  voit  la  Poupée  antérieure 
ôc  le  fuport  au-devant ,  ôc  enfin  la  Poupée 
poftérieure  garnie  de  fes  deux  demi-lunettes 
Ôc  de  fon  clavier  E  enchaffé  dans  fa  caiffe 
D.  Je  me  perfuade  que  pour  peu  qu’on  ait 
connoiffance  du  I  our  ,  on  connoîtra  par 
mes  (impies  defleins  la  compofition  ôc  la 
difpofition  de  toutes  ces  Poupées  ,  ôc  de 
toutes  celles  dont  je  traiterai,  fans  que  je 
fois  obligé  d’en  faire  des  deferiptions  dif- 
fufes. 
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C  H  A  P  I  T  R  E  I  V. 

Autre  dijpofition  de  deux  Poupées  j,  C7' 
de  deux  différentes  Lunettes  pour  tour¬ 
ner  en  l’air. 

COmme  j’ai  toujours  été  curieux  de 
voir  les  Tourneurs  par  tous  les  lieux 
où  j’ai  voyagé  ,  j’ai  été  foigneux  de  remar¬ 
quer  les  différentes  maniérés  ,  ôc  de  re¬ 
cueillir  celles  qui  m’ont  paru  les  plus  ai- 
fées  ,  dont  j’ai  voulu  laire  part  au  public  , 
afin  que  chacun  choififfe  celle  qui  lui  pa¬ 
raîtra  plus  commode.  Je  reprefente  dans 
cette  Planche  deux  fortes  de  Lunettes  mon¬ 
tées  chacune  fur  fa  Poupée  particulière  , 
Ôc  une  autre  Poupée  garnie  de  fa  pointe 
propre  pour  ces  deux  Lunettes. 

Cette  dernière  Poupée  à  pointe  doit  être 
percée  en  travers  depuis  le  devant  jufques 
en  derrière  ,  6c  dans  une  hauteur  conve¬ 
nable  à  celles  de  l’ouverture  des  Lunettes, 
par  une  mortaife  quarrée  6c  large  d’envi¬ 
ron  deux  pouces  pour  recevoir  le  prifme 
ou  parallellepipede  R  un  peu  plus  long 
que  la  Poupée  n’eft  épaiffe ,  6c  auiïi  épais 
que  la  mortaife  quarrée  eft  large  ,  mais  de 
maniéré  qu  il  y  puiffe  couler  aifément.  On 
peut  arrêter  ce  prifme  ou  par  une  vis  en 
bois  Q  pofée  fur  la  tête  de  la  Poupée  ,  ou 
biei).  par  une  petite  clavette  de  bois  S 
qui  paffe  tout  au  travers  de  la  Poupée  pour 
quelle  ferre  bien  ce  parallellepipede  ,  de 
même  que  cette  petite  clef  ou  coin  de 
bois  qui  ferre  l’arbre  d’un  trufquin  de  Me- 
nuifier.  On  peut  ficher  fur  une  des  extré¬ 
mités  de  ce  parallellepipede  une  pointe 
de  fer  i  pour  la  queue  3  de  l’arbre  D  ,  6c 
fur  l’autre  extrémité  on  pourra  pratiquer 
un  trou  dans  une  petite  pièce  de  fer  ou 
de  léton  pour  la  queue  en  pointe  4.  de 
l’arbre  E.  Ces  fortes  d’arbres  D  6c  E  pour¬ 
ront  avoir  le  goulet  creux  comme  le  gou¬ 
let  3  ,  ou  bien  garni  d’un  tourrillon  de  fer 
fait  en  vis  épais  ,  6c  long  de  fept  à  huit  li¬ 
gnes  comme  le  tourrillon  6.  pour  y  atta¬ 
cher  des  pièces  de  bois  ,  ou  bien  des  boetes 
de  léton  taraudées  dans  le  fond  comme  G. 
Pour  attacher  les  pièces  de  bois  fur  ces 
tourrillons  taillés  en  vis  ,  il  eff  néceffaire 
de  les  percer  par  un  coté  ,  6c  tarauder  le 
trou  avec  un  tarau  de  1er  F  de  même  dia¬ 
metre  6c  de  même  pas  que  le  tourrillon 
6'.  Ces  fortes  de  taraux  propres  à  tarauder 


C  A  P  ü  T  I V. 

Pro  in  fu fpenfo  libero  tornan¬ 
do  duæ  aliæ  Puppæ  ,  &  duæ 
aiiæ  lunuiæ. 

Ornandi  peritos  curiose  peragrando 
conquirenti ,  eorum  machinas  &  me¬ 
thodus  faciliores  non  folum  obfervare  , 
Jed  etiam  apud  me  follicitè  confiervare  , 
femper  cura  fuit  &  animus.  Tandem  ex 
ipfis  machinis  quas  viderim  commodio¬ 
res  ,  ut  quee  magis  arriferint  eligantur  , 
publicas  modo  facio.  In  hac  igitur  ta¬ 
bula  duce  lunularum  formée  ,  &  fitigu- 
læ  ad  P uppam  fitam  peculiarem  annexée 
exhibentur ,  &  infuper  alia  particularis 
P uppa  cnodace  illis  lunulis  inferviente , 
irjlrntfa. 

In  hac  autem  Puppa  ultima  cavitas 
efl  incidenda  quadrata  ,  fere  bipollica - 
ris  ,  totam  ipfam  Puppam  trajiciens  , 
cujufque  centrum  lunularum  exacle  ada¬ 
quet.  In  ipfa  autem  cavitate  pr/Jma 
Jeu  paralleltepipedum  R  ejl  inferendum 
paulo  quam  ipfuis  Puppæ  crajfities  lon¬ 
gius  ,  &  tantee  etiam  craffitiei  ut  ad 
ipfam  cavitatem  facile  pofjit  inferi ,  & 
inde  etiam  facile  extrahi.  Tale  vero 
prifma  in  cavitate  jam  dici  à  immotum 
conftituetur ,  aut  cochlea  O, Puppæ  ver¬ 
tici  infixa ,  aut  cuneo  ligneo  $  Puppæ 
latus  trajiciente  fortiter  adaclo  ,  uti  fo- 
lidatur  virgula  inflrumenti  illius  d.eli - 
neatorii  (  vulgo  le  trufquin  )  apud  fabros 
lignarios.  Ad  unam  autem  hujus  paral- 
h-llepipedi  extremitatem  apex  ferreus  2 
affigendus  ,  cui  cauda  3  axis  D  in  tor  - 
nando  annitatur  ;  cr  ad  ovpojitam  ejufi- 
dem  parallellepipedi  extremitatem  aliam  , 
frufiulum feu  laterculum  ferreum  aut  æ- 
neum  efi  applicandum  in  medio  infatlp- 
tum  f offula  cui  apex  caudæ  4  axis  E 
inferatur.  Colla  autem  axium  D  &  E 
in  tubulum  excavari  poterunt  ,  aut  tur¬ 
ricula  infimi  cochleatd  femipollicem  lon¬ 
ga  C?  crajjd  ,  ad  materiam  tornandam 
immediate  detinendam ,  aut  pixides  illas 
aneas  G  in  firiam  ad  fundum  terebratas 
quibus  immediate  annetlitur  materia 
ipfa  tornanda.  Cum  vero  lignum  tornan¬ 
dum  ad  axis  turriculam  cochleatam  erit 
applicandum  ,  prius  terebelld  F  turri - 
culæ  6  æquali  ,  &  fimWter  cuchleata  , 
erit  perforandum.  6 ic  vero  terebellæ  illæ 


en  Perfectio 

Jlriata  quibus  ligna  tornanda  tereban¬ 
tur  ,  conficiuntur.  Harum  extremitas  ad 
pollicis  circiter  longitudinem  in  cochleam 
efifiormatur  ,  tum  taliter  fit  quadrangula¬ 
ris  ipfiam  lima  incidendo  ,  ut  quatuor 
anguli  bene  peracuantur  ,  £r  quatuor 
facies  tantifper  excaventur.  Tandem  ut 
terebelld  illa  fic  cochlcata  facilius  intra  li¬ 
gnum  firiam  concidat }  prius  perj orabitur 
lignum  terebelld  alid  fimplici ,  &  paulo 
tenuiori  quàm  terebella  [Iriatd. 

Superfiunt  jam  duce  fuprct  memorata 
lunula  explicanda1 ,  axibus  etiam Jupra- 
diftis  accommodce.  Quarum  una  binis 
ajfierculis  circini  proportionum  in  modum 
adunatis  confilruitur  ;  altera  vero  Jimplex 
&  unicum  ajfierculum  inefi  ,  ad  infimam 
partem  dijfifum  ,  ad  fupcriorem  vero  cir¬ 
culari  foramine  axibus  aut  lignis  tornan¬ 
dis  congruo  pertufium.  Harum  lunularum 
prima  Ai  ad  Puppam  fiuam  B  fibuld  an- 
ne dinar  capitata  K  omnino  quadrangu¬ 
lari  }  niji  proxime  ad  caput  ubi  teres  efl 
0  fiormanda  ,  ut  inferi  ad  foramen  rotun¬ 
dum  e  ejufdem  lunula  poffit.  Clavo  prce- 
terea  cochleato  ad  Puppam  annetletur 
unum  ex  ejufdem  lunula  ajfierculis ,  nem¬ 
pe  in  a.',  ut  illo  immobili & fixo  permanen¬ 
te  ,  alterum  Ai facilius  hinc  inde  diduca¬ 
tur  ,  cum  firanum  N  elevabitur.  Illud 
vero  firanum  clavo  fimplici  fiuper  afifercu - 
lum  a  detinebitur ,  clavoque  aliofiriato 
ad  partem  oppofiitam  infiruetur ,  quo  duo 
affer  cala  a  (T  Ai  fiimul  conjuncla  firmius 
atque  fiecurihs  connedlantur. 

H  It  er  i  us  vero  lunulæ  P  ,  quia  fioliim 
adfcititia  efl  >  multiplices  haberi  poterunt , 
variis  diametris  porforatce ,  &  ex  ligneis 
tabulis  aut  auricalchi  laminis  confeclce. 
Dum  tantce  fint  quantas  &  Puppa  <& 
opus  tornandum  requirunt.  Dijfidendce 
etiam  erunt  circiter  ufique  ad  mediam 
altitudinem  ,  ut  facilius  ad  fibulam  fieu 
retinaculum  ferreum  H  committi  queant. 
Illud  tandem  retinaculum  quadragularis 
caudicis  efformandum  erit  ,  ut  inde  lu¬ 
nula  dum  cochlidium  I  detorquetur  ,  fir¬ 
mior  flabillatur. 
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Je  bois  doivent  être  faits  ainfi.  Après  que 
la  vis  fera  faite  fur  un  des  bouts  environ 
la  longueur  d’un  pouce  ,  on  taillera  ce  mê¬ 
me  bout  à  pans  enfoncés  ,  ôc  en  façon  que 
les  coins  ou  les  arrêtes  qui  relieront ,  foient 
vives  ôc  bien  taillantes  ;  &  afin  que  vous 
fafiiez  vos  écroues  dans  la  pièce  de  bois , 
il  faut  auparavant  avoir  percé  l’endroit  a- 
vec  une  tarriere  un  peu  moins  épailTe  que 
n’eft  le  taraud. 

Des  deux  lunettes  propres  pour  ces  for¬ 
tes  d’arbres  ,  l’une  eft  compofée  de  deux 
réglés  à  la  façon  d’un  compas  de  propor¬ 
tion  ,  ôc  l’autre  n’eft  qu’une  fimple  plan¬ 
che  fendue  par  en  bas  ôc  ouverte  par  en 
haut  félon  la  grandeur  du  collet  de  l’arbre 
ou  de  la  pièce  qu’on  veut  tourner.  La  pre¬ 
mière  lunette  M  fe  doit  attacher  contre 
la  Poupée  B  par  une  baguette  tellue  K  , 
dont  la  tige  elt  prefque  toute  quarrée, ex¬ 
cepté  le  bout  vers  la  tête  ,  qui  doit  être 
arrondie  pour  entrer  dans  l’ouverture  e  de 
la  même  lunette.  Outre  cette  baguette  K , 
on  la  doit  encore  attacher  avec  une  autre 
vis  en  bois  par  une  de  fes  branches  en  a  , 
afin  que  cette  branche  étant  bien  arrêtée  , 
l’autre  branche  M  puiffe  s’ouvrir  aifément 
lors  qu’on  hauffera  la  bride  N  ,  qui  étant 
attachée  par  une  goupille  à  la  partie  a  aura 
une  vis  u  dans  l’autre  extrémité  pour  ferrer 
les  deux  branches  a  ôc  M  enfemble.  En¬ 
fin  l’une  de  ces  branches  fera  fixe  fur  la 
Poupée  j  ôc  l’autre  fera  mobile  pour  pou¬ 
voir  ouvrir  aifément  la  lunette  quand  on 
voudra  retirer  ou  remettre  l’arbre. 

La  fécondé  lunette  P  n’eft  proprement 
qu’une  lunette  de  raport ,  car  on  peut  en 
avoir  de  différens  calibres  félon  les  pièces 
qu’on  voudra  faire.  Elle  doit  être  ou  de 
bois  ou  de  léton  ou  bien  de  quelque  au¬ 
tre  matière.  On  la  fera  aufti  longue  ôc  aullî 
large  que  la  pièce  à  tourner  ôc  la  Poupée 
le  demande  ,  ôc  il  faudra  la  fendre  jufque 
vers  le  milieu^en  maniéré  qu’elle  puiffe  cou¬ 
ler  aisément  fur  le  clou  à  marteau  H  ,  qu’on 
tiendra  quarré  exprès  ,  afin  que  la  lunette 
en  foit  plus  affermie  lors  qu’on  l’aura  ferrée 
avec  l’écrou  I. 
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CHAPITRE  V. 


C  A  F  V  T  V 


Deux  autres  maniérés  de  tourner  en  Duo  alii  pro  in  fufpenfo  iibero 
Y  air,  tornando  modi. 


it  iit 


A  difpofition  de  ces  deux  manières, 
ffeft  pas  véritablement  li  commode 
que  celles  des  deux  précédentes,  mais  elle 
n’eft  pas  (i  compofée.  Les  Poupées  de 
toutes  les  deux  demandent  d  ette  ouvertes 
par  le  haut  pour  le  libre  pafiagedes  arbres. 

Dans  la  première  difpofition  ,  la  Poupée 
’*x  n  CH’E  amt<r'curc  D,D  doit  être  garnie  d’une  lu- 
&  f  "  nette  de  fer  cl  longue  d’environ  un  pied 
ôc  demi  (  les  plus  longues  font  les  plus  ai- 
fées  )  épaiffe  de  deux  à  trois  lignes,  &  lar¬ 
ge  d'un  pouce  ôc  demi  ou  de  deux,  excep¬ 
té  vers  le  haut  ,  qui  doit  être  élargi  en 
palette  pour  y  faire  l’œil  (  comme  on  l’a- 
pellc  )  de  la  lunette  ,  qui  efl  proprement 
une  grande  ouverture  ronde  ,  félon  la  grof- 
feur  du  collet  de  l’arbre  dont  on  doit  fe 
fervir.  Cette  lunette  doit  être  attachée  fur 
fa  Poupée  avec  deux  doux  ,  l’un  juftement 
fur  l’extrémité  de  la  queue  y  ,  l’autre  un 
peu  plus  bas  que  le  milieu  3.  Pour  cet  ef¬ 
fet  l’ouverture  du  premier  clou  d'en  bas 
fera  ronde  ,  Ôc  celle  du  fécond  fera  trois 
fois  plus  longue  que  large  3  ,  afin  que 
.  quand  on  voudra  faire  une  vis  fur  l'ouvra¬ 
ge  ,  le  reffort  que  fait  la  lunette  par  l’a¬ 
vancement  ôc  le  reculement  de  l’arbre  , 
puiffe  avoir  toute  fa  liberté.  Le  même  clou 
p.  P  (  Fig.  9.  )  peut  fervir  pour  ces  deux  ou- 
vertures  à  la  différence  qu’on  le  ferrera  par 
derrière  la  lunette  pour  l’ouverture  ronde 
d’en  bas  y ,  ôc  qu’on  le  ferrera  par  devant 
3  ,  pour  l’ouverture  oblongue  du  milieu; 

‘  ‘g'  "  ôc  afin  que  dans  le  mouvement  que  fait 
le  reffort  quand  on  fait  une  vis  ,  la  lunette 
ne  vacille  ni  à  droite  ni  à  gauche ,  mais  bien 
régulièrement  de  devant  en  arriéré  ,  ôc  de 
Partiere  en  avant ,  la  queue  en  vis  du  clou 
P  doit  être  aulff  épaiife  que  l’ouverture 
oblongue  3  fera  large. 

Pour  l’œil  a  de  la  lunette  d  il  doit  être 
taillé  en  talud  ,  c’eft-à-dire  ,  que  l’ouver¬ 
ture  du  dehors  doit  être  plus  petite  que 
celle  du  dedans ,  félon  le  talud  du  collet  de 
l’arbre  dont  on  doit  fe  fervir,  comme  on 
le  peut  voir  dans  le  profil  S,  (  Fig.  jy.  ) 
La  Poupée  poftérieure  C  ,  C  doit  erre 
Fig.  ï.  Se 3.  garnie  d’une  Platine  ronde  c  ou  de  léton 
ou  de  fer ,  de  quatre  à  cinq  pouces  de  dia¬ 
mètre  ,  ôc  épaiffe  d’environ  demi  pouce. 


f, g.  4. 


Fig.  if. 


JJ  Ræcedentibus  modis  non  tam  fui - 
les  iJJi  duo  ,fed  Jimpli  ci  or  es  illorum 
Puppce  etiam  pro  libero  axis  exercitio 
ad  fupernam  faciei  partem  finit  exca¬ 
vanda’. 

Prioris  modi  Puppce  anteriori  D  ,  D  , 
lunula  ejl  applicanda  ferrea  d  ,  pedem  dx 
femis  circiter  longa  ,  (  in  eo  vero  cf  at¬ 
tendendum  quod  lunula  longiores  eo  etiam 
fmt  commodiores  )  duas  aut  tres  uncias 
crajja  ,  &  pollicem  dx  femis  per  totam 
longitudinem  lata  ,  paulo  tamen  magis 
ad  fupernam  extremitatem  batilli  in  mo¬ 
dum  dilatanda  ,  ut  in  ea  parte  foramen 
orbiculare  (  quod  proprie  oculus  lu  nuire 
dicitur  )  incidatur  ,  dx  tanti  diametri 
quantum  collum  axis  requirit.  Hccc  au¬ 
tem  lunula  ad P uppam  fuam  duobus  de¬ 
tinebitur  davis  ,  uno  / ci  licet  in  infima 
extremitate  y  ,  alto  vero  paulo  inferius 
quam  in  media  parte  3  ,  ideo  foramen 
inferius  rotundum  ,  medium  vero  triplo 
longius  quàm  latum  3  ,  diffindendum ,  ut 
ciim  opus  aliquod  fuerit  (hiandum  ,  lu¬ 
nulae  vis  e/ajiica  ad  axis  accefftm  dx  re- 
cejfum  (it  libera.  Clavi  etiam  illi  duo 
P  ad  lunulam  retinendam  definati  eo¬ 
dem  erunt  fabricandi  modo.  Et  qui  lu¬ 
nula?  inferiori  foramini  erit  inferendus , 
ad  Puppce  partem  poflicam  efl  refrin¬ 
gendus  j  qui  vero  fuperiori  foramini  3  , 
ad  partem  anteriorem.  Neve  lunula  elaf 
tice  ad  axis  acceffum  &  receffum  mota  , 
dextrorfum  -  finifrorfumve  titubando  fe¬ 
ratur  ,  clavus  P  qui  fuperiori  forami¬ 
ni  erit  inferendus ,  eamdem  obtinebit  craf- 
fitiem  ac  foramen  ipfum  5  latitudinem. 


Lunula ?  a  apertura  amplior  ,  feu  ocu¬ 
lus  proprie  diffus  ,  conice  conformiter  ad 
collum  axis  erit  incidendus  ;  ed  fcilicet 
forma  ut  circulus  faciei  anterioris  fit  mi¬ 
nor  quàm  circulus  faciei  pofterioris ,  uti 
in  S  clarius  demonfh atur .  (Fig.  1  y .  ) 
Puppce  poferiori  C  ,C ,  difeus  anens 
aut  ferreus  aptabitur  c  ,  quatuor  aut 
quinque  pollices  in  diametro  latus  ,  dx 
ircit  er  femipollicem  craffus.  Cujus  cen¬ 
trum 
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trum  rotunde  perforabitur ,  ut  circa  col¬ 
lum  clavi  P  qui  ipfum  ad  Puppam  ejl 
detenturus  ,  facile  circumagatur .  Proxi¬ 
me  etiam  ad  ejus  limbum  plurima  &  va¬ 
ria  inflituentur  foramina  ,  &  fic  difpo- 
nenda  ut  fmgulorum  centra  exatti  in 
eodem  circulo  r  e  periantur. 


Jn  uno  illorum  foraminum  apex  ali¬ 
quis  ferreus  affigetur  ?  fi  in  axis  cauda 
fuerit  foramen.  Si  vero  ipfius  axis  cau¬ 
da  luent  acuminata  ,  unum  ex  illis 
acuminibus  pro  apice  caudee  inferendo 
affirmetur.  Caetera  vero  foramina  ad  nor¬ 
mam  variarum  Jhiarum  axis  etiam  fria¬ 
buntur.  Obfcrvandum  infuper  erit  ,  ut 
fmgulorum  foraminum  centra  fic  fatuan¬ 
tur  ,  ut  cum  di  fus  ad  aliquod  defina- 
tum  foramen  circumagetur  ,  foraminis 
definati  centrum  centro  oculi  lunulae  ad 
amujfim  refpondeat. 

Lunulae  vero  i  fins  atque  difei  praxis 
hecc  ef.  Ciim  fcilicet  [impliciter  in  fuf- 
penfo  tornandum  fuerit ,  cochlidia  clavo¬ 
rum  limulam  &  difeum  detinentium  for¬ 
titer  erunt  confringenda  ,  ut  lunula  & 
difeus  immoti  prorfus  permaneant.  Cimi 
vero  aliquod  opus  fuerit  friandum  ,  tum 
illud  quod  placuerit  'e  foraminibus  fria¬ 
tis  dnecle  centro  lunulae  opponetur  ,  &" 
fria  illa  caudee  axis  foraminis  fria  con¬ 
formis  ad  ipfum  foramen  inferetur.  Ouo 
faSlo  cochlidium  relaxabitur  ,  ut  fria 
cauda  axis  in  fria  foraminis  difei  ac¬ 
cedente  &  recedente  lunula  ipfd  elafici 
&  libere  diducantur.  Sicque  circa  opus 
fria  incidetur  &  formabitur  conformis 
&  ftmilis  ad  friam  cauda  axis. 

Reliqua  dita  Puppa  E,  F  ad  verticem 
etiam  funt  excavanda  ,  fed  Puppa  pof- 
terior  E  mimis  quam  anterior  E ,  qua 
amplo  hiatu  ef  incidenda ,  ut  axis  libe¬ 
ri  ad  lunulam  tum  apponatur  tum  retra¬ 
hatur.  /Id  ejus  etiam  faciem  duo  debent 
adjungi  affer  culi  canalicii  ;  quorum  unus 
integer  N (  Fig.  13.)  aut  0,(  Fig.  7.) 
alius  vero  bipartitus  ffff  (  Fig.  7.  )  aut 
8  (  Fig.  14.  )  Inter  autem  hos  ajfercu- 
los  canalicios  lunula  ef  collocanda  i  tri¬ 
bus  laminis  compatta  ;  quarum  una  L 
duplo  quàm  a  Ii  ce  longior  exi f  at  necejji 
ef ,  &  in  medio  profundi  incifa  ad  li¬ 
beri  axem  extrahendum  &  reponendum . 
/d  utrumque  etiam  ejufdem  lamina;  me¬ 
dium  latus  cardulus  ferreus  &  friatus 
ef  infigendus  ad  duas  alias  laminas  M 


Le  centre  de  cette  Platine  doit  être  percé  Planche 
par  une  ouverture  ronde  j  afin  qu'elle  puifie  Ix-Fig  *• 
tourner  aifement  fur  le  collet  rond  du  clou  &  3‘ 

P  qui  doit  la  tenir  attachée  à  la  Poupée,  T-lg.  9. 
On  fera  aulfi  plufieurs  différentes  ouvertu¬ 
res  rondes  proche  le  bord  de  la  même  Pla¬ 
tine  ,  mais  de  façon  que  le  centre  de  cha¬ 
que  ouverture  foie  fur  le  même  cercle.  On 
taraudera  tous  ces  trous  par  des  différens 
pas  de  vis  félon  la  qualité  de  ceux  de  la 
queue  de  l’arbre. 

On  attachera  fur  un  de  ces  trous  une 
pointe  pour  la  queue  de  l’arbre  fi  elle  eft 
percée  ;  ou  bien  un  de  ces  mêmes  trous 
pourra  fervir  pour  la  même  queue  li  elle 
eft  pointue.  Mais  on  doit  obferver  en  ceci 
en  tournant  la  Platine  à  l’entour  du  collet 
du  clou  P  ,  que  le  centre  de  chaque  trou 
réponde  exactement  &  directement  au  cen¬ 
tre  de  la  lunette ,  lors  qu’on  voudra  fe  fer¬ 
vir  de  quelqu’un  de  ces  trous. 


L’ufage  de  cette  Platine  &  de  cette  Lu¬ 
nette  eft  tel.  Pour  tourner  Amplement  en 
rond  il  faut  bien  ferrer  les  écrous  des  clous 
tant  de  la  Platine  que  de  la  Lunette,  afin 
qu’elles  foient  immobiles  &:  inébranlables. 

Et  quand  on  voudra  s’en  fervir  pour  rail¬ 
ler  une  vis  fur  l’ouvrage,  il  faut  pofer  une 
des  ouvertures  de  la  Platine,  c’cft-à-dire , 
l’ouverture  dont  on  veut  fe  fervir  ,  bien 
juftement  à  la  hauteur  du  centre  de  la  Lu¬ 
nette  ,  y  faire  entrer  le  pas  de  vis  de  l’ar¬ 
bre  qui  lui  fera  conforme  &  defferrer  l’é¬ 
crou.  Alors  le  pas  de  vis  avançant  &  re¬ 
culant  dans  fon  ouverture  fera  faire  reffort 
à  la  Lunette  ,  &  par  ce  moyen  on  taillera 
une  vis  fur  l’ouvrage  femblable  à  celle  de 
la  queue  de  l’arbre. 

Les  deux  autres  Poupées  E  ,  F  doivent  f;g.  y  &  6i 
auiïi  être  ouvertes  par  le  haut,  avec  cette 
différence  ,  qu’il  fuftit  pour  la  poftérieure 
E  qu’elle  foit  Amplement  échancrée  en  de¬ 
mi  rond  pour  le  pafiage  de  la  queue  de 
l’arbre  lors  qu’on  voudra  faire  une  vis.  Mais 
l’ouverture  de  l’antérieure  F  doit  être  ou¬ 
verte  allez  profondément  &  afiez  large  pour 
pouvoir  retirer  &  remettre  l’arbre.  On  at¬ 
tache  au-devant  de  cette  Poupée  deux  cou» 
liftes ,  une  entière  N  (  Fig.  1 3.  )  ou  O  (  Fig.  7.  )  %  t  j  &  7 
&  l’autre  brifée  ,  ou  de  deux  nièces  S  (Fig.  F- 
14.  )  ou  QQ.  (  Fig.  7.  )  Ces  deux  coulilles  ‘  * 
fervent  pour  y  placer  une  lunette  compofée 
de  trois  platines  ou  de  léton  ou  de  fer,  dont 
l’une  L  doit  être  plus  longue  que  large ,  . 
ôc  ouverte  par  le  milieu  pour  remettre  &  Flg' 
retirer  l’arbre  librement.  Elle  doit  avoir 


Planche 

IX. 

Fig.  ii. 

Fig.  12. 
Fig.  il. 

Fig.  12. 

Fig.  n. 


Fig-  7. 


Fig.  lo. 


Fig.  ?  &  3. 

Fig.  i 6. 
Fig.  5  &  p. 
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deux  petits  tourrillons  RK,  un  à  chaque 
coté  de  l’ouverture  ,  ôc  chaque  tourrillon 
doit  avoir  l’extrémité  taraudée ,  pour  par 
le  moyen  de  deux  petits  écrous  tenir  les 
deux  Platines  M  collées  contre  la  grande 
L.  Ces  deux  dernieres  Platines  doivent  être 
aufh  longues  à  peu  près  que  la  moitié  de 
la  plus  grande  L.  Elles  ont  un  bout  échan- 
cré  en  équerre  T  ,  ôc  le  milieu  de  leur  lon¬ 
gueur  fendue  par  une  ouverture  V  un  peu 
longue  ôc  affez  large  pour  y  recevoir  les 
deux  tourrillons  R  de  la  Platine  L.  Ces 
deux  dernieres  Platines  doivent  gliffer  fur 
la  grande  ,  pour  qu’en  s'approchant-  ou  s’é¬ 
loignant  l’une  de  l’autre  elles  puiffcnt  fer- 
vir  de  Lunette  à  toutes  fortes  de  calibres 
de  différens  arbres.  La  lunette  totale  étant 
compofée  de  ces  trois  Platines  ,  on  la  fera 
couler  dans  les  coulifîes  Q  Q  &  O  ôc  on 
l’y  tiendra  ftable  ôc  immobile  par  le  moyen 
de  deux  petits  coins  u  u ,  comme  on  peut 
voir  dans  la  Poupée  G  ôc  F.  (  Fig.  6.  &  7.  ) 
Pour  la  garniture  de  la  Poupée  pofté- 
rieure ,  il  faut  avoir  une  Platine  K  de  léton 
ou  de  fer  longue  de  7  à  8  pouces  ,  large 
environ  d’un  pouce  ôc  demi ,  ôc  épaiffe  de 
demi  pouce.  Elle  doit  être  percée  en  fa  lon¬ 
gueur  ôc  dans  une  même  ligne  pour  plufieurs 
pas  de  vis  différens  5  ôc  on  y  attachera  aufli 
une  pointe  7  pour  l’arbre.  On  arrête  cette 
Platine  fur  fa  Poupée  E  H,(  Fig.  5.  &  S.  ) 
par  le  moyen  d’une  clef  I  ,  (  Fig.  \6.  )  ôc 
d’un  écrou  3  ,  (  Fig.  y.  )  ou  Q  {Fig. 9.  )  ôc 
quand  on  voudra  fe  fervir  ou  de  la  pointe 
ou  d’une  ouverture  pour  faire  les  vis  ,  il 
faut  foigneufement  prendre  garde  que  tant 
la  pointe  que  l’ouverture  foit  pofée  directe¬ 
ment  au  devant  du  centre  de  la  Lunette. 


Tourner 

ipfi  priori  lamince  corme  ciendas.  Que 
quidem  duce  lamince  M  dimidiam  ta  - 
tîim  ipfius  lamince  L  amplitudinem  obti¬ 
nebunt  ÿ  hiatuque  T  emarginabuntur  an¬ 
gulum  reSlum  ejformante  ,  <&  infuperf.f- 
fura  longa  V  in  media  area  incidentur , 
cui  cardulus  flriatus  R  inferi  queat.  Fice 
duce  tandem  lamince  M  fuper  laminam 
L  fie  diduci  debent }  ut  pro  quolibet  axe 
in  lunulas  poffint  adaptari.  E  tribus  igi¬ 
tur  ifis  laminis  contecla  lunula  inter 
duos  ajferculos  canalicios  Q  Q  &  0  , 
ejl  immitenda  y  &  inibi  duorum  cuneo¬ 
lorum  ope  ffirmiffime  (labilienda  ,  uti  m 
Fuppa  G  aut  F demonfratur.  {F \g.  6. 

&j.) 


Fuppa  tandem  poflerior  H  aut  E  inf- 
truenda  erit  lamina  K  cenea  aut  ferrea  , 
feptem  aut  ocio  pollices  longa  ,  pollicem 
<&  ferais  lata  ,  &  circiter  femipolluem 
crajja.  Qu  ce  etiam  variis  Graminibus 
quoad  totam  Juam  longitudinem  difper- 
tietur  pro  variis  [Inis  ejformandis .  In 
ta  etiam  apex  ferreus  affigetur  pro  cau¬ 
da  axis  fulcienda.  Jpfam  porro  laminam 
K  clavis  ferrea  I  cochlidii  3  opeadPup- 
pam  Juam  detinebit  immotam.  Cumque 
aliquod  'e foraminibus  ad  fnam  aliquam 
incidendam  erit  adhibendum  ,  caute  ob - 
fervandum  erit  ut  centrum  ipfius  forami¬ 
nis  dire 61  e  ,  cr  précise  centro  lunula 
refondent. 
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C  A  F  U  T  VL 

Duæ  aliæ  Puppæ  lunulares,  Sc 
alterum  fulcimentum. 

Tabula  X. 

V  Implices  fané  ,  multumque  pro  in 
^  fufpenfo  libere  tornando  accommoda 
ha  duæ  P uppæ  ,  ifudque  fulcimentum  ; 
quod  quidem  aut  è ferro  N  M(  Fig.  8.  ) 
Ji  tornus  ft  ferreus ,  aut  è  ligno  I  (  Fig. 
5.  )  fi  tornus  fit  ligneus ,  fabricandum  , 
ut  cuntta  fibi  invicem  conformia  fa¬ 
tuantur.  Si  igitur  hoc  fulcimentum  è 
ligno  fit  confiruendum  ,  membrum  illud 
cui  immediate  innititur  infrumentum  tor- 
riando  ,  &  quod  proprie  dicitur  fulcimen¬ 
tum,  quatuor  pollices  latum ,  &  tantâ  de¬ 
mum  pollens  altitudine  ,  quantam  exigit 
lunula  fuper gemellas  altitudo  ;  fic  tamen 
ut  centrum  ipfus  lunula  paulo  magis  ele¬ 
vetur  j  ut  cum  infrumentum  ipf  fuerit  ap¬ 
plicatum  ,  acies  ipfus  inflrumenti  cen¬ 
tro  lunula  adéquat ur.  Planta  etiam  ejuf 
dem  membri  Jeu  fulcimenti ,  reblé  com¬ 
plananda  ,  ut  cum  fuper  bafm  fuam  H 
collocabitur  &  annebletur  ,  firmiter  fu¬ 
per  eam  fatuatur.  Culmen  etiam }  pars 
illa  fcilicet  cui  infrumentum  immediate 
apponitur  in  tornando ,  in  tali  alicujus 
fpeciem  ef  incidendum  &  ejformandum  , 
ut  inde  infrumentum  liberius  &  com¬ 
modius  ad  manubrii  partes  inclinetur  <5? 
ad  aciem  elevetur.  Illud  praterea  mem¬ 
brum  fu  fulcimentum  à  tali  initio  ufque 
ad  bafm  tranfvcrberabitur  ,  ut  immijfo 
axe  ferreo  F  tamquam  fuo  cardine  cir¬ 
cumquaque  diduci  pojfit  ;  ut  que  cochlidio 
G  preffw.s  ad  bafm  fuam  adigatur  ,  areo¬ 
la  D  ad  tali  initium  excavabitur ,  ut 
in  ea  cochlidium  idem  collocetur.  Figu- 
vce  1  ,  2  ,  &  3  varias  ligneæ  Puppæ  for¬ 
mas  oflendunt ,  prima  fcilicet  figura  Pup¬ 
pæ  craffitiem ,  fecunda  vero  latitudinem , 
&  altitudinem  >  tertia  denique  ejufdem 
Puppæ  profpeblum  exhibet. 

Fulcimentum  vero  ferreum  M ,  N, 
hac  confl ruendum  erit  forma  ;  nempe  ut 
caudex  ejus  quatuor  aut  quinque  pollices 
ft  craffus  3  femipollicem  circiter  latus. 
Ultima  ipfus  caudicis  extremitas  in  pe¬ 
dem  fle  51  at  ur  ipf  caudici  perpendicula¬ 
rem  ,  &  ut  dein  ipfe  pes  perforetur , 
ut  cardini  ferreo  adponatur.  Tandem  dic - 


chapitre  VI. 

Deux  differentes  Poupées  à  Lunettes  ? 

&  un  fupport  different. 

Planche  X. 

i^s  deux  Poupées  à  Lunettes  ,  ôc  cette  Pi-anche 
maniéré  de  fuport  m’ont  paru  fort  x‘ 
(impies  &  fort  commodes  pour  tourner 
des  ouvrages  en  l’air.  On  peut  faire  le  fu- 
port  ou  de  fer  N  M  (  Fig.  8.  )  ou  de  bois  I ,  Fig.  5  &  c; 
(  Lig.  $.  )  félon  la  nature  du  Tour }  afin  que 
toutes  les  pièces  foient  conformes  ;  car  fi 
c  eft  pour  un  Tour  de  fer,  il  faudra  le  fu¬ 
port  de  la  même  matière;  &  fi  le  Tour 
eft  à  jumelles  &  Poupées  de  bois  ,  il  fera 
auffi  plus  convenable  de  faire  le  fuport  en 
bois.  Si  on  veut  donc  conftruire  ce  fuport  FJg.fi 
en  bois  ,  il  faut  que  la  pièce  à  foutenir 
1  outil ,  ou  ce  qui  eft  proprement  le  fuport , 
ait  environ  trois  pouces  d’épaiffeur ,  qua¬ 
tre  pouces  de  large  ,  &  de  hauteur  con¬ 
formément  à  celle  de  la  Lunette  ,  mais  tou¬ 
jours  de  façon  qu’elle  foit  plus  baffe  que 
le  centre  de  la  Lunette  ;  pour  que  l’épaiffeur 
de  l’outil  y  étant  apuyé  deffus  puiffe  venir 
prefque  au  niveau  du  centre  de  cette  Lu¬ 
nette.  La  plante  de  ce  fuport  doit  être  fur- 
tout  bien  applanie,  afin  que  quand  on  le 
ferre  ,  il  foit  bien  affis  fur  fa  bafe  H.  Le  Fjg.  4,- 
comble  ou  le  dos  fur  lequel  on  appuyé 
l’outil  en  tournant ,  doit  être  taillé  en  ta¬ 
lon  ,  pour  pouvoir  incliner  l’outil  vers  le 
manche  ,  &  lehaufter  du  côté  du  taillant. 

Cette  même  pièce  fera  aulfi  percée  tout 
outre  j  depuis  le  bas  du  talon  jufques  à  fa 
plante  ,  pour  le  paffage  d’un  poinçon  de 
fer  F  fur  lequel  elle  doit  tourner  comme 
fur  un  gond  ,  pour  la  lituer  en  différentes 
maniérés.  Et  afin  que  l’écrou  G  la  puiiïe 
mieux  ferrer  ,  il  faut  faire  une  entaille  D  FJ 
au  bas  de  ce  même  talon  pour  la  place 
de  l’écroue.  Les  Figures  1  &  2  repréfen- 
tent  cette  Poupée  de  bois  vûë  par  fou 
épailfeur.&  par  fa  largeur;  &  la  Figure  5. 

L  même  Poupée  vûë  en  perfpeêlive. 

Le  fuport  de  fer  M ,  N  doit  avoir  fa  tige 
épaifle  de  quatre  à  cinq  lignes ,  &  large 
d’environ  un  pouce  &  demi.  Sa  patte  fera 
coudée  à  l’cquerre  ,  &  percée  pour  un 
poinçon  ou  pivot.  Son  dos  doit  être  éten¬ 
du  de  chaque  côté  (  Fig.  6.  )  &  courbé  de 
même  que  le  mors  d’un  étau  de  Serrurier 
comme  démontre  le  profil  L  5  (  Fig.  7.  )  Fîg.  7 ; 
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Planche 

X. 

Fig.  8. 


On  l’attachera  auffi  par  fa  bafe  N,  qu  on 
pourra  auffi  faire  de  fer ,  par  un  pivot  en 
vis  O  ,  êc  par  une  écrouë  ronde  de  même 
que  la  première  ,  êc  percée  tout  à  l’entour 
pour  la  pouvoir  ferrer  par  le  moyen  d’un  Jignatur.  Bafis  etiam  ejus  è  ferro  conf- 


îi  fulcimenti  culmen  in  utramque  de¬ 
bet  diflendi  partem ,  (  Fig.  6.  )  &  an¬ 
terius  in  fornicem  incurvari ,  (  Fig.  7.  ) 
uti  in  prccfenti  figura  hujus  tabula  de- 


petit  poinçon. 


n;  La  Poupée  R  (  Fig.  11.)  qui  doit  fervir 
pour  la  Lunette  à  charnière  Q ,  (  Fig.  10.  ) 
doit  être  ouverte  de  devant  en  arriéré  14, 
êc  taillée  au  bas  du  devant  par  un  petit  re¬ 
lais  1  3  auffi  large  que  la  lunette  eft  épailfe  , 
afin  que  cette  lunette  étant  attachée  contre 
.  la  Poupée  V  (  Fig.  12.  )  leur  deux  faces 
'f' 1  ’  foient  toutes  unies.  Cette  lunette  {Fig.  10.) 
p'g-10-  efl.  compofée  de  deux  pièces  de  bois  le 
double  plus  longues  que  larges  ,  êc  épaifles 
d’environ  un  pouce.  Elles  doivent  être 
échancrées  quarrément ,  pour  recevoir  les 
deux  collets  de  léton  ou  d’étain  15.  13.  Il 
faut  les  joindre  par  une  charnière  P  ,  (  Fig. 
Fig.  p.  p.  )  dont  la  partie  fupérieure  fera  ouverte 
par  une  petite  mortaife  1 6  ,  afin  que  ia 
Platine  X  y  puilfe  emboiter  fa  dent  17. 
Cette  Platine  X  doit  être  mobile  ,  car  elle 
ne  fert  que  pour  bien  ferrer  avec  la  vis  êc 
l’écroue  S  la  partie  fupérieure  de  la  lunette 


Fig.  11. 


trui  poterit  ,  &  fuper  ipfam  baftm  car¬ 
duus  affigi ,  cui  erigendum  fulcimentum , 
&  dein  cochlidio  flabiliendum  cilindra- 
ceo  ,  tribus  aut  quatuor  foraminibus  in 
circuitu  perforato  ,  ut  cufpide  aliquo  fer¬ 
reo  validius  detorqueri  poffit. 

Puppa  etiam  R  (Fig.  11.  )  lunula 
(f  infervienda  fcapus  hiatu  amplo  14, 
tranfeindi  debet ,  &  ad  faciei  anterioris 
calcem  margine  minui  1  j  juxta  lunula 
crajfitiem  exporreclo ,  ut  cum  lunula  Pup- 
pa  P  applicata  fuerit ,  utriuf que  facies 
plane  exaquentur.  (Fig.  12.)  Limula 
autem  dicla  (  Fig.  10.  )  binis  affer  culis 
conflruitur  duplo  longioribus  quam  tatis , 
&  pollicem  circiter  cr  offis.  Utriuf  que 
vero  afferculi  limbus  unus  ad  mediam 
longitudinem  incifura  efl  excavandus 
redla  <&  in  eam  incifuram  flannum  co¬ 
landum  pro  axis  chelonio  13,  13  for¬ 
mando.  Afferculi  etiam  illi  duo  adunan¬ 
di  funt  compage  ferrea  P  ,  cujus  pars 
fuper ior  cavo  oblongo  1  6  ef  incidenda  , 
ut  dente  1  7  laminae  ferreae  X  in  ipfitm 
cavum  oblongum  immiffo  adigi  cr  fir¬ 
miter  detineri  queat.  Idcoque  lamina  haec 


Fig.  15  14 

&  15. 


qui  doit  être  auffi  mobile  par  le  moyen  de  ferrea  X  mobihs  ejl  fiatuenda  ,  ut  ope 
la  charnière  ,  afin  de  la  pouvoir  ouvrir  êc  cochleae  &  cochlidii  S  fuperiorem  lunti- 
fermer  quand  on  veut  retirer  ou  remettre  la  partem  comprimendo  confirmet  ,  min 
l’arbre.  Et  afin  que  la  Platine  X  la  puilfe  fig .  11,  &  12  videri  licet. 
mieux  ferrer,  fon  extrémité  fera  apuyée  fur 
un  petit  coin  a  comme  l’on  peut  voir  dans 
les  Fig.  11  €r  1 2. 

La  Poupée  T  fert  pour  les  lunettes  de 
raport ,  elle  doit  être  creufée  en  tout  fon 
devant  en  façon  d’un  canal  comme  j  êc 
8  ,  êc  ouverte  par  les  côtés  par  une  mor- 
taife  6  êc  7,  pour  le  palfage  du  coin  12. 

(  Fig.  17.)  qui  doit  fervir  à  ferrer  la  lunette: 
on  appliquera  au  devant  du  canal  une  Pla¬ 
tine  ou  de  fer  ou  de  léton  3  êc  4.  (  Fig.  13 
<èr  14.  )  pour  faire  la  coulifie  3  (  Fig.  14.  ) 
pour  la  place  des  lunettes  de  raport  10  êc 
1 1.  (  Fig.  1 6.  )  qu’on  pourra  percer  par  les 
deux  bouts  pour  de  différens  calibres. 


Puppa  tandem  T  ad  faciem  anterio¬ 
rem  canali  efl  excavanda  ,  cr  ad  latera 
cavo  penitus  perfodienda  ,  tum  ad  lu¬ 
nulas  adfeititias  admittendas  ,  tum  ad 
eas  ope  cunei  lignei  12.  (Fig.  17.  )  de¬ 
tinendas  ,  &  ideo  lamina  aut ferrea  aut 
anca  in  ejus  facie  applicanda  efl  3  ,  4. 
(  Fig.  13  ÔC  14.  )  quee  cum  canali  ca- 
nalitium  $  efformet  in  quo  lunulee  varice 
&  variarum  diametrorum  fucceffivè  ex¬ 
cipiantur . 


CAPU 


IFfT- 
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CAPUT  VII. 

Alter  binarum  Pupparum  axis 
&  fulcimenti  pro  in  fufpen- 
fo  libéré  tornando  ,  appara¬ 
tus. 

Tab.  XI.  &  XII. 

JT  Xpeditijfimum  huncce  apparatum , 
tam  pïo  in \ fufpenfo  tornando  ?  quàm 
pro  flriis  circa  opus  formandis  feliciter 
femper  expertus  ,  ejus  methodum  &  conf 
trudlionem  exhibere  conflitui  ,•  facillimum 
<&  accommodatijfimum  ejus  ufum  eum 
adhibentes  probaturos  certus. 

Puppa  poflerior  A  penitus  tranfuerfm 
fcilicct  à  latere  ad  latus  efl  excavanda  , 
aut  in  totidem  rimas  diffidenda  ,  quot 
lunulis  circini  proportionum  modo  ejfor- 
matis  ejl  inftruenda.  Ouales  autem  de¬ 
beant  ejfe  ilice  lunules  in  tabulae  fttbfe- 
quentis figura  M  defignatur  (Tab  12  ) 
quaelibet  illarum  lunularum  flriam  cau¬ 
dae  axis  fibi  congruentem  &  adpofitam 
cuneolorum  duorum  ope  ,  dum  opus  fue¬ 
rit  ,  ejl  amplexura.  Ocne  vero  in  priori 
rima  collocatur  ,  tantum  pro  collo  axis 
defiinatur  ;  fin  malueris  Puppa  faciei 
laminam  cupream  applicare  ,  quæ  cana- 
litium  confiituat  (  ut  in  duabus  Puppis  C 
&  D  efl  videre  )  pro  illa  lunula  quce 
axis  collum  ejl  amplexura  ,  &  duobus 
cuneolis  ligneis  aut  flanneis  confringen¬ 
da  ,  uti  in  eadem  figura  demonfiratuc. 

Quoad  Pupparn  anteriorem  E  F ,  ad 
verticem  tantum ,  &“  à  fac  v  ad  tergum 
excavabitur  ,  ut  inibi  a  -  s  libere  tum 
adponatur  ,  tumque  dep:  atur.  Ad  ejus 
etiam  faciem  anteriorem  canalitium 
adaptabitur  duabus  laminis  ftnuatis  conf 
trudium  ,  ut  in  eo  cunei  duo  collum  an¬ 
terius  axis  amplexuri  defingantur  ,  ut  fi¬ 
guris  F,G  ,  H  exhibetur. 

Tabulæ  XI.  Explanatio. 

A  Puppa  poflerior  ad  latera  &  ad 
faciem  excavata. 

B  Eadem  Puppa  variis  rimis  diffif 
fa  &  feptis  intermediis  inflrucla . 

C  Eadem  Pappa  canalitio ,  cui  lami¬ 
na  cenea  adjuntfa }  inflrudla. 


CHAPITRE  VII. 

Un  entier  affortiment  de  deux  différentes 
Poupées  ,  pour  tourner  en  l’air ,  <£r 
pour  tailler  aifément  des  vis  de  toutes 
grojfcurs ,  avec  un  arbre  &  un  Ju- 
port. 

Planches  XI  &  XII. 

CE  dernier  affortiment  pour  tourner  en 
l’air  &  pour  le  jeu  des  pas  de  vis 
m’ayant  très-bien  réufti  dans  la  pratique 
par  fa  grande  commodité  ,  j’en  ai  voulu 
montrer  ia  maniéré.  Ceux  qui  voudront 
l'éxécuter  la  trouveront  fort  aifée. 

La  Poupée  poftérieure  A  doit  être  en¬ 
tièrement  ouverte  par  les  côtés ,  ou  bien 
fendue  par  tout  autant  de  mortaifes  qu’il 
y  aura  de  pas  de  vis  à  l’arbre ,  afin  de  pla¬ 
cer  dans  chaque  mortaife  une  lunette  à 
charnière  faite  en  façon  d’un  compas  de 
proportion  ,  telle  que  la  lunette  M  de  la 
Planche  fuivante  ;  car  chaque  lunette  em- 
br  affer  a  fon  pas  de  vis,  en  la  ferrant  avec 
deux  petits  coins  ;  mais  il  faut  refferrer 
la  première  mortaife  pour  embraffer  le  col¬ 
let  de  l’arbre  ;  ou  bien  on  apliquera  lur  le 
devant  de  la  Poupée  une  couliffe  garnie 
d’une  Platine  de  léton  ,  comme  on  peut 
voir  aux  deux  Poupées  C  &  D  pour  la  mê- 
même  lunette  du  collet  de  l’arbre  ,  & 
qu’on  ferrera  auffi  avec  deux  coins  de  bois, 
comme  démontre  la  même  figure  D. 

Pour  la  Poupée  antérieure  E  F,  elle  ne 
doit  être  ouverte  qu’en  haut,  du  devant  en 
arriéré  pour  le  libre  paffage  de  l’arbre.  On 
y  apliquera  aulïi  au-devant  une  couliffe 
garnie  de  deux  Platines  ouvertes ,  l’une 
en  devant ,  l’autre  en  derrière  pour  la  pla¬ 
ce  du  coin  qui  doit. ferrer  le  collet  anté¬ 
rieur  de  l’arbre  ,  comme  démontrent  les 
figures  F ,  G ,  H. 

Détail  de  la  Planche  XL 

A  Poupée  poftérieure  ouverte  par  les 
côtés  ,  &  par  le  devant. 

B  -La  même  Poupée  fendue  par  plufieurs 
mortaifes,  ou  garnie  de  plufieurs  cloi- 
fons  mitoyennes. 

C  La  même  Poupée  garnie  fur  le  de¬ 
vant  d’une  couliffe  avec  fa  Platine. 

M 
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Planche  D  La  niême  Poupée  vue  en  face  ,  & 
xi,  garnie  de  fa  lunette,  qui  par  le  moyen 

de  deux  coins  ferre  le  collet  de  l’ar¬ 
bre. 

E  La  Poupée  antérieure  nue  6c  ouverte 
par  le  haut  de  devant  en  derrière. 

F  La  même  Poupée  garnie  en  fon  de¬ 
vant  d’une  coulilfe  compofée  de  deux 
petits  lifteaux  ,  êc  de  deux  Platines 
ouvertes. 

G  La  même  Poupée  vue  en  face  ,  Ôc 
garnie  de  fa  coulilfe  6c  de  fa  lunette 
ferrée  par  deux  petits  coins. 

H  La  même  Poupée  vue  par  le  der¬ 
rière. 

Planche  On  voit  dans  cette  Planche  XII.  les 
Xl1'  deux  Poupées  de  la  Planche  précédente 
difpofées  pour  le  travail  avec  l’arbre  em- 
bralfé  de  lunettes  tant  fur  le  devant  que  fur  le 
derrière.  Or  pour  tenir  cet  arbre  en  raifon  , 
afin  qu’iJ  n’avance  ou  qu’il  ne  recule  ,  il  faut 
que  le  col  de  derrière  l'oit  creufé  en  poulie 
pour  être  embralfé  parla  première  lunette  a 
où  on  voit  que  par  le  moyen  de  deux  coins  , 
cette  même  lunette  a  embralfe  par  le  col¬ 
let  pofiérieur  en  poulie  quand  on  veut 
tourner  quelque  pièce  ,  6c  quand  on  vou¬ 
dra  fe  fervir  de  quelque  pas  de  vis  taillée 
fur  la  queue  du  même  arbre  ,  on  tirera 
les  deux  coins  qui  ferrent  le  collet ,  ôc 
on  s’en  fervira  pour  ferrer  la  lunette  cor- 
refpondante  au  pas  de  vis  ,  comme  on  voit 
fur  la  même  figure  b  b  ,  où  je  n’ai  mar¬ 
qué  qu’une  feule  lunette  pour  la  vis  ,  pour 
ne  pas  confondre  le  delfein. 


1  O  U  R  N  E  R 

D  Eadem  Puppa  c  facie  profpeCla , 
&  lunula  duorum  cuneolorum  ope 
collum  axis  completi  ente  3  infini  cl  a, 

E  Puppa  anterior  nuda  &  à  facie 
ad  tergum  in  vertice  excavata. 

F  Ejufdem  Puppce  pars  anterior  ca - 
nalitio  c  duabus  laminis  finuatis  , 
duobufque  ajferculis  conflato ,  H- 
trucla. 

G  Eadem  Puppa  e  facie  profpetla  , 
&  canalitio  &  lunulâ  duobus  cu¬ 
neolis  adatfâ ,  infirufla. 

H  Ejufdem  Puppce  à  tergo  profpetlus. 

Tabula  liœc  duodecima  binas  tabulée 
preecedentis  Puppas  ad  opus  accintlas  , 
&  fuis  lunulis  axis  collum  &  caudam 
amplexantibus  accommodatas  ,  demon f- 
trat.  Ne  autem  axis  in  tornando  à  fitu 
fto  debito  recedendo  &  accedendo  dimo¬ 
veatur  ,  fcotia  in  ejus  collo  pofieriori 
excavabitur  ,  quam  lunula  prima  a  duo¬ 
bus  cuneolis  ligneis  a  dati  a  compleretur , 
cum  aliquod  opus  fimpliciter  in  orbem 
erit  tornandum.  Cum  vero  in  eo  firia 
aliqua  erit  incidenda  cuneoli  illi  è  cana - 
littis  collorum  extrahendi ,  &  ad  lunu¬ 
lam  firice  axis  deflinatee  refpondcntem  „ 
adponendi  ;  uti  in  figura  bb  clari1  dif- 
cernitur  ,  in  qua  lunulam  unicam  pro 
firiis  faciendis  accommodam  ,  tantum 
delineavi ,  ut  difiincliits  machinée  mens 
appareret. 


Detail  de  toutes  les  Pièces  de  la 
Planche  XII. 

ABC  L’arbre  6c  les  deux  Poupées  pour 
le  travail. 

D  E  Un  fuport  arrêté  fur  les  jumelles 
du  Tour  au  devant  de  la  Poupée  an¬ 
térieure  par  un  long  poinçon  à  mar¬ 
teau  Q  V. 

G  Un  arbre  de  fer  garni  d’une  bobi¬ 
ne  de  bois. 

H  Le  même  arbre  de  fer  nud. 

2.  y  i  Le  collet  en  poulie  du  même  ar¬ 
bre. 

3,5  Le  collet  allongé  du  même  arbre 
pour  le  mouvement  de  la  vis. 

%  >  4-  Le  tourrillon  de  même  arbre 
pour  y  attacher  les  pièces  à  tour¬ 
ner. 

M  Lunette  double  ,  à  charnière  de 


Figurarum  hujus  Tabuiæ  XII. 
explanatio. 

APC  Axis  &  Puppce  binae  ad  tor¬ 
nandum  accintlce. 

D  E  Fulcimentum  fuper  torni  gemel¬ 
las  &  ad  Puppœ  anterioris  faciem 
adfians  ,  &  retinaculo  ferreo  ()  N 
detentum. 

G  Axis  ferreus  fitfo  fuo  ligneo  inf 
trutlus. 

H  Idem  axis  ferreus  nudus. 

2  9  2  Ejufdem  axis  collum  fcotia  in - 
cifum. 

3 ,3  Ejufdem  axis  collum  pro duflum 
pro  firiarum  accejfu  &  recejfu  ap¬ 
tum. 

%  q.  Ejufdem  axis  cardo  friatus  cui 
opera  tornanda  affiguntur. 

M  Lanula  duobus  ajfersulis  circini 


» 


en  Perfection. 

proportionum  in  modum  compac¬ 
ta. 

V  Fulcimenti  bafis  feu  planta  in 
longum  dijjijja  }  &  fie  pro  remo¬ 
vendo  fulcimento  ab  opere  ,  aut  ip- 
fo  ad  opus  admovendo  accommo¬ 
da.  Cavitate  etiam  quadrangu¬ 
lari  F  inciditur  ,  ut  in  ea  cardo 
ferreus  L  &  friatus  implantetur  , 
ad  fulcimentum  fuper  bafm  fuam 
cochlidii  ferrei  0  ope  confirman¬ 
dum  &  fiabiliendum. 

Retinaculum  ferreum  ad  fulci - 
menti  bafim  feu  plantam  fuper 
Torni  fcamnum  ,  (Iri arum  F'  & 
cochlidii  ferrei  R  ope ,  confirma n- 
dam. 
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compas  de  proportion. 

N  Patte  ou  femelle  du  fuport  fendue 
en  long  pour  approcher  ôc  éloigner 
le  fuport.  Elle  elt  percée  aulïi  par 
une  petite  mortaife  quarrée  P  pour 
y  placer  un  pivot  de  fer  L  à  tête 
quarrée  ,  pour ,  par  le  moyen  d’un 
écrou  O ,  fixer  le  fuport  fur  la  patte. 


Q  Poinçon  à  marteau  garni  de  fon  pla¬ 
teau  S  &  de  fon  chapeau  T  fervant 
à  affermir  la  femelle  du  fuport  fur  la 
table  du  Tour  par  le  moyen  de  la 
vis  V  êt  de  l’écrou  R. 


Planche 

XII. 


$ 


48  L'Art  de  Tourner 


CHAPITRE  VII I. 

Autre  différente  maniéré  de  deux  Fou- 
pe'es  pour  tourner  en  l'air. 


Planche  XI IL 


ÎE  repréfente  dans  cette  Planche  un  en¬ 
tier  alfortiment  pour  tourner  en  Pair  , 
*.m.  ^  j’en  fa}s  un  détail  tout  particulier ,  tant- 

par  divers  profils  que  par  des  perfpedives  , 
pour  le  donner  mieux  à  entendre.  Je  n’en 
donnerai  pourtant  aucune  mefure  détermi¬ 
née  ,  étant  libre  à  chacun  de  le  faire  ou 
plus  grand  ou  plus  petit,  fuivant  qu’il  le 
trouvera  plus  commode. 

Fig:.  .Les  Figures  4  ,  6  ,  7  ,  montrent 
toute  la  machine  affcmblée  ,  Ôc  les  autres 
Fig.  i.  figures  chaque  pièce  en  détail.  A  B  C 
montrent  le  profil  de  la  Poupée  polF 'Heu¬ 
re  ,  ôr_  D  Elaperfpeêtive  de  la  môme  Pou¬ 
pée.  A  cil  le  profil  du  côté  ,  B  celui  du  dos  , 
&  C  le  profil  de  laface.  D  repréfente  la  Pou¬ 
pée  entière  ,  mais  j’ai  retranché  dans  E 
un  des  bords  ,  pour  en  faire  voir  le  dedans. 
Il  faut  que  cette  Poupée  1  oit  ouverte  par 
deffus  &  par  devant  ,  mais  d’une  largeur 
ôc  profondeur  alTez  commode  pour  le  jeu 
de  l’arbre  ôc  des  touches  ou  coins  qui  com- 
pofent  le  clavier  des  vis.  Le  dos  fera  en¬ 
tièrement  fermé  ,  mais  pourtant  percé  par 
une  petite  mortaife  quarrée  0 ,  pour  y  re- 
Fîg.  2.  cevoirle  prifme  ouparallellepipede  y  {Fig. 
2.  )  qui  pourra  fervir  dans  le  befoin  ,  & 
qu’on  pourra  arrêter  avec  une  vis  de  bois  p. 
'£•  *•  Le  bord  intérieur  de  l’ouverture  de  devant 
doit  être  entaillé  par  une  petite  renure  x 
à  queue  d’aronde  pour  fervir  de  couliffe  à 
la  lunette  11 ,  êc  les  deux  côtés  feront  per¬ 
cés  d’outre  en  outre  par  des  mortaifes  a  a  a 
correfpondantes  chacune  à  chaque  pas  de 
vis  de  1  arbre.  Onenchaffera  tout  au  travers 
de  ces  mortaifes  a  a  a  des  tablettes  ,  ou 
r  __  coins  de  bois  1  (  Fig.  2.  )  qu’on!  arrêtera 
'  par  un  bout  avec  une  cheville  de  fer  ;  mais 
elles  feront  mobiles  de  l’autre  pour  les  pou¬ 
voir  hauffer  ôc  abailfer  librement  avec  un 
petit  coin  de  bois  2  contre  le  pas  de  vis 
de  l’arbre  pour  les  faire  fervir  d’écrou. 
Ces  coins  ou  rablertes  i  doivent  toucher 
aux  pas  de  vis  ,  afin  que  la  vis  puiffe  mieux 
prendre  fon  allietteôc  on  les  arrondira  tant 
toit  peu  par  devant ,  afin  que  le  coin  2  y 
ait  fon  entrée  plus  libre. 


CAPUT  VI IL 

Pupparum  duarum  pro  in  fuf- 
penfo  libere  tornando  alia  dii- 
politio. 

Tabula  XIII. 

O  Upparum  binarum  fmul  Z?  axis 
pro  in  fufpenfo  tornando  confrucho- 
nem  ,  &  omnibus  fuis  numeris  abfolu - 
tum  apparatum ,  hac  Tabula  repraf entât. 
Ut  que  facilius  omnia  intuendo  concipi  que¬ 
ant  )  ea  ideo  variis  tum  ienographiis  tum 
fcenographiis  adumbravi  ,  nulla  tamen 
certa  partium  dimentione  ajfignata  y  cum 
cuique  liberum  Jit  cuncta  pro  arbitratu 
juo  difponcre ,  ZX  conformare. 

Figura  4 ,6  &  7  ,  totius  machina 
partes  comportas  ,  catcra  vero  ipfas  di - 
vifas  demonflrant.  In  A  B  C  Puppa  pof- 
terioris  icnographiâ  ,  er  in  D  E  ejufdem 
fcenograpbia  confpici  uritur.  Jn  A  fcilicet 
Puppa  latus ,  in  B  ejus  dorfum  ,  &  in 
C  facies  anterior  denotantur.  D  Pu.ppam 
integram.  E  vero  ipfam  in  uno  margine 
detruncatam  ,  ut  confruBio  interior  evi¬ 
dentius  patefiat.  Ad  verticem  &  ad  fa¬ 
ciem  fic  excavanda  efl  hac  Puppa ,  ut 
m  ejus  excavatura  fujf ciens  fit  axi  & 
pinnis  pinnarium  pro  cochleis  ejforman- 
dis  conflituentibus  ,  locus.  Inpoficaverb 
ejufdem  Puppa  parte  (  qua  &  omnino 
occludenda  )  valvula  perforabitur  qua¬ 
drata  o  ,  ut  in  ea  tigillus  feu  parallelle- 
pipedum  y  inferatur  ,  in  eaque  cochlea 
lignea  p  ope  detineatur.  At  ad  limbum 
interiorem  apertura  interioris  fulcus  pro 
lunula  R  canalitio  exarabitur  y  zr  ad 
ejufdem  limbi  latus  plurima  incidentur 
oblonga  foramina  a  a  a  ,  fingulis  axis 
flriis  refpondentia.  His  denique  fingulis 
oblongis  foraminibus  a  a  a  ,  affer  culi  li¬ 
gnei  1  immitentur  ,  ad  unam  extremita¬ 
tem  clavulo  detenti ,  ad  aliam  vero  mo¬ 
biles  ,  ut  libere  cuneolo  ligneo  2  ad 
axis  f  rias  ,  flriis  infculpcndi  adigan¬ 
tur  ,  &fc  cochÊdiorum  vicem  impleturi . 
Ubi  vero  illos  immediate  axis  (hia  funt 
infculptura ,  finus  excavabitur ,  ut  am¬ 
plior  fit  flriis  locus.  Illorum  etiam  fingu- 
la  extremitates  mobiles,  pauhfpcr  rotun¬ 
dabuntur  ,  ut  liberius  cuneolus  ligneus  2 
ad  ipfos  contra  frias  adigendos  pene¬ 
trare  pofft . 


Tigellulum 


en  Perfectio 

'Tigelliiium  ferreum  exhibent  figures 
F  &  G  duobus  clavulis  friatis  rutra 
canaliculum  u  affigendum  ,  uti  in  fi¬ 
guris  12  d1  13  demonjlratur.  Hujus 
autem  tigelluli  caput  es  qualiter  quadran¬ 
gulum  ,  &  in  fiümmo  vertice  cardinem 
friatum  deferens  ,  ut  in  eo  cardine  fo¬ 
ramina  quadrangula  n-n  ,  lamines  fer¬ 
rea'  H  committantur  ,  &  inibi  ipfia 
lamina  ferrea  Ii  coch Udiorum  1  ,  6  ope 
firmiter  detineatur,  fine  quidem  lamina 
ferrea  H  eam  obtinebit  'longitudinem 


quam  Pt 


m 


a  latitudinem. 


Ejus  etiam 


tum  latitudo  tum  cr  a  finies  tantes  erunt 
quantas  commoditas  &  validitas  requi¬ 
runt.  Hujus  quoque  medus  longitudinis 
area  rotunde  perforabitur  ,  cr  ibidem 
alia  laminula  quadrata  I  clavulis  adap¬ 
tabitur  fimi  fiatis  profundo  in  hemicidum 
definente  ,  &  in  marginibus  angulatim 
excavata  ,  ad  chelonium  cochlidii  A4 
cum  tejfiellulo  K  fibi  fociato  ,  forman¬ 
dum.  Cochlidii  vero  hujus  vfius  &  offi¬ 
cium  proprium  e  fi  ,  ac  chelonium  /V  aut 
/  ’  dum  ad  caudam  ejus  friatam  circuma¬ 
gitur  ,  intra  canaliculum  d  ,  d  ,  lunules 
j(  retrahat  aut  demittat.  Chelonium  ita¬ 
que  N  dum  coch li dio  M  deprimitur  , 
collum  axis  adigit  ipfium  complectendo , 
ideoque  illud  collum  ficoti  ei  efi  exavan- 
dum  j  ne  ipfie  axis  à  fiant  &  fitu  de¬ 
bito  ,  in  tornando  dimoveatur.  Cum  vero 
circa  aliquod  opus  f  ria  erit  incidenda  , 
chelonium  N  aut  H  cochlidii  ejufdem 
AI  ope  elevabitur  ,  ut  axis  libere  per 
foramen  m  lunules  K  moveatur.  Cujus 
lunulae  R  feu  P  utraque  lateo  a  declivia 
erunt  &  angulata ,  ut  intra  canaliculum 
etiam  angulatum  x  Puppes  H  aut  E 
facilius  diducatur.  Quod  vero  diameter 
foraminis  m  lunules  P  aut  R  ,  axis  ip- 
fius  diametro  exatte  refpondeat  ,  ita  ut 
ab  omni  vacillatione  ftprorjus  immunis , 
7uilla  neceffitas  cogit.  Sed  ut  ipfium  libe¬ 
re  Jubeat  Jufficit ,  cum  cuneolus  ligneus 
2.  a  fler  culum  1  ad  frias  adigendo ,  ip¬ 
fium  in  motu  fuo  fatis  confirmet. 

Puppes  anterioris  6  caput  penitus  efi 
excavandum  ,  uti  in  figuris  1  2  &  1  3 
confipicitur  ,  intraqne  limbum  interiorem 
hujus  excavatur  es  canalicium  exaran¬ 
dum  ,  cui  lunula  17  aut  18  immitten¬ 
da.  Canalitiis  vero  ifis  interioribus  cp- 
pofita  alia  Incidentur  canalicia  ad  lim¬ 
bos  exteriores  ,  ut  in  cis  tigelluli  ferrei 
1  1  clavis  friatis  affigantur  pro  recipen- 
da  lamina  ic  adifium  jam  explicatum 
dejlinata.  Neve  nimia  torni  m  tornan¬ 
do  commotione  cauda  friata  iq  tandem 
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Les  figures  F  &  G  (Fig.  1.  )  repréfentent  Planche 
une  pièce  de  fer  qui  doit  être  enchaflee  xin- 
ôc  attachée  dans  la  rénure  u  avec  deux  1  lg'  *’ 
bonnes  vis  ,  comme  on  peut  voir  aux  Fi¬ 
gures  marquées  J  2  ôc  13.  Sa  tête  fera  Fig.  2. 
quarrée  &  furmontée  d’une  vis  pour  y  at¬ 
tacher  avec  deux  écrous  1 6 , 1 6  la  Platine  de 
fer  H  (  Fig.  1.  )  par  les  trous  quartés  n  n.  Fig.  1; 
Cette  Platine  doit  être  auJTi  longue  que 
lr  Poupée  A  cft  large  en  C  ,  &  large  ôc 
épaific  à  proportion  de  fa  longueur,  afin 
qu’elle  en  foir  plus  forte.  On  attachera  fur 
(on  milieu  ,  qui  fera  percé  en  travers  par 
un  trou  rond  L  ,  une  autre  Platine  quar¬ 
rée  1  qu’on  échancrera  en  rond  Ôc  en  ta- 
lud  ,  pour  fervir  decollet,  &  arrêter  l’é¬ 
crou  M  conjointement  avec  la  Pièce  K  , 
comme  il  eft  marqué  par  la  Pigure  MH 
T  Y  X  H.  Cet  écrou  M  fervira  pour 
hauffer  ôc  abbaiffer  un  autre  collet  N  ou 

V  par  fa  queue  en  vis  y  dans  la  coulide 
d  d  de  la  lunette  R ,  comme  on  peut  voir 
dans  la  même  I  igure  MHT  V  XH.  Ce 
collet  N  ou  V  doit  ferrer  en  abbailfant 
avec  l’écrou  M  le  col  de  l’arbre  7,  qui  doit 
être  creufé  en  poulie  ;  «5c  ce  pour  tenir  en 
raifon  l’arbre  quand  on  tournera  (implement 
en  rond  ;  mais  on  hauffer  a  ce  collet  N  ou 

V  avec  Je  même  écrou  M  quand  on  vou¬ 
dra  faire  la  vis  ,  afin  que  l’arbre  foit  libre 
pour  avancer  ou  reculer  par  la  lumière  m 
de  la  lunette  R  ou  V  ,  qui  aura  fes  bords 
taillés  en  bifeau  pour  glilTer  plus  aifément 
dans  la  couliffe  à  queue  d’aronde  x  de  la 
Poupée  D  ou  E.  Il  n’eft  pas  néceffaire  que 
la  lumière  ronde  m  de  la  lunette  P  ou  R 
foit  d’une  juftefie  exacte  pour  recevoir  l’ar¬ 
bre  7  ,  il  fufiit  que  l’arbre  y  puifle  entrer 
librement  ,  puifque  le  coin  2  ferrant  la 
planchette  contre  le  pas  de  la  vis  empê¬ 
che  que  l’arbre  ne  badine. 


•  La  Poupée  du  devant,  ou  l’antérieure  %*• 
6  ,  doit  avoir  la  tête  percée  tout  au  tra¬ 
vers  ,  comme  on  peut  voir  par  les  figures 
12<5c  13.  Le  dedans  de  cette  ouverture 
aura  dans  chaque  coté  proche  le  bord  du 
devant  une  rénure  quarrée  pour  fervir  de 
coulilTe  à  la  lunette  ou  collet  17  ôc  18. 

Les  deux  côtés  de  dehors  feront  auffi  en¬ 
taillés  vis-à-vis  de  cette  rénure  par  deux 
autres  petites  rénures  pour  y  attacher  ,  «5c 
y  enchaffer  dedans  avec  deux  vis  ,  comme 
en  3  ,  une  pièce  de  1er  1 1  garnie  d  un 

N 


XIII- 
Fig.  2. 
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tourrillon  en  vis ,  qui  fervira  pour  arrêter 
la  Platine  10  ,  dont  le  milieu  fera  taraudé 
pour  la  vis  14,  afin  de  ferrer  larbre  7  avec 
le  collet  17,  18.  Et  afin  que  l’ébranlement 
du  Tour  ne  faiïe  relâcher  cette  vis  14,  il 
eft  fort  bon  de  la  tenir  en  raifon ,  en  la 
ferrant  contre  la  Platine  io;  avec  un  écrou 
à  oreillons  1  £  ,  comme  on  peut  voir  dans 
la  figure  6.  J’ai  ouvert  un  des  trous  delà 
Platine  10,  afin  qu’en  defferrant  tant  foit 
peu  un  des  écrous  21  ,  on  puilfe  la  mou¬ 
voir  fur  l’autre  tourrillon,  en  maniéré  qu’on 
puilfe  retirer  librement  l’arbre  de  delfus 
les  Poupées. 

On  peut  fe  paffer  de  la  maniéré  TVX 
en  fe  fervant  de  cette  derniere  méthode  ; 
mais  il  faut  que  le  premier  des  coins  1 
de  la  Poupée  4  ferve  de  collet  au  col  de 
l’arbre  à  la  place  du  collet  N  ou  V.  Les 
Figures  O  P  Q  S  ,  ?  ,  9  &  8  font  les  plans 
&  les  profils  de  ces  deux  Poupées  &  lu¬ 
nettes. 
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à  debita  prejfione  deficiat ,  cochlidîo  auri¬ 
to  1  7  erit  fortiter  cohibenda  }  uti  de- 
monfiratur  figura  6.  Unum  verb  e  lami¬ 
na  10  foraminibus  ut  ab  uno  latere  fit 
omnino  patens  ideo  fiatui  ut  liberius  circa 
oppofitum  cardinem  revoluta  ,  axis  ad 
Puppas  admoveri  ,  &  ab  ii/dem  etiam 
removeri  poffit. 


Ultima  tandem  hac  methodus ,  prima 
negleôlâ  TP  X ,  fatis  commode  poterit 
adhiberi  ,  fed  cuneo  primo  1  Puppa  4 
in  che Ionium  colli  axis  loco  chclonii  N 
aut  V  admoto.  Figuris  0  P  O  S  ,  3 , 9 

&  S  i  cnograp  hi  a  P  upparum  &  lunula¬ 
rum  hujus  tabula  demonfirantur. 


A  A  R  T 


PERFECTIO 


■<H1^  <i- 


PARS  TERTIA.  g  T  RO  I  SI  E’  ME  PARTIE. 

•0- 

DE  TORNO  FIGURIS  INSTRUCTO,  g  DU  TOUR  FIGURÉ. 


CAPUT  PRIMUM.  CHAPITRE  P  REMIER. 


Torni ,  machinarumque  pro  ope¬ 
ribus  figuratis  conih'ublio.  Pa¬ 
bula  X I V. 


De  la  difipofinion  du  Tour  ,  &1  des  ma¬ 
chines  prof  res  à  tourner  en  figure. 
Planche  XI  V. 


'i  A  ia  i  s  jam  pro  fim- 
!  pli  ci  Tornandi  modo  de - 
S  monjlratis  Puppis  ,  lu¬ 
nulis  &  fulcimentis ,  ex¬ 
hibendae  mox  veniunt  in 
fequentibus  tabulis  va¬ 
riae  machines  pro  e  legant  i  oribus  ,  &  ,  ut 
aiunt  ,  figuratis  operibus  formandis  in¬ 
ventae.  Opera  autem  haec  ideo  figurata 
dicuntur  ,  quia  angulo f a  multi  latera , 
aut  ovata  ,  machinis  &  infr umentis  ad 
id  aptis  Tornantur  ;  non  quia  figura  aut 
forma  aliqua  v.  g.  humani  vultus  effi¬ 
gies  in  his  i nf culpatur.  Ouod  quidem 
an  fieri  pojfit ,  quidam  <&  ingenuofi  fiatis 
adfiruunt ,  &  methodum  ipfam  feipfos 
etiam  callere  profitentur.  Id  ego  non  infi¬ 
cior  ,  miror  magis  inventum  cur iofi /fi¬ 
mum.  Fatebor  tamen  rite  examinatam 
pro  tali  opere  conficiendo  mihi  exhibitam 


P  r  e’ s  avoir  démontré  plu- 
lieurs  différentes  difpofitions 
d'arbres  ,  de  lunettes  ,  de 
Poupées  &  de  fuports  ,  pour 
tourner  Amplement  en  rond , 
je  propofe  dans  les  Planches 
fuivanres  plufieurs  maniérés  de  machines 
propres  pour  exécuter  les  plus  curieufes 
pièces  du  Tour  ,  ou  comme  i  on  dit  ,  pour 
Tourner  en  figure.  On  entend  par  ce  mot 
tourner  en  figure,  tourner  à  pans  ,  à  gode- 
ron  &  en  ovale  ;  parce  qu'un  Ample  Tour 
ne  peut  tourner  qu’en  rond  ,  mais  on  n’en¬ 
tend  pas  par  ce  mot  de  tourner  en  figure  , 
tourner  le  Portrait  par  exemple  d’un  hom¬ 
me  ;  ce  que  pourtant  quelques  très-habi¬ 
les  Tourneurs  aflurent  être  fort  facile;  & 
fe  vantent  même  d’en  fçavoir  le  fecret.  J'a¬ 
voue  que  de  tous  les  traits  du  Tour  celui- 
ci  matouj  ours  paru  très-curieux;  mais  après 
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2voir  bien  examiné  la  machine  qu’on  m’a 
montrée  ,  &  voulu  faire  entendre  être  pro¬ 
pre  à  ce  faire ,  j  ai  jugé  que  ce  nétoir  qu  une 
imagination,  '  &  que  tout  au  plus  on  ne 
peut  qu’ébaucher  aflez  groRiérement  &  avec 
bien  du  tems  les  fimples  lineamens  d'un  vi- 
fage  ,  fans  beaucoup  de  relief,  ôc  fans  qu’on 
puiffe  le  rendre  bien  net  de  tous  les  traits 
circulaires  que  trace  l’outil  en  taillant,  puif- 
que  ce  n’eft  qu’une  fimple  pointe  un  peu 
plus  grolfe  qu'une  éguilie.  Et  afin  qu’on 
en  comprenne  mieux  le  fujet ,  &  la  diffi¬ 
culté  d’y  bien  réulïir,  j'expliquerai  briève¬ 
ment  en  quoi  confide  la  machine.  On  le 
fert  de  deux  Poupées  ordinaires  ,  garnies 
chacune  d’une  lunette.  L'arbre  a  un  collet 
à  chaque  bout ,  &:  à  l'un  de  ce  s  bouts  on  at¬ 
tache  le  creux  d'un  Portrait ,  ii  on  veut  faire 
un  relief,  ou  un  relief  il  l’on  veut  tailler  un 
creux.  A  l'autre  extrémité  du  même  arbre 
on  attache  auiTî  la  matière  fur  laquelle  on 
veut  tracer  le  Portrait  ;  &  afin  que  l’arbre 
puilfe  fe  mouvoir  du  devant  en  arriéré  ,  ou 
du  derrière  en  avant,  on  fc  fert  d ’unrelfort, 
ou  bien  d’un  contrepoids, pour  lui  donner  du 
mouvement  pendant  quil  tourne  en  rond 
parle  moyen  d'une  roue,  ou  poulie. 

L  arbre  étant  prêt  à  tourner  fur  les  deux 
lunettes  ,  on  difpofe  au  devant  de  l’origi¬ 
nal  une  touche  d’acier,  bien  trempée  & 
pointue  comme  une  aiguille.  Mais  il  faut 
auparavant  tracer  fur  cet  original  une  ligne 
droite  du  centre  à  la  circonférence  ,  pour 
lervir  de  guide  à  la  pointe  de  la  touche. 
Il  faut  outre  cela  que  ladite  pointe  foir  au 
même  niveau  que  le  centre  de  la  médaille, 
&  que  la  pointe  de  l’outil  foit  aufli  dans  la 
même  hauteur,  &  toujours  lituée  vis-à-vis  êc 
directement  à  la  pointe  de  la  touche. 

Pour  donc  commencer  le  Portrait  on  met 
la  pointe  delà  touche  fur  le  centre  de  la  mé¬ 
daille,  &  en  même  tems  que  l’arbre  tourne, 
on  préfente  la  pointe  de  l’outil  au  centre 
de  la  matière  ,  li  le  centre  de  l’origi¬ 
nal  eft  creux  ,  le  centre  de  la  matière  fera 
en  relief;  &  au  contraire.  Le  centre  étant 
donc  taillé,  on  avance  la  pointe  de  la  tou¬ 
che  fur  le  point  prochain  de  la  ligne  qu’on  a 
tracée  fur  la  médaille  du  centre  a  la  circon¬ 
férence  ,  &  en  même  tems  on  avance  aullî 
la  pointe  de  l’outil  fur  le  point  de  la  matière 
directement  oppofé  au  point  où  s’apuye  la 
pointe  de  la  touche.  L’arbre  tournant  fur  les 
lunettes, &  avançant  &  reculant  par  le  moien 
du  reffort  ou  au  contrepoids ,  fera  que  la 
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machinam  ,  multo  laboriofiorcm  quàm 
utilem  }  aux  faltem  pro  rudi  tantum  c ’r 
informi  forma  infculpendâ  idoneam ,  me 
judicaffe  &  reperijfe.  Oui  enim  fieri 
queat  acuti  (fimo  apice  ,  potijfimo  hujus 
machinée  infiniment o  ,  unitam  &  linéa¬ 
ment  is  circularibus  immunem  cr  deterfam 
formari  pujfe  imaginem  aut  figuram  l 
(hiant a  autem  infit  in  hoc  opere  difficul¬ 
tas  ,  ut  clarius  innotefeat ,  machinam  ad 
id  opus  inventam  paucis  hic  explicabo. 
E/ me  primo  e  communioribus  ajfumuntur 
Puppce ,  Jmgu/cc  fui  pecuriali  lunula  inf- 
truthe  ;  quibus  apponitur  axis  ad  utram- 
que  extremitatem  m  collum  definens  lon- 
giujculum  ;  quorum  uni  figura  aut  conca¬ 
va  applicatur  fi  figura  ext  ans ,  aut  extans 
fi  concava  juent  formanda  ;  Alteri  vero 
materia  cui  figura  efi  infculpendâ  ,  affi¬ 
gitur  &  agglutinatur.  Utque  ipfe  axis  in 
tornando ,  accedere  &  recedere  àpoflica 
fane  ad  anticam  ,  aut  ab  antica  adpofi 
ticam  valeat ,  elater  adhibetur  ,  aut  pon¬ 
dus  cujus  f  un;  culus  cui  appenditur ,  ad  tro¬ 
chleam  annititur  pro  faciliori  motu. 


Axe  jam  ad  lunulas  fuas  appofito ,  cr 
ad  tornandum  parato  ,  arc  hetypae  imagini 
j  filus  chalybeiis  ,  bene  induratus  cr  'acu¬ 
ti  fimus  efi  opponendus  ;  prius  tamen  line  à 
retia  à  prototypi  centro  ad  ejus  circumfe- 
r enti am pro  dirigendo  apice fiyli  ,dedu6lâ. 
Jnfuper  conveniens  efi  ut  ipfius  fiyli  apex 
in  eodem  fitatuatur  horizontale  ac  cen¬ 
trum  prototypi  ,  dr  ut  acies  ipfius  inf 
frumenti  materiam  incifuri  directe  fiyli 
apici  opponatur. 

Cum  igitur  imago  fiu  effigies  erit  ineun¬ 
da  ,  fiyli  apex  ad  centrum  prototypi  imme¬ 
diate  erit  adponendus  ,  dumque  axis  cir¬ 
cumagi  incipit ,  acies  infirumenti  centro 
materiei  efi  objicienda  ;  tum  fi  centrum 
prototypi  concavum  fuerit  ,  centrum  ma¬ 
teriei  in  extantiam  incidetur ,  &  c  contra. 
Cenito  materiei  hac  prima  operatione  in- 
cifo  ,  fiyli  apex  ad  fecundum  feu  proxi¬ 
mum  puntdum  lineae  à  centro  ad  circum¬ 
ferentiam  prototypi  de  duci  ac ,  admovebi¬ 
tur  ;  &  itidem  acies  infirumenti  ad  punc¬ 
tum fecundum  ,  fcilicet  oppofitum  punhlo 
prototypi  cui  adflat  fiyli  apex  ,  opponetur. 
Dum  itaque  axis  Juper  fuas  lunulas  cir¬ 
cumagitur  ,  accedit  aut  recedit  elatere 

aut 

Ponnus  'Lrihl, L 1  VL,df  Cc  T  nouvelle  Machine  P™*-  faire  r flVfiivc rrert  furie  Tour  Jes 

par  M. 'de  h  cindaminc?  ““  "  ’  3VeC  Un  Mcmoire  fort  dé^iIIé  fur  les  Tours  ligures, 


En  Perfection.  Part.  III.  Chap.  L 


a  ut  pondere  coaBus  ,  acies  injir  umenti 
fuper  materiam  lineam  circularem  des¬ 
cribit  &  incidit ,  line  ce  à  Jlyli  apice  fu- 
per  prototypum  defcriptce  conformem . 
Idem  circa  fingula  punfta  fubfequetur 
effetfus.  Quia  vero  nullo  alio  injlrumento 
niji  acuti  fimo  tale  opus  potefl  perfici  ,  eve¬ 
nit  ut  ad  quamlibet  operationem  nihil 
aliud  quàm  linea  circularis  fuper  mate¬ 
riam  infculpatur.  Unde  effigies  infculpta 
necejjario  impolita  ,  rudis  &  fulcofa  > 
neque  aliter  polienda,  &  unienda  nifi  mul¬ 
ta  deterendo  lineamenta ,  quod  ipfi  fum- 
mam  conciliaret  deformitatem . 
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pointe  de  l’outil  tracera  fur  la  niatîere  une 
ligne  circulaire  de  la  même  nature  que 
celle  que  la  pointe  de  la  touche  trace  fur 
la  médaille  ;  &  ainfi  de  tout  le  refte.  Et 
parce  qu’on  ne  peut  fe  fervir  "que  d’un  ou¬ 
til  pointu  comme  une  aiguille ,  ôc  d’une 
touche  pointue  de  même  3  il  faut  nécef- 
fairement  que  chaque  coup  d’outil  forme 
une  trace  circulaire  ;  ce  qui  ne  peut  que 
rendre  un  Portrait  fort  inégal  ôc  fort  rude  3 
ôc  qu’on  ne  peut  affurément  polir  qu’en 
effaçant  beaucoup  de  traits  qui  le  rendront 
defe&ueux. 


Ouid  ergo  fit  torno  aliquod  opus  figu¬ 
rare  fatis  probe  explicato  ,  fuperefl  ut 
plutei  pro  operibus  figurandis  infiitutio- 
nem  &  dimenfiones  in  hac  tabula  demon  fi 
irem .  Quilibet  quidem  Tornus  ad  id  opus 
conveniens  efi.  Qui  a  vero  hujus  quem  mo¬ 
do  hic  defer  ibo  commodiffiimus  ufus  propter 
fedis  in  laborando  opportunitatem  i  ideo 
ejus  fingu/as  dimenfiones ,  ac  talem  qua¬ 
lem  ego  ipfe  ad  ufum  meum  adhibeo ,  ex¬ 
hibere  infiitui.  Licet  liberum  cuique fue¬ 
rit ,  quod  fibi  vifum  fuerit  3  operario 


Tabula;  XIV  Explanatio. 


A  Plutei  facies. 

B  Plutei  altitudo  &  longitudo . 

C  C  Plutei  gemellarum  craffities  &  la¬ 
titudo. 

D  Gemellarum  longitudo  &  craffities. 


E  Gemellarum  intercapedo. 

F  F  Antae  geminat  ce  gemellarum. 

G  Longitudo  &  latitudo  bafium  an¬ 
tarum. 

FI  Icnographia  longitudinis  &  craffiitiei 
bafium  duobus  cavis  incifarum  pro 
cardinibus  antarum  recipiendis. 

I  Icnographia  longitudinis  &  latitudi¬ 
nis  gemellarum  circa  extremitates 
pro  geminato  car¬ 
dine  antarum  recipiendo. 

K  Ortographia  altitudinis  &  longitu¬ 
dinis  unius  antarum. 

L  Unius  amarum  craffities. 

M.  N  Unius  antarum  profpetfus. 

0  Unius  gemellarum  profpeBus. 

P  Unius  ex  bafibus  antarum ,  cum  fuis 
cavis  incifiis }  profpeBus . 


cavis  incifarum 


Ayant  donc  expliqué  ce  qu’on  entend 
par  ce  morde  figure  en  matière  de  Tour , 
je  démontre  dans  la  préfente  Planche  la 
difpofition  ôc  les  dimenfions  d  un  établi 
propre  à  tourner  les  figures.  On  peut  bien 
fe  fervir  de  quelque  Tour  que  ce  foit  , 
mais  la  difpofition  de  celui-ci  étant  bien 
aifée  à  caufe  qu’on  peut  tourner  afiis  3  j’en 
ai  voulu  donner  toutes  les  mefures ,  Ôc  le 
démontrer  tel  qu’eft  celui  dont  je  me  fers 
moi-meme.  L’échelle  de  quarante  pouces 
marquée  au  bas  de  la  Planche  en  fera  con- 
noître  l’entiere  dimenfion.  Il  efi:  pourtant 
libre  à  chacun  d’en  faire  un  à  fon  plaifir  9 
ôc  tel  qu’il  jugera  plus  commode. 

Détail  de  toutes  les  Pièces  de  la  Planche  XIV; 

A  Profil  de  la  face  de  l’établi. 

B  Profil  de  la  longueur  6c  hauteur  de 
l’établi. 

CC  Epaiffeur  6c  largeur  des  deux  ju¬ 
melles. 

D  Longueur  6c  épaiffeur  des  deux  ju¬ 
melles. 

E  Diftance  des  deux  jumelles. 

FF  Jambage  double  des  jumelles, 

G  Profil  delà  longueur  6c  largeur  de  la 
femelle  du  jambage. 

H  Plan  de  la  longueur  ôc  épaiffeur  des 
femelles  percées  de  deux  mortaifes 
pour  les  tenons  du  jambage. 

I  Plan  de  la  longueur  6c  largeur  desju-* 
nielles  percées  vers  les  extrémités  pour 
le  double  tenon  du  jambage. 

K  Profil ,  hauteur  ôc  largeur  d’une  des 
pièces  du  jambage. 

L  Epaiffeur  d’une  des  pièces  du  jambage, 

MN  Une  pièce  du  jambage  en  perfpec- 
tive. 

O  Une  jumelle  en  perfpeêtive. 

P  Une  des  deux  femelles ,  avec  fes  mor^ 
taifes  )  vûë  en  perfpeêtive, 

O 
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QRS  Largeur ,  épaiffeur  &  plan  de  Pen- 
tretoife  qui  rient  les  deux  pièces  du 
jambage  affemblces. 

T  V  L’cnrretoife  en  perfpeêtive. 

X  Tour  l’établi  en  perfpective  &  pofé 
fur  quatre  pomertes. 

i,  2  Mortaifes  où  s  enchaffentles  tenons 
de  l’empâtement  du  rouage. 


O  U  R  N  E  R 
Q  R  S  Latitudo  }craffities  & icno^ra- 

phia  interfiitii  antas  conjungentis. 

T Lr  Ejufdem  interdit ii  profipeihis. 

X  Lotius  integri  plutei  &  quatuor  pi¬ 
lis  impojiti  profpeâus. 
i)2  Cava  quibus  cardines fiereoba- 
tce  rotce  immituntur. 


.  i  ■  ■  hi  ■  r  ii d i  -v.-sjK-xr rsmteam-  rgfjsgr- j  m^.iwygy 

CHAPITRE  II. 

Des  Roiics  propres  pour  le  Tour  ,  (jr 
de  leurs  différentes  di (profitions. 

Planches  XV.  &  X  VL 

COmme  il  eft  prefque  impofnblc  de 
pouvoir  fe  palier  de  l’ufage  des  rouies 
dans  l’exécution  des  ouvrages  du  Tour  pour 
travailler  ôr  plus  promptement  &  avec  plus 
de  facilité.  T  ai  voulu  démontrer  la  difpo- 
fition  de  plu  fieu  rs ,  &  toutes  montées;  en- 
lorre  qu’on  puiffe  rebander  les  cordes  quand 
elles  feront  relâchées.  Mais  avant  que  d’en 
venir  dans  le  détail  ,  j’ai  cru  être  à  propos 
de  faire  fçavoir  de  quelle  grandeur  elles 
doivent  être  à  peu  près  ;  quoique  vérita¬ 
blement  il  foit  bien  difficile  d’en  pouvoir 
déterminer  la  grandeur  ,  puifque  la  quali¬ 
té  des  ouvrages  &  des  matières  en  exigent 
les  unes  grandes  &  les  autres  moyennes. 
Par  exemple  ,  fi  c’cft  pour  tourner  ou  du 
fer  ou  de  grandes  pièces  de  bois  ,  on  doit 
fe  fervir  d’une  grande  roiie  à  bras  ,  fem- 
blable  à  celle  des  Couteliers  ,  &  même 
quelque  fois  plus  grande  ;  mais  quand  c’cft 
pour  tourner  feulement  des  pièces  délicates 
ou  de  bois  ou  d’yvoire  ,  une  roiie  d’envi¬ 
ron  trois  piés  de  diamètre  ch  allez  fuffi- 
fante  pour  la  Ruse  du  mouvement,  qu’on 
pourra  même  augmenter  en  garniffant  les 
rodes  par  quelques  Platines  de  plomb,  afin 
que  la  péfanteur  Cupide  à  la  brièveté  du 
levier  ;  ou  bien  on  pourra  diminuer  le  dia¬ 
metre  des  arbres  ,  li  1  on  veut  que  le  mou¬ 
vement  fe  falfe  avec  plus  de  vitelle  ,  par¬ 
ticulièrement  quand  on  tourne  limplement 
en  rond  ;  mais  quand  on  veut  tourner  en 
ligure,  il  faut  diminuer  la  pélantcur  &  le 
diamètre  des  roiies  ,  pour  que  le  mouve¬ 
ment  foit  modéré  ;  car  par  un  mouvement 
trop  rapide  &  précipité  on  fe  met  en  dan¬ 
ger  de  gâter  &  les  machines  &  les  ouvra¬ 
ges.  Pour  ce  fujet  on  peut  ajufter  plufieurs 
roues  enfemble  ,  &  toutes  de  différens  dia¬ 
mètres  ,  pour  pouvoir  donner  un  mouve¬ 
ment  conforme  à  l’ouvrage  ,  comme  on 


C  A  F  U  T  1 1. 

De  Rotis  Torno  adaptandis  , 
earumque  variis  modis. 

Tabui .t  XV.  &  XVI. 

D  Otarum  ufits  quia ,  tum  pro  expedi - 
^  t  i  ori  ,  tum  pro  faciliori  torni  operum 
executione  fumme  nece/Jarius  ,  rotas  ideo 
varias  CV  varie  dijpofuas  exhibere  infii- 
tm  &  omnes  fic  accommodatas  ut  remif- 
fus  funiculus  rotari us  facile  denuo  inten¬ 
datur.  Antequam  vero  Jin gularum  imm- 
bra  &  partes  perfequar ,  non  abs  re  duxi, 
prius  earum  magnitudinem  fci/icet  dia¬ 
metrum  demonjirare ,  licet  jugam  A  de¬ 
terminatam  earum  dimenjionem  vix  afji- 
gnari  queam.  Cum  quilibet  operi  aut  ma¬ 
teriei  quee libet  rota  Jit proportionenda.  Ex 
gr.  fi  jerrum  aut  ingentes  lignee  e  moles 
membra  elaboranda  Juerint  ,  tum 
rota  ampla  brachiorum  vi  cui  e  liari  arum 
in  modum  circumagenda  3  &  etiam  am¬ 
plior  fi  opus  exigat  ,  adhibenda.  Civero 
opera  delicatiora  fuerint  tornanda  ,  tum 
rota  tripedalis  diametri  fatis  fufficiens 
erit  ad  motum  ;  cujus  vis  &  celeritas 
augeri  etiam  poterunt ,  aut  laminas  plum¬ 
beas  rotis  applicando ,  ut  quod  ve  51  i  deji¬ 
cit ,  plumbi  gravitate  compenjetnr  }  aut 
d  ametrum  rotarum  axis  minuendo  ,  ft 
citatiori  motu  ,  cum  fimpliciter  rotunde 
tornandum  efi  ,  axis  fit  circumagendus. 
Cum  vero  figurandum  fuerit  aliquod  opus , 
tum  aut  gravitas  rotarum  minuenda  , 
aut  minor  rota  apponenda  ,  ne  axe  im¬ 
moderate  cir carnatio  machinée  ipfiæ  alte¬ 
rantur  ,  ne' ve  opus  deforme .  inconcinnum 
&  irregulare  fubfiequatur.  Ideo  piares  dr 
variarum  magnitudinum  rota'  e/dem  axi 
infiimul  adaptari  poterunt ,  ut  motus  in¬ 
datur  operi  proportion atus  ,  uti  luee  ta¬ 
bula  X  i  .  demonjhat ,  in  qua  duee  rotce 
Jrmul  junci  æ  confpiciuntur  ,  quarum  una 
angufia  ,  altera  vero  multo  amplior  pro 
motu  axis  aut  accelerando  ,  aut  etiam 
cum  opus  fuerit  moderando . 
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Oucenam  vet  o  ratio  feu  proportio  in¬ 
ter  rotas  flatucnda  fit ,  illam  feilicet  qua 
pedis  ope  a  ut  manus  circumducitur ,  dr 
illam  quae  ipfi  axi  adaptatur  ,  dicam 
quod  [i  [impliciter  opus  rotundare  inten¬ 
datur  rota  pede  circumagenda  ,  tripeda¬ 
lis  ;  rota  vero  ipfi  axi  adpojita  quadri- 
pollicans ,  pro  motu  ad  opus  congruo  in¬ 
ducendo  Jujfciat.  Quod  [  figurandum 
fuerit  ipfum  opus  ,  tum  binas  rotas  ecqua¬ 
lis  diametri ,  nempe  pedalis  ,  adhibere 
necc/fe  efl  ;  talibus  enim  rotis  modera¬ 
tus  inducetur  motus ,  non  violentior  ,  cujus 
rumici  concuffione  ,  ut  plurimum  opera 
&  machinée  vitiantur  &  depravantur , 
potiffimum  fi  manus  inflabilis  ,  &  pa¬ 
rum  fuerit  firma. 

Rotce  fine  funiculorum  adminiculo  ad 
laborem  prorfus  inutilem  exjlunt  ,  ideo 
neceffario  funiculis  infiruendee  cannabi¬ 
nis  feilicet  aut  inteftineis.  Intejlineorum 
ufus  commodior  ,  equidem  quia  irremif- 
fibi/es  ;  at  potiffimum  à  murium  denticu¬ 
lis  contutandi  ,  ipfos  aut  no  diu  occultando 
aut  ipfos  oleo  terebintino  liniendo.  Oui- 
cumque  vero  fiat  illi  funiculi }  inteflinei 
aut  cannabini  ,  eorum  extremitates  ad 
invicem  fic  funt  committenda  ,  ut  omni¬ 
no  i nfe parabiles  exifiant  &  perdurem  , 
atque  etiam  nulla  prorfus  appareat  com¬ 
mi  [jura.  Intef  meorum  autem  funiculo¬ 
rum  ,  feu  fidium  extremitates ,  non  ali¬ 
ter  quam  ad  refiionum  rotas  comminui¬ 
tur.  Pro  cannabinis  vero  committendis 
haec  ejl  ratio  certior  <&  expeditior.  Scili¬ 
cet  ad  determinatam  longitudinem  dijfiec- 
ti  funiculi  ex  utraque  extremitate  torulus 
unus  &  unius  pedis  circiter  f patio  difior- 
queatur.  Illae  du  ce  de  in  extremitates  de- 
cujjatim  Jic  fuper imponamur  ,  ut  quceli- 
bet  terminum  detorfiionis  circiter  pollicem 
excedat.  Tum  torulus  detortus  unius  ex¬ 
tremitatis  ad  locum  toruli  detorti  alterius 
extremitatis  immittatur.  Primus  torulus 
fecundum  ex  pollice  excedet  ,  Z?  ideo 
fufficiens  fpatium  erit  eos  fimul  Jubius 
fupra  ,  non  verb  fuprà  fubtus  innodandi. 
Sed  nodi  firmiter  confringendi  y  ne  dein¬ 
ceps  utriufque  toruli,  extremitates  ab  in¬ 
vicem  feparentur.  Sic  in  una  fini  culi  ex¬ 
tremitate  quatuor  reperiemur  toruli  in¬ 
torti  ,  quorum  duo  longiores  ,  alii  verb 
duo  breviores  exijlent.  Unus  e  breviori¬ 
bus  detorqueatur ,  &  ejus  locus  ab  uno 


voit  dans  la  Planche  préfente  XV  les  deux 
roues  b  b ,  l'une  grande ,  l’autre  petite  ,  at-  F \g.  10; 
tachées  enfemble  ;  l’une  pour  un  mouve¬ 
ment  modéré ,  êc  1  autre  pour  un  mouve¬ 
ment  rapide. 

Quant  à  la  grandeur  ou  proportion  que 
doivent  avoir  les  deux  roues  ,  celle  du 
pied  6c  celle  de  l’arbre  qu’on  appelle  la 
poulie  ,  je  dirai  que  pour  tourner  Jimple- 
ment  en  rond  ,  il  fufiit  que  celle  du  pied 
ait  environ  trois  pieds  ,  6c  celle  de  l’arbre 
trois  à  quatre  pouces  de  diamètre.  Mais 
h  c’eft  pour  tourner  en  figure  ,  il  faut  que 
les  deux  roues  foient  d’un  égal  diamètre, 
à  Lavoir  d’environ  un  pied.  Avec  deux  roues 
de  cette  grandeur  j  on  aura  un  mouvement 
lent  6c  doux,  &  qui  ne  caufcra  point  d’é¬ 
branlement  violent ,  qui  gâte  bien  fouvent 
6c  les  machines  6c  l’ouvrage  ;  fur  tout  quand 
on  n’a  pas  la  main  allez  forte  6c  bien  allu¬ 
rée. 

On  ne  peut  fe  fervîr  des  roues  fans  le 
fecours  des  cordes  ,  dont  les  unes  font  faites 
de  boyau  ,  ôc  les  autres  font  faites  de  chan¬ 
vre.  Les  premières  loue  toujours  les  meil¬ 
leures  6c  moins  lujettes  au  relâchement  , 
mais  auffi  les  rats  les  gâtent  6c  les  coupent 
fouvent  fi  on  n’a  loin  ou  de  les  retirer  la 
nuit ,  ou  de  les  oindre  d’huile  d'afpic.  De 
quelque  corde  que  l’on  fe  ferve ,  il  faut 
les  louder  proprement ,  c’eft-à-dire  ,  join¬ 
dre  ôc  lier  11  bien  les  deux  bouts  ,  qu’ils 
ne  puifient  fe  délier  ,  6c  que  même  la  fou- 
dure  ou  ligature  ne  parodie.  Quant  aux  cor¬ 
des  de  boyau  on  ne  peut  les  bien  fouder 
que  fur  la  roue  des  Cordiers  ,  en  tordant 
deux  bouts  l’un  fur  l’autre  :  Pour  les  cor¬ 
des  de  chanvre  voici  la  façon  la  plus  pro¬ 
pre.  Il  faut  pour  ce  fujet  après  que  vous 
aurez  coupé  votre  corde  de  la  longueur 
rcquile  ,  défiler  un  cordon  de  chaque  ex¬ 
trémité  environ  la  longueur  de  dix  pouces. 

Faites  en  fui  te  chevaucher  ces  deux  bouts 
environ  un  pouce  plus  avant  que  l’endroit 
où  on  a  fini  de  défiler  les  cordons  ,  rem¬ 
plirez  avec  le  cordon  défilé  la  place  de 
1  autre  ,  celui-là  ira  aboutir  un  pouce  par 
de-là  celui-ci  ;  noiiez-lcs  tous  deux  de  def- 
fous  en  deffus  ,  6 t  ferrez  bien  le  nœud  ,  afin 
que  ces  deux  cordons  ne  fe  détachent.  Vous 
aurez  à  l’extrémité  oppofée quatre  cordons 
entortillés  de  deux  à  deux  ,  Lavoir  deux 
longs  6c  deux  courts.  Détortillez  l’un  de 
ces  courts  6c  remplirez  fa  place  avec  l'un 
des  deux  longs  julques  au  milieu  des  jonc¬ 
tions  des  deux  extrémités  de  la  corde  ,  6c 
dans  ce  milieu  nouez  ces  deux  cordons  de 
la  même  maniéré  que  les  deux  premiers* 
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Nouez  enfuite  les  deux  autres  cordons  qui 
vous  relient ,  Ôc  vous  aurez  une  corde  très- 
bien  foudée. 


Le  lieu  ôc  la  fituation  d’un  Tour  règle 
ôc  détermine  bien  fouvent  la  place  d'une 
roue.  Car  tantôt  on  eft  oblige  de  la  placer 
ou  fous  le  banc  du  Tour  ou  par  delfus  , 
ôc  tantôt  à  côté  ;  mais  en  quelque  lieu 
qu'on  la  mette  ,  il  faut  toujours  la  placer 
dans  le  plus  commode  &  en  manière  que 
la  corde  vienne  bien  à  plomb  de  l'arbre  ou 
mandrin ,  ôc  que  les  deux  roues  ;  tant  celle 
du  pied  que  celle  de  l’arbre  ,  l'oient  tou¬ 
jours  dans  le  même  plan  ;  le  mouvement 
en  fera  plus  aile  ,  ôc  ne  fera  pas  en  danger 
que  la  corde  s’échape  de  la  poulie  ;  ôc  fi 
la  difpofition  du  lieu  ne  l’empêche  ,  il  eft 
aulfi  toujours  meilleur  que  la  corde  fe 
croife  entre  les  deux  roues,  elle  embraf- 
fera  beaucoup  plus  de  leur  circonférence, 
ôc  facilitera  davantage  le  mouvement.  Il 
eft  encore  nécelfaire  pour  faciliter  le  tra¬ 
vail,  fur  tout  quand  on  eft  obligé  de  tour¬ 
ner  foi-même  la  roue  ,  que  la  pédale  ait 
cinq  à  fix  pieds  de  longueur  fi  le  lieu  le 
permet  ,  ôc  que  la  manivelle  de  l’arbre 
de  la  roue  ait  environ  un  demi  pied  de 
coude.  Et  afin  que  le  manche  de  la  ma¬ 
nivelle  refte  fufpendu  en  maniéré  lorfque 
la  roue  ceflera  de  tourner,  qu’au  premier 
coup  de  pied  on  lui  redonne  fon  mouve¬ 
ment  ,  fins  être  obligé  d’y  mettre  la  main  , 
on  augmentera  le  poids  fur  le  bord  de  la 
roue  à  l’endroit  oppofé  à  la  manivelle  ;  afin 
que  fon  manche  refte  au  niveau  du  diamè¬ 
tre  horizontal  de  la  roue  quand  en  ccffera 
de  tourner. 

J’ai  cru  ces  avis  néceffaires  pour  la  com¬ 
modité  des  Tourneurs  ;  Ôc  pour  faciliter 
l’ouvrage  ,  je  m’en  vais  montrer  maintenant 
dans  les  deux  Planches  fuivantes  quelques 
maniérés  de  rouage  foit  par  deffous  ,  par 
defius  ,  ou  à  côté  du  banc.  La  roue  que  je 
Planche  repréfente  dans  cette  Planche  XV.  eft  def- 
xv.  tinée  pour  le  banc  du  Tour  de  la  précé¬ 
dente  Planche.  Elle  s’attache  contre  un 
des  pieds  droits  du  Tour  ,  mais  enforte 
qu’on  puiffe  la  retirer  quand  on  veut.  Pour 
ce  fujet  elle  eft  montée  fur  deux  pieds  ou 
montans  C  parallèles  ôc  pofés  à  plomb  fur 
line  bafe  faite  en  chaftis  A.  Et  voici  le  dé¬ 
tail  de  toutes  les  pièces  qui  en  compofenc 
tout  l’aflemblage  ,  ôc  fur  le  pied  ôc  méfu- 
re  du  même  banc  ou  établi  de  la  Plan¬ 
che  précédente. 


Tourner 

è  longioribus  repleatur  ujque  ad  medium 
conjonttionis  duarum  extremitatum.  Illi 
dem  duo  toruli  fcilicet  longior  &  brevior 
priori  modo  innodandi ,  Jient  &  duo  illi 
alii  toruli  qui  fuperfunt ,  &  fie  affabre 
confetla  res  erit. 

Rotat  amplioris  collocatio  d  fede  CT 
jitu  torni fcpè fecpius  dependet ,  modo  nam¬ 
que  aut  'e  latere  ,  aut  infra  >  aut  fuprà  ip- 
fum  tornum  Jlatuenda.  Quocumque  ta¬ 
men  admittatur  loco  ,  femper  commodior 
eft  eligendus ,  &  fic  rota  collocanda  ut 
ipftus  funiculus  perpendiculanter  ipfi  axi 
femper  infjlat ,  ut  que  utraque  rota  fcili- 
licet  &  pede  circumagenda  ,  &  axi  ad- 
pofita  in  eodem  plano  ex  jiant.  Sic  etenim 
&  motus  fubfequetur  levior  ,  &  funicu¬ 
lus  nufquam  e  rotis  di  labetur.  Qui  etiam 
inter  duas  rotas  decujfandus  ut  rotarum 
peripherice  ma;orem  portionem  complec¬ 
tens  metum  tarum  faciliorem  inducat , 
Summopere  etiam  laboris  &  motus  fa¬ 
cilitatem  juvabit  ,fi  cum  tornator  rotam 
ipfe  Jit  in  tornando  fuo  pede  circumachi- 
rus  ,  ut  pedalis  fi  loci  ferat  fpatium  fex 
pedes  circiter  fit  longa ,  atque  rotce  am¬ 
plioris  axis  manicula  femipedali  faltem 
flexura  curvetur.  Curandum  infuper  erit , 
ut  cum  rotce  majoris  motus  cejfaverit  , 
primo  pedalis  impulfu  fine  manus  au¬ 
xilio  ipfa  rota  iterum  circumagatur.  Ideo 
pondiculus  aut  aliquantula  majoris  pon¬ 
deris  quantitas  ad  rotce  limbum  mani  culte 
oppofitum  adjicietur  ,  at  illa  parte  pr re¬ 
ponderante  ,  cum  rota  feter  it  manicula 
manubrium  horizontale  er  incumbat , 


Primus  itaque  rota  apparatus  in  Ta¬ 
bula  XV  delineatus  ,  pluteo  in  Tabula 
XIV  exhibito  dicatur  ,  cui  ad  unam  ex 
antis  fic  eft  apponendus  ut  pro  libitu  ad¬ 
moveri  &  inde  dimoveri  queat.  Ideo  ip¬ 
fa  rota  duabus  aliis  antis  peculiaribus 
par  alie  Ilis  C  innititur  ,  atque  ad  bafm 
A  quadratam  perpendiculariter  credis . 
Harum  autem  omnium  partium  haec  eft 
explanatio  ,  &  ad  pr recedenti  tabules  ap- 
pofitam  menfuram  dimenfo . 
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A  bafis  quadrata  icnographia. 

B  Ejufdem  bafis  ù1  unius  ex  antis 
orthographia. 

C  Bafis  &  duarum  antarum  latus 
feu  diagraphia. 

D  Longitudo  &  latitudo  unius  è  ba¬ 
fis  pedibus. 

E  Pedis  cardo  cavis  i  ,  2  bafis  torni 
tabula  pracedentis  immittendus . 
(  Fig.  P  ôc  X.  Tab.  XIV.  ) 


A  Plan  de  la  bafe  faite  en  chafiis. 

B  Face  ôc  hauteur  de  la  bafe  6c  d’un  XV. 
pied  droit. 

C  Profil  de  la  bafe  6c  des  deux  pieds 
droits. 

D  Longueur  6c  largeur  d’un  des  patins 
de  la  bafe. 

E  Tenon  du  patin  qu’on  enchalfe  dans 
la  mortaife  1  ,  2  d'une  des  femelles 
du  banc  du  Tour  de  la  Planche  pré¬ 
cédente.  (  Planche  XIE'.  Fig.  P.  & 


F  Pedis  longitudo  &  craffities. 

G  Ejufdem  pedis  profpeblus. 

i ,  2  Cava  quibus  cardines  trabecu¬ 
larum  H  bafis  immittuntur. 

H  Trabecularum  longitudo  &  craffi - 
ties . 

I  Longitudo  &  latitudo  unius  trabe¬ 
cula. 


F  Longueur  6c  épailfeur  du  patin, 

G  Perfpeôlive  du  même  patin. 

1  ,  2  JVÏortaifes  pour  les  tenons  des  tra- 
verfiers  H  de  la  bafe. 

H  Longueur  ôc  épailfçur  d’un  traverfier, 

I  Longueur  ôc  largeur  d’un  traverfier. 


7  Trabecula  cavus  cui  cardo  B  anta 
L  i+i feritur. 

K  Ejufdem  trabecula  profpeblus. 

L  Altitudo  &  latitudo  unius  anta. 

AI  Ejufdem  altitudo  &  craffities. 

JV  Unius  anta  profpeblus. 

0  Totius  pedis  compofiti  profpeblus  è 
facie. 

P  Ejufdem  pedis  compofiti  profpectus 
obliquus. 

Q>R>S  Icnographia  ,  altitudo ,  latitu¬ 
do  ,  &  craffities  tigilluli  axem  rota 
deferentis ,  utque  funiculus  rota  re - 
mijfus  iterum  intendatur  ,  elevan¬ 
dus  ,  &  demittendus. 

T  Ejufdem  tigelluli  profpeblus . 

X  Rota  antis  fuis  &  bafii  appofita. 

a  Majoris  rota  amplitudo  &  diame¬ 
ter. 

b  Ejus  craffities.  Rota  autem  hac 
nulli  infervit funiculo ,  fed  tantum 
ut  majori  fuo  volumine  &  diame¬ 
tro  motum  velociorem  rotula  b  b  ipfi 
affixa  <&  funiculo  infiruenda  im¬ 
primat.  Qua  etiam  citatiori  feretur 
giratione  fi  plumbi  laminis  indua¬ 
tur  ;  plumbi  etenim  gravitas ,  axis 
{uti  jam fuperius  dixi)brevitatifup- 
plebit. 

b  b  Amplitudo  &  craffities  rotula  fu¬ 
niculo  infervit  ur  a. 

c  Axis  rota  manicula  inflrublus  ma- 
nuducenda. 

d  Axis  rota  manicula  inflrublus  peda¬ 
lis  ope  verfandd. 


7  Mortaife  du  traverfier  pour  le  tenon 
B  du  montant  ou  pied  droit  L. 

K  Le  même  traverfier  vu  en  perfpec- 
tive. 

L  Hauteur  6c  largeur  d’un  montant. 

M  Hauteur  ôc  épailfeur  d’un  montant,, 

N  Un  montant  vu, en  perfpeétive. 

O  Tout  le  pied  alfemblé  vu  de  face. 

P  Le  même  pied  alfemblé  vu  de  profil. 

Q,  R  ,  S  Plan ,  hauteur ,  largeur  6c  cpaif- 
leur  d’une  coulifie  qui  porte  l’elfieu 
de  la  roué  ,  ôc  qui  fert  à  élever  ou 
abbailfer  la  roué  pour  rebander  la  cor- 
de  relâchée. 

T  V  La  même  coulifie  en  perfpeêtive, 

X  La  roué  montée  fur  fon  pied. 

a  Grandeur  ou  diamètre  de  la  grande 
roué. 

b  Son  épailfeur.  Cette  roué  ne  fert  pas 
pour  la  corde,  mais  feulement  pour , 
par  fon  diamètre ,  donner  un  plus  grand 
mouvement  à  la  petite  roué  b  b  qui  lui 
eft  attachée ,  ôc  à  l’entour  de  laquelle 
la  corde  roule.  Or  pour  lui  donner 
plus  de  vigueur ,  on  la  garnira  de  quel¬ 
ques  Platines  de  plomb  ,  afin  que  3 
comme  j’ai  déjà  dit ,  la  grande  péfan- 
teur  fupplée  à  la  brièveté  de  fon  lé- 
vier. 

b  b  Grandeur  ôc  épailfeur  de  la  roué  qui 
fert  à  la  corde. 

c  Elfieu  de  la  roué  avec  une  manivelle 
propre  à  tourner  la  roué  avec  la  main* 

d  Elfieu  de  la  roué  avec  une  manivelle 
propre  à  tourner  la  roué  avec  la 
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e  Plaque  de  fera  crochet,  qu'on  attache 
à  une  des  femelles  du  Tour  àl’oppo- 
fite  de  la  roue. 

f  La  marche  ou  conduite  garnie  d’un 
anneau  de  fer  p  pour  le  crochet  <7. 

g  Pedale  de  la  marche. 

h  Courroye  de  cuir  à  double  ganfe  y  , 
4  ,  dont  l'une  reçoit  le  collet  y  de  la 
conduite/,  6c  l’autre  celui  de  la  ma¬ 
nivelle  d. 

i  Une  vis  à  tige  quarrée  qui  attache  la 
pédale  g  à  la  conduite  f  par  les  trous 
n ,  o  avec  un  écrou  k. 

I  Petit  coin  pour  tenir  en  raifon  le 
collet  de  l’ellieu  de  la  roue. 

m  Coin  qui  fort  à  hauffer  ôc  abbaifler  la 
coulilfe  TV.. Pour  ce  fujet  il  doit  être 
un  peu  plus  étroit  d’un  côté  par  un 
bout  que  par  l’autre  ,  afin  qu’en  l’a¬ 
vançant  ou  le  reculant  on  puifle  hauf¬ 
fer  ou  abbailfer  la  coulilfe  ,  quand  on 
voudra  bander  ou  débander  la  corde 
de  la  rouë. 

p  Anneau  attaché  à  un  des  bouts  de 
la  conduite  pour  être  inféré  au  cro¬ 
chet  q. 

y  Entaille  pour  le  lochet  s.  Ce  lochet 
doit  être  attaché  à  la  femelle  du  pied 
droit  du  Tour  ;  en  maniéré  pourtant 
qu  il  foit  facile  à  mouvoir  pour  le  faire 
entrer  dans  l'entaille  r  ,  6c  aulli  l’en 
retirer.  Ce  lochet  s  ,  n’cft  que  pour 
arrêter  le  pied  de  la  rouë  contre  les 
jambes  du  Tour. 


Tourner 

e  Lamina  uncinata  ad  bafim  torni 
affigenda  ipfi  rota  oppofitam. 

f  Sublicula  annulo  infiniti  a  ferre  o  ad 
uncinatam  laminam  committendo. 

g  Sublicula  pedalis. 

h  Lorum  coriaceum  utrinque  anfa- 
tum  j  an  fa  aille  m  uni  collum  y  fit- 
blica  f  inférieur  ,  alteri  vero  mani¬ 
cula  collum  d. 

i  Clavus  friatus  &  quadrangulus  pe¬ 
dalem  g  fublicula  per  foramina  n 
o  cochlidii  k  ope  connetlens. 

1  Cuneolus  chelonium  axis  rota  cohi¬ 
bens. 

rn  Cuneolus  alius  pro  t/f  Ululo  T  V 
elevando  aut  deprimendo.  Ille  ideo 
cuneolus  ad  unam  extremitate)  i  efi 
angit  fandus  ,  ut  ad  cavum  fuum 
adatius  &  ex  eodem  cavo  retrac¬ 
tus  det  locum  funiculo  remifjo  ite¬ 
rum  intendendi. 

p  Annulus  ferreus  extremitati  fubli¬ 
cula  affigendus  ,  &  unco  q  com¬ 
mittendus. 

r  Cavitas  cui  pe  fu  Ius  f  immittitur. 
Ille  vero  peffulus Jic  clavo  ad  bafim 
ejl  a  ffigendus  ,  ut  tamen  facile  ad 
cavitatem  r  immitatur ,  &  ex  ea¬ 
dem  etiam  retrahatur.  Neque  ad 
aliud  infervit  ille  peffulus  s  quam 
ut  * rota  bafim  bafi  Torni  detineat 
&  confirmet. 


Plakche  Dans  la  Planche  fuivante  ,  on  voit  deux 
xvi.  différentes  maniérés  de  monter  une  rouë  ; 
la  première  K  eft  la  même  que  celle  des 
Couteliers.  La  hauteur  de  fon  pied  doit 
être  telle  ,  qu’un  homme  étant  droit  puifle 
commodément  tourner  la  manivelle  ,  6c 
cette  même  hauteur  régie  par  conféquent 
le  diamètre  de  la  rouë.  Cette  maniéré 
n’eft  pourtant  propre  que  pour  tourner  de 
grandes  pièces  foit  defer  ou  de  bois  ,  mais 
elle  eft  aulli  fort  commode  ,  parce  qu’on 
peut  l’avancer  6c  la  reculer  ,  6c  même  la 
tranfportcr  par  tout.  On  peut  encore  s’en 
fervir  fi  l’on  veut  pour  des  pièces  un  peu 
délicates  ,  6c  même  pour  tourner  en  li¬ 
gure  3  en  lui  appliquant  une  petite  rouë , 
comme  on  voit  en  la  Planche  préfente  , 
6c  la  tournant  tout  doucement. 

La  fécondé  maniéré  de  monter  une 
rouë  fe  fait  par  le  moyen  de  deux  chafTis 
C  ,  E  ,  dont  l’un  E  eft  attaché  perpendicu¬ 
lairement  contre  une  muraille  F  G  ,  6c  fou- 
tenu  par  deux  chevrons  H  ,  H.  L’autre 
chaffis  C  eft  appliqué  fur  le  premier  ,  6c 


Duo  alii  rotarum  apparatus  Tabula 
XI  T  exhibentur.  Quorum  prior  K  idem 
ferè  ejlac  rotarum  Clitellariorum  in  fruc¬ 
tus.  Anta  autem  rotam  deferentes  tanta 
polleant  altitudine  nece  f  e  ef  ,  quantam 
rotantis  exigit  fatura  ,  ut  fcilicet  fando 
commode  rota  maniculam  deducere  queat . 
Oiiae  quidem  altitudo  rotae  i  p  finis  diame¬ 
trum  necejfiarib  pr  a  fer  ibit  &  determinat. 
Talis  porro  apparatus  pro  ingentis  volu¬ 
minis  membris  tornandis  poti  fimum  efi 
accommodatus  ,  maxime  que  commodus , 
qui  ad  libitum  transferri ,  cr  ad  quem¬ 
cumque  locum  tranfponi  queat.  Pro  de¬ 
licatioribus  operibus  etiam  aptari  poterit 
ille  infinitius  ,  rotulam  fcilicet  rota  ma¬ 
xima  adjungendo  >  uti  in  prafenti  Ta¬ 
bula  patet ,  &  ipfam  leniter  agendo. 

Secundus  rotarum  inf  rutius  binorum 
fit  ope  cancellorum  CE,  quorum  unus 
E  perpendiculariter  parieti  F  G  affigitur , 
binis  fa flent atus  tignis  LI ,  H.  Alius  vero 
priori  incumbens  rotam  N  efi  delaturus. 
Cancellus  hic  fecundus  circa  duos  cardines 
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u,  u  cochlea  lignea  1  attollendus  &  de-  fupporte  la  roue  N.  Celui- ci  doit  être  mo-  Planche 
primendus  eft  pro  funiculo  aut  remittendo  bile  fur  deux  petits  tourillons  vv,  afin  de  XVI* 

aut  intendendo.  Hic  aurem  rotam  fie  col -  le  pouvoir  haufler  &  abbaifler  par  le  moyen 

locandi  modus  commodiffimus ,  cum  neque  d’une  grofl'e  vis  de  bois  I.  Cette  maniéré 
è  latere  torni  y  neque  fubtus  tornum  y  de  monture  n’eft  propre  que  lorfque  ne 

confitui  rota  nequit.  Cancelli  hi  tandem  pouvant  établir  la  roue  fous  le  banc  du 
duo  adtantam  altitudinem  jlatuendifunt ,  Tour ,  on  eft  obligé  de  la  fituerpar  defliis; 
ut  cum funiculus  aut  remittendus  aut  in-  alors  il  faut  difpofer  les  chaftis  en  telle  hau- 
tendendus  fuerit  ,  facile  manu  attingi  teur  qu’on  puifle  aifément  atteindre  la  vis 
queat  cochlea  cancellum  mobilem  eleva-  avec  la  main,  quand  il  fera  befoin  de  les 
tura  aut  depreffura.  haufler  ou  abbaifler.,  pour  relâcher  ou  reban¬ 

der  la  corde. 


Partium  hujufce  apparatus  explanatip. 

A  Cancelli  rotam  I  deferentis  ienogra- 
phia. 

B  Ejufdem  cancelli  diagraphia. 

C  Ejufdem  cancelli  profpetlus. 

D  Majoris  cancelli ,  parieti  affigendi 
ienographia. 

E  Ejufdem  majoris  cancelli profpeShts . 

0  0  Tigelli  duo  majori  cancello  affixi , 
cancellum  rotam  deferentem  ne  di- 
vagetur  cohibentes. 

u ,  u  Cardines  circa  quos  cancellus 
rotam  deferens  elevatur  ,  aut  de¬ 
primitur. 

A/  Rota  ad  cancellum  ftum  collocata. 

G  Cancellus  rota  N  inflruHus  &  can¬ 
cello  majori  F  adpofttus. 

1  Cochlea  lignea  manicula  ad  caput 
inf  rubia. 1 

H  y  H  Tigni  cancellum  majorem  pa¬ 
rieti  affixum fuflent  antes. 

M  Pedalis  ad  agitandum  rotam  N 
inferviens. 

Figura  L  pedalem  fimplicem  pro 
vulgatiori  Torno  reprcejentat  ;  adhi¬ 
beri  etiam  poterit  illa  pedalis  quam 
figura  M  demonflrat. 


Détail  des  Pièces  qui  compofent  cette  monture. 

A  Plan  du  chaftis  qui  porte  la  roue. 

B  Profil  de  ce  chaftis. 

C  Le  même  chaftis  vu  en  perfpeêtive, 

D  Plan  du  grand  chaftis  qu’on  doit  plan¬ 
ter  dans  la  muraille. 

E  Ce  même  chaftis  vit  en  perfpeêlive. 

O  O  Deux  petits  pieds  droits  du  grand 
chaftis  qui  tiennent  en  raifon  le  chaf- 
fts  de  la  roue. 

u  j  u  Tourrillons  fur  lefquels  fe  meut  le 
chaftis  de  la  roue. 

N  La  roue  montée  fur  fon  chaftis  G. 

G  Le  chaftis  garni  de  la  roue  N,  & 
monté  fur  le  grand  chaftis  F. 

I  Grofl'e  vis  en  bois  avec  fa  manivelle 
à  la  tête. 

H  ,  H  Chevrons  qui  foutiennent  le  grand 
chaftis  planté  contre  la  muraille. 

M  Pédale  pour  faire  tourner  la  roue  N. 

La  figure  L  repréfente  une  fimple  pé¬ 
dale  pour  un  Tour  ordinaire  ;  on  peut 
aufli  bien  fe  fervir  d’une  pédale  telle 
que  M. 
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CHAPITRE  III. 


CAPUT  111. 


AJfortiment  d'un  Arbre  &  de  deux  Pou- 
fées  propres  à  tourner  la  figure. 


Duarum  Pupparum  pro  ope¬ 
ribus  figurandis  appa¬ 
ratus. 


planches  XVII  &  XVIII. 


Tabulx  XVII  &  XVIII. 


Ette  manière  d’alfortiment  eft  le  plus 
_j  ordinaire  de  tpus  ceux  que  j’ai  vus  ; 
mais  pourtant  un  des  plus  limples  &  allez 
Planche  Je  l’ai  repréfenté  en  deux  Planches 
xvn.  pour  le  pouvoir  mieux  donner  à  entendre. 
Flg-  3*  R  faut  qlie  ]a  pOUpée  antérieure  A  foit 
ouverte  par  le  haut  en  devant  ôc  fendue 
à  chaque  côté  en  travers  par  une  mortaife 
Fig.  2.  H  ;  &  juftement  à  la  hauteur  du  milieu 
de  la  grande  ouverture  de  devant ,  ou  du 
centre  de  la  lunette.  Le  devant  de  la  même 
Poupée  eft  aulïi  percé  par  en  bas  P  ,  pour 
la  place  d’un  clou  qui  doit  retenir  la  lu- 
Pig,  ! t  nette.  Les  deux  lèvres  de  la  grande  ou¬ 
verture  doivent  être  garnies  chacune  d’une 
fusbande  de  fer  F  ,  percée  de  deux  trous 
à  écrous  G.  On  applique  au  devant  de  la 
face  de  la  Poupée  une  Platine  de  Jétpnli 
l’on  veut ,  pour  faciliter  le  jeu  de  la  lunette  ; 
laquelle  gliilera  beaucoup  plus  aifémentfur 
une  plaque  de  léton  bien  unie  que  fur  le 
bois  nud  ,  quelque  poli  ôc  uni  qu’il  foit. 
On  doit  toujours  obferver  que  dans  toutes 
J  es  occafions  où  il  y  a  des  frotremens  pour 
le  mouvement  des  figures  &  des  machines 
qui  les  regardent ,  on  fe  ferve  toujours  de 
métail  ,&non  pas  fimplement  de  bois  nud. 
Et  tant  qu’on  pourra  du  fer  fur  du  léton , 
ou  bien  du  léton  fur  du  fer  ;p  arce  qu'ils 
s’entretiennent  toujours  bien  l’un  l’autre. 

.  Les  deux  extrémités  des  mortaifes  D  font 

F)g.  4  &  u  ■  -  i  .  -  i  r  t 

garnies  de  deux  petites  pièces  ae  1er  I 
creufées  au  milieu  en  coiiiilfe  ou  rénure  , 
pour  le  jeu  d’une  petite  platine  de  fer  K , 
dont  les  deux  tourrillons  gliffent  dans 
cette  couliffc.  Cette  platine  K  étant  prelTée 
par  les  deux  vis  H  ,  arrête  la  touche  ou 
rencontre  O  dans  l’endroit  où  l’on  veut 
la  mettre.  L’étrier  L  qui  fert  à  affermir  ôc 
retenir  la  lunette  Q  ,  doit  être  attaché 
le  plus  haut  qu’on  pourra  pour  rendre  la 
lunette  plus  ferme,  &  en  maniéré  qu’elle 
ait  fon  mouvement  libre.  La  petite  penture 
M  fert  pour  tenir  le  reffort  N.  Il  faut  qu’il 
y  en  ait  une  à  chaque  côté  de  la  Poupée 
pour  changer  le  relfort  ;  félon  que  l’exige 
l’ouvrage. 


Mnium  ferè  vulgatior  &  ufitatior 
^  hic  apparatus  ;  at  commodijfimus , 
paucior  ibufque  partibus  conflans.  Quem 
ideo  duabus  tabulis  exhibui ,  ut  facilius 
ejus  confiruclioncm  intuentibus  demonfi 
trarem.  lJuppa  anterior  A{  Tab.  XVII.  ) 
amplo  hiatu  à  facie  ad  tergum  in  Jummo 
eft  excavanda  ;  &  in  lateribus  ad  cen¬ 
tri  lunulce  aut  anterioris  hiatus  altitudi¬ 
nem  cavitate  oblonga  D  perforanda »  In 
infima  parte  anteriori  etiam  tranfiere - 
brabitur  foramine  ,  cui  immitatur  cla¬ 
vus  P  ipfam  lunulam  detenturus.  Supe¬ 
riores  ampli  hiatus  lumbi  eant hula  fer¬ 
rea  P  infiruendi  fiunt  duobus  foramini¬ 
bus  firiatis  G  perforata.  Faciei  etiam 
anteriori  lamina  ane  a  bene  unita ,  fi  li¬ 
buerit ,  applicabitur  ,  qua  lubricitate fùâ 
magis  quam  ligni  quantumlibet  uniti , 
lunula  agitationem  faciliorem  prafiabit . 
Monitum  lue  velim  opificem ,  in  confrac¬ 
tione  machinarum  pro  operibus  figurandis  , 
&  quarumcumque  aliarum  in  quibus  agi¬ 
tatio  aut  motus  debent  necejfarib  feri , 
metallum  potius  effe  adhibendum  quam 
lignum.  Et  infiuper  obfervandum ,  (i  me¬ 
talla  adhibeantur ,  ut  ferrum  auricalcho  , 
aut  aurichalcum  ferro  opponatur  ;  nempe 
diutius  ftc  duratura  ,  quam  fi  ferrum 
ferro  ,  aut  auricalchum  auricalcho  fim- 
pliciter  applicetur.  In  angulis  autem 
cavitatum  D  canalitii  apponentur  ferrei 
1 5  ut  in  iis  cardines  laminae  ferre  ce  K 
immijfi  furfium  deorfumque facile  deferan¬ 
tur.  Hujus  vero  lamince  K  ufus  hic  efi  , 
ut  fcilicct  duabus  cochleis  H  compreffa 
tudiculam  0  loco  defiinato  appofitam , 
immotam  &  inconcuffam  detineat.  Fi¬ 
bula  ,  fieu  retinaculum  L  lunulam  0  ne 
anterius  declinet  inhibitura  ,  ad  Puppam 
altius  quàm  fieri  potefi  ,  adaptabitur ,  er 
taliter  ,  ut  lunula  nec  nimium  libere ,  nec 
nimium  aegre  ,  fed facile  hinc  inde  dimo¬ 
veatur.  Hd  fufpendiculum  tandem  M  ela¬ 
ter  N defigetur  ,  dr  quia  identidem  à  Le¬ 
va  ad finiftram ,  aut  à  finifira  ad  Icevam 
transferendus  efi  idem  e  later  ,  ideo  ad 
utrumque 
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utrumque  Puppæ  latus  unum  adfîruetur 
appendiculum. 


Omnium  partium  hujus  Tabulæ 
Explanatio. 

A  Puppæ  faciès. 

B  Ejufdem  Puppæ  latus. 

C  Amplus  Puppce  hiatus  fuperior. 

D  Laterum  Puppæ  cavitates  oblongæ* 

E  Ejufdem  Puppæ  profpeclus. 

F  Canthula  ferrea  duobus  foraminibus 
friatis  perforata. 

G  Foramina  friata. 

H  Cochleæ  annulatæ. 

1  Canalitium  ferreum. 

IC  Lamina  ferrea  cardinibus  termi¬ 
nata. 

L  Fibula  feu  retinaculum  ad  lunulam 
cohibendam. 

M  Elateris  fufpendiculum. 

N  Elater. 

0  Tudicula  cui  fcutula  figurata  ad¬ 
mittuntur  dum  axis  circumagitur. 

P  Foramen  cui  clavus  R  lunulam  de¬ 
tinens  immittitur. 

O  Lunula. 


Detail  de  toutes  les  Pièces  de  la  prèfente 

Planche .  Planche 

XVII- 

A  Face  de  la  Poupée.  Fig.  3. 

B  Profil  de  la  Poupée.  Fig.  2. 

C  Grande  ouverture  d’en 'haut.  Fig.  3; 

D  Mortaife  des  côtés.  Fig.  2. 

E  La  Poupée  en  perfpeclive.  Fig.  1. 

F  Susbande  percée  de  deux  trous  en 
écrou. 

G  Trou  à  écrou. 

H  Vis  à  tête  percée.  Fig.  4  &  y. 

I  Petite  piece  de  fer  en  coulifle,ou  rénure. 

K  Petite  platine  de  fer  à  tourrillons  ar¬ 
rondis. 

L  Etrier  pour  retenir  la  lunette. 

M  Penture  pour  le  reffort. 

N  Le  reffort. 

O  Rencontre  ou  touche  des  figures  ,  ou 
rofettes. 

P  Ouverture  pour  le  clou  R  de  la  lu¬ 
nette. 

Q  La  lunette. 


Axis  ,  Lunula  ,  &  fulcimentum  pro 
Puppa  in  Tabula  præcedenti 
dexnonftrata. 


De  !  Arbre  ,  de  la  Lunette  &  du  fupport 
pour  la  Poupée  delà  Planche  XVIli 


Singula  apparatus  Puppæ  præcedenti  s 
membra  hac  in  Tabula  XFLll  exhi¬ 
bentur.  Axis  fcilicet , fulcimentum  ,  lu¬ 
nula  ,  &  variæ  confiruclionis  îudiculæ 
quæclam. 

Axis  palanga  e  fl  ferrea  ,  pedem  & 
fornis  circiter  longa  ,  pollicem  crajfa. 
Id  autem  notandum  ,  quod  axes  quibus 
fcutula  figurata ,  fcilicet  pro  operibus  fi¬ 
gurandis  ,  apponuntur  ,  quanto  longiores , 
eo  etiam  præfiantiores  ;  præfertim  fi  cau- 
dæ  apex  centrum  motus  fit  futurus.  Tum 
propter  axis  longitudinem  arcus  quem 
collum  axis  dum  commovetur  dejcribit , 
parum  aut  nihil  irregularitatis  operi  tor¬ 
nando  procreabitur.  Eamdem  ob  caufam 
lunulâ  utendum  erit  longiori  ,potiffimitm 
fi  motum  fuum  circa  aliquod  centrum 
fuerit  ablura ,  uti  in  præfentï  exemplo 
patet  j  ubi  lunula  R  clavo  ad  P uppam 
detenta ,  circa  eumdem  clavum  tamquam 
circa  cardinem  commota  ,  neceffario  ar¬ 
cum  efi  defcriptura.  Axis  igitur  pedem 
&  Jemis  longus  ,  lunulaque  quindecim 
circiter  pollices  longa  ,  leviffimam  ,  fed 
&  neque  mani j efi am  operi  tornando  in- 


On  voit  dans  cette  Planche  XVIII  le  Planche 
detail  de  toutes  les  pièces  qui  doivent  ac-  XVI1I> 
complir  l’affortifrement  de  la  Poupée  donc 
je  viens  de  parler  ;  fçavoir  fon  arbre  ,  fon 
fupport ,  fa  lunette,  &  quelques  maniérés 
de  touche. 

L’arbre  eft  une  pièce  de  fer  épaifTe  d’en¬ 
viron  un  pouce ,  &  longue  d’un  pied  ôc 
ciemi.  Sur  quoi  il  eft  bon  de  remarquer , 
que  pour  l'ufage  des  figures  ou  rofettes  , 
les  aibies  les  plus  longs  font  toujours  les 
meilleurs  ,  furtout  quand  ils.  fe  meuvent 
fur  une  pointe  ;  car  1  irrégularité  que  peut 
caufcr  1  arc  que  le  collet  décrit  par  le  moyen 
de  la  lunette  ,  n’eft  pas  ii  fenlible  fur  l’on- 
vrage  ,  que  lorfque  un  arbre  eft  un  peu  trop 
court.  Pour  cette  même  raifon  ,  il  eft  bon 
que  la  lunette  foit  un  peu  longue  lorfqu’elle 
doit  jouer  fur  un  centre  ,  comme  dans  le 
preient  exemple ,  où  la  lunette  Q  fe  meut 
fur  le  clou  qui  la  tient  attachée  fur  fa  Pou¬ 
pée  ,  &  décrit  par  conféquent  un  arc.  La 
longueur^  donc  de  l’arbre  étant  d’environ 
dix-hiiit  à  vingt  pouces  ,  Ôe  celle  de  la 
lunette  de  quinze  ,  l’irrégularité  ou  l'iné¬ 
galité  que  caufe  fur  la  pièce  le  mouvement 
circulaire  de  la  lunette,  ne  fera  pas  fi  len- 
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Planche  fible  ,  &  fi  grande  ;  étant  bien  difficile  que 
XV1IL  lorfqu’on  veur  tourner  une  pièce  en  figure , 
l’outil  ne  coupe  plutôt  d’un  côté  que  de 
l’autre  fur  le  devant  de  la  même  pièce  li 
l’arbre  &  la  lunette  font  un  peu  trop  courts  , 
&  s’ils  font  leur  mouvement  fur  un  centre. 

On  divife  ordinairement  la  longueur  des 
arbres  en  trois  parties  ;  Lavoir  le  collet, 
la  tige ,  ôc  fa  queue.  Le  collet  eft  propre¬ 
ment  cette  partie  qui  remplit  &  occupe 
l'œil  de  la  lunette.  Ordinairement  on  le 
fait  un  peu  long  ,  pour  le  jeu  de  la  vis. 
Pour  ce  fujet ,  il  faut  qu’il  foit  également 
épais,  &  fur  tout  exactement  rond.  Pour 
l’épaiffeur  ,  un  pouce  fuflira ,  &  pour  la 
longueur,  environ  un  pouce  &  demi. 

Pour  la  tige  on  la  fait  à  pans  ,  ou  quar- 
réepour  les  rofettes  qu’on  y  doit  mettre, 
afin  qu’elles  foient  plus  affûtées  &  plus  fer¬ 
mes.  Quant  à  la  queue  elle  doit  être  ronde, 
êt  allez  longue  ,  pour  y  tailler  differens 
pas  de  vis.  Ordinairement  elle  finit  en  poin¬ 
te  pour  la  foutenirfur  une  Poupée  ,  ou  bien 
l’on  y  entaille  une  petite  poulie  un  peu  au 
deffus  des  vis  ,  ii  on  veut  l’appuyer  fur  une 
lunette. 

La  touche  ou  la  rencontre  eft  une  pièce 
de  fer  ou  bien  de  léton  taillée  &  façonnée 
de  différente  manière  félon  le  profil  des 
rofettes  ou  des  ornemens  que  l’on  prétend 
faire.  Pour  ce  fujet ,  les  unes  doivent  être 
plattes ,  les  autres  pointues ,  &  les  autres 
faites  en  roulettes. 

Le  fupport  propre  à  tourner  la  figure 
doit  avoir  le  dos  plat  Ôc  horizontal  ,  tant 
pour  tenir  l’outil  plus  ferme  ,  que  pour  la 
régularité  des  figures  ,  comme  je  le  mon¬ 
trerai  dans  un  autre  endroit  ,  quand  je  par¬ 
lerai  de  l’ufage  des  rofettes,  &  parce  que 
l’ébranlement  que  caufent  ces  rofettes , 
peut  faire  varier  la  pointe  de  l’outil  en 
tournant  la  figure  ,  on  ajoute  quelques  piè¬ 
ces  à  ce  fupport  ,  qui  fervent  à  tenir  l’outil 
ferme  &  inébranlable.  Ces  pièces  fe  font 
de  différentes  maniérés  que  je  décrirai 
a u fti  dans  d’autres  fujets ,  ôc  dans  d’autres 
Planches.  La  manière  de  celle-ci  eft  une 
règle  de  fer  O  rebordée  d’une  rénure,dans 
laquelle  on  agraffe  les  dents  de  la  grille 
P.  Cette  règle  eft  attachée  au  haut  du  de¬ 
vant  du  fupport  ,  &  le  bord  où  eft  entaillé 
fa  rénure  ,  doit  être  au  même  niveau  du 
dos  du  fupport  que  j’ai  compofé  de  deux 
pièces ,  dont  l’une  fe  hauffe  &  s'abbaiffe 
par  le  moyen  de  deux  vis  qui  la  tiennent 
attachée  fur  l’autre.  J’ai  trouvé  que  cette 
méthode  étoit  fort  utile  pour  l’exa&itude  de 
la  régularité  des  ouvrages.  Car  comme  il 


ferent  irregularitatem  qualem  axis  &  lu¬ 
nula  breves ,  citra  necejjarib  infnrrnen- 
tum  potius  operis  unam  partem  quam 
alteram  attingat  , propter  arcum  fenf  bi¬ 
lem  quem  axis  &  lunula  breves  defer  i- 
bunt. 

In  axibus  autem  quibnfibet  tria  [pec¬ 
tamur  membra  ,  collum  fcihcet , [capus  , 
&  cauda.  Collum  proprie  dicitur  illa  pars 
lunulae  oculum  replens ,  qua  longiufcuia 
propter  friarum  dimotionem  femper  ejl 
a/Jervar.da  ,  &  poti  fimum  per  feci  e  cilin- 
dracea  ,  pollicem  crajja ,  &  duos  pollices 
circiter  longa. 


Scapus  polygoniis  formandus  ef  ,  ut 
in  eo  conferta  Jcutula  firmiora  hareant , 
&  nullatenus  à  debito  fitu  dimoveantur. 
Cauda  tandem  teres  /eu  cilindracea  con¬ 
cinnabitur  ,  tantaque  ei  tribuetur  longi¬ 
tudo  ,  quanta  fujficiet  pro  in  ea  variis 
/Iri is  incidendis.  Ut  plurimum  in  acu¬ 
men  definit  hac  cauda  Puppa  alicujus 
foramini  inferendum  ,  aut  /cotia  in  ea 
paulo  ante  frias  excavatur  lunula  alicui 
inji flenda. 

Tudicula  anea  fit  aut  ferrea ,  variafi 
que  fort  it  ur  formas  ,  peut  u  lorum  formis , 
eorum  fcilicct  angulis  &  fnubus  accom¬ 
modandas.  Jpfarum  ideo  quadam  fabri¬ 
canda  funt plana  ,  quadam  accuminata , 
alia  vero  rotundata  ,  aut  rotula  minima 
infrucla. 

Fulcimentum  tandem  ad  opera  figuran¬ 
da  inferviens  ,  ftc  ef  conf  ruendum  ,  ut 
ejus  verticis  fuperficies  Jit  omnino  plana 
&  horizontalis ,  tum  pro  infiniment  is  fir¬ 
mius  fabiliendis  ,  tum  pro  figuris  exac¬ 
tius  incidendis ,  uti  cum  de  fcutulis  eo - 
rumque  forma  &  ujit  dicam  inferius , 
demonfrabo .  Ne  vero  nimia  commotione 
à  [anulorum  inaqualitatibus  incuffd  , 
infiniment  i  acies  dum  figurantur  opera  , 
inflabilis  fiat  &  incerta  ,  varia  i  deo  ful¬ 
cimento  adhibentur Juppetiee  ,  aliis  etiam 
in  tabulis  deferibenda.  Fulcimenti  tamen 
hujus  Tabula  XFTll  talis  ef  confrac¬ 
tio.  Lamina  nempe  ferrea  0  ei  adjici¬ 
tur  margine  ftio  f aperior  i  inflexo  canali- 
tiu.m  ef 'armans ,  cui  dentes  falcula  fer¬ 
rea  B  immittantur.  Illa  vero  lamina  ad 
limbum  fulcimenti  fuperiorem  &  ante¬ 
riorem  adjtmgenda  ejl  ,  atque  in  eodem 
horizonte  ac  ipfe  limbus  conf  i  tuenda. 
Fulcimentum  tandem  in  hac  prafenti 
tabula  duobus  conf  r ublum  membris  ex¬ 
hibetur  y  quorum  unum  flans  &  immo¬ 
bile  ,  alterum  vero  elevandum  aut  depri ■ 
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mendum  ,  ac  priori  duarum  Jiriarum  ope 
firmiter  tnffiendum.  Hac  autem  metho¬ 
dus  ad  opera  concinne  &  e  xatf'e figuranda 
perquam  commoda  &  utilis.  Infiniment  i 
etenim  acies  cum  necejjario  in  eodem  ho¬ 
rizonte  ac  operis  centrum  fit  confii tuen¬ 
da  ,  media  ideo  quadam  funt  etiam  ad¬ 
hibenda  ,  quibus  cum  infirumentorum 
inaqualis  fuerit  craffities  ,  fingulorum 
acies  ad  eundem  horizontem  deduci  & 
infiitui  queant. 

Partium  hujus  Tabulæ  explanatio. 

A  Axis  ferrei  ienographia. 

B  Axis  nudi  profp eidus. 

C  Axis  idem ,  fufo  ligneo  ,  rota  & 
fc titulis  infirudus. 

D  AJferculus  ligneus  pro  lunula  confi- 
truenda. 

E  Lamina  anea  ajfierculo  apponenda. 

F  Fibula  cohibendis  cheloniis  G  H 
apta. 

G  H  Lunula  chelonia  duo  ,  qua  ut 
plurimum fiannea  conficiuntur.  Bu¬ 
xea  etiam  optima  fiunt ,  fied  oleo 
priùs  elixa. 

1  Tudicula  plana. 

K  Tudicula  acuminata  ,  fed paulifiper 
obtufid. 

.  L  Tudicula  rotula  minima  infracta. 

M  Lamina  ferrea  in  cardines  definens 
ad  tudiculam  loco  deflinato  cohiben¬ 
dam,  ficut  in  K  (  Fig.  4  &  5.  ) 
demonjhatur  apud  tabulam  prace- 
dentem. 

N  Fulcimentum  in  duo  membra  di - 
vifium. 

0  Lamina  fulcimento  adaptanda  ad 
falculam  F  retinendam. 

P  Falcula  in  duos  digitos  aduncos 
divifa  ad  i  n(l  ramentum  confirman¬ 
dum  &  fiabiliendum. 

0  Ortographia  Puppœ  lunula  fud  inf- 
trubla.  In  hac  autem  figura  elater 
exhibetur  lunulam  propulfiurus  ficu - 
tulo  ad  tudiculam  impingente. 


Part.  III.  Chap.  III,  ^ 

eft  très-néceffaire  que  le  taillant  de  l’outil 
foit  a  la  meme  élévation  ,  ôc  au  même  ni¬ 
veau  que  le  centre  de  l’arbre  ou  de  la  pièce 
que  l’on  tourne  ?  il  faut  faire  enforte  de  l’y 
bien  mettre  dans  les  occalions  où  les  outils 
ne  font  pas  d’égale  épaiffeur. 


Détail  des  Pièces  de  la  préfiente  Planche. 

A  Plan  ou  profil  d’un  arbre  de  fer. 

B  L’arbre  nud  en  perfpective. 

C  Le  même  arbre  garni  de  fa  bobine , 
de  fa  roue  ôt  de  quelques  rofettes. 

D  Planche  de  bois  pour  la  lunette. 

E  Platine  de  léton  pour  la  Planche  de 
bois. 

F  Piece  de  clôture  pour  tenir  les  collets 
G  ,H  en  raifon. 

G,  H  Leux  collets  pour  la  lunette.  Ces 
fortes  de  collets  fe  font  ordinairement 
d’étain  ;  mais  ils  feront  auffi  bons  pour 
le  moins  ,  fi  on  les  fait  de  bouis  bouil¬ 
li  dans  l’huile. 

I  Rencontre  pJatte. 

K  Rencontre  pointue  ôc  émouffée. 

L  Rencontre  ,  ou  touche  à  roulette. 
Piece  de  fer  a  tourrillons  pour  arrêter 
la  touche  a  1  endroit  qu’on  voudra  , 
comme  on  le  voit  en  K ,  (  Fig.  4. 

$•  )  de  la  Planche  précédente. 

N  Support  brifé. 

O  Platine  de  fupport  pour  la  griffe  P. 

P  Griffe  à  doigts  crochus  pour  affurer 
l’outil. 

Q  Profil  de  la  Poupée  garnie  de  fa  lunet¬ 
te  ,  où  l’on  voit  la  place  du  reffort  qui 
doit  repouffer  la  lunette  en  même  tems 
que  la  rofette  frotte  contre  la  touche 
ou  rencontre. 


Planche 

XVIII. 
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CHAPITRE  IV. 

Un  autre  ajournent  de  deux  Poupées  > 
&T  d'un  arbre  pour  tourner  en  figure. 

Planches  XIX.  &  AA. 

QUoiqiic  cet  aflbrtiment  paroifle  un 
peu  trop  compofé  ,  il  eft  pourtant 
d  une  exécution  fort  aifee  fi  toutes  les  pièces 
font  bien  ordonnées  ,  ôc  d  une  jufiefie  îe- 
quife.  C’efl  de  l'invention  du  fieur  Mau- 
bois  ,  à  qui  j  en  dois  la  connoilfance.  J  en 
ai  fait  un  détail  tout  particulier  pour  en  don¬ 
ner  un  entier  éclaircilfement  ;  ce  qui  m  a 
obligé  d’en  defliner  toutes  les  pièces  qui 
le  compofent ,  en  deux  Planches.  Dansla 
première  j  explique  la  Poupee  anterieure, 
&  dans  la  fécondé  la  pofterieure  avec  toutes 
les  pièces  qui  les  accompagnent  ;  comme 
l’arbre  ôc  les  lunettes  &  tout  l’affortiment 
affemblé.  Et  quoique  je  n’en  aye  point 
donné  les  mefures  déterminées  ,  ni  une 
defcription  finguliere  ,  je  croi  que  lesdef- 
feins  que  j’en  donne  ,  tant  en  profil  qu’en 
profpeclive  ,  donneront  aifénient  a  enten¬ 
dre  la  conftru&ion  de  toute  la  machine  , 
&  de  toutes  les  pièces  qui  la  compofent. 
Voici  le  détail  de  chacune. 

Détail  des  Parties  contenues  en  la 
Planche  XIX. 

Plakche  A  Face  de  la  Poupée  antérieure. 

Xix.  B  Profil  de  la  même  Poupée. 

C  Perfpe&ive  de  cette  Poupée  garnie  de 
deux  fusbandes  ,  Ôc  de  quatre  vis. 

D  Perfpe&îve  de  cette  Poupée  garnie 
de  deux  fusbandes  ,  de  la  bride  de 
la  lunette  ,  ôt  de  deux  Platines  qui 
fervent  à  ferrer  la  touche  ,  ou  ren¬ 
contre. 

E  Plan  ôc  profil  de  l’arbre  fans  bobine, 
fans  roue  ,  ôc  fans  figure  ou  rofettes. 
F  Le  même  arbre  nud  en  perfpedivc. 
G  Profil  de  la  roue  de  l’arbre  ,  ôc  des 
couronnes  qui  l'accompagnent. 

H  Face  de  la  même  roue  Ôc  de  ces  cou¬ 
ronnes. 

I  Le  même  arbre  vu  en  perfpe&ive ,  gar¬ 
ni  de  la  roue ,  de  fes  couronnes ,  ôc 
de  quelques  rofettes. 

K  Profil  &  épaiiïeur  de  la  lunette  de  la 
Poupée  antérieure. 

Xj  Face  ôc  largeur  de  la  même  lunette. 


CAPUT  I V. 

Alterius  axis  8c  duarum  Puppa- 
rum  alius  apparatus. 

Tabula:  XIX  &  XX. 

Pluribus  licet  qu'am  par  ejl  mem¬ 
bris  confîrutlus  hic  apparatus  ,  ejus 
tamen  commodus  &  facilis  ufus ,  dum 
a  rite  &  exatlè  ori 

teritur  membra.  Hunc  ab  illuflri  D:nu- 
no  Maubois  inventore  accepi.  Ejiifque 
fingulas  partes  ideo  duabus  tabulis  gra¬ 
phice  deline  at  as  exhibere  fategi ,  ut  ip- 
Jarum formam  &  conflruclionem  clarius 
demonjlrarem.  Prima  igitur  tabula  Pup- 
pam  anteriorem  ,  fecunda  vero  pofleno- 
rem  omnes  omnibus  fuis  panibus  inf- 
trutlas  D~  (lipatas  oflendunt.  lpfas  tamen 
neque  fuse  defcripji  ,  neque  determina¬ 
tas  earum  dimenfiones  appofui  ;  folis  ic- 
nographiis  cr  fcenographiis  fatis  probe 
explicatas  ratus. 


Singularum  panium  in  Tabula  XIX 
contentarum  explanatio. 

A  P iippa  anterioris  facies. 

£  Ejufdem  Puppce  latus. 

C  Ejufdem  Puppce  binis  canthulis  3 
&  quatuor  cochleis  ferreis  inflruc- 
t(E  profpetlus. 

D  Ejufdem  Puppce ,  binis  cant  hulis , 
quatuor  cochleis  &  laminis  duabus 
ad  tudiculas  cohibendas ,  infrutlce} 
profpetlus. 

E  Axis  nudi  ienographia . 

F  Ejufdem  axis  nudi  profpetlus. 

G  Rot  ce  &  coronularum  axi  apponen¬ 
darum  diagraphia. 

H  Ejufdem  Rotce  &  coronularum  fa¬ 
cies. 

1  Ejufdem  axis  ,  rota  fia ,  coronulis 
&  fc ululis  inftrutli ,  profpetlus. 

K  Diagraphia  &  crajfties  lunulce  ad 
P uppam  anteriorem  apponendee. 

L  lac  ies  &  latitudo  ejufdem  lunulce. 

A4  Ejufdem 


ên  Perfectio:;. 

A4  Ejufdem  lunula  profpetlus. 

N  Canalitii  lunula  icnographia. 

0  Chelonii  canalitio  inferendi  icno¬ 
graphia. 

V  Ejufdem  chelonii  profpetlus. 

0  Fibula  pro  chelonio  cohibendo  icno¬ 
graphia. 

R  Ejufdem  fibula  profpetlus. 

5  Subfcus  ferreus  pro  lunula  freno  co¬ 
hibendo. : 

T  Clavulus  friatus  pro  tudicula  con¬ 
firmanda. 

V  Lamina  ferrea  feu  *  fi  anum  lunu¬ 
lam  cohibens. 

X  Lamina  alia  ferrea  tudiculam  im¬ 
mediate  cohibens. 

V  Coronula  undulata  ad  faciem  rota 
apponenda. 

Z  /Ilia  coronula  oblique  concifa  ei¬ 
dem  rota  apponenda. 

6  Clavuli  friati  quibus  coronula  ad 
rotam  adjunguntur. 

Italica  ,  ut  vocant ,  littera  lunulam 
Puppa  pofenoris  denotant ,  lunula  au¬ 
tem  hac  duobus  adf  ruitur  membris  j  lu¬ 
nula  fcilicet  propriè  ditia  ,  &  fiapo  ip - 
Jam  fufinente  &  ad  angulum  retium 
inflexo.  Lunula  hujus  confrutlio  pro  fin- 
gulis  axis  dimotiombus  maxime  conve¬ 
niens  ;  dum  fcilicet  à  dextra  ad  finifram3 
&  à  tergo  ad  faciem  juxta  fcutulorum 
&  coronularum  atlionem  er  contrani- 
tentiam  accedere  aut  recedere  compellitur. 
a  Scapi  lunula  facies, 
b  Canalitii  fcapi  icnographia . 
c  Scapi  icnographia. 
d  Ejufdem  f  capi  profpetlus. 
e  Pofilena  lunulam  cogens . 
f  Lunula  diagraphia. 
g  Lunula  facies. 
h  Lunula  profpetlus. 
m  Lunula  annulus. 
n  Cardo  ipftus  lunula  intra  canali - 
tium  o  fcapi  d  decurrens. 
o  Scapi  canalitium. 
p  Cochlea  pro  lunula  fupra  canali¬ 
tium  fcapi  firmanda. 

Totius  hujus  apparatus  abfoluta  conf- 
trutlio  ,  potiffimum  Puppa  pojlerioris  , 
hac  in  Tabula  XX  exhibetur.  Partium 
autem  quibus  hœc  Puppa  inf  ruitur  hac 
eft  explanatio. 

Partium  in  Tabula  XIX  contenta¬ 
rum  explanatio* 

A  Puppa  poferioris  facies. 
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M  Pcrfpc&ive  de  la  même  lunette. 

N  Pian  de  la  coulifle  de  la  même  lunette. 
O  Plan  du  collet  qui  doit  entrer  dans 
la  coulifle. 

P  Pcrfpeclive  de  ce  même  collet. 

Q  Plan  de  la  pièce  de  clôture. 

R  La  même  pièce  de  clôture  en  perfpec- 
tive. 

5  Poinçon  en  vis  pour  ferrer  la  bride 
de  la  lunette. 

T  Clou  en  vis  pour  ferrer  la  touche  ou 
rencontre. 

'  V  Platine  de  fer  qui  fert  de  bride  à  la 
lunette. 

X  Platine  de  fer  qui  ferre  la  touche  , 
ou  rencontre. 

Y  Couronne  ondée  qu’on  attache  en  fa¬ 
ce  de  la  roue. 

Z  Autre  couronne  rampante  pour  la 
même  roue. 

6  Vis ‘à  tête  perdue  pour  attacher  les 
couronnes  à  la  roue. 

Les  caraêleres  italiques  expliquent  la 
lunette  de  la  Poupée  poftérieure.  Cette  lu¬ 
nette  eft  compofée  de  deux  Pièces  ;  Ra¬ 
voir  de  ce  qui  eft  proprement  la  lunette, 
&  d’un  pied  qui  la  foutient  ,  coudé  en  fa¬ 
çon  d’une  équerre.  La  compofltion  de  cette 
lunette  eft  fort  propre  pour  le  double  mou¬ 
vement  que  l’arbre  doit  faire  de  droite  à 
gauche,  &  du  devant  en  arriére  par  le  moyen 
des  rofettes  &  des  couronnes. 

a  Face  du  pied  de  la  lunette. 
b  Plan  de  la  coulifle  du  pied. 
c  Profil  du  pied. 
d  Perfpeétive  du  même  pied. 
e  Tirant ,  ou  bafcule  de  la  lunette. 
f  Profil  de  la  lunette. 
g  Face  de  la  lunette. 
h  Perfpe&ive  de  la  lunette. 
m  Anneau  de  la  lunette. 
n  Tenon  de  la  lunette  pour  glifler  dans 
la  coulifle  o  du  pied  d. 
o  Coulifle  du  pied  d. 
p  Vis  pour  ferrer,  ou  arrêter  la  lunette 
fur  la  coulifle  du  pied  d. 

On  voit  dans  cette  Planche  XX  Pen¬ 
dere  difpofition  de  tout  cet  aflortiment ,  êt 
particulièrement  celle  de  la  Poupée  pofté- 
rieure,  dont  voici  le  détail ,  &  des  pièces 
qui  raccompagnent. 

Détail  des  Parties  contenues  en  la 
Planche  XX. 

A  Face  de'  la  Poupée  poftérieure-. 

R 
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B  Profil  de  la  meme  Poupée. 

C  Cetre  Poupée  vue  en  perfpeêtive. 

D  le  derrière  de  la  même  Poupée  gar¬ 
nie  de  fa  lunette. 

E  Face  de  la  Poupée  antérieure  garnie 
de  Ta  lunette. 

F  Profil  de  tout  l’affortiment ,  ou  l’on 
voit  la  difpolition  de  toutes  les  pièces 
qui  le  compol'ent. 

G  H  Touche  ou  rencontre  à  coin  ôc  à 
roulette  de  la  Poupée  de  devant. 

I  Poinçon  ou  aiguille  qui  joint  les  deux 
lunettes  ,  afin  quelles  le  meuvent 
enfembie  conjointement  avec  l'arbre. 

K  Perfpeclive  du  derrière  de  la  Poupée 
poftérieure  garnie  de  toutes  les  pièces 
pour  le  mouvement  de  l’arbre  du  de¬ 
vant  en  arriéré. 

L  Perfpetlive  du  regiflre  de  la  Poupée 
poftérieure. 

M  Perfpeclive  de  la  Poupée  antérieure 
garnie  d'un  contre-poids  &  de  la  tou¬ 
che  pour  le  mouvement  de  l’arbre  de 
la  droite  à  la  gauche. 

N  Potence  pour  y  attacher  le  tirant 
ou  bafcule  ou  eft  attaché  Je  contre¬ 
poids  qui  tire  l’arbre  de  devant  en 
arriéré. 

O  Une  touche  ou  rencontre  à  roulette 
qu’on  oppofe  aux  couronnes. 

P  Une  des  touches  du  regiflre  vue  fépa- 
rément  avec  le  petit  coin  Q,  qui  fert 
à  ferrer  chaque  touche  contre  le  pas 
•des  vis  de  l’arbre  lorfqu’on  veut  tailler 
une  vis  fur  l’ouvrage. 

R  Contrepoids  pour  le  mouvement  des 
lunettes  &  de  l’arbre  tant  de  la  droite 
à  la  gauche  ,  que  du  devant  en  ar¬ 
riéré. 

Du  Rejfort  &  du  Contre-poids . 

On  ne  peut  tourner  la  figure  fans  le  fe- 
cours  d’un  reffort  ou  d’un  contre-poids  , 
qui  bandant  l’arbre  contre  la  touche,  l’o- 
blige  de  reculer  ou  d’avancer  félon  les 
élévations  &  enfonçurcs  des  rofettes  ;  ainfi 
il  eft  bon  de  fçavoir  de  quelle  force  doit 
être  le  reffort  ^  &  combien  doit  péfer  un 
contre-poids  pour  le  mouvement  des  figu¬ 
res.  Ordinairement  on  fait  les  r efforts  d’une 
lame  d  acier ,  ou  bien  de  quelque  bâton  ou 
régie  de  bois  d’une  confiftance  dure  & 
pliante  ,  'comme  de  bouis  ,  d’érable  ,  ou 
de  frêne  ;  mais  de  quelque  matière  qu’on 
les  faffe  ,  il  faut  qu’ils  ne  fuient  ni  trop 


Tourner 

E  Ejufdem  Pappa. ?  laïus. 

C  Ejufdem  Pappas  profpecius. 

D  Pojlica  P  appas  pars  lunulâ  faâ  in - 
fini  cl  a. 

L  Puppee  anterioris  faciès  lunulâ  faâ 
inflruÛa. 

F  Toti as  apparatus  diagraphia  ,  quâ 
fin  gu  la;  ejus  partes  exhibentur. 

G  H  Tudicula  ad  unam  extremita¬ 
tem  acuminata  ,  ad  aliam  ver  'o  ro¬ 
ta  là  inf  rubia. 

I  Subfeus  ferreus  binas  lanulas  connec¬ 
tons  ,  ut  fimul  &  femel  agitentur 
cum  axe. 

K  Poflerioris  partis  hujus  Puppee  grof 
peblus  y  fin  gu  h  s  que?  ad  motum  axis 
à  pojlica  parte  ad  anticam  ,  en  è 
contra  fpeclant ,  inflrublce. 

L  Ajfularum  Jlriarum  motui  infer - 
vient  ium  ,  vulgo  regefti  ,  ad  Pup- 
pam  poferiorem  adfirubli  profpecius. 

Al  Profpecius  Puppee  anterioris faco- 
mate  &  tudicula  infrubhe ,  qui¬ 
bus  axis  ad  motum  à  lava  ad 
dexteram  ,  &  è  contui  cogitur. 

JM  Fulcrum  pofli lenam  (uftinens  ,  cm 
appenditur  facoma  axem  ab  antica 
parte  ab  pojhcam  contrahens. 

0  Tudicula  rotuli  infirublâ  coronulis 
in  [fend  a. 

P  XJnum  è  regejli  affer  culis  feparatim 
admijfum  ,  &  cuneolus  Cf  ajferculà 
frias  axis  comprimens  ,  cum  jlria 
alicui  operi  ejl  incidenda. 

R  Sacoma  lunulas  à  finifrâ  ad  dex¬ 
tram  ,  &  e  contra  cogens . 


De  elatere  6c  facomate  ad  opera 
figuranda ,  aptis. 

In  varios  fmus  ,  fuie  os ,  &  angulos  nuf- 
quam  infeutpenda  torni  opera  ,  èr ,  ut 
aiunt  ,  figuranda  ,  ni  fi  facomatis  aut  ela¬ 
teris  ope.  Ouibus  axis  feutulis  angulofis 
cb  fimiofis  infhubhis  ,  prout  anguli  &’ 
fimus  ferunt  ,  aut  accedere  aut  recedere 
in  varias  cogitur  partes.  Ideo  quantus  ille 
elater ,  &  quantum  illud  facoma  pro jufi  a 
C 'r  debita  axis  figurati  abi  ion  e ,  fieri  de¬ 
beam  ,  prxfiat  hic  modo  declarare.  Fla¬ 
tores  ut  plurimum  aut  ex  chalybe  ,  aut 
c  ligno  duro  &  lento,  buxo  vide  licet, ace¬ 
re ,  aut  fraxino  ,  fieri  conf neverunt.  0  ut¬ 
cumque  vero  fint  illi  nec  nimium  turgi - 


>i  •  I 


en  Perfection.  Part.  III.  Chap.  IV. 


di  ,  nec  nimium  flexiles  funt  conjiciendi. 
Nimiùm  namque  turgidi  axinimiitmob- 
fiflentes  difficiliorem  ejus  motum  in  tor¬ 
nando  praflant.  Si  etiam  nimium  flexi¬ 
les  fuerint  ,  quia  infiniment o  incidenti 
refiflcre  non  valeant  ,  opus  omnino  in¬ 
concinnum  ,  corruptis  fcilicet ,  angulis  cr 
fulcis  }  aut  finibus  non  probe  excavatis , 
fucccdit.  Perfimilis  fubfcqaetur  defectus  . 
fi  ,  aut  nimium  ponderojum  ,  aut  juflo 
Icevius  fuerit  facoma  ,•  ideoque  utraque 
in  debita  proportione  funt  adhibenda.  Sa¬ 
coma  fiquidem  duodecim  aut  quindecim 
libras  pendens  fatis  ad  faciliorem  axis 
motum  &  ad  inflrumenti  contraniten- 
tiam  valere  mihi  ipfa  experientia  demon f- 
travit.  Elateri  vero  nulla  potefl  determi¬ 
nata  affignari  proportio  neque  modus  ,  fi 
nimirum  aut  retti ,  aut  curvi ,  aut  te¬ 
nues  >  aut  craffi  feri  poflulent.  Sola  id 
potef  experientia  rerum  magijlra  edocere. 
Unum  tamen  privfat  obfervandum  ,  ut 
neque  nimium  turgidi,  neque  nimium  de¬ 
biles  exi  flant. 


roides  ni  trop  foibles  ;  car  s'ils  font  trop  X\\ 
roidss  ,  ils  cauîent  un  mouvement  ôc  diffi- 
ci  le  ôc  rude  ;  ôc  quand  ils  font  trop  foibles, 
ils  ne  pouffent  pasaffez,  &  l’outil  ne  trou¬ 
vant  pas  de  réfiftance  ,  ne  mord  pas  aux 
endroits  qu’il  faut  enfoncer  dans  la  pièce. 

On  tombe  auffi  dans  le  même  défaut  en 
fe  fervant  d’un  contre-poids  ou  trop  péfant 
ou  trop  leger.  C’eft  pourquoi  il  eft  nécef- 
faire  d’ufer  d'unreffon  moyennement  fort, 

&  d’un  contre  -  poids  iuffifamment  pé¬ 
fant.  La  pratique  m’a  enfeigné  qu’un  con¬ 
trepoids  de  douze  à  quinze  livres  efl  fuffi- 
fant  pour  bien  pouffer  un  arbre,  &  vaincre 
la  réfiftance  de  l’outil ,  &  que  plus  la  cordc 
qui  le  foutient,  étoit  longue  ,  pius  le  mou¬ 
vement  de  l’arbre  étoit  égal  ôcaffuré.  Quant 
aux  refforts  on  ne  peut  pas  exactement, 
ni  fi  précifément  en  déterminer  l’épaiffeur 
ni  la  largeur  ,  ni  même  la  longueur  ôc  fi¬ 
gure.  Car  on  peut  les  faire  droits ,  courbes 
ou  coudés  ,  courts  ,  étroits  ôc  épais  ;  mais 
de  quelque  nature  qu’ils  foient ,  ii  faut  tou* 
jours  obfcrver  qu’ils  ne  foient  ni  troprofocs 
ni  trop  foibles  ,  ce  que  l’on  ne  peut  déter¬ 
miner  que  par  fufage  ôc  la  pratique. 
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CHAPITRE  V. 

Autre  maniéré  d*  afifior  timent  qu’on  appelle 
ordinairement  le  chalîis  ,  par  lequel  on 
peut  difpojer  dans  toute  la  longueur  de 
l’arbre  autant  de  figures  qu’on  fouhaite  » 
avec  la  difpoftion  d’une  roue. 

Planche  XXL 

CEtte  Planche  repréfente  une  autre  fa¬ 
çon  cPaflortiment  propre  pour  tourner 
en  figure.  On  l’appelle  ordinairement  le 
chaffis  ,  parce  qu’effe&ivement  toutes  les 
principales  pièces  étant  bien  affemblées  re- 
préfentent  bien  un  challis  compofé  d’un 
arbre ,  de  deux  lunettes  ,  &  d’un  traverfier , 
dont  chaque  bout  tient  à  une  lunette.  J’ai 
trouvé  cette  maniéré  d’affortiment  très- 
commode  ,  parce  qu’on  peut  enfiler  en 
toute  la  longueur  de  l’arbre  ,  depuis  le  gou¬ 
let  jufques  à  la  roue,  plufieurs  rofettes  de 
diverfes  figures. 

Le  détail  de  toutes  les  pièces  qui  com- 
pofent  cet  affortiment,  en  feront  bien  con- 
noître  la  compofition. 

A  Profil  du  Tourôc  de  tout  l’aflortiment 
affemblé. 

B  Profil  de  la  1  unette  poftérieure. 

C  Largeur  ôt  hauteur  de  la  lunette  pof¬ 
térieure. 

L)  Profil  &  épaiffeur  delà  lunette  anté¬ 
rieure. 

E  Largeur  ôc  hauteur  de  la  meme  lu¬ 
nette. 

F  Longueur  ,  largeur  &  épaiffeur  du 
traverfier. 

G  Plan  du  même  traverfier  avec  fon  ou¬ 
verture  ronde  pour  le  paffage  de  la 
corde. 

H  Le  même  traverfier  en  pcrfpeétive. 
I  Les  deux  lunettes  &  le  traverfier  af- 
femblés. 

K  Une  vis  à  tige  quarrée  pour  arrêter 
le  mouvement  du  chafiis  lorfqu’on 
veut  tourner  fimplement  en  rond. 

L  Petite  vis  fur  l'anneau  de  la  lunette 
poftérieure  ,  pour  arrêter  le  tuyau  N. 
M  Profil  du  tuyau  N  dont  le  fond  doit 
être  percé  en  écrou  pour  recevoir  la 
vis  du  poinçon  P. 

N  Perfpeétive  du  tuyau  N  qui  doit  en¬ 
trer  dans  l’anneau  de  la  unette  pofté¬ 
rieure  C. 


CAPUT  V. 

Alius  apparatus  pro  operibus  fi¬ 
gurandis  vulgo  cancellum 
di  élus. 


Tabula  XXI. 

/J  Lium  pro  operibus  figurandis  oppa- 
rarum  exhibet  haec  tabula.  Hunc 
opifices  vulgo  cancellum  appellam ,  quia 
reipfa  fingu/ce  partes  è  quibus  adfiruitur  , 
adunat æ  ,  cancellum  perbelle  reficiunt , 
duabus  nempe  lunulis  ,  axe  &  Jubficude 
utramque  lunulam  anne  tient  e  ,  compac¬ 
tum.  Commodus  fane  &  facilis  hic  ap¬ 
paratus  }  cùm  plurima  per  totum  fere  axem 
adponi  pojfint  variatum  formarum  ficu - 
tui  a. 


Partium  autem  fingularum,  è  quibus 
ille  apparatus  conficitur  ,  explanatio }  ejus 
firui  Utram  clariffime  demonflr abit . 

A  Totius  Torni ,  totiufique  apparatus 
diagraphia. 

B  Lunulae  pofierioris  diagraphia. 

C  Lunulae  pofierioris  latitudo  fi?  lon¬ 
gitudo. 

D  Diagraphia  ZT  craffitudo  lunula 
anterioris. 

E  Latitudo  c ’r  longitudo  ejufidem  lu- 
nulce. 

F  Subficudis  longitudo  ,  latitudo 
craffities. 

G  Ejufidem  fiubficudis  ienographia  ,ubi 
anmilus  pro  funiculi  libero  tranjitu 
demonfilratur. 

H  Ejufidem  fiubficudis  profipeclus. 

I  Subficus  &  ambae  lunulae  fimul  adfi- 
truclce. 

K  Cochlea  quadrangularis  cancelli 
motum  ciim  JimpTiciter  rotunde  efl 
tornandum ,  detentura. 

L  Cochlea  annulo  lunulae  pofierioris 
figenda  pro  tubulo  N  detinendo. 

AI  Diagraphia  tubuli  N ,  cujus  unius 
extremitatis  fundum  foramine  firia- 
to  aperitur  ,  pro  firia  apicis  P  re¬ 
cipienda. 

A  Ejufidem  tabuli  N  intra  annui um 
lunula:  pofierioris  C  immitendi  ? 
profipeclus. 

0  Elater 
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O  Petit  r effort  fpiral  qu’on  met  dans  le  pLAVCHE 
le  tuyau  N.  xxi. 

P  Pôinçon  de  fer  dont  la  vis  s’emboîte 
dans  l’écrou  qui  eft  au  fond  du  tuyau 
M.  pour  preffer  contre  la  pointe  de  l’ar¬ 
bre  le  petit  tourrillon  Q. 

Q  Petit  tourrillon  dont  la  queue  doit 
entrer  dans  le  reffort  fpiral. 

R  Le  tuyau  N  ,  garni  du  poinçon  P  , 
du  reffort  fpiral  O  ,  ôc  du  petit  tour¬ 
rillon  Q.  L’ufage  de  ce  reffort  fpiral 
eft  deftiné  pour  le  mouvement  de  l’ar¬ 
bre  de  l’avant  en  arriéré.  Pour  cet  ef¬ 
fet  on  retirera  le  poinçon  P ,  afin  que 
le  mouvement  foit  libre. 

S  Toute  la  machine  affemblée  ôc  tout  le 
Tour  garni  de  fa  roue  en  perfpeêtive. 


0  Elater  fpiralis  intra  tubulum  N 
inferendus. 

P  Apex  ferreus  cujus  fria  cochlidio 
fundi  tubuli  M  inferitur  ,  ad  cohi¬ 
bendum  cilindrulum  0  ver  fus  axis 
apicem. 

(f  Cilindrulus  cujus  fummitas  e  late¬ 
rem  fpiralem  ef  fubitura. 

R  Tubulus  N apice  P  ,  elatere  0  ,  & 
cilindrulo  (j  inf  ruidus.  Ille  vero 
elater  fpiralis  motui  proceffionis  & 
retrocejjionis  axis  infervit.  Ut  au¬ 
tem  axis  libere  procedat  &  retroce¬ 
dat  apex  ille  P  'e  tubulo  ef  edu¬ 
cendus. 

S  Totius  machin. e  cum  omnibus  fuis 
partibus  ,  &  Torni fuci  inflrucli  rota 
profpettus. 

T  Tudicula  rotula  inf  rubia. 

V  Fulcimentum  infruôlum  lamina  ad 
libitum  elevanda  aut  deprimenda  , 
cum  i nfr umenti  acies  ad  horizon - 
tem  centri  axis  erit  fatuenda. 

X  Subfcus  ferrea  binas  Puppas  con- 
neftens  ,  quamque  tudicula  percur¬ 
rit  ,  ut  pro  opere  figurando  ad  def- 
tinatum  fcutulum  opponatur. 

a  Puppce  anterioris  latus. 

b  Ejufdem  Puppce  facies. 

c  Cavum  cui  inferuntur  fubfci  XX. 

d  Cavum  cui  cochlea  quadrangula  K 
infigitur. 

e  Cavum  cui  immititur  fubfcus  1. 

f  Puppce  anterioris  profpetfus. 

g  Foramen  cui  immittitur  clavus  h. 

h  Clavus  lunulas  ad  Puppas  fuas  con- 
neFlens  per  foramina  1,1. 


T  La  touche  ou  rencontre  à  roulette. 

V  Support  garni  d’une  platine  propre  à 
être  hauflee  ou  abaiffée  pour  mettre 
le  taillant  de  l’outil  à  niveau  du  cen¬ 
tre  de  l’arbre. 

X  Barre  ou  traverfier  de  fer  qui  joint  les 
deux  Poupées  ,  &  le  long  de  laquelle 
la  touche  à  roulette  coule  pour  être 
mife  fur  l’endroit  de  la  rofette  dont 
on  voudra  fe  fervir  pour  l’ornement 
de  l’ouvrage. 

a  Profil  de  la  Poupée  antérieure. 
b  Face  de  la  même  Poupée. 
c  Mortaife  pour  les  barres  de  fer  XX. 
d  Mortaife  pour  la  vis  à  tige  quarrée  K . 

e  Mortaife  pour  le  paflage  du  traver¬ 
fier  I. 

/  La  Poupée  antérieure  en  perfpeêtiveo' 
g  Trou  pour  le  paffage  du  clou  h. 
h  Clou  qui  attache  les  lunettes  aux  Pou¬ 
pées  par  leurs  trous  l }  l. 


Notabit  Lector,  quodfculptor  exa-  Le  Lefteur  obfervera  que  le  Graveur  a  re- 
ravit  Tornum  ad  dexteram ,  6c  loca-  prêfenté  le  Tour  à  droite  ,  &  il  doit  être  à 
ri  debet  ad  finiftram.  gauche . 
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CHAPITRE  VL 


C  A  P  U  T  V  I. 


Un  autre  aJJortiment  de  deux  Poupées 
pour  la  figure . 


Aliarum  Pupparum  pro  operi- 
ribus  figurandis  apparatus. 


Piandis  XXII. 


Tabula  XXII. 


IE  repréfente  dans  cette  Planche  le  dé¬ 
tail  d'un  affortiment  tout  entier  de  deux 
Poupées  pour  la  figure.  Et  pour  en  mieux 
faire  connoitre  les  dimenfions  ,  j’ai  mis  une 
échelle  de  20  pouces  au  bas  de  la  Plan¬ 
che  5  quoi  quil  foit  libre  à  chacun  de  les 
faire  plus  ou  moins  grandes  5  félon  qu’il  ju¬ 
gera  néceffaire. 

La  Poupée  poftérieure  A  doit  avoir  le 
haut  de  la  face  percé  par  une  mortaife  quar- 
rée  pour  placer  au  dedans  un  tuyau  quarré 
de  léton  bien  uni  D  ,  afin  que  le  prifmeou 
parallellepipede  F  aulli  de  léton  bien  uni 
y  puiffe  gliffer  aifément.  Le  deffus  de  la 
tête  de  la  même  Poupée  A  ou  C  doit  être 
aufli  percé  en  b ,  pour  le  paffage  d’une  vis 
4  qui  fert  à  arrêter  le  prifme.  On  attachera 
au  bas  du  derrière  de  la  Poupée  un  bon  ref- 
fort  d’acier  L  ,  dont  l’extrémité  d’en  haut 
eft  appliqué  juftement  fur  l’un  des  bouts  du 
prifme  y  pour  le  repouffer  de  derrière  en 
avant  quand  onfe  fert  de  la  couronne  pour 
figurer  une  pièce.  Alors  on  defferrcra  la 
vis  4  pour  qu’il  ait  fon  mouvement  libre. 
Et  afin  que  le  tuyau  de  léton  ne  forte  pas 
de  la  mortaife  ,  on  attachera  fur  chaque 
bout  de  la  même  mortaife  une  platine  de 
léton  percée  auiïi  d’un  trou  quarré  égal  à  la 
groffeur  du  prifme  E. 


O  Ingu  la  alterius  apparatus  membra 
^  pro  operibus  figurandis  hac  in  Tabu¬ 
la  AXII  exhibentur.  Ut  que  diflinftiiis 
cujufique  partis  membra  dignofcantitr , 
fcala  20 pollicum  ad  calcem  tabulæ  affi- 
gnatur.  Licet  quifque  valeat  ut  Jibi  vi- 
fum fuerit  ordinare. 

Puppce  poflerioris  A  frons  cavo  qua¬ 
drangulari  efi  incidenda  ,  ut  in  eo  in¬ 
feratur  tubulus  anens  quadrangularis  D  , 
intus  exafle  planus  &  levigatus ,  ut  in¬ 
tra  ipfum  prifma  feti  paralie llepipedum  F 
etiam  ceneus  &  bene  Icevigatus  facile  hinc 
inde  decurrat.  Ad  ejufdem  Puppce  ver¬ 
ticem  A  cochlea  4  defigitur  pro  ipfo  prif- 
mate  detinendo  y  atque  etiam  ad  infi¬ 
mam  poflerioris  partis  calcem  elater  L 
chalibeus  adaptabitur  }  cujus  caput  extre¬ 
mitatem  prifmatis  y  pertingens  ,  ipfum 
dum  coronula  pro  aliquo  opere  figurando 
adhibebitur  ,  d  tergo  ad  f  rontem  detru¬ 
dat  ,  prius  cochlea  4  didutfa  ,  ut  prifma 
libere  hinc  inde  dimoveri  queat.  Ütque 
tubulus  quadrangularis  D  intra  cavum 
futim  immotum  confifiat ,  ad  quemlibet 
cavi  aditum  lamina  applicabitur  >  qua¬ 
drangulari  foramine  ad  menfuram  prif¬ 
matis  E  excifa. 


Détail  &  repréfentation  de  la  Poupée  pofè- 
rieure  df  de  toutes  fes  pièces. 


Partium  fmgularumPuppæ  poflerioris 
explanatio. 


A ,  B  ,  C  La  face  ,  le  profil ,  &  la  perf- 
peêtive  de  la  Poupée  poftérieure. 

D  Tuyau  de  léton  quarré. 

E  Epaiffeur  &  longueur  du  prifme  ou  pa¬ 
rallellepipede  de  léton  qui  doit  entrer 
dans  le  tuyau  D. 

F  Epaiffeur  du  prifme  vû  par  un  de  fes 
bouts. 

G  Prifme  en  perfpeélive. 

H  Tuyau  quarré  rempli  du  prifme. 

I  Platine  de  léton  qu’on  applique  devant 
la  mortaife  quarrée  I,  pour  empêcher 
que  le  tuyau  quarré  ne  forte. 

K  La  même  platine  en  perfpeêtive. 


A  ,E  ,C  Puppce  po feriori  s  faciès  ?  la¬ 
tus  &  profpetfus. 

D  Tubulus  ceneus  quadrangularis. 

E  Crafities  <ùr  longitudo  prifmatis 
aut  parallellepipedi  cenei  intra  tu¬ 
bulum  D  inferendi. 

F  Prifmatis  ejufdem  frons. 

G  Ejufdem  prifmatis  profpeclus. 

H  Prifma  intra  tubulum  quadrangu¬ 
larem  immiffum. 

I  Lamina  ad  cavum  quadratum  I  ap¬ 
plicanda  ,  tubulum  quadrangularem 
intra  cavum  detentura 

K  Ejufdem  lamina  profpetfus. 
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L  Elateris  longitudo s  latitudo  &  cr af¬ 
filies. 

M  Ejufdem  Puppæ  fingulis  fuis  par¬ 
tibus  inflruBœ  diagraphia. 

A/  Elateris  retinaculum. 

0  Retinaculi  ejufdem  cochlidium. 

P  Ejufdem  Puppæ  à  latere  &  à  fron¬ 
te  profpeftus. 

Puppa  anterior  paulo  equidem  quam 
pojlerior  latior  eji  habenda  ;  fed  paulo 
etiam  deprejfior  feu  brevior.  In  ejus  fa¬ 
cie  geminatum  incidetur  canalitium  , 
pro  geminato  lunula  fcapo  recipiendo. 
Hac  autem  lunula  ex  are  aut  ferro  con¬ 
jicietur  ,  &  tanta  crajfttudinis  ,  ut  dum 
fcutula  ad  tudiculam  contr  an  icuntur  , 
inflexibilis  omnino  conflflat.  Necejfe  eji 
etiam  ut  geminatus  lunula  fcapus  libe¬ 
re  geminatum  canalitium  fubeat ,  ut  cum 
centrum  lunula  ad  horizontem  aciei  inf- 
trumenti  flatuendum  erit  ,  libere  etiam 
deprimi  aut  elevari  queat.  Dum  fle  ele¬ 
vatur  aut  deprimitur  hac  lunula  ,  vices 
fulcimenti  agit  duobus  membris  compagi , 
&  Tabula  XH11I  demonflrati.  Cum 
ergo  ejus  centrum  ad  determinatam  alti¬ 
tudinem  deducium  fuerit ,  tum  retinacu¬ 
lo  ferreo  p  q  ad  Puppam  fortiter  eft  co¬ 
hibenda  ,  ne  à  fltu  debito  concujja  di¬ 
moveatur.  Oblongum  etiam  cavum  in 
utroque  ejus  principalioris  fljfura  late¬ 
re  incidetur  horizontale  ,  &  ad  eum- 
dem  circiter  fljjura  centrum  horizontem 
conflitutum  ,  ut  in  eo  cavo  brachiolum 
ferreum  tudiculam  deferens  infertum  ad 
axem  accedere ,  aut  ab  ipjo  recedere 
queat  ,  prout  exigent  diametri  fcutulo- 
rum.  Ejufdem  tandem  principalioris fif 
furce  uterque  limbus  emarginabitur  ad 
canalitium  pro  duobus  axis  cheloniis  im¬ 
mittendis  ,  conflituendum.  Hac  autem 
.duo  chelonia  hi  nullatenus  flnuatatan- 
quam  collum  axis  complexura  ,  fed  om¬ 
nino  unita  ac  refta  funt  formanda  ,  ut 
cum  parallella  ,&  ad  colli  axis  menfu- 
ram  diflantia  flabilita  fuerint  ,  ipfum 
axis  collum  intra  illa  libere  s  abfque  ta¬ 
men  ulla  vacillatione ,  dimoveri  queat. 
Exable  etiam  horizontaliter  erunt  Jla- 
tuenda  ,  ut  dum  axis  finiflrorfum  aut 
dextrorfum  circumagetur  ,  cequabili  fem- 
per  &  horizontali  fltu  feratur. 


L  Epaifleur  ,  longueur  &  largeur  d’un 
refibrt. 

M  Profil  de  la  Poupée  garnie  de  toutes 
Tes  pièces. 

N  Penture  pour  tenir  le  refiort. 

O  Ecrou  pour  ferrer  la  penture. 

P  Poupée  en  perfpe&ive  ,  vue  à  côté, 
ôc  en  devant. 

Q  La  même  Poupée  en  perfpeôtive  vûe 
à  côté,  ôc  en  derrière. 

La  Poupée  antérieure  doit  être  plus  lar¬ 
ge  ,  ôc  moins  haute  que  la  poftérieure.  Le 
devant  doit  être  entaillé  par  une  double 
coulifie  pour  les  deux  queues  de  la  lunet¬ 
te  ,  qu’on  fera  de  léton  ou  de  fer  ,  ôc  d’une 
épaificur  afiez  forte  pour  empêcher  quelle 
ne  fafie  refibrt  lorfque  la  rofette  de  l’arbre 
pouffe  la  touche  du  rencontre.  Sa  double 
queue  X  doit  couler  aifément  dans  la  dou¬ 
ble  coulifie  de  la  Poupée  ,  afin  de  la  pou¬ 
voir  haufier  ôc  abbaifier  autant  qu’il  fera  né- 
cefiaire  quand  on  voudra  mettre  le  centre 
de  l’arbre  au  même  niveau  que  le  taillant  de 
l’outil.  Elle  fait  en  cette  occafion  la  même 
fonction  que  le  fupport  brifé  repréfenté  dans 
la  Planche  XVIII ,  ôc  quand  on  l’aura  éta¬ 
blie  à  la  hauteur  requife  ,  il  faut  la  bien  fer¬ 
rer  contre  la  Poupée  avec  la  patte  de  fer  p , 
q.  Elle  doit  être  fendue  en  travers  ôc  à 
chaque  côté  de  d’ouverture  pour  l’arbre  ,  ôc 
à  peu  près  au  même  niveau  du  centre  de  l'ar¬ 
bre  par  deux  mortaifes  un  peu  longues,  po,ur 
pouvoir  avancer  ou  reculer  les  bras  qui 
portent  la  touche  ou  rencontre  ,  félon  la 
grandeur  des  rofertes.  La  grande  ouverture 
pour  l’arbre  doit  être  taillée  en  rénure  ou 
coulifie  ,  pour  y  faire  glifierles  deux  collets 
de  l’arbre.  Ces  deux  collets///  ne  doivent 
point  être  échancrés  comme  ceux  qui  em- 
brafient  entièrement  le  col  de  l’arbre,  mais 
on  doit  les  faire  droits  ôc  unis  ,  ôc  les  met¬ 
tre  bien  parallèles  ôc  éloignés  l’un  de  l’au¬ 
tre  en  maniéré  que  le  col  de  l’arbre  puifie 
y  glifier  aifément  entre-deux.  Il  eft  aufti 
nécefiaire  de  les  pofer  bien  horizontale¬ 
ment  ,  afin  que  l’arbre  dans  fon  mouvement 
foit  toujours  dans  la  même  aftiéte. 


Planche 

XXII. 


Singularum  partium  Puppæ  anterioris 
explanatio. 


Détail  de  la  Poupée  antérieure  &  de  toutes  les 
pièces  qui  ï accompagnent. 


a  Face  de  la  Poupée  antérieure, 


a  Puppa  anterioris  faciès . 


Planche 

XXII. 


■2  L*  A  R  T  D  E 

b  Profil  de  la  même  Poupée, 
r  Perfpeftive  de  la  même  Poupée. 
d  d  Double  couliffe  pour  la  lunette  à 
double  queue. 
e  Lunette  à  double  queue. 
f  Epaiffeur  &  profil  de  la  même  lunette. 
(t  Perfpeêlive  de  la  même  lunette. 

)i  Un  des  collets  droits  pour  l’arbre. 
i  Perfpeêlive  du  même  collet, 
k  Plan  du  même  collet. 

/  Plan  de  la  lunette. 
m  Profil  du  bras  qui  porte  la  touche  ou 
rencontre. 

n  Perfpeêlive  de  ce  même  bras. 
o  Vis  à  tête  quarrée  pour  arrêter  le  col¬ 
ler. 

o  o  Autre  vis  en  collet  pour  y  attacher 
la  corde  ou  du  reffort  ou  du  contre¬ 
poids. 

p  Patte  ou  agraffe  de  fer  pour  arrêter 
la  lunette  contre  la  Poupée. 
q  Perfpeêlive  de  cette  même  flatte. 
r  Ecrou  pour  cette  patte. 

/Poulie  pour. la  corde  du  contrepoids. 

t  Anneau  de  léton  fur  lequel  roule  la 
poulie. 

u  La  Poupée  garnie  de  toutes  fes  pièces 
vûe  en  face. 

u  v  La  même  Poupée  garnie  de  toutes 
fes  pièces  vue  de  côté. 
a  a  Profil  de  la  touche ,  ou  rencontre. 
b  b  Perfpeêlive  de  la  même  touche. 
c  c  Le  devant  de  la  même  touche. 
d  d  Un  bras  garni  de  la  touche. 
ee  Un  bras  garni  delà  touche  contre  la¬ 
quelle  s’appuye  une  rofette  à  huit  pans, 
en  la  même  maniéré  quelle  s’y  appuyé 
dans  le  tems  du  travail. 


Tourner 

b  Ejufdem  Puppes  latus, 
c  Ejufdem  Puppes  profpeclus. 
d,  d  Geminatum  canalitium  pro  ge¬ 
minato  lunules  f  capo  recipiendo. 
e  Limula  geminata. 
f  Ejufdem  lunula '  crajjirudo. 
g  Ejufdem  lunules  profpeclus. 
h  Unum  è  cheloniis  axi  inferviendis. 
i  Ejufdem  chelonii  profpettus. 
k  Ejufdem  chelonii  icnographia. 

1  Lunules  icnographia. 
m  Brachioli  tudiculam  deferentis  dia - 
graphia. 

n  Ejufdem  brachioli  profpeChis. 
o  Stries  capitates  pro  cheloniis  deti¬ 
nendis. 

oo  Stries  alies  ad  caput  in  fcotiam 
incifa.  In  hac  autem  fcotia  funicu¬ 
lus  elaterem  cohibens  >  aut  facoma 
fufpendens  immittitur. 
p  Retinaculum  ferreum  lunulam  ad 
Puppam  confirmans. 
q  Ejufdem  retinaculi  profpeClus. 
r  Ejufdem  retinaculi  cochlidium. 
f  Trochleola  pro  funiculo  facomatis 
fufinendo. 

t  Annulus  ceneus  cui  trochleola  adii - 
ditur. 

u  Puppes  omnibus  fuis  partibus  inf 
truEles  projpeflus. 

vv  Eadem  Puppa  omnibus  fuis  par¬ 
tibus  inflrucla  ,  e  latere  projpecta. 
a  a  Tudicules  diagraphia. 
b  b  Ejufdem  tudicules  profpeClus . 
c  c  Ejufdem  tudicules  facies. 
d  d  Brachiolum  tudicula  inftruClum . 
e  e  Brachiolum  inflruBum  tudicula  , 
cui  fcutulum  oclogonum  annititur 
eodem  fere  modo  cum  opus  aliquod 
ejl  in  angulos  incidendum. 
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CAP  if  T  FIL 

CHAPITRE  VIL 

Puppæ  aliæ  tam  pro  fimplici- 
bus  ,  quàm  pro  figuratis  ope¬ 
ribus  ;  aptæ. 

Diva  fie  s  autres  Poupées  tant  pour  tour¬ 
ner  fimplement  en  rond ,  que  pour  tour¬ 
ner  en  figure. 

Tabula  XXIIf. 

Planche  XXIII. 

f^Um  pro  tornandis  quibufeumque 
^  operibus ,  fimplicibus  ficilicet  &  fi¬ 
guratis  ,  Puppas  in  hac  XXIII  deli¬ 
neat  as  ,  aptijfiimas  cr  fiac illimas  proba¬ 
verim  )  ipfarum  etiam  peculiares  deli¬ 
neationes  tam  icnographicas  ,  quàm  fice- 
nogr aphicas  ,  ut  melius  innoteficant  ,  ex¬ 
hibeo.  Primæ  quæ  fiefie  offerunt  ,  fiimul 
pro  opere  fiunt  combinanda;.  IpJ arumque 
sl  anterior  Jlatuenda  cfi  ,  D  vero  pojle- 
rior  ,  &  hæ  illarum  fiunt  partes  cr  di- 
menfiones. 

A  Yant  trouvé  l’ufage  des  Poupées  de  Plancks 
J  \  la  préfente  Planche  fort  commode  ,  xxm. 
tant  pour  tourner  limplement  le  rond  ,  que 
meme  pour  tourner  en  figure  ,  j’en  ai  vou¬ 
lu  donner  le  détail  tant  par  leur  dimen- 
tion  ,  que  par  de  différentes  vues  pour  les 
donner  mieux  à  comprendre.  Les  deux  pre¬ 
mières  A  &  D  fervent  au  même  afforti- 
menr  ,  la  Poupée  A  étant  l’antérieure  ,  8c 
la  Poupée  D  la  poflérieure.  Et  voici  le 
détail  de  toutes  leurs  parties  &  de  leur 
dimenfion. 

Tabulas  XXIII  Explanatio. 

Détail  des  Poupées  des  Pièces  de  la  pre- 
fentc  Planche  XXIIL 

A  Puppæ  anterioris fiacics. 

B  Ejufdem  Puppæ  latus. 

C  Ejufdem  Puppæ  profpetus. 

D  Puppæ  pofilerions  facies. 

E  Ejufdem  Puppæ  latus  Jeu  craffii- 
ties. 

I  Ejufidem  Puppæ  profpetus. 

G  Lamina  ænea  ad  faciem  Puppæ 
anterioris  quatuor  clavulis  friatis 
applicanda. 

H  X (ferculum  pro  axis  lunula  cum 
folium  fimpliciter  in  orbem  erit  tor¬ 
nandum. 

]  A  [ferculum  aliud  pro  axis  chelonio 
cum  opera  figurata  erunt  tornanda. 
Illorum  autem  afferendorum  bina 
&  bina  fiunt  adhibenda ,  Jeu  fim¬ 
plicibus  feu  pro  figuratis  operibus 
tornandis.  Bina  ajfercula  H  in  me¬ 
dio  fiunt  finuanda ,  ut  artius  axis 
collum  complet  ani  ur ,  bina  vero  I 
reta  cr  unita  adhibenda ,  ut  cum 
plane  parallella  conflituta  fuerint , 
axis  inter  ipfa  motu  æquabih  ad 
figurarum  formationem  hinc  inde  di¬ 
ducatur. 

K  Puppa  anterior  lamina  æned  G 
infinita  ,  <&  duobus  afferculis  h 
&  q,  duobus  cuneolis  ligneis  I fi  pre¬ 
mendis. 

A  Face  tic  la  Poupée  antérieure: 

B  Profil  de  la  même  Poupée. 

C  La  même  Poupée  en  perfpetlive. 

D  Poupée  poflérieure  vûe  en  face. 

E  Profil  ou  épaiffeur  de  la  même  Pou¬ 
pée. 

F  La  même  Poupée  vûe  en  perfpeêlive. 

G  Platine  de  léton  qu’on  doit  appliquer 
devant  la  face  de  la  Poupée  antérieure 
avec  quatre  petits  clous  en  vis. 

H  Regler  pour  fervir  de  lunette  à  l’ar¬ 
bre  quand  on  ne  veut  tourner  que  fim¬ 
plement  en  rond. 

I  Autre  rcglet  pour  le  collet  de  l’arbre 
quand  on  veut  le  faire  fervir  pour  tour¬ 
ner  en  figure.  Il  faut  une  paire  de 
chaque  reglet  ,  foit  pour  tourner  en 
rond  ou  en  figure.  La  première  paire 

H  doit  être  échancrée  au  milieu  pour 
embraffer  le  collet  de  l’arbre  ;  mais 
la  fécondé  I  doit  être  entièrement 
unie  ,  afin  qu’étant  parallèles  ,  l’arbre 
gliffe  aifément  entre  deux  dans  le  mou¬ 
vement  qu’il  doit  faire  lorfqu’on  veut 
tourner  en  figure. 

K  Poupée  antérieure  garnie  de  fa  pla¬ 
tine  de  léton  G  ,  &  de  deux  réglets 
h  àcq  ,  qu'on  doit  ferrer  avec  deux 
petits  coins  de  bois  fi,  fi. 

T 
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XXiii.  *  de  fa  platine  de  iéron  &  de  la  paire 
de  reglcrs  propres  pour  tourner  la  fi¬ 
gure.  On  les  ferre  aulli  avec  deux  pe¬ 
tits  coins  de  bois  t ,  pour  les  tenir 
bien  parallèles. 

M  Face  d’une  autre  Poupée  propre  pour 
tourner  en  figure. 

N  Profil  &  épaifleur  de  la  même  Pou¬ 
pée  garnie  de  deux  fusbandes  de  fer 
qui  forment  la  coulifTe  pour  la  lu¬ 
nette. 

O  Face  de  la  même  Poupée  garnie  de 
deux  fusbandes  ,  &  fa  lunette  com- 
pofée  de  quatre  reglets  ,  dont  les 
deux  du  milieu  u  u  font  proprement 
la  lunette  de  l’arbre.  Les  deux  autres 
réglés  t t ,  fervent  immédiatement  de 
coulifTe  aux  deux  reglets  ti  u  ,  qu’on 
doit  faire  également  larges  ,  afin  qu’ils 
puiffent  gliffer  bien  uniformément  en¬ 
tre  les  deux  réglés  t t.  Et  c’eft  pour 
ce  fujet  qu’il  Fuit  ajufier  ces  deux 
réglés  bien  parallelles,  mais  de  ma¬ 
niéré  que  les  deux  régies  u  u  puiffent 
gliffer  entre  deux  aifcment.  On  arrête 
les  deux  régies  1 t  avec  deux  petites 
vis  ,  quand  on  les  a  mis  bien  paral¬ 
lelles  ,  comme  on  peut  voir  dans  la 
Poupée  P  ,  représentée  en  perfpec- 
tive.  Ce  fl  aulli  avec  deux  petites  vis 
qu’on  doit  arrêter  les  deux  régies  uu, 
quand  on  les  a  ferrées  contre  le  col 
de  l’arbre.  Et  quand  on  voudra  tour¬ 
ner  en  figure  ,  on  defferrera  la  vis 
d’une  de  ces  deux  régies  du  coté  ou 
l’arbre  doit  fe  mouvoir ,  afin  qu'il  ait 
fon  jeu  libre. 

Q  Profil  de  la  Poupée  poftérieure  D. 

On  attache  dans  le  canal  creufé  au- 
devant  de  cette  Poupée  quelques  ré¬ 
gies  de  bois  pour  fervir  de  regiflre 
aux  vis  ôc  au  collet  de  la  queue  de 
l’arbre.  On  attache  au 0 1  au  derrière 
de  la  même  Poupée  un  reflo rt  b  qui 
fert  à  renvoyer  l’arbre  de  l’arriere  en 
avant  quand  on  tourne  une  vis  ;  & 
après  avoir  fini  la  vis  ,  on  ferre  ce  me¬ 
me  reflbrt  par  le  moyen  d’un  coin  de 
bois  p  ,  qu’on  fait  entrer  dans  le  cram¬ 
pon  o. 

R  La  même  Poupée  en  perfpeclive  gar¬ 
nie  de  fon  regiflre,  du  relfort  b ,  du 
crampon  o  &c  du  coin  p. 

a  Crampon  en  perfpeclive. 

b  Le  reffort  de  derrière  la  Poupée. 

c  Petit  tuyau  de  fer  ou  de  léton  qu’on 


O  U  R  N  E  R 

L  Eadem  Puppa  anterior  lamina 
Juâ  intimida  ,  &  duobus  ajjerculis 
pro  figuris  tornandis  aptis  i  qua 
etiam  duobus  aliis  cuneolis  ligneis 
t  premenda  ,  ut  exacte  parallella 
fi  at  itantur  &  affierventur. 

M  Alternis  Puppa  pro  figuris  tor¬ 
ri  ndis  apta  facies. 

N  Ejufdem  Puppa  canthulis  duo¬ 
bus  ferreis  pro  canalitio  lunula  for¬ 
mando  infirufla  latus  &  c r a! ti¬ 
ties. 

O  Ejufdem  Puppa  duobus  canthulis 
ferreis  ,  &  lunula  duobus  ajfercu- 
lis  compacta  ,  in/lrufla  Jacies. 
Elac  porro  lunula  quatuor  afferm¬ 
it s  componitur  ,  quorum  duo  inter¬ 
media  n  u  proprie  fiunt  anis  lunu¬ 
la  ,  extrema  vero  aha  duo  t  r ,  duo¬ 
bus  intermediis  u  u  ,  pro  canalitio 
infervnint.  Et  ideo  a  qualiter  lata 
fabricanda  funt  ,  ut  etiam  aqua- 
liter  intra  duo  affercula  tt  immit¬ 
ti  queant.  Cum  amem  illa  duo  afi- 
fiercula  t  t  parallelle  conf /tuta fue¬ 
rim  ,  tum  cochleis  minutis  ferreis 
bene  erunt  confirmanda ,  uti  in  Pup- 
pet  p  profpeclu  patet.  AJJercula 
etiam  u  u  i  J dem  minutis  cochleis 
ferreis  affirmanda  cum  ad  collum 
axis  admota  <&  comprejja  fuerint . 

C itm  vero  fuerint  opera  figuranda 
tornanda  ,  cochlea  unius  ex  his  af¬ 
fer  culis  relaxabitur  in  illa  parte  ad 
quam  axis  motum  fuum  conver- 
Jurus  erit  ,  ut  inde  motu  libero  cir¬ 
cumagatur. 


O  Puppa  Poferioris  D  latus  in  al¬ 
veolo  ad  faciem  Puppce  adaptato  3 
quadam  affercula  lignea  pro  fria¬ 
ram  regifro  ,  &  pro  axis  che Ionio 
inf  i  tuendis  immittuntur  ,  ad  dor - 
fum  vero  ejufdem  Puppa  elater 
ferreus  b  adponitur  axem  in  fil  ia¬ 
rum  formatione  à  pojhca  ad  anti¬ 
cam  partem  repu/Jurus.  At  cum 
perfecta  fuerit  circa  opus  fria  , 
elater  ipfe  ffiendus  &  comprimen¬ 
dus  cuneo  ligneo  p  intra  retinacu¬ 
lum  ferreum  o  immiffio. 

R  Ejufdem  Puppa  regifiro  ,  clatcre 
b  ,  retinaculo  o  ,  &  cuneo  p  inf- 
trucla ,  profpetilus. 
a  Retinaculi  profpeclus. 
b  Elater  ad  pofiicam  Puppa  partem 
apponendus. 

c  Tubulus  anens  aut  ferneus  ad  a - 


en  Perfection. 

p  en  uram  Puppæ  D  immittendus , 
cuique  axis  extremitas  d  inferi - 

tur. 

e  k  f  1  Alterius  conflruclionis  lunu¬ 
la  repræfentatur  ,  Puppæ  alicui 
affigenda  ,  uti  in  Puppa  ST  V 
confpicitur*  Axis  autem  collum  in 
hac  lunula  detinetur  ajferculi  li¬ 
gnei  k  &  chelonii  cavati  g  aut 
h  ope  ,  quod  quidem  ad  collum 
axis  cuneo  ligneo  L  adigi  poterit 
ne  in  laborando  vacillationibus  con¬ 
cutiatur  axis . 


Paît.  III.  Chap.  VII.  j y 

enchafle  dans  l’ouverture  de  Ia  Poupée 
d ,  &  dans  lequel  on  fait  entrer  le  bout 
de  l’arbre  d. 

e  k  f  l  Repréfente  un  autre  façon  de  lu¬ 
nette  qu’on  attache  fur  une  Poupée, 
comme  on  peut  voir  fur  la  Poupée 
S  T  V.  Le  col  de  l’arbre  elf  retenu 
dans  cette  lunette  par  le  moyen  d’une 
petite  régie  k  ,  &  d’un  collet  four¬ 
chu  g  &  h  qu’on  peut  ferrer  contre 
le  col  de  l’arbre  avec  le  coin  /  pour 
empêcher  qu’il  ne  badine. 
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CHAPITRE  VIII. 

Afifortiment  tout  particulier  pour  le  mou¬ 
vement  ci  un  arbre  a  jigures  ,  lequel 
ejl  porté  &  foutenu  des  deux  bouts 
par  deux  Lunettes  à  r effort. 


CAPUT  Fin. 

Apparatus  alius  peculiaris  pro 
operibus  torno  figurandis ,  in 
quo  axis  tornatilis  fullentatur 
duabus  fcapuiis  elafticis. 


Planche  XXIV. 


Tabula  XXIV. 


LTJfage  de  cet  affortiment  pour  le 
,  mouvement  des  figures  eft  un  des  plus 
aifés  que  j  ay e  encore  pratiqué  ;  c  eft  pour¬ 
quoi  j’ai  voulu  donner  un  détail  particu¬ 
lier  de  toutes  les  pièces  qui  le  compofent , 
non  feulement  par  divers  plans  ôc  profils  , 
mais  encore  par  une  échelle  de  douze  pou¬ 
ces  marquée  au  bas  de  la  Planche  ,  pour 
en  donner  mieux  à  connoître  les  memres 
&  la  compofition. 


Detail  des  Pièces  de  cette  Flanche. 


T  Nter  c  ceteros  quos  viderim  appara- 
tus  ,  hic  equidem  propter  Jitmmam 
ejus  in  operibus  exequendis  facilitatem  , 
mihi  femper  arrifit.  Ejus  ide'o  omnium 
partium  peculiarem  diagraphiam  exhibe¬ 
re  conflitui  ;  quin  etiam  &  menfuras , 
ut  ejus  confiruclio  clarius  dignofeeretur. 


Partium  omnium  apparatus  hujus 
Explanatio. 


A  Face  de  la  Poupée  antérieure. 

B  Profil  ôe  épaifteur  de  la  même  Pou¬ 
pée. 

C  La  même  Poupée,  en  perfpeélive. 
Elle  eft  percée  en  travers  par  une 
mortaife  quarrée  r ,  dans  laquelle  on 
doit  palier ia  queue  de  la  clef  L,  qui, 
à  la  maniéré  d’un  gond.,  doit  fuppor- 
ter  une  fécondé  clefM  ,  comme  on 
voit  en  la  figure  P.  La  même  Poupée 
eft  encore  creufée  à  chaque  coté  par 
une  rénure  répondante  directement 
au  delfous  de  la  mortaife  r  ,  pour  la 
libre  entrée  dans  la  queue  de  la  clefM. 
La  difpofition  de  cette  mortaife ,  de 
cette  rénure ,  &  de  ces  deux  clefs  doit 
être  telle  ,  afin  qu’on  puifie  établir  la 
touche  bien  duëment  au  niveau  des 
rofettes  ;  c’eft-à-dire  ,  pour  pouvoir 
établir  juftement  le  centre  de  la  tou¬ 
che  fur  la  même  ligne  horizontale 
que  celui  des  rofettes  ou  de  l’arbre  , 
en  haulTant  ou  abbaifiant  la  clef  M. 
Et  afin  qu’on  puifife  auffi  approcher 
tant  qu’on  voudra  la  touche  des  ro¬ 
fettes  en  avançant  ou  reculant  la  clef 
L  dans  fa  mortaife  r.  Pour  ce  lujet 
on  attachera  une  vis  en  fer  ou  en  bois 
au  derrière  de  la  Poupée  ,  vis-a-vis  la 
mortaife  r  ,  afin  qu’en  la  ferrant  on 
puiffe  bien  arrêter  la  clefL.  De  me¬ 
me  il  faut  arrêter  la  clef  M  fur  la  pre- 


A  Puppce  anterioris  faciès . 

B  Ejufdem  Puppce  laïus. 

C  Ejufdem  Puppce  profpeftus.  Cavo 
autem  quadrangulari  r  ejus  latirs 
trans  adigitur  ad  excipiendum  fi- 
buLe  L  feapum  ,  cujus  capiti  per¬ 
forato  tamquam  cardini  alia  appo¬ 
nitur  fibula  M ,  uti  in  figura  P 
demonfiratur.  Ad  quodlibet  ejufdem 
Puppce  latus  canaliculus  excava¬ 
tur  immediate  &  direfte  cavo  ip- 
fi  quadrangulari  r  fubjeclus  ,  ut  in 
eo  fcapusfibulce  M  libere  collocetur. 
Ille  autem  ifiius  cavi ,  canaliculi , 
&-  duarum  fibularum  ordo  necef- 
far  io  fiat  nendus  efi ,  ut  tudicula  con¬ 
venienter  ad  fcutula  adaptari  queat. 
Scilicet  ut  centrum  ipfius  tudicules 
in  eodem  horizonte  ac  centrum  axis 
Cr  fcutulorum  confiituatur , fibulam 
M  deprimendo  aut  elevando  ;  ut- 
que  etiam  tudicula  quantum  libue¬ 
rit  fcutulis  admoveatur  ;  fibulam 
L  intra  cavum  r  protrudendo  aut 
extrudendo.  Ideo  cochlea  lignea  aut 
ferrea  ad  Puppce  ipfius  tergum  cavo 
r  obverfa  affigetur ,  quee  fibulam  L 
cohibeat.  Sic  etiam  alia  cochlea  ad 
fibulce  L  caput  efi  apponenda  ,  quee 
fibulam  M  detineat  ,  uti  in  figuris 
P  &  H  EI  demonfiratur. 

Percommoda 
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miere  clef  L  avec  une  autre  vis  ,  xxiyCHE 
comme  on  peut  voir  dans  les  figures 
P  &  HH. 

Percommoda  autem  erit  Torno  deditis  Les  Tourneurs  trouveront  une  très-gran- 
ialis  harum  -partium  difpofitio.  Nulli  de  commodité  en  cette  difpofition  ;  car  il 
etenim  incompertum  ,  quàm  conveniens  n  y  en  a  point  qui  ne  fçache  la  nécelfité 
fuerit  '3  imo  &  neceffarium  ,  centra  tudi-  qu’il  y  a  ,  que  le  centre  d’une  touche  ou  en 
cuiarum  &  fcutulorum  ,  aut  axis  final  coin  ou  en  roulette,  foit  juflement  furie 
eidem  horizonti  incumbere  ,  feuti  lunu-  même  horizon  que  le  centre  des  rofettes 
lam  perpendicularem  cùm  opera  jiguran-  ou  de  l’arbre  ;  &  aulTi  tant  qu’on  peur  que 
îtir ,  permanere  ;  nam  Ji  lunula  tune  ad  la  lunette  qui  porte  l’arbre  ,  relie  toujours 
partes  tudicuLc  p au hf per  inclinet  inftru-  bien  perpendiculaire,  lorfqu’on  veut  tour- 
mentum  ,  potiùs  illam  operis  limbi  par-  ner  en  figure.  Car  fi  on  efl  obligé  de  faire 
tem  quàm  illam  exfeindet  \  unde  necef-  incliner  la  lunette,  du  coté  de  la  touche, 
far  10  optri  alqua  fulfequetur  inæqua-  on  ne  pourra  jamais  éviter  que  l’outil  ne 
litas.  morde  plutôt  d’un  côté  que  de  l  ature  fur 

la  face  de  la  pièce  ,  ce  qui  caufe  toujours 
de  l'irrégularité. 


D  Faciès  &  latitudo  Pappa ■  pofie- 
rioris. 

E  Ejufdem  Puppæ  latus  &  cr  a  fi¬ 
nes. 

E  Ejufdem  Puppæ  profpeclus.  In  hu¬ 
jus  autem  Puppæ  vertice  canalis 
angulatus  4  ejt  excavandus ,  ut  in 
eo  prifma  X  admittatur  cochleola 
mfrutlum  ferrea  ,  qua  tudiculam 
pp  .>  cum  aut  obliqua  aut  undulata 
tornantur  opera  firmijfm'e  cohibeat . 
Alius  etiam  canaliculus  u  ,  à  ftm- 
mo  ad  imum  per  mediam-  ejufdem 
Puppæ  faciem  exarabitur  3  eam 
obtinens  latitudinem  ,  ut  limnice  G 
intra  illum  commi fæ  motus  elafli- 
cus  in  axis  recejju  er  procejju  nul¬ 
latenus  præpediatur  Ille  etiam  ca¬ 
naliculus  in  media  Puppæ  facie 
exaratus  ,  fenfm  ab  imo  ad fum- 
mum  profundius  femper  excavabi- 
bitur  ,  ut  liberius  ,  fait  i  jam  dic¬ 
tum  ef  ,  lunula  motum  f  tum  elaf- 
tieum  exerceat. 


G  Lunula  Puppæ  anterioris. 

H  Lunula  Puppæpoferioris.  Illæverb 
duæ  lunulæ  fatis  longa  fabneandæ 
erunt  ,  &  fatis  robufæ  ut  motum 
elaficum  valeant  exercere  ,  cum 
axis  antro-,  fum  jinifrorfumque  agi¬ 
tandus  erit.  Caput  primæ  lunulæ  G 
magis  quàm  ipfe  fcapus  dilatan¬ 
dum  ef ,  &  amplo  incidendum  finit , 
cui  duo  che/onia  pro  axis  collo  com¬ 
plectendo  immittantur.  Brachiola 
etiam  duo  friata  fub  ipfo  adjun¬ 
gentur  capite  ,  ut  ope  duorum  co- 
chlidiorum  firmata }  uti  figuris  F  F 


D  Face  &  largeur  de  la  Poupée  poflé- 
rieure. 

E  Profil  &  épaifleur  de  la  même  Pou¬ 
pée. 

f  La  même  Poupée  en  perfpe£tivre. 
Cette  Poupée  doit  avoir  le  delfus  de 
fa  tête  fendue  du  devant  en  arriéré 
par  une  rénure  à  queue  d’aronde  4, 
pour  y  placer  un  prifme  ou  pièce  de 
bois  X  ,  auquel  on  attachera  une  vis 
de  fer  pour  arrêter  ferme  &  liablcla 
touche  pp-,  afin  qu’elle  ne  puifle  pas 
reculer  quand  on  tournera  ou  le  ram¬ 
pant  ou  la  couronne.  Cette  même 
Poupée  efl  encore  creufée  en  devant 
&  tout  au  milieu  depuis  le  bas  juf- 
ques  en  haut  par  le  canal  u  aufli  large 
que  la  lunette  G.  Il  faut  pourtantque 
la  lunette  G  y  étant  enchafTée  ,  elle 
ait  fon  jeu  libre  quand  elle  fera  le 
reflort  dans  le  mouvement  de  l’arbre 
du  devant  en  arriéré  ,  ou  du  derrière 
en  avant.  Il  faut  aufli  que  ce  même 
canal  foit  beaucoup  plus  enfoncé  vers 
la  tête  que  vers  la  queue ,  pour  la 
même  raifon  que  je  viens  de  dire. 

G  Lunette  pour  la  Poupée  antérieure. 

H  Lunette  pour  la  Poupée  poflérieure. 
Il  efl  néccffaire  que  les  queues  de  ces 
deux  lunettes  foient  longues ,  &  qu’el¬ 
les  foient  d’une  épaifleur  affez  fufli- 
fante,  qui  efl  d’un  peu  plus  d’une  li¬ 
gne  ;  afin  quelles  foient  affez  fortes 
pour  pouvoir  faire  le  reflort  pour  le 
jeu  de  l’arbre  du  devant  en  arriéré  ,  {f 
du  derrière  en  avant.  La  tête  de  la 
première  G  doit  être  affez  large  & 
ouverte  pour  y  placer  les  deux  gou¬ 
lets  du  collet  de  l’arbre.  Elle  doit  aufli 
avoir  deux  petits  bras  en  vis  pour  la 
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pouvoir  arrêter  avec  deux  écrous  , 
comme  on  peut  voir  en  la  ligure  FF, 
afin  quelle  ne  puilTe  pas  vaciller  de 
droite  à  gauche  ,  ou  de  gauche  à  droite 
lorfqu  on  ne  tourne  que  le  iimple  rond. 
Mais  on  deOerrera  les  écrous  pour 
lui  donner  le  jeu  néceffaire  quand  on 
voudra  tourner  en  figure. 

La  fécondé  lunette  II  doit  être  égale¬ 
ment  large  par  tout  ,  &  fon  extrémité  fu- 
périeure  doit  être  fendue  en  manière  qu’elle 
puilfe  recevoir  le  collet  a  de  la  queue  de 
l’arbre  A  A  ,  comme  on  voit  dans  la  figure 
DD,  où  le  fiimple  profil  démontre  com¬ 
ment  le  collet  de  la  queue  de  l’arbre  eft 
enchaffé  dans  la  fente  de  la  lunette  FI.  On 
peut  aulli  attacher  chacune  de  ces  deux 
lunettes  par  deux  clous  en  vis  n  au  bas  de 
leurs  Poupées  fi  on  veut  que  le  relTcrt  foit 
plus  vigoureux.  Pour  cet  effet ,  il  faut  que 
l’ouverture  du  cloud  fupérieur  foit  un  peu 
plus  longue  que  large  ,  comme  on  peut 
voir  dans  les  deux  lunettes  G  H  ;  afin  qu’el- 
les  puiffent  fe  mouvoir  librement  de  droite 
a  gauche,  &  de  gauche  à  droite ,  quand 
en  tournera  en  figure  ,  en  defferrant  l’écrou 
du  clou  fupérieur. 

I  Profil  &  cpaiffeur  de  la  clef  qui  doit 
entrer  dans  la  morraife  quarrée  r  de 
la  Poupée  antérieure  A  6c  B. 

Iv  Plan  de  la  même  clef. 

I-  Là  même  clef  en  perfpeêlive. 

1U  Face  de  la  elefà  laquelle  on  doit  at¬ 
tacher  la  touche  ,  6c  dont  la  queue 
entre  dans  la  mortaife  quarrée  de  la 
clef  L. 

N  Epaiffeur  de  la  même  clef  AT. 

O  La  même  clef  AI  en  perfpective. 

P  La  même  ciet  M  attachée  par  une  vis 
dans  la  morraife  de  la  clef  L. 

Q  Plan  d’un  crampon  à  quatre  dents, 
qu’on  doit  attacher  par  deux  bonnes 
vis  ,  au  haut  de  la  face  de  la  Poupée 
antérieure. 

R  Profil  de  ce  même  crampon. 


S  Ce  même  crampon  en  perfpeccive. 

T  Bande  de  fer  qui  doit  fervir  de  bride 
à  la  lunette  de  la  Poupée  antérieure, 
lorfqu’elle  doit  faire  fon  mouvement 
de  droite  à  gauche  ,  ou  de  gauche  à 
droite. 

y  Cette  même  platine  en  perfpeclive. 
Elle  doit  avoir  une  de  fes  ouvertures 
pour  1c-  paffage  des  vis  qui  la  tiennent 
attachée  comte  la  Poupée  ,  fendue 
jufques  au  bord  ,  afin  de  la  pouvoir 
abbaiffer  quand  on  voudra  tourner  le 


fatet  ,  nu/latenus  dum  Jimplicîter 
tornatur  ,  hinc  inde  div agetur  er 
vacillet.  Cura  vero  figurandum  erit 
aliquod  opus ,  tum  illa  duo  cochli- 
dia  detorquenda  erunt  cr  relaxan¬ 
da  ,  ut  lunula  libere  moveatur. 


L  imula  vero  Id  per  totam  fuam  longi¬ 
tudinem  a  qualiter  lata  formanda  cjl ,  er 
ad  fin  peri  orem  extremitatem  tali  finu  ex¬ 
cavanda  ,  ut  ni  eo  fcotiola  caudee  axis 
immutatur  >  uti  in  figura  D  D  exhibe¬ 
tur  ;  ubi  fiola  diagraphia  demon flratur 
axis  cauda  fcotiolam  intra  finurn  lunula 
II  efije  immijfiam .  Qualibet  etiam  lunu¬ 
la  duobus  clavis  friatis  n  ad  P  lippa¬ 
rum  infimum  ficapum  erit  an  n  cienda  , 
ut  mele  vis  earum  elafiica  vahdior  fit 
ac  pra.fi antior .  Ideoque  fiuperioris  clavi 
Jrriati  joramen  paulo  longius  quàm  latum 
erit  exfcindendumgiti  m  lunulis  GIJ  de- 
monflratitr  ;  ut  cum  figurandum  aliquod 
opus  fuerit ,  lunula  liberius  à  Leva  ad 
Jrnifiram  ,  &  'e  contra  agitetur  ,  cochli- 
diitm  Juperioris  clavi  detorquendo. 

I  Cr affiliés  fibuLe  intra  cavum  qua¬ 
drangulare  r  Puppa  anterioris  A 
cr  B  immittendæ. 

K  Ejufdem  fibula  icnographia. 

L.  hjufidem  fibuLe  profpetfus. 

M  lacies  fibuLe  tudiculam  delatura , 
cujufque /capus  intra  cavum  qua¬ 
dratum  fibula  L  inferitur. 

N  Ejufdem  fibula  AI  craffities. 

0  hjufidem  fibuLe  AI  projpeclus. 

P  h.adem  fibula  AI  cochleola  intra  ca¬ 
vum  fibula  L  detenta. 

Q  Ouadridentata fibula  icnographia , 
duabus  finis  ad  frontem  Puppa  an¬ 
ne  cienda. 

R  Ejufdem  fibula  quadri  dent  at  a  dia¬ 
graphia. 

S  Ejufdem  fibula  quadri  dent  at  a  profi- 
p  e  tins. 

T  Lamina  fieu  canthus  ferreus  lunu¬ 
lam  Puppa  anterioris  retinens  à 
lava  ad  dextram  ,  cr  c  contra  pro 
operibus  figurandis  agitatam, 
y  Ejuf  dem  lumina  feu  canthi  profi- 
petlus.  Unum  autem  ifiius  lamina 
foramen  ad  limbum  ufique  penitus 
ex (c  indetur ,  ut  facile  demifjd }  cum 
aliquod  opus  oblique  tornandum 
fuerit  ,  elajlicam  lunula  G  vim  m 
axis  accefju  &  recejfu  non  prapediat. 


f 


/ 


en  Perfection. 


A  Prijma  rutra  c  an  alit  htm  4  ad  verti¬ 
cem  P uppce  pojlerioris  immitten¬ 
dum  (Fig.  D  &  F.  ) 

Z  Diagraphia  &  orthographia  ejuf- 
dem  pr  if  matis. 

&  Ejufdem  pri [matis  faciès. 

PI  PI  P upp ce  anterioris  ,  fibulis  LAI , 
retinaculo  S ,  er  lamina  ferrea  P' 
in jîr uclts  pro [pectus,  lut b i  tudicula 
exhibetur  fibules  AI  annexa  ,  fibula 
etiam  eadem  intra  cavumfibulee  L 
cochleola  ope  detenta.  Cochlea  tan¬ 
dem  alia  confp icitur  fibulam  eam - 
dem  L  ad  Puppam  fuam  coercens . 

K  K  Puppee  poflerioris  profpeblus  de- 
monfirans  prfna  X  intra  canali - 
tium  angulatum  4  commi fum.  Tu¬ 
diculamque  obliqua  lamines  &  co¬ 
ronulis  apponenda  m  cochlea  Jub  ip- 
fo  prifmate  comprejjdm . 

A  A,  Axis  pluribus  fcutulis  ,  tro¬ 
chlea  ,  lamina  obliqua  &  coronula 
inflruùh  profpeElus.  Lamina  autem 
heve  pro  obliquis  anaglyptis  ,  eP 
coronula  pro  undulatis  affigantur  , 
unaqutsque  ad  quamlibet  extremi¬ 
tatem  unius  cylindri  quem  perva¬ 
dit  axis  cauda  ,  quemque  verucula 
ferrea  ipfam  er  axis  caudam  tra- 
jicien  r  ,  ad  ipfam  caudam  detinet. 
Inde  tamen  avulfo  veruculo  extra¬ 
hi  potefi  ille  cylindrus  ;  ut  aut  la¬ 
mina  obliqua  ut  in  figura  C  C ,  aut 
ipfa  coronula  ,  ut  in  figura  a  a  appa¬ 
ret  tudicules  opponantur  prout  opus 
exegerit. 

B  B  Candi  culus  in  efferretis  qv  :dr  an¬ 
gui  aris  ,  intra  ipfum  axem  inferen¬ 
dus  ,  fibulaque  ferrea  ibidem  deti¬ 
nendus.  Ojies  quidem  methodus  pro 
varus  ad  eumdem  axem  deponen¬ 
dis  apponendifque  fcutulis  commo- 
diffima.  Presfiandum  tamen  ut  fin- 
gala  exablam  fervent  esquabilita - 
tem  3  ne  tandem  Jcutulorum  vide¬ 
tur  excentricitas.  Ille  vero  caudi- 
ciilus  ferreus ,  aut  quadrangularis , 
aut  teres  efforman  poterit ,  utrum¬ 
que  optimum  •  nam  teres  commo - 
diffimus  ,  minufque  incequabi litati 
obnoxius  ,  quadrangularis  vero  fcu- 
tula  o  o  magis  immota  confer- 
vat. 

D  D  Puppes  poflerioris  &  axis  por - 
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rampanr.  Erant  abbaiffée  elle  n’empê¬ 
chera  pas  le  mouvement  du  derrière 
en  avant  de  la  lunette  anterieure  G. 

X  Pièce  de  bois  qui  entre  dans  la  cou- 
Plie  4  au  haut  de  la  Poupée  pofté- 
rieure.  (  Fig.  D  &  F.  ) 

Z  Profil  Ôc  longueur  de  la  même  pièce* 

&  Face  de  la  même  pièce. 

11 H  La  Poupée  antérieure  vue  en  pers¬ 
pective  ,  6c  garnie  de  deux  clefs  1,  6e 
M  ,  du  crampon  S,  ôc  de  la  platine 
de  fer  V.  On  y  voir  comment  la  tou¬ 
che  eft  attachée  à  la  clef  M,  ôc  com¬ 
ment  cette  clef  M  eft  attachée  à  la 
tête  de  la  clef  L  par  une  vis  ,  6c  com¬ 
ment  enfin  une  autre  vis  attache  la* 

_  même  clef  L  à  la  Poupée. 

K  K  Poupée  poftérieure  en  perfpeêlive  5 
oh  l’on  voit  comment  la  pièce  X  eft 
enchafîee  dans  la  rénurc  à  queue  d’a- 
ronde  4,6c  comment  la  touche  /?/7pour 
le  rampant  6c  pour  Ja  couronne  ,  eft 
arrêtée  lous  cette  pièce  X  par  le  moyen 
d'une  vis. 

AA  Profil  6c  longueur  de  l’arbre  garni 
de  plulieurs  rofettes  ,  de  fa  poulie  , 
6c  dune  Platine  pour  le  rampant,  ôc 
encore  d’une  couronne.  Cette  platine 
pour  le  rampant,  ôc  la  couronne  pour 
les  ondes  font  attachées  chacune  fur 
le  bout  d'un  cilindre  de  bois  percé  en 
travers  tout  au  long  pour  être  enfilé 
par  la  queue  de  l'arbre.  On  peut  l’ar¬ 
rêter  par  une  petite  goupille  de  fer  qui 
pafîe  à  travers  la  queue.  Onpeutaulli 
le  retirer  en  ôtant  la  goupille  félon  le 
bcloin  qu  on  aura  ,  ou  du  rampant, 
comme  en  la  figure  CC,  ou  de  la 
couronne  comme  en  la  figure  a  a . 

B  B  Eft  une  tige  de  fer  qui  s’enfile  aufli 
dans  le  corps  de  l’arbre  }  6c  où  on 
l’arrête  par  le  moyen  d’une  petite  cla¬ 
vette  de  fer.  J’ai  trouvé  cette  maniéré 
allez  commode  pour  rapporter  fur  le 
même  arbre  plulieurs  différentes  ro¬ 
fettes  ;  mais  il  faut  que  le  tout  foit 
bien  jufte  ,  afin  de  ne  pas  décentrer 
les  rofettes.  On  peut  faire  cette  tige 
ou  ronde  ou  quarrée.  Je  trouve  la  ronde 
plus  facile  6c  plus  jufte ,  mais  les  ro¬ 
fettes  0  ne  font  pas  n  bien  affurées 
comme  les  rofettes  00  lorfque  ia  tige 
eft  quarrée. 


D  D  Profil  de  la  Poupée  poftérieure  6c 


Planche: 

XXiV, 


Tl  ANCHE 

XXIV. 


So  L’  A  R  T  D  E 

d’une  partie  de  1  arbre  ,  pour  mon¬ 
trer  comment  la  queue  du  même  ar¬ 
bre  s’en  ch  a  (Te  dans  l'échancrure  de 
la  lunette  H  par  fon  petit  col. 

E  E  La  Poupée  antérieure  en  perfpeenve 
pour  démontrer  comment  la  platine 
V  tient  en  bride  ou  en  raifon  la  lu¬ 
nette  G  ,  afin  qu’elle  n  avance  ,  ou  ne 
recule  de  Pavant  en  arriéré. 

FF  Une  partie  de  cette  lunette  pour  mon¬ 
trer  comment  par  le  moyen  de  deux  é- 
crous  on  la  tient  en  raifon  fur  les  bras  , 
afin  qu'elle  ne  fc  puifie  pas  mouvoir  de 
droite  à  gauche  ,  ni  de  gauche  à  droite. 

J'ai  voulu  encore  repréfenter  dans  cette 
même  Planche  une  maniéré  de  (upport  très- 
commode  ,  tant  pour  le  haufier  &  abbaificr, 
que  pour  tenir  l’outil  alluré  &  ferme.  Ce 
iupport  efi  compofé  de  trois  pièces  ,  dont 
la  première  LL  efi  une  pièce  de  bois  fuf- 
fifamment  haute  ôc  épailfe  ,  pour  qu  on 
puifie  entailler  dans  fus  deux  côtés  une 
coulifie  ou  rénure  pour  les  jambes  du  che¬ 
valet  1  I.  La  fécondé  pièce  efi  ce  même 
chevalet  II,  dont  le  defliis  ou  le  dos  doit 
être  exactement  droit  &  applani  ,  ôc  les 
jambes  bien  à  l’équerre  pour  le  pouvoir 
mettre  bien  horizontalement  ,  ce  qui  efi 
très-néceffaire  en  route  forte  de  Iupport  ; 
car  pour  peu  qu’un  fupport  panche  plus  d’un 
côté  que  de  l’autre ,  les  angles  des  figures 
qu’on  entaille  fur  une  pièce  en  tournant , 
ne  fe  rencontreront  jamais  juftes  ,  &  les 
uns  feront  plus  élevés  que  les  autres.  Ce 
qui  caufe  de  la  difformité  fur  la  pièce.  Il 
efi  aufi'i  nécefiaire  que  les  ïambes  du  che¬ 
valet  II  foient  fendues  pour  le  paffage  de 
la  vis  q  cj  ,  qui  doit  fervir  à  l’arrêter  dans  la 
hauteur  qu’on  aura  établie  ;  &  afin  que  fon 
plan  fupérieur  refie  toujours  bien  à  niveau, 
il  faut  que  les  jambes  gliffent  ni  trop  ai- 
fément ,  ni  auffi  avec  force  dans  les  rénures 
de  la  pièce  de  bois.  La  partie  fupérieure  de 
ce  même  chevalet  doit  être  fendue  par  une 
longue  mortaife,  &  affez large, pour  qu  elle 
puifie  recevoir  un  autre  petit  chevalet  de  1er 
d  d ,  qui  efi  la  troifiéme  pièce  qui  com- 
pofe  ce  fupport  ,  &  qui  fort  à  tenir  l’outil 
inébranlable  par  le  moyen  d'une  petite  vis 
qui  le  ferre  fur  la  plateforme  du  grand  che- 
valer, comme  on  peut  voir  en  la  figure  LL  , 
mm.  Ce  petit  chevalet  dd  ,  doit  couler  ai- 
fément  tout  le  long  de  la  mortaife  du  grand 
chevalet ,  afin  de  pouvoir  tranfporter  l’ou¬ 
til  d’un  côté  ôc  d'autre. 


T  O  U  R  N  E  K 

tionis  extremœ  diagraphia  ,  fcotic- 
/am  extremitati  axis  incifum ,  in¬ 
nui  ce  H  immi U am  cU  monflrans. 

E  E  Puppœ  anterioris  profpcâus ,  la¬ 
minam  y  i  lunulam  G  >.e  antece¬ 
dat  aut  retrocedat ,  cohibentem  of- 
tendens. 

I  b  Ejufdem  lunule  portio  ,  ejus  bra¬ 
chiola  duorum  cochlidiorum  ope  , 
ne  divagetur ,  detenta  exhibens. 


Hac  etiam  in  tabula  fulcimentum  ex¬ 
hibetur  ad  elevandum  cr  deprirmndmn 
commodijfimum  ,  tum  etiam  ad  iiffiru- 
mentum  confirmandum  apti  fimum.  7  ci¬ 
bus  autem  membris  compingetur  tale  ful¬ 
cimentum.  Quorum  primum  L  L  tan¬ 
tam  debet  obtinere  altitudinem  &  cr af¬ 
finem  ,  ut  ad  ejus  latera  canalitnun  ex¬ 
cavari  queat ,  ad  c ant er ioli  ferrei  II  cru¬ 
ra  recipienda  fatis  latum  cr  profundum. 
Secundum  membrum  ipfemet  efi  cante- 
riohts  ferreus  II ,  cujus  fumma Ju perfi¬ 
cies  ex  allé  complanari  ,  &  crura  per¬ 
fidie  aci  angulos  reclos  eum  ipfa  infecit 
e  xpo finiant  ,  ut  ipfa  fumma  fuprficies 
ad  honzom  em  parai hila  conflit  ui  queat  • 
quod  fumme  cuique  fulcimento  necefa- 
num  ,  nam  ad  minimum  quidem  incli¬ 
nata  illa  f  umma  fuperjicies  anaglyptorum 
anguli  à  juflo  occurftt  a  '>  invicem  devia¬ 
bunt.  Unde  fumma  operibus  irregularitas 
cr  deformitas  fubfcquentur.  Summe  et  i  am 
necejfarium  cjl  ejufdem  eant  cri  oh  II  crura 
altius  diffindi  ,  ut  admittant  cochleolam 
q  q  ipfum  ad  determinatam  elevationem 
confirmaturam.  Ipfiu.s  autem  crura  nec 
nimis  l/berè  nec  nimis  coacle  ad  prioris 
membri  canalit ia  admitti  debent  \  ut  ip- 
fius  canterioli  fumma  fuperficies  ex  adi  e 
horizonti  parallella  permaneat  dum  co¬ 
chleola  q  q  perfringitur.  Ejufdem  cante - 
noli  fumma  fuperficies  etiam  minor  in 
longum  diffidenda  efi ,  ut  in  eam  altius 
cameriolus  ,  tertium  Jcilicet  hujus  fulci¬ 
menti  membrum  ,  intromittatur.  Cui 
quidem  cantenolus  minor  d  d  ad  confir¬ 
mandum  inflrumentum  infervit  ,  me¬ 
diante  cochleola  ipfum  in  frumentum  ad 
fupremam  majons  canterioli fuperjiciem 
confringi  nt  e ,  uti  patet  in  figura  Ei  .mm. 
Talis  tandem  minor  cantenolus  d  d  libe¬ 
re  per  totam  fj Juram  rr  an  [curror  e  debet , 
ut  facile  quoquo vafus  inflrumentum  de¬ 
ducatur» 


b  Minoris 
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b  Profil  de  la  longueur  &  hauteur  du  pLavCH 
perit  chevalet.  xxiv. 

c  Profil  de  l’épaifleur  du  même  petit  che¬ 
valet. 

d  d  Ce  même  petit  chevalet  en  perfpec- 
tive. 

LL  Vis  qui  fert  à  arrêter  le  grand  cheva¬ 
let  fur  la  piice  de  boisOO. 


en  Perfection. 

b  Minoris  canterioli  longitudo  &  alti¬ 
tudo . 

c  Ejufdem  minoris  canterioli  crafjities. 

d  d  Ejufdem  minoris  canterioli  profpec- 
tus. 

LL  Cochleola  ferrea  majorem  canteriolum 
intra  canalitia  prioris  membri  00  con¬ 
firmans. 

f  Majoris  canterioli  longitudo  &  alti¬ 
tudo. 

g  Crurum  dijfifforum  ejufdem  majoris 
canterioli  orthographia. 

h  Ejufdem  majoris  canterioli  fummafu- 
perficies  fijfurce  latitudinem  &  longitu¬ 
dinem  demonjlrans. 

1 1  Ejufdem  majoris  canterioli  profpec- 
tus. 

OO ,  LL  ,  mm  Totius  integri  fulcimenti 
peBus ,  quo  exhibetur  quomodo  ele¬ 
vari  aut  deprimi  queat  major  cante- 
riolus  j  quomodo  etiam  adaptari  debeat 
infirumentum  t  ,  intra  minoris  cante¬ 
rioli  crura  ,  cochleola  confirmandum. 

n  Clavus  friatus  lunulas  ad  fuas  Pup - 
pas  detinens. 

p  p  Tudicula  pro  obliquis  &  undulatis 
anaglyptis  inferviens.  Haec  autem  tu¬ 
dicula  in  loco  fiio  debito  conflituta  fi¬ 
gura  D  D  exhibetur  ,  ubi  etiam  perf- 
picitur  quomodo  tudicula  laminae  obli- 
quce  contranitens  lunulam  H  adelaf- 
ticum  motum  cogit.  Ejufdem  vero  tu¬ 
diculae  p  p  extremitas  capitata  &  cu¬ 
bitat  a  pro  cogendis  coronulis  infervit. 
Ideo  illius  partis  cubitatae  extrema  in 
angulum  obtufum  incidenda  fiunt ,  ut 
penitius  coronularum  fubeant  finuofi- 
tates. 


f  Profil  de  la  longueur  &  hauteur  du 
grand  chevalet. 

g  Autre  profil  des  jambes  du  même  che¬ 
valet. 

/;  Plan  fupérieur  du  même  chevalet  qui 
montre  la  longueur  ôc  la  largeur  de 
la  mortaife. 

II  Le  même  grand  chevalet  en  perfpec- 
tive. 

00  }  LL  ,  mm  Toutes  les  trois  pièces  en- 
femble  vues  en  perfpeclive  pour  mon¬ 
trer  comment  on  peut  haufier  ôc  ab- 
baiffer  le  grand  chevalet,  ôc  comment 
l’outilrdoit  être  pofé  pour  être  affermi 
entre  les  jambes  du  petit  chevalet  par 
le  moyen  d’une  vis. 

n  Clou  en  vis  pour  attacher  les  lunettes 
à  leurs  Poupées. 

pp  Touche  tant  pour  le  rampant  que 
pour  la  couronne.  On  voit  dans  la  fi¬ 
gure  DD  cette  même  touche  en  fa 
place ,  &  comment  le  rampant ,  ve¬ 
nant  à  frotter  contre  fa  pointe  ,  fait 
faire  le  reffort  à  la  lunette  FJ.  La  par¬ 
tie  coudée  de  la  même  touche  pp  fert 
pour  le  jeu  de  la  couronne.  Pour  cet 
effet  j  le  devant  de  ce  coude  doit  être 
taillé  en  dos  d’âne  arrondi ,  ou  un  peu 
émoufle  ,  afin  qu’il  s’enfonce  davan¬ 
tage  dans  les  entailles  de  la  cou¬ 
ronne. 


X 
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L'Art  de  Tourner 


CHAPITRE  IX. 

Du  Rampant  fimple  &  figuré }  CT"  de 
l  ufage  des  couronnes. 


C  A  P  U  T  1  X. 

De  anaglyptis  oblique  tornan¬ 
dis  tam  limpiicibus  quàm  fi- 
guratis.  Deque  coronularum 
u  fu. 


Plakche 

XXV. 


Planche  XX T. 

JE  repréfente  dans  cette  Planche ,  trois 
arbres  de  même  ibudture  ,  mais  garnis 
de  différentes  pièces  pour  faire  divers  or- 
nemens.  Le  premier  arbre  F  efl  garni  d'une 
rampe  êc  d’une  rofette  pour  le  rampant  tant 
fimple  que  figuré  ;  ce  qui  s’exécute  par  un 
double  mouvement  que  l’arbre  fait  de  droite 
à  gauche  ,  &  du  devant  en  arriéré.  On  peut 
pour  ce  lujct  mettre  la  rampe  avec  la  ro¬ 
fette  tout  joignant  le  collet  de  l’arbre  ; 
mais  il  faut  en  ce  cas  tailler  une  rofette 
un  peu  longue  ,  telle  qu’on  voit  en  cet 
exemple  fur  l’arbre  F ,  ôt  fe  fervir  d’une 
double  touche  c  ou  f  ,  afin  qu’en  même 
tems  que  l’un  repouffe  l’arbre  de  droite  à 
gauche  ,  l’autre  le  pouffe  du  devant  en  ar¬ 
riéré.  On  a  befoin  auflide  fe  fervir  de  deux 
refforts  ou  de  deux  contre-poids  l'un  à  coté 
de  la  rofette  pour  pouffer  de  gauche  à  droi¬ 
te  ,  &  l’autre  en  queue  de  l’arbre  pour  le 
repouffer  du  derrière  en  avant.  Par  ce 
moyen  on  peut  tailler  un  baluftre  ou  une 
boëte  rampante  &  goderonée  ,  ou  à  pans, 
&  de  telle  inclinaifon,  &  de  tant  d’angles 
qu’on  voudra  ,  fuivant  l’inclinaifon  qu’on 
donnera  à  la  rampe  ,  &  le  nombre  de  pans 
que  la  rofette  fera  divifée.  J’appelle  la  ram¬ 
pe  une  platine  de  fer  ou  de  léton  ronde , 
percée  au  milieu  ,  &  attachée  contre  un 
cilindre  coupé  de  biais  D.  Or  afin  que  la 
coupe  en  biais  foit  bien  juflc  ,  il  faut  creu- 
fer  un  canal  dans  une  pièce  de  bois  équar- 
rie  B  ,  &  y  faire  en  travers  une  entaille  a 
ou  c  avec  une  feie  ,  de  tel  biais  ,  ou  félon 
l’angle  qu’on  voudra  que  la  rampe  foitin- 
clinée  ,  ôt  y  arrêter  le  cilindre  E  dans  le 
canal  C  ,  l’entaille  qu’on  y  aura  déjà  fait 
avec  une  feie  ,  fervira  de  conduite  pour  le 
couper  de  biais  en  deux  pièces  Di).  Sur 
quoi  il  faudra  obferver  que  d’autant  plus 
que  la  rampe  eft  inclinée  ,  on  doit  tenir  le 
collet  de  l’arbre  allongé  ,  afin  qu  il  ait  du 
jeu  fuffifant  dans  fon  mouvement  de  l’avant 
en  arriéré.  11  faut  obferver  de  meme  que 
la  rofette  foit  bien  longue  comme  on  voit 
dans  1  exemple  prefent  ,  afin  qu'elle  ait 


Tabula  XXV. 

O  J  mi  lis  confruBionis  axes  très  hac  in 
Tabula  XX  demonftrantur  ,  ftnguli 
tamen  ad  -caria  formanda  opera  varies 
f'cululis  0~  coronulis  injlruBi.  Horum 
primus  F  cylindro  oblique  feBo  ,  &  alo 
cylindro  angulofo  mf  ruitur  ad  anaglip- 
la  fnnpliciter  obliqua  Jimul  cix  figurata 
fin  angulofa  tornanda  ,  quod  axis  motu 
geminato  à  dextra  ad  l cevam  ,  Ex  à  ter¬ 
go  ad  faciem  de  du  Bits  exfequitur.  Ideo- 
que  cylindrus  obliqui feBus  ,  &  cylindrus 
cingulo  fus  proxime  ad  collum  axis  fimul 
contigui  apponi  queat  ;  &  tudicula  etiam 
geminata  e  aut  {'adhibenda  efl  ,  ut  ejus 
ope  axis  à  Leva  ad  dextram  ,  Ex  à  fa¬ 
cie  ad  tergum  dimoveatur.  Binis  etiam 
ad  hunc  motum  aut  e  latc-nlus  aut  fa- 
comatibus  utendum  erit  ;  quorum  unum 
ad  l cevam  aut  dextram  axis  adponetur  ; 
alterum  vero  ad  caput  aut  ad  caudam 
e]ifdem  ,  ut  dum  aliud  axem  à  lava  aci 
dextram  cogit ,  alterum  ii  tergo  adf  aciem 
ipfum  cohibeat.  Tali  machina  ,  clathri , 
columella ’ ,  capjulce ,  quacumque  tandem 
alia  vafa  anaglyptis  obliquis  &  multan¬ 
gulis  incifa  torno  ejformabuntur  ,  tanta¬ 
que  obliquitate  inclinata  ,  &  tot  angu- 
hs  Ex  lateribus  infculpta  ,  quanta  fue¬ 
rit  cylindri  oblique  diJJeB i  obliqua  (ici io  , 
quantufque  cylindri  angulofi  angulorum 
Ex  laterum  numerus.  Ad  illius  autem 
cylindri  oblique  diffeBi  D  feBioncm  an- 
neBanda  ejl  lamina  cuprea  aut  farrea  , 
orbicularis  ,  exaBe  complanata  ,  Ex  in 
centro  pro  libere  axe  fufpiciendo perforata. 
Ut  que  ipfa  cylindri  obliqua  fcBio  accura¬ 
tius  habeatur ,  intra  tigillum  ligneum  B 
cana  litium  erit  excavandum  tam  ce  pro¬ 
funditatis  &  latitudinis  quanta  pro  cy¬ 
lindro  recipiendo  fuffi ciens  fuerit.  Ad  il¬ 
lud  deinde  tigillum  fic  excavatum  ccefu- 
ra  tenuis  a  aut  c  tranfverfim  ferra  fe- 
cabitur ,  tantccquc  obliquitatis  quanta  cy¬ 
lindri  f  Bioni  deflinata  fuerit.  Hac  qui¬ 
dem  c  ce  fur  a  ferrarn  ipfam  deinde  d.riçet , 
ciim  cylindrus  E  ir.tr  a  cari  alitium  immif - 
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mi  fus  j  &  firmiter  detentus  in  duo  fer¬ 
menta  obliqua  D  D  dividendus  er:t. 
Et  ideo  inibi  obfervanâum  meji ,  ut  quan¬ 
to  inclinata  fuerit  hujus  cylindri  jettio  , 
tanto  etiam  longius  axis  collum  protenda¬ 
tur  ,  ut  pro  accejfu  &  recejft  à  fronte  ad 
■tergum  j  &  ad  tergo  ad  frontem  fu  fi¬ 
dens  fit  in  eodem  collo  fpatium .  Obfer- 
v  an  dum  infuper  erit  ut  cylindrus  ille  an- 
gulofhs  cylindri  oblique  feci  i  comes  longi¬ 
tudinem  obtineat  fu  f  cientem  ,  ut  ipfitm 
tudicula  in  toto  accejfu  cr  toto  recejfu 
axis  continuo  tangat.  Cum  ergo  vafa  ali¬ 
qua  &  clathra  oclogona  tornanda  fuerint) 
cylindrus  angulofus  ocio gonus  efl  inciden¬ 
dus.  In  oblo  autem  coflas  convexas  fria¬ 
buntur  vafa  &  clathra  Ji  tudicula  rotu- 
Ui  inflrudlâ  G  G  ad  partem  inf  ramento 
oppoftam  fatuatur  ;  aut  in  odo  latera 
plana  eformabitur  ,  f  tudicula  eadem 
ad  regionem  injlr umenti  apponatur.  Ob- 
fervandum  tandem  erit  & /ciendum  quod 
tudicula  cylindrum  oblique  J edum  cohi¬ 
bitura ,  in  acumen  mammo fum  fit  rotun¬ 
danda  ;  ut  que  diutius  tam  tudicula  illa 
mammo  fa  quàm  lamina  cylindri  obliquae 
fedioni  adjecia  perdurent  ,  lamina  e 
ferro  bene  polito  ,  tudicula  vero  ex  are 
mixto  erunt  fabricanda. 

Prioris  axis  explanatio  ufum  etiam 
duorum  fubfequemium  vanis  coronulis 
ad  ornatus  illos  cap  fui  arum  0  i  &  0  3 
formandos ,  inf  rudorum  ,  fatis  clare  ma- 
mfefabit.  Coronulae  autem  illae  his  axi¬ 
bus  apponenda  crenis  incidentur  alter¬ 
narim  oppojitis  L  M  rotundis  fci licet  , 
redis  )  aut  acuminitatis  juxta  anaglyp¬ 
torum  ideam  &  intentionem.  Coronula¬ 
rum  earumdem  totus  circuitus  exterior 
in  angulos  concidi  poterit  g  g  ,  ut  gemi¬ 
nata  tudicula  e  aut  f  ope  undulata  fi- 
mul  &  angulo fa  formari  queant  anaglyp¬ 
ta.  Etiam  coronulis  his  potijfmum  co¬ 
ronula  dentata  axi  N  adpojitd  ,  rofa 
quadam  reticulata  I ,  aut  radii  undu - 
Cf  P  )  ad  J  aperior  em  ali  cujus  operculi 
fuperficiem  infculpi  poterunt  fi  inf  ramen¬ 
ta  adhibeantur  ornamentis  infcul pendis 
conformia.  Exempli  gratia  f  rofa  reticu¬ 
lata  fuerit  formanda  ,  adhibendum  erit 
inflrumentum  ,  cujus  acies  in  arcum  ex¬ 
cavetur  CC.  Si  vero  radii  undulof  fue¬ 
rint  infculpendi ,  tunc  utendum  erit  inf- 
trumento  ad  aciem  nudularum  in  modum 
tortuofo  a  a ,  b  b.  Identidem  etiam  cre- 
nulis  incidenda  erit  ejuf dem  inf  ramenti 
acies  tortuoja  f  limbus  ejujdem  operculi 
precariorum  globulorum  infictr  fuerit  ar¬ 
ticulandus.  Ouodlibet  tandem  infrumen- 


aiTez  d’efpace  pour  que  la  touche  îa  prefte  Planche 
toujours.  Il  faut  tailler  ces  rofettes  à  huit  xxv- 
pans  arrondis  1  i  on  veut  que  le  baluftre  , 
le  vafe  ,  ou  telle  autre  pièce  qu’on  voudra 
faire  ,  1  oit  auili  à  huit  pans  ,  qui  devien¬ 
dront  droits  ii  on  fc  fort  de  la  double  tou¬ 
che  à  roulette  GG  placée  à  l’oppofite  du 
taillant  de  l’outil  ;  &  les  memes  pans  de¬ 
viendront  arrondis  ou  goderonés  fi  on  met 
le  taillant  du  cote  où  eft  la  touche  à  rou¬ 
lette  ^  en  faifant  tourner  l’arbre  du  même 
cote.  Il  cfl  encore  néceffaire  à  fçavoirque 
la  touche  qui  prefle  la  rampe  ,  doit  être 
faite  en  cône  un  peu  tronqué ,  mais  arrondi 
en  fon  extrémité  ,  en  façon  d'un  perit  ma¬ 
melon  ;  &  afin  que  l’un  &  l’autre  durent 
davantage  ,  c’eft-à-dire  ,  la  touche  &  la 
rampe  ,  il  faut  faire  celle-ci  d'une  plarine 
de  fer  bien  unie  &  polie  }  &  celle-là  d’une 
de  léton  en  potain. 


La  théorie  du  premier  arbre  qui  porte  la 
rampe  ,  donnera  allez  à  connoître  la  théo¬ 
rie  des  des  deux  autres  K  >  N  garnis  de 
diverfes  couronnes  pour  faire  ces  ornemens 
en  raifeau  ,  tels  que  ceux  des  boëtes  O  2 
&  O  j.  On  entaille  pour  cc  fujet  les  bords 
deces  couronnes  parde  échancrures  oppo- 
lèes  L  M  rondes.,  droites  ,  ou  aigues  lelon 
les  ornemens  qu’on  veut  faire.  On  peut 
tailler  aufii  le  dos  de  chaque  couronne  à 
pans  ou  à  goderons  comme  g  ,  g  pour  avec 
la  double  rencontre  ,  ou  touche  f  ou  e  , 
faire  en  même  tems  fur  le  même  fujet  le 
goderon  &  la  couronne.  On  peut  encore 
avec  ccs  couronnes ,  particulièrement  avec 
la  petite  couronne  dentelée  de  l’arbre  N., 
tadier  une  rofe  en  raifeaux  i ,  ou  des  rayons 
ondés  0  fur  le  couvercle  de  quelque  boëte. 
Il  faut  pour  ce  fujet  avoir  des  outils  figurés , 
c’cft-à-  dire,dont  le  taillant  foit  contourné  fé¬ 
lon  les  ornemens  qu’on  veut  faire.  Par  exem¬ 
ple  ,  11  on  veut  faire  une  rofe  en  raifeau ,  il 
faut  que  le  tranchant  de  l’outil  foit  courbé 
comme  un  arcle  de  cercle  ,  tel  que  le  pro¬ 
fil  a;  &  II  on  veut  faire  des  rayons  ondés , 
il  faut  que  le  taillant  de  l’outil  foit  ondé 
comme  aa  \  &  qu’ils  foient  échancrés  en 
mouchette  a  a ,  bb,  li  I  on  veut  faire  des 
ornemens  en  grain  de  chapelet  fur  ie  bord 
du  couvercle.  Chaque  outil  courbé  ou  ondé 
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fera  les  entailles  de  meme  nature  que  fon 
profil  ;  c’eft  à-dire  ,  que  l’outil  à  raillant 
courbé  c  c  fera  des  arcs  de  cercle  fur  le 
fonds  de  la  boëte  7,  8  ,  &  fi  le  taillant  cft 
onde  comme  aa  ,  il  fera  des  rayons  on¬ 
des  0. 

ii  y  en  a  qui  pour  tailler  la  refe  i  fe  fer¬ 
vent  de  deux  divers  outils  dont  les  taillans 
font  courbés  en  meme  arc  de  cercle  ,  mais 
en  des  fens  oppofés  k  ,  1.  Cette  maniéré 
n’eft  ni  commode  ni  propre  ;  un  feul  outil 
fuffit  pour  cela  ;  &  voici  la  maniéré  de 
s’en  fervir  pour  tailler  les  arcs  en  façon  que 
fe  croifant  les  uns  les  autres  ,  ils  for¬ 
ment  cette  rofe  en  raifeau.  L’arbre  tour¬ 
nant  de  fon  mouvement  ordinaire  ,  &  l’ou¬ 
vrier  tenant  le  taillant  de  l’outil  entre  lui 
&  le  centre  de  la  boëte  ,  l’outil  formera 
les  premiers  arcs  de  cercle  7  ,  lefquels  étant 
formés  )  il  n'a  qu’à  changer  le  taillant  du 
même  outil  fur  le  côté  oppofé  de  la  boëte, 
c’eft- à-dire  ,  fur  l’autre  coté  du  centre  ,  & 
faire  tourner  l’arbre  à  contre-fens  ,  pour  que 
le  taillant  de  l’outil  coupe  ;  alors  il  fera  les 
féconds  arcs  de  cercles  8  ;  qui  étant  oppo¬ 
fés  au  fens  des  premiers  ,  viendront  à  fe 
croifercnfcmblc  j  êe  formeront  le  raifeau  I, 


tum  arcuatum  aut  undulatum  fulcos  ex¬ 
cavabit  juper  cap  fui  ce  operculum ,  aciei 
fiuv  conformes  ,  arcuatos  7  ,  8  exara¬ 
bit  fur  culos  fi  acies  fuerit  arcuata  ;  undu¬ 
latos  vero  o  ,  Ji  acies  fuerit  undulata  a  a. 

Sunt  pr  reter  ea  qui  bina  adfofam  re¬ 
ticulatam  formandam  adhibent  infini¬ 
ment  a  ,  quorum  utraque  acies  fmili  qui¬ 
dem  &  aquali  arcu ,  fed  contrario  &  od- 
pofito  Jenfu  ,  excaventur  k  ,  1.  Hac  au¬ 
tem  methodus prorfus  inutilis ,  cum  unum 
folum  ad  hoc  opus  f afficiat  injlrumentum , 
fi  cum  axis  circumagitur  eadem  in  fru¬ 
menti  acies  modo  ad  l cevam  ,  modo  ad 
finifram  centri  operis  tornandi  appona¬ 
tur.  Cum  etenim  acies  infirumenti  inter 
tornantem  &  centrum  operis  tornandi  in- 
fiflat  ,  tunc  arcus  exarabuntur  7  ,  quibus 
tandem  excavatis  eademmet  acies  ad  la¬ 
tus  oppofitum  apponatur  ,  fcihcet  ultra 
operis  centrum  ,  tunc  axem  contrario  mo¬ 
tu  agendo  eadem  acies  arcus  alios  prio¬ 
ribus  oppofitos  8  infculpet.  Oui  fefe  om¬ 
nes  ad  invicem  decufj antes  rojam  reti¬ 
culatam  1  eformabunu 
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Pro  EJlipfibus  tornandis. 

Tabulx  XXVI ,  XXVII  &  XXVIII. 
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Æ  c  ellypfun  tornandi 
methodus  duabus  rotu¬ 
lis  el/ypticis  perficitur  , 
unamquamque  fcilicet 
rofulam  unicuique  axis 
extremitati  applicando. 
Rofu/arum  autem  ellypticarum  fumma 
circa  diametros  inaequalitas  ,  axem  binis 
infirublum  rofulis  ellypticis  adhibere  ex¬ 
po  fiul  at  ,  ut  axis  dimotus  paralleli  fimum 
fervans  ,  infirumento  det  locum  operis 
tornandi  limbum  aequaliter  exficindere. 
Quod  non  fiineret  unica  rofiula  eidem  axi 
applicata  nam  tunc  axe  arcum  circuli 
fienfibi/em  de/cribente  ,  infiniment  i  acies 
unam  limbi  partem  potius  attingeret 
quam  alteram,  uncle  fienf  bilis  crajfitiei 
irucqualitas  operi  tornando  infiqueretur . 


Afifor  timent  pour  tourner  en  ovale. 
Planches  XXVI  ,  XXVII  &  XXVIII. 


Et  T  e  manière  de  tourner 
en  ovale  s’exécute  par  l’o¬ 
vale  même ,  en  appliquant 
une  rolette  ovale  fur  cha¬ 
que  extrémité  d’un  arbre. 
La  grande  inégalité  des  dia¬ 
mètres  de  ccs  rofettes  ovales  oblige  de  fe 
fervir  de  deux  en  même  teins ,  afin  que  le 
mouvement  de  l’arbre  de  droite  à  gauche , 
&  de  gauche  à  droite  ,  étant  parallelle  à 
fou  axe  ,  l’outil  coupe  par  tout  également 
la  pièce  ;  ce  qu’on  ne  peut  pas  faire  avec 
une  feule  rofetre  ;  parce  qu’alors  l’arbre 
décrivant  un  grand  arc  de  cercle  ,  l’outil 
coupe  plutôt  un  côté  de  la  pièce  que  l’au¬ 
tre  j  &  la  rend  par  conféquenr  d'une  épaif- 
feur  inégale.  Or  pour  éviter  ce  défaut,  on 
eft  obligé  de  fe  fervir  d’un  arbre  garni  à 
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chaque  extrémité  d’une  rofetre  ovale.  On 
peut  même  pour  éviter  cette  inégalité  dans 
toutes  les  autres  figures,  comme  par  exem¬ 
ple  dans  l’odogone  ,  ajufler  deux  rofettes 
odogones  fur  le  même  arbre  de  même 
que  les  deux  rofettes  ovales  ,  afin  d’avoir 
un  mouvement  parallelle. 

Je  ne  m  arrête  point  à  décrire  la  façon 
de  tracer  une  ovale.  Je  dirai  feulement  que 
li  on  veut  tourner  de  grands  cadres  ou 
bordures  ovales  ,  il  faut  que  les  ro¬ 
fettes  ovales  qu’on  voudra  ajufter  fur  l’ar- 
bre  ,  ayent  le  grand  diamètre  le  double 
plus  long  que  le  petit  ,  c’eft-à-dire  ,  que 
ïi  le  petit  diamètre  cft  de  deux  pouces  ; 
il  faut  que  le  long  en  ait  quatre;  deux  ro¬ 
fettes  de  cette  grandeur  fuftiront  pour  tour¬ 
ner  un  cadre  de  près  d  un  pied  &  demi  de 
diamètre. 

Puifqu’on  doit  appliquer  deux  rofettes 
à  1  arbre  pour  que  fon  mouvement  foit 
parallelle  à  fon  axe  ,  il  eft  aufïï  befoin  de 
fe  fervir  de  deux  Poupées  garnies  de  lu¬ 
nettes  égales,  &  de  deux  refiorts  bien  é- 
gaux  ;  afin  qu’érant  bandés  tous  deux  éga¬ 
lement  ,  1  un  ne  tire  pas  plus  que  l’autre. 
Le  détail  de  toutes  les  pièces  qui  compo- 
fent  cette  machine,  & l  alfemblage  de  tou¬ 
tes  enfemble  ,  en  feront  mieux  connoître 
la  confirudion  ,  ôc  l’échelle  du  bas  de  la 
Planche  en  donnera  toutes  les  mefures. 
Et  pour  en  donner  un  détail  plus  précis, 
j’ai  deiïiné  toutes  les  pièces  en  deux  Plan¬ 
ches  ,  dont  la  première  (  Planche  XXVI) 
montre  les  Poupées  tant  nues  que  garnies 
de  leurs  lunettes  ,  de  leurs  refforts,  &  de 
leurs  touches;  &  la  fécondé  {Planche XXV U) 
toutes  les  pièces  qui  compofent  l’arbre  ,  en- 
fin  toute  la  machine  alfemblée. 


Tourner 

Proptcrea  bina  eidem  axi  applicantur 
rofula  eilypticæ  ,  ne  tahs  in  tornando 
occurrat  operi  defebhis.  Qitce  quidem  me¬ 
thodus  pro  quibufeumque  operibus  in  plu¬ 
ra  latera  aqualia  tornandis  adhiberi po- 
tent }  rojtilas  duas  v.  gr.  a  qualiter  ocli- 
lateras  eidem  axi  ad  quamlibet  extre¬ 
mitatem  unam  applicando ,  ut  inde  axis 
motus  parallelius  infequatur. 

Relicla  ellypticam  figuram  defer  iben- 
di  methodo ,  dicam  ,  quod  fi  margines 
ellyptici  paulo  amplioris  volumini  fue¬ 
rint  tornandi ,  axi  rofula  ellypticce  ve¬ 
niant  applicanda  duplo  longiores  in 
majori  diametro  quam  in  minori,  v. 
gr.  Si  major  diameter  duos  habeat  pol¬ 
lices ,  major  fit  quatuor  pollices  longus . 
Du  a  autem  hujus  voluminis  rofula 
eilypticæ  marginem  cllypticum  pro  crea¬ 
bunt  ,  cujus  major  diameter  pedem  & 
ferais  circiter  erit  longus. 

Quia  vero  bina  eidem  axi  applican¬ 
tur  rofula  ,  ut  axis  parallelius  fuo  in 
motu  feratur  j  ideo  etiam  bina  Puppa 
aquales  ,  aqualibus  lunulis  elateribuf- 
que  a  qua  Iit  er  validis  infiruSla  adhiben¬ 
da  erunt,  ut  propter  aqualem  utnufque 
elateris  virtutem  utraque  axis  extremi¬ 
tas  etiam  aqualiter  cogatur.  Partium 
autem  fingularum  hujus  machina  dif- 
tr  ibat  io  ,  er  in  unum  conflruclio  ,ficuti 
ad  calcem  tabula  menjura  adpofita , 
ejufdem  machina  ufum  &  effeti  um  cla¬ 
rius  demonflr abit .  Quam  ideo  duabus 
tabulis  exhibui  26  &  27  ,  quarum  prior 
P uppas  tum  denudatas ,  tum  fuis  lunu¬ 
lis  ,  elateribus  &  tudiculis  fuis  inf- 
truclas  ofiendit.  Altera  vero  totius  axis 
partes  fingulares ,  totamque  tandem  ma¬ 
chinam  ,  ad  opus  penitus  accinttam  de- 
fignat. 


Détail  des  Pièces  de  la  Planche  XXVI. 


Planche 

X£VI. 


A  Face  de  la  Poupée  antérieure. 
B  Profil  delà  même  Poupée. 


C  Autre  profil  de  la  même  Poupée  , 
où  Ion  voit  le  côté  percé  d’une  pe¬ 
tite  mortaife  pour  y  attacher  un  ref- 
fort. 

D  Cette  même  Poupée  vûe  par  der¬ 
rière  en  perfpedive. 

E  La  même  Poupée  vue  de  côté  en 
perfpedive. 

F  Face  de  la  Poupée  poftérieure. 

G  Profil  de  la  même  Poupée. 


Tabulæ  XXVI  partium  fingularum 
explanatio. 

A  Puppa  anterioris  faciès. 

B  Ejufdem  Puppa  latus  feu  diagra- 
phia. 

C  Ejufdem  Puppa  alla  diagraphia  , 
ubi  in  ejus  Puppa  latere  cavitas , 
elateris  fcilicet  locus  ,  perfpicitur. 

D  Ejufdem  Puppa  à  tergo  profpec- 
tus.  '  ^  è 

E  Ejufdem  Puppa  c  latere  prof  pec¬ 
tus. 

F  Puppa  pofierioris  faciès. 

G  Ejufd .  Puppa  latus,  feu  diagraphia. 
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H  Ejufdem  Puppœ  ali  a  diagraphia , 
ubi  ali  a  cavitas  pro  e  latere  etiam 
collocando  monjlratur. 

I  Ejufdem  Puppœ  à  tergo  profpeftus. 

K  Ejufdem  Puppœ  profpeftus  à  latere . 

L  Lunulœ  ferreœ  ad  Puppam  affi- 
gendœ  facies. 

M  Ejufdem  lunulœ  ferreœ  craffi - 
ties. 

N  Ejufdem  lunulœ  profpeftus. 

0  Laminulœ  ferreœ  ad  lunulam  ad - 
jungendœ  diagraphia. 

P  Ejufdem  laminulœ  ferreœ  icnogra- 
phia. 

O  Ejufdem  laminulœ  ferreœ  prof 
peftus. 

R  Lunulœ  laminulâ  ferreâ  infiruftœ 
profpeftus. 

5  Puppœ  lunulâ  infiruftœ  faciès. 

T  Ejufdem  Puppa  lunulâ  infiruftœ 
profpeftus. 

V  Eadem  Puppœ  lunulâ  &  elatere 
fuo  infrufta. 

X  Elater  unus  manubrio  cavitati  q 
P uppœ  T  inferendo  ,  affixus. 

Z  Elater  fine  manubrio. 

6  Manubrium  fine  elatere. 

a  Eibulœ  cui  adneftitur  tudicula  } 
facies. 

b  Ejufdem  fibulœ  diagraphia. 
c  Tudiculœ  diagraphia. 
d  Tudiculœ  crajjities. 
e  Tudiculœ  ienographia. 
f  Eibulœ  profpeftus. 
g  Tudiculœ  profpeftus. 
h  Tudiculœ  ad  fibulam  annexce  e  fa¬ 
cie  profpeftus. 

i  Ejufdem  tudiculœ  ad  fibulam  an¬ 
ne  xœ  è  tergo  profpeftus. 

1  Cochhdium  fibulam  ad  Puppam 
cohibens. 

ni,  n  Clavi  friati  lunulas  Puppis  fuis 
affixas  detinentes. 
o  p  Eorumdem  clavorum  cochlidia . 


H  Autre  Profil  de  la  même  Poupée  , 
où  1  on  voit  aulîi  une  petite  mortaife 
pour  y  attacher  un  autre  refiort. 

I  Cette  même  Poupée  vue  par  derrière 
en  perfpedive. 

K  La  même  Poupée  vue  par  le  côté  en 
perfpedive. 

L  Face  d’une  lunette  de  fer  qu’on  doit 
attacher  aux  Poupées. 

M  Epaiffeur  de  la  même  lunette. 

N  La  meme  lunette  vue  en  perfpec- 
tive. 

O  Profil  d’une  petire  lame  de  fer,  qui 
doit  être  ajoutée  à  la  lunette. 

P  Plan  de  la  même  lame. 

Q  La  même  lame  vue  en  perfpedive. 

K  La  lunette  en  perfpedive  ôc  garnie 
de  fa  petite  lame. 

5  Face  de  la  Poupée  garnie  de  fa  lu¬ 
nette. 

T  La  même  Poupée  garnie  de  fa  lunette 
en  perfpedive. 

V  La  même  Poupée  garnie  de  fa  lu¬ 
nette  &  de  fon  relforr. 

X  Un  refiort  attaché  à  un  manche  pour 
la.marraife  q  de  la  Poupée  T. 

Z  Le  refiort  nud. 

6  Le  manche  fans  refiort. 

a  Face  d  une  clef  où  l'on  attache  une 
touche  de  rencontre  c. 
b  Profil  de  la  même  clef. 
c  Profil  de  la  touche. 
d  Epaifleür  de  la  touche. 
e  Plan  de  la  même  touche. 
f  La  clef  de  la  touche  en  perfpedive. 
g  La  touche  en  perfpedive. 
h  La  touche  attachée  à  fa  clef  vue  par 
devant. 

*  La  même  touche  attachée  à  fa  clef 
vûe  par  derrière. 

/  Ecrou  qui  tient  la  clef  attachée  à  la 
lunette. 

m ,  n  Clavettes  en  vis  pour  tenir  les  lu¬ 
nettes  attachées  aux  Poupées. 

0  p  Ecrous  de  ces  clavettes. 


Planche 

XXVi. 


Tabula  XXyiI  axis  fingulas  partes 
pro  ellypfibus  hac  methodo  conficiendis 
accommodatas  ,  ofîendit  ;  ficuti  totum 
axem  fuis  finguhs  partibus  infiruftum , 
tandemque  totam  machinam  ad  ellyp- 
fim  tornandam  ,  _  accinftam. 


On  voit  dans  la  Planche  XXVII  tout 
le  détail  de  l’arbre  propre  pour  l’exécu¬ 
tion  de  cette  maniéré  à  faire  l’ovale.  On 
y  voit  aulîi  ce  même  arbre  garni  de  tou¬ 
tes  fes  pièces  ,  monté  fur  fes  deux  Pou¬ 
pées  garnies  aufii  des  lunettes  &  des  ref- 
forts  pour  le  mouvement  du  même  ar¬ 
bre. 


tmmanam 


1  iti 


1  i 


S8 

PlaVche 

XXVII.  Dctai 


A  R  T  D  E  T  O  U  R  N  E  R 


itajl  des  Pièces  de  la  Planche  XXVIL  Singularum  partium  hujus  Tabula: 
lcu  XXVII  explanatio. 


A  Profil  d’un  arbre  de  fer  nud  &  ter¬ 
miné  par  deux  vis. 

B  Ce  même  arbre  de  fer,  nud  ,  vu  en 
perfpedive. 

C  Profil  de  ce  même  arbre  nud  &  gar¬ 
ni  d’un  collet  de  léton.  Il  eft  né- 
ceffaire  que  ce  collet  Poit  li  bien  ar¬ 
rêté  fur  le  poinçon  de  l’arbre  ,  qu’il 
foit  tout  à  fait  immobile  ;  ce  qu’on 
pourra  faire  ,  ou  en  1  y  fondant  ,  ou 
l’arrêtant  avec  deux  petites  goupilles 
rivées  qui  doivent  traverfer  le  collet 
&  l'arbre. 

D  Ce  même  arbre  garni  de  fon  collet 
de  léton  en  perfpedive. 

E  Profil  de  ce  même  arbre  garni  de 
deux  collets  ,  de  deux  roiettes  o\  aies  , 
de  fa  bobine  &  de  fa  poulie. 

F  Ecrou  de  la  vis  de  la  queue  de 
1  arbre  ,  qui  (ert  à  (errer  ,  &.  à  tenir 
en  raifon  toutes  les  pièces  qui  le  cou¬ 
vrent. 

G,  H  Grandeur  &  perfpedive  de  deux 
petites  poulies  h  ,  fur  1  e ( qu elles  on 
p  a  (Te  les  cordes  des  reiforts  qui  ban¬ 
dent  l’arbre  contre  les  rencontres  ou 
touches. 

I ,  K  ,  L  Face  ,  profil  &  perfpedive  de 
l’écrou  qui  doit  tenir  en,  raifon  la 
pièce  à  tourner  contre  l’éculfon  du 
grand  collet  de  l'arbre.  Et  afin  que 
la  pièce  foit  mieux  arrêtée  ,  il  faut 
attacher  deux  petites  pointes  de  fer 
a  ,  a  à  ce  même  écufîbn.  Ces  deux 
petites  pointes  a  >  a  entrant  dans  la 
pièce  lorfqu  on  preffera  1  écrou  L  , 
empêcheront  qu’en  tournant  elle  ne 
fe  tirera  jamais  de  fa  première  iitua- 
tion ,  &  ne  fe  décentrera  point. 

M  Profil  du  collet  de  la  queue  de  l'ar¬ 
bre. 

N  Ce  même  collet  en  perfpedive, 

O  Rofette  à  huit  pans. 

P  Rofette  ovale. 

T  On  voit  dans  cette  figure  comme 
la  rofette  ovale  faifant  fon  frottement 
contre  la  touche  par  le  moyen  du 
r effort ,  peut  faire  avancer  ou  reculer 
l'arbre. 

V  On  voit  au ffi  dans  cette  figure  1  ar¬ 
bre  garni  de  toutes  les  pièces,  excep¬ 
té  la  poulie  ,  monte  fur  les  deux  1  ou- 
pées  ,  &  tiré  contre  les  deux  touches 
par  le  moyen  des  deux  rellorts. 


si  Axis  nudi  &  in  duas  frias  def- 
nenîis  diagraphia. 

B  Ejufdem  axis  denudati  profpefius. 

C  Fjufdem  axi  r.udi ,  tamen  collo  aneo 
infra  Pl  i  ,  diagraphia.  B  lad  verb 
collam  aneam  taliter  axi  confeci  an- 
dam  ef  ,  at  prorftts  immotum  per - 
Jifat ,  aut  ipfum  cum  axe  ferru¬ 
minando  ,  aut  ipfum  duobus  cla¬ 
va  !is  transfixis  ,  cr  bene  retufis fir- 
nrijfime  detinendo, 

D  Ejufdem  axis  collo  reneo  inf  rufii 
profpefius. 

E  Ejufdem  axis  collis  duobus ,  dua¬ 
bus  rufulis  ellypticis  ,  fttccula  cr 
trochlea  inf  rufii  diagraphia. 

E  Cochlidium  fngulas  huic  axi  anne¬ 
xas  partes  unitas  cohibens, 

G  ,  EI  Duarum  trochlearum  b  quibus 
elaterum  funiculi  committuntur  , 
diameter  &  profpefius. 


1 ,  K,  L  lacies  ,  latus  &  profpefius 
cochlidii  opus  tornandum  aci  colli 
f cutum  detinentis  cix  adigentis.  L  t 
autem  illud  opus  tornandum  firmius 
inconcujfitfque  contineatur  ,  duo  a- 
piculi  a  ,  a  ad  (cutum  colli  erunt  af 
fidendi  ,  ut  clim  cochlidium  opus 
tornandum  ad  (cutum  adiget  ,  api¬ 
ces  opus  tornandum  penetrantes  ip- 
fim ,  ne  nullatenus  à  prifino  fi  tu 
dimoveatur  ,  prohibeant. 

AI  Colli  ad  caudam  axis  adf  ruendi 
diagraphia. 

A’  Ejufdem  colli  profpefius, 

0  Rofitla  ofiogona. 

E  Rofula  ellyptica. 

T  Hac  in  figura  ofenditur  qualiter  re¬ 
fila  ellyptica  ad  tudiculam  elateris 
ope  adnixa  axem  ab  inf  r  ument  o 
removere  ,  aut  ipfum  ,  ad  inf  ra¬ 
mentum  admovere  potef. 

E'  Hcec  tandem  figura  axem  omni¬ 
bus  fuis  partibus  trochlea  exceptâ 
inf  rufium  ,  Puppis  adpoftum  ,  cr 
rufulas  tudiculis  adnixas  demonf 
trat. 

Tabula; 


i 
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Tabula:  XXVIII  explanatio.  Explication  de  la  Planche  XXVUî]  xxvm.B 


H  de  in  Tabula  XXFÎII  rotarum 
duarum  varii  confpiciuntttr  infiruclus. 
Prima  figura  rotam  commonfirat  ingen¬ 
tem  cutellariam  ope  manus  agitandam  , 
axemque  rofulis  infiruldum  <&  Puppce 
in  Tabula  XXII  deferipta  adpofitum 
agitantem . 


r  On  voit  dans  cette  Planche  deux  dif¬ 
férentes  difpofitions  de  deux  roues.  La 
première  ligure  montre  comment  tournant 
à  la  main  une  grande  roue  femblable  à 
celle  des  Coutelliers  ,  on  peut  faire  tour¬ 
ner  un  arbre  garni  de  rolettes  ,  monté 
fur  les  Poupées  décrites  dans  la  Planche 
XXII. 


Secunda  figura  machinam  demonf- 

trat  pracedentibus  tabulis  duobus  ex-  „„  _ _ ^aL  M  utUA  x  1<111W1C5 

pofitam  ,  &  ad  opus  rota  Tabula  X  V  précédentes  ,  en  état  de  travailler  par  le 
appofita ,  &  pede  agitanda  ope  accinc -  moyen  d’une  roue  attachée  fous  le  banc 
tam‘  du  Tour  y  &  décrite  dans  la  Planche  XV 


La  fécondé  figure  fait  voir  la  machi¬ 
ne  entière  décrite  par  les  deux  Planches 


!  >  ijMI'i 

\Uim 


o#- 


; 


«  , . 


Z 


L’Art  de  Tourner 
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C  H  A  P  I  T  R  E  I  I.  CAPUT  II. 


'Affor timent  de  deux  Poupées  pour  l'o¬ 
vale  figurée. 


Alius  binarum  Pupparum  pro 
ellipfi  figurata ,  Sc  aliis  for¬ 
mandis  j  apparatus. 


Planche  XXIX. 


Tabula  XXIX. 


QUoique  les  deux  Poupées  que  je  re- 
^  préfente  en  cette  Planche ,  puiflent 
fervir  pour  toutes  forte  d’arbre  en  figure  , 
je  les  ai  pourtant  appropriées  pour  l’o¬ 
vale  goderonnée.  Chacune  cft  compofée 
de  deux  Pièces  ;  l’une  fiable  ,  &  l’autre 
mobile ,  parce  qu’on  peut  la  haufier  ou 
l’abbaifier  félon  les  befoins  de  l’ouvrage. 


T  Icet  h  ce  bince  Puppce  hac  in  Ta- 
'  bula  ex/iibitce  pro  qttibufcumque 
figuris  formandis  aptce  fint  }  (y  accom¬ 
modanda  ,  has  tamen  pro  ellipfi  figu- 
2 uranda  hic  modo  concinnavi.  Oueeli- 

O 

bet  illarum  binis  confinditur  membris , 
uno  fcilicet  immobili  ,  altero  vero  mo¬ 
bili  ,  ad  libitum  prout  opus  exegerit  ele¬ 
vando  aut  deprimendo . 


Détail  de  ces  deux  Poupées  ,  &  des 
Pièces  qui  les  accompagnent . 


Harum  binarum  Pupparum  om- 
niumque  ejus  partium  ex¬ 
planatio. 


A  Face  de  la  partie  fiable  de  la  Pou¬ 
pée  antérieure. 

R  Profil  de  la  même  pièce. 

C  La  même  pièce  en  perfpeêlive. 

D  Platine  de  léton  qui  doit  être  ap¬ 
pliquée  au  derrière  de  la  pièce  mo¬ 
bile  K. 

E  Platine  du  devant  de  la  même  Piè¬ 
ce  mobile  K. 

F  Profil  de  la  pièce  mobile  K  garnie 
de  fes  deux  platines  ;  lefquelles  on 
doit  faire  un  peu  épaiffes  pour  ren¬ 
dre  cette  pièce  affez  forte  ,  afin 
qu’elle  puiffe  rélifter  au  reffort  que 
peut  caufer  le  mouvement  ôc  la  vio¬ 
lence  de  la  figure. 

G  Largeur  ,  hauteur  &  face  de  la 
lunette  qui  doit  entrer  dans  la  cou- 
lilfe  u,u  de  la  pièce  mobile.  Cette 
lunette  doit  être  de  fer  ou  de  lé¬ 
ton  ;  elle  ne  doit  pas  être  entière¬ 
ment  plate  j  mais  plus  épailfe  au  mi¬ 
lieu  r  que  fur  les  bords  ,  afin  que 
fon  jeu  foit  plus  libre.  Pour  cette 
même  raifon  l’ouverture  d’en  bas  où 
doit  palfer  le  cloud  qui  la  tient  atta¬ 
chée  à  la  pièce  doit  être  un  peu  plus 
grand  que  le  cloud  n’eft  épais. 

H  Epaifleur  de  la  même  lunette. 

ï  Perfpeêlive  de  la  même  lunette. 

K  La  Planche  de  bois  de  la  pièce  mo- 


’A  Faciès  membri  mobilis  Puppce  an¬ 
terioris. 

B  Ejufdem  membri  latus. 

C  Ejufdem  membri  profpetfus. 

D  Lamina  tergo  membri  mobilis  ap¬ 
plicanda. 

E  Lamina  faciei  ejufdem  membri 
mobilis  K  applicanda. 

F  Membri  mobilis  K  duabus  fuis  la¬ 
minis  infiruBi  latus .  Illi  autem 
membro  mobili  duce  lamina  firmes 
<&  robufhe  funi  apponendee ,  ut  om¬ 
nino  inflexibile  ad  figurarum  vio¬ 
lentiam  &  incuffionem  confifiat. 

G  Altitudo  ,  latitudo  &  facies  lu- 
nulce  intra  canalitium  u ,  u  mem¬ 
bri  mobilis  immittendee.  Hcec  au¬ 
tem  lunula  ex  cere  aut  ferro  efi  con¬ 
ficienda  ,  non  omnino  plana  ,  fed 
paulifper  convexa  r  ,  ut  facilius 
&  liberius  intra  canalitium  dimo¬ 
veatur.  Eamdem  ob  caufam  fora¬ 
men  inferius  quod  clavus  lunulam 
intra  canalitium  detinens ,  trajicit, 
paulo  amplius  quàm  ipfius  clavi 
craffities  efl  aperiendum. 

II  Ejufdem  lunules  craffities. 

I  Ejufdem  lunulcc  profpeBus. 

K  Membri  mobilis  profpeBus . 


en  Perfection. 

L  Lamina  membro  mobili  K  appo¬ 
nenda.  Lt 

M  Ejufdem  membri  mobilis , fuis  dua- 
bas  laminis  infiruâli  ,proJpectus. 

N  Pappa  ipfa  anterior  omnibus  Pais 
partibus  inflrutf a  }  è  fronte  prof- 
peèta.  r  J 


Part.  IV.  Chap.  IL 

bî'e  ,  en  perfpe&ive. 


5>  r 


L  Une  des  platines  de  léton  qui  doT 
vent  garnir  les  devant  &  les  derriè¬ 
re  de  la  Planche  de  bois  K. 

M  La  même  Planche  de  bois  garnie 
?  ,  les  deux  platines  ,  ou  la  pièce  mo- 
_  Pi  c  entière  en  perfpeaive. 

N  Toute  la  Poupée  garnie  de  toutes  fes 
pièces  vue  par  devant. 


0  Eadem  Pappa  omnibus  fuis  par- 
ttbus  injtrulia  à  tergo  profpeBa. 
1  Puppts  pofterioris  faciès. 

<  Ejufdem  Pappa  latus. 

c  PltPP*  profptâ™. 

ê  Membri  mobilis  ejufdem  Pappa 
facies.  c 

SS  Ejufdem  membri  mobilis  prof- 
pettus.  Onia  yer b  canali tium  in 
U  0  excavatur  membro  ,  una  fol  a 
lamina  ei  ad  faciem  efi  applican- 

1  facies  lunula  intra  canalitium 
membri  mobilis  S  S  immittenda?. 
Hæc  vero  lunula  à  tergo  ,  &  ad 
faciem  lamina  cj 2  inflruenda. 

I  Ejufdem  lanula  duabus  fuis  la¬ 
minis  inflruttæ  profpe&us. 

X  Ejufdem  lunulæ  profpeblus. 

a  Fibula  lunulæ  G. 
b  Ejufdem  fibula  icnographia. 
c  Ejuf  dem  fibulæ fcenographia . 

à,  e,  f  Prachiolum ferreum  geminatum 

tudiculam  h  delaturum. 
g  Cochlidium  ferreum  brachiolum  ge¬ 
minatum  membro  mobili  M  aut 
N  connectent. 


O  la  même  Poupée  garnie  de  toutes  fes 
pièces  vue  par  derriere. 

P  P  ace  de  la  Poupée  poftérieure. 

tT  nr  a  m^me  Poupée. 

R  Perfpeaive  delà  même  Poupée. 

S  Face  de  la  pièce  mobile  de  la  mê¬ 
me  Poupée. 

s  s  Cette  même  pièce  mobile  en  perf- 

Pea;."e-  P,aIce  <]“’<%  eft  creufée  en 
couliffe,  il  fuffit  d’y  appliquer  une  Pla- 
tine  de  leton  au  devant. 

T  Face  de  la  lunette  qui  doit  entrer 
dans  la  couliffe  de  la  pièce  mobile 
■  Cette  lunette  doit  être  garnie 
par  devant  &  par  derrière  d’une  pla¬ 
tine  de  léton.  r 

V  Profil  de  la  même  lunette  garnie  de 
les  deux  platines. 

X  La  même  lunette  en  perfpeaive. 

/  wécejde,  clôrurc  P0llr  la  lunette  G. 

b  Plan  de  la  même  pièce  de  clôture. 

c  1  erfpeaive  de  la  même  pièce  de  clô¬ 
d,:£ï:teh™ de  fer  p°M  tenir  ** 

S  Frr0U  ,qui  arrête  ,e  double  bras  de 
1er  lur  la  pièce  mobile  M  ou  N. 


h  )  i  Tudicula  rotulâ  infirutfa. 

1  j  m  Icnographia  chelonii  fannei  aut 
lignei  lunulæ  G  inferendi. 
n  Cochleola  fibulæ  a  chelonium  co - 
hibens. 

o  Retinaculum  ferreum  membra  mo¬ 
bilia  membris  immobilibus  cons¬ 
tringens.  Ilhus  autem  retinaculi 
/capus  quadrangularis  conficitur  , 
quia  cavo  quadrangulari  u  ,  u  efi 
immittendus  ,  &  etiam  cavo  oblon- 
got,t  membrorum  immobilium  A 
P  pro  membris  mobilibus  ad  immo¬ 
bilia  detinendis ,  cum  ad  determi¬ 
natum  fitum  fuerint  appofita. 
p  Cochlidium  pro  retinaculo  o  cohi¬ 
bendo. 


h  \  1  La  rencontre  ou  touche  à  i 
lette. 

l,m  Largeur  &  plan  d’un  collet  d’ét 
OU  de  bois  pour  la  Lunette  G 
»  Petite  vis  de  la  pièce  de  clôture 
lert  a  ferrer  le  coller. 

0  Agrafa  qui  fert  à  attacher  les  piè, 
mobiles  contre  les  pièces  fables  < 
Poupées.  Cette  agrafa  a  la  tige  qu 
ree  pour  les  ouvertures  auffi  quart, 
nu.  Clle  doit  entrer  dans  les  fen 
? ?  des  deilx  pièces  fables  A  P  D( 
les  tenir  bien  ferrées  quand  on 
aura  haulfées  à  la  hauteur  requife 


Pf  ANCHE 
XXIX. 


P  Ecrou  pour  ferrer  lagraffe  o. 


Pr  akche 
XXIX. 


î  L  5  A  K  T  D  E 

q  Plan  de  ïa  couliffe  de  la  lunette  G, 
où  doivent  couler  deux  collets  /. 
r  Plan  de  la  tige  de  la  même  lunette  qui 
montre  comment  cette  tige  doit  être 
convexe  pour  le  jeu  libre  de  droite 
à  gauche.  Si  elle  droit  entièrement 
platte  ,  les  arrêtes  pourroient  empê¬ 
cher  le  mouvement  ,  en  frottant  la 
face  des  platines. 

u  Platine  ou  clef  qui  s'enchaffe  dans  la 
couliffe  N.  de  la  lunette  i.  L  ouver¬ 
ture  de  cette  clef  tient  en  raifon  l'ar¬ 
bre  intérieur  o  o  de  la  machine  à  ovale , 
comme  on  verra  dans  ïa  fuite ,  par 
deux  petites  échancrures  2  3  ,  afin 
qu’il  ne  tourne. 
x  Epaiffeur  de  la  même  clef. 
z  Perfpeêtive  de  la  même  clef. 

AA  On  voit  dans  cette  figure  toute  Sa 
machine  affemblée  ,  &  1  arbre  de  1  o- 
vale  garni  d'une  rofette  gauderonnée 
&  appuyée  contre  la  touche  par  le 
moyen  d'un  contre -poids. 


Tourner 

q  Icnographia  canalitii  lunula:  ,  cv.i 
immittenda  funt  axis  chelonia. 
r  Lit  nu  la*  feapi  iegnographia,  ejus  con¬ 
vexitatem  pro  faciliori  motn  de - 
monjlrans.  Ideo  nempè  formatur 
convexus  ille  J capus  ,  nam  Ji  om¬ 
nino  planus  ,  anguli  ejus  lamina: 
impingentes  motui  lunula:  liberiori 
obfl  arent. 

u  Lamina  dijfifa  intra  canalitium  X 
lunula  T  immittenda.  Fjjura  au¬ 
tem  hujus  lamina:  u  ,  crenulis  2  3 
immiffa  axem  interiorem  o  o  ma¬ 
china:  pro  cllyvjibus  formandis  co¬ 
hibet  ne  dimoveatur  ,  ut  in  Jubfc- 
quentibus  ofiendam. 
x  Lamina:  u  crajfities. 
z  Ejufdem  lamina  u  profpeflus. 

In  figura  A  A  tota  machina  ad  opus 
parata  ,  &  omnibus  fuis  partibus 
inflrutfa  confpicitur  ;  potiffimiim 
vero  axis  f cutulo  crenulis  convexis 
incifo  infandus  ,  tudicuLcque  fa- 
comatis  ope  adnixus  apparet , 
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CAPUT  III. 

CHAPITRE  III. 

Machina  fingularis  ad  ellypfes 
formandas. 

Machine  fmguliere  four  former 
f  Ovale. 

Tabula  XXX. 

Planche  XXX. 

71  J  A  china  hujus  xam  artificiofapri- 
■I  *-*•  mus  invejligator  mihi  plane  in¬ 
cognitus  ,  merito  Jane  laudandus.  A/ ulla 
etenim  ingeniofior  commodior  que  pro  qui- 
bujcumque  ellypfibus  formandis  ufquam 
potiat  excogitari  machina.  Jpfius  tan¬ 
tum  extimam  faciem  mihi  quidam  pe¬ 
rit  ijf  mus  Tornator  G  er  manus  Roma  com- 
monjlrarat.  lpfam  tandem  peni t iis  dijfo- 
lutam  )  partes fci licet  [ingulas  interiores 
lubentiffime  mihi  Parifiis  exhibuit  llluf- 
trijfmus  D.  Abbas  lorcet  de  la  G  niche , 
inter  omnes  quos  jam  viderim  Tornator 
folertijfimus  ,  nec  non  elegant  i [fimus  ,  mi¬ 
randa  indujlria  ,  inimit abdique  concin¬ 
nitate  fu  as  ipfe  fibi  fabricans  adinven¬ 
tiones.  Pro  fimplicibus  &  unitis  tamen 
ellypfibus  apta  tantum  inerat  ejus  ma¬ 
china  ;  quàm  vero  deinceps  mihi  ad 
ufum  meum  fabricavi  ,  pro  ellypfibus 
figurandis  concinnavi ,  fcutula  ,  Jeu  ro- 
Julas  quafdam  axi  adjungendo.  In  hac 
autem  tabula  fingulas  ipfius  machinée 
partes  ,  fingularumque  partium  dimen- 
fiones  demonjlro.  Ejus  principaliores  par¬ 
tes  injiint  >  fcilicet  duo  tubi  ferrei  ,  duo 
fcuta  orbicularia  3  nucula  &  virgula 
ferrea  uncinata  miculam  ipfam  retinens. 
Hac  autem  omnia  'e  ferro  &  auricalcho 
funt  fabricanda  ,  ut  folidiora  &  diutius 
duratura  exijlant.  Menfura  decem  & 
oblo  pollicum  ad  calcem  tabulée  appofita, 
fingularum  hujus  machinée  partium  di- 
menfiones  exhibet. 

Nucula  proprie  dicitur  <&  ejl  turricu¬ 
la  queedam  ,  aut  brevis  cylindrus  e  aut 
f  bafi  paulifper  protenfee ,  &  canaliculo 
excavatae  infiflens.  Qua  bafis  laminae 
addicitur  ferri  equini  in  modum  ejfigiatee 
a  aut  c.  HJJura  hujus  laminae  paulo  mi¬ 
nus  dilabitur  quàm  canaliculus  bafis  tur¬ 
ricula  ,  ut  aliquantulus  fiat  procejfus  ; 
utipatet  in  figuris  1  aut  m  ad  detinendum 
pedem  q  aut  a  a  virgula  ferrea  G  aut  H. 
Ideo  pes  ille  q  aut  a  a  tanta  latitudi¬ 
nis  &  craffitudinis  ineffe  debet ,  ut  li¬ 
bere  intra  canaliculum  nucula  deducatur . 

1"  'Ay  toujours  fouhaité  de  découvrir  Fin-  Planche 
|  venteur  de  cette  machine  ,  pour  lui  ren-  xxx- 
dre  l’honneur  qu’il  mérite ,  car  c’eft  aiïii- 
rément  la  machine  la  plus  ingenieufe  ,  la 
plus  commode  ,  ôc  la  plus  générale  de  tou¬ 
tes  celles  qu’on  ait  imaginées  pour  l’ovale. 

J’en  avois  bien  vu  une  montée  chez  un 
très-habile  Tourneur  Allemand  à  Rome  , 
mais  elle  m’a  été  depuis  communiquée  à 

Paris  par  Moniteur  l’Abbé  Forcet  de  la 
Guiche,  le  plus  curieux  ,  le  plus  habile  ôc 
le  plus  propre  en  matière  d’ouvrages  de 

Tour  de  tous  ceux  que  j’ai  encore  vus; 
car  outre  Ton  admirable  génie  pour  toutes 
fortes  d’inventions,  il  exécute  tous  les  def- 
feins  d’une  propreté  inimitable.  Sa  machi¬ 
ne  pourtant  n’étoit  que  pour  lafimple  ovale 
unie ,  mais  ayant  ajouté  une  rofette  fur 
l’arbre  ,  je  l’ai  rendu  propre  à  tourner  une 
ovale  goderonnée.  Je  démontre  dans  cette 
Planche  le  détail ,  &  les  juftes  mefures  de 
la  machine  dont  je  me  fers  ,  ôc  dont  les 
principales  pièces  confident  en  deux  longs 
canons ,  deux  platines  ,  une  noix ,  ôc  une 
baguette  à  crochet  pour  tenir  la  noix  en 
raifon  ;  le  tout  doit  être  compofé  de  léton 
ôc  de  fer  pour  une  plus  grande  folidité  ôc 
durée.  Voici  le  détail  de  toutes  les  pièces 
qui  compofent  cette  machine  ,  dont  on 
pourra  voir  les  mefures  par  l’échelle  de 
dix-huit  pouces  mife  au  bas  de  la  Planche. 

La  noix  eft  proprement  impetit  tourril- 
lon  ou  cylindre  fort  court  ef ,  affis  fur  une 
petite  bafe  faillante  fur  le  bout  d’une  pla¬ 
tine  a  ou  c  taillée  en  1er  de  cheval.  L'ou¬ 
verture  de  ce  fer  de  cheval  a  ou  c  ne  doit 
pas  être  fi  large  que  la  rénure  de  la  bafe 
du  tourrillon,  afin  qu’il  y  ait  un  peu  de  re¬ 
lief,  comme  on  voit  aux  figures  /  ô cm,  pour 
arrêter  la  patte  q  ou  a  a  de  la  baguette  G 
ou  H.  Pour  ce  fujet  cette  patte  q  ou  a  a 
doit  être  d’une  largeur  ôc  épaiffeur  fufii- 
fante  pour  qu’elle  puMTe  gliiîer  ailenient 
dans  la  rénure  de  la  noix. 
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Pr  vvcuE  La  baguette  G  ou  H  efttour  à  fait  ronde, 
xxx.  excepté  vers  la  patte  ,  où  elle  doit  être 
quarrée.  Le  petit  coller  ,  ou  étranglement 
ii  ,  qui  eft  entre  ce  bout  quatre  dd  & 
Ja  patte  q ,  doit  être  aulîi  quarré  ,  &  auffi 
épais  que  la  fente  du  tourrillon  j  cil  large  ; 
afin  qu'on  puiffe  bien  avancer  la  noix  fur 
le  collet  jufques  à  ce  que  le  centre  du 
tourrillon  puiffe  atteindre  l’axe  de  la  baguet¬ 
te  ,  comme  on  voir  dans  la  figure  N  ,  où 
l’axe  a  b  de  la  baguette  N,  répond  direc¬ 
tement  au  centre  du  tourrillon  a  a.  Cette 
même  baguette  G  ou  II  doit  entrer  dans 
le  canon  E  ou  F,  en  maniéré  que  fon  bout 
quarré  d  dent rc  jufledans  l'ouverture  quar¬ 
rée  oo  de  la  tête  du  canon  F.  On  fait 
cette  tète  quarrée  ,  afin  que  quand  on  fer¬ 
rera  l'écrou  i  ,  qui  doit  fervir  pour  Ja  vis 
qui  ell  au  bout  de  la  baguette  ,  cette  ba¬ 
guette  11  ne  puiffe  pas  tourner  dans  le  ca¬ 
non  F. 

Ce  canon  F  doit  être  mis  dans  le  grand 
canon  C  ou  D.  il  faut  qu  il  y  entre  un 
peu  aifément ,  afin  que  ce  grand  canon  D 
puiffe  tourner  facilement.  L'écrou  2  eft 
pour  la  vis  44  du  bout  du  canon  F.  Elle  fert 
à  ferrer  ce  canon  F  ,  en  manière  qu’il  ne 
puiffe  ni  avancer  ni  reculer  dans  le  canon 
D.  Ce  même  canon  F  a  deux  petites  échan¬ 
crures  ou  entailles  tout  proche  la  vis  de 
fon  bout ,  &  la  clef4  doit  s’enchaffer  dans 
cette  rénure  pour  tenir  le  canon  F  immo¬ 
bile  pendant  que  le  canon  D  y  tourne  à 
l’entour. 


ï  Grandeur  de  la  principale  platine. 

L  Profil  de  cette  même  Platine.  Cette 
platine  doit  être  attachée  par  quatre 
bons  clous  bien  rivés  au  devant  de 
la  tête  du  grand  arbre  D.  Son  ouver¬ 
ture  du  milieu  doit  être  affez  large  , 
pour  que  la  tête  du  canon  F  puiffe 
entrer  aifément  dedans.  La  tête  de  cet 
arbre  F  eft  faite  en  cône  tronqué  , 
afin  qu’en  ferrant  l'écrou  2  ,  ce  cône 
tronqué  rempliffe  ti  bien  l'entonnoir 
du  canon  C  ou  D  ,  qu’il  n’y  ait  au¬ 
cune  vacillation  dans  le  mouvement. 

K  Face  de  la  fécondé  platine  qui  doit 
gliflér  entre  deux  couliffes  b  fb  fur  la 
face  de  la  grande  platine  I. 

M  Profil  de  cette  féconde  platine  K. 

IN  N  Pian  de  cette  même  féconde  pla¬ 
tine  K  ,  où  l’on  voit  que  les  deux 
bords  droits  &«parallelles  doivent  être 
taillés  en  talud  ou  bifeau. 


T  O  U  R  N  E  R 

I  irgula  G  ont  II  omnino  teres  in 
tota  fua  longitudine  formanda  eje }  pi  s¬ 
ter  quam  juxta  pedem  ubi  quadrari  gu 
ris  efficitur  ,  fiait  &  col  Iulum  illud  1  1 
inter  pedem  q  cr  partem  illam  quadran¬ 
gularem  excavatum.  Illud  vero  c  ollulam 
tanta  debet  efffie  latitudinis  ut  liber) 
cana/it /tum  turri  cui  ce  f  fubure  poffit  ,  ad 
hoc  ut  nucula  per  hoc  collulum  deduca¬ 
tur  ,  donec  turricula  centrum  exaSlc  cum 
axe  virgula  conveniat  j  uti  patet  in  fi¬ 
gura  N  qua  axis  a  b  virgula  N  in  ea¬ 
dem  infjlit  Unca  cum  centro  turricula 
ab.  Jdac  eadem  virgula  pars  quadra.  1- 
gu/aris  dd  intra  cavum  quadrangulare 
o  o  tubuli  h,  aut  I  immittitur  ,  ut  cum 
cochlidium  1  extremitati  virgula  ad;  o- 
fitum  perfringetur  ,  virgula  hac  1 1  fir¬ 
ma  &  immobilis  intra  tubulum  conff 
tat . 


Tubulus  ille  F  minor  intra  majorem 
tubulum  C  aut  D  immittitur.  Facile , 
ut  tubulus  ille  major  D  libere  circa  ip- 
fum  circumagatur.  Cochlidium  2  fria 
44  in  extremitate  tubuli  F  incifa  adpo- 
nitur.  Lt  dum  confringitur  ,  (ic  tubu¬ 
lum  I  cohibet  ,  ut  neque  antecedere  y 
neque  retrocedere  intra  tubulum  D 
queat.  Fidem  autem  tubulo  F  du  a 
inc  i  fur  æ  juxta  flriam  excavantur  intra 
j.  furam  retinaculi  4  immittenda  ,  ut  tu¬ 
bulus  /  ilio  retinaculo  detentus  immobilis 
conjifat  dum  circa  ipfiun  tubulus  D  cir¬ 
cumagitur. 


1  1  nncipaiions  / cuti  orbicularis  am¬ 
plitudo. 

L  Ejufdem  fcuti  cr  affini  es.  Illud  au¬ 
tem  fcutum  orbiculare  quatuor  cla¬ 
vis  validis  €7'  retuli s  ad  caput  tu¬ 
buli  majoris  D  a  ffigitur.  Fuis  me¬ 
dius  hiatus  tanta  debet  ejffie  ampli¬ 
tudinis  ,  ut  libere  caput  tubuli  F 
recipere  pojjit.  Ideo  caput  if  ius  tu¬ 
buli  decurtato  cono  fit  Jimile  ,  ut 
coctili  dio  2  confriclo  ille  conus  de¬ 
curtatus  totum  infudibulum  tubuli 
C  aut  D  exacte  repleat  ,  ne  vacil¬ 
lationi  lucus  Jit. 

F  l  acies  minoris  fcutuli  orbicularis 
fuper faciem  majoris  II mtracana- 
livum  bb  decurrentis. 

-  •  ‘  Diagraplna  minoris  fcuti  K. 

N  N  Fjufdem  minoris  fcuti  K  ieno- 
graphia  exhibens  ejus  limbos  reclus 
er  parallelius  in  angulum  inciden¬ 
dos. 


en  Perfection, 

0  ?  0  Duce  lamince ,  ad  or  as  majo¬ 
ris  fr uti  B  davis  friatis  parallel¬ 
is  nppücanda.  Duo  autem  fora¬ 
mina  cujufque  lamina  fere  ovata 
fur.t  perforanda  ,  ita  ut  major  co¬ 
tum  diameter  latitudinem  lamina’ 
tranfeurrat.  Ut  cum  concufione  mi¬ 
noris  f  cuti  ambit  lamina-  à  paral- 
lellifmo  deferint ,  iterum  adparal- 
lellifmum  ref  ititantur .  Ideo  clavo¬ 
rum  friat  orum  cochlidia  intra  craf- 
fitiem  majoris  [cuti  I  quatuor  ad 
hoc  foraminibus  perforati  ,f  at  nen¬ 
da  erum.  Illarum  etiam  lamina¬ 
rum  limbi  eodem  debent  incidi  an¬ 
gulo  y  quo  limbi  fait  i  K  incidun¬ 
tur  ,  ut  lamince  paralie  lia-  adpofttce 
canalitium  pro  majoris  fcuti  K  de- 
curfu  confli  tuant. 

P  Scuti  K  facies  interior  y  cujus  ima 
cavitas  duabus  aliis  laminis  hemi- 
ciclis  FI  inf  ruitur  ,  interfitio fto 
canalitium  injl nuentibus  pro  tur- 
riculce  e  aut  f  decurfu. 

r  Latitudo  &  longitudo  duarum  illa¬ 
rum  laminarum  hemiciclarum.  Duo 
illarum  foramina  etiam  ovata  inci¬ 
denda  funt  ,  ut  cum  nuculee  com¬ 
motione  aut  tfa  à  parallellifmo  de¬ 
flexerint  ,  iterum  ad  idem  reponi 
queant.  ILe  diue  etiam  lamince  in 
fundo  cavitatis  fcuti  K  duobus friis 
io  inhibendee funt ,  ut  in  figura  P 
videri  licet. 

(f  Cavitatis  fcuti  K  profpeblus  ofen- 
dens  canalitium  e  e  duabus  lami¬ 
nis  hemiciclis  T  infitutum. 

R  Scuti  K  facies  exterior  >  ofendens 
quatuor  clavulos  friatos  duas  la¬ 
minas  T  cohibentes  ,  &  pro  ipfs 
ad  debitum  fitum  fabiliendis  in - 
fervi entes.  Scilicet  ut  nuculee  tur¬ 
ricula  intra  earum  canalitium  de¬ 
bito  modo  decurrat . 


>S  Cavitas  fcuti  K  duabus  laminis 
7  inf  rubia ,  cr  nucula  f  intra  ca- 
na litium  adpojitd  ,  &  ftu  debito 
conflit  ut  â  dum  fcutum  K  ad  fuam 
abi  ion  em  movet.  In  hoc  vero  &  ex 
hoc  totum  machime  pro  ellypf  for¬ 
manda  dependet  arcanum ,  hic  mo¬ 
do  fic  demonfirandum.  Cum  cen¬ 
trum  a  b  nuculee  in  eadem  rebld 
cum  axe  virgules  a  b  confituim , 


Part.  IV.  Chap.  III. 

O ,  O  Deux  petites  platines  ou  régies  Provenu 
qu’on  doit  attacher  bien  parallelles  xxx- 
îur  le  bord  de  la  grande  platine  B  , 
chacune  avec  deux  petites  vis  S.  Les 
deux  ouvertures  de  chaque  platine  doi¬ 
vent  être  plus  longues  que  larges,  & 
en  travers  de  la  largeur  des  platines, 
afin  que  venant  à  s’écarter  parle  mou¬ 
vement  de  la  platine  K  ,  on  puifTe  les 
remettre  bien  parallelles.  Pour  ce  fu- 
jet  la  vis  S  aura  fou  écrou  dans  i’é- 
paifieur  même  de  la  grande  platine  I 
qu  on  voit  percée  de  quatre  trous  pour 
ce  fujet.  Ces  deux  petites  platines  ou 
régies  O,  O  doivent  avoir  un  bord 
raillé  aufli  en  bifeau  y  de  même  que 
les  deux  cotés  de  la  platine  K  ,  afin 
qu  elles  faffent  une  coulifle  pour  y 
Dire  gliOcr  la  platine  K. 

P  La  face  anterieure  de  la  platine  K 
dont  le  fond  cfl  garni  de  deux  autres 
petites  platines  demi  rondes  T,  T  qui 
forme  par  leur  éloignement  l’une  de 
1  autre  un  petit  canal  ee  ,  dans  lequel 
la  noix  ef  doit  gliiTer. 

T  Longueur  &  largeur  d’une  de  ces  deux 
petites  platines  demi  rondes.  Leur 
deux  ouvertures  doivent  être  aufTi  ou¬ 
vertes  pour  pouvoir  les  remettre  bien 
parallelles  lors  qu  elles  fe  feront  écar¬ 
tées  par  le  frottement  de  la  noix,  ou 
quelle  les  aura  ufées.  Ces  deux  pla¬ 
tines  T  doivent  être  attachées  dans 
le  fond  de  la  platine  K  par  deux  vis 
chacune  io  ,fig.  P. 

Q  Le  fond  de  la  platine  K  vu  en  perf- 
peclive  pour  démontrer  le  canal  ee 
que  forment  les  deux  platines  demi- 
circulaires  T. 

R  Le  dehors  ou  la  face  de  la  platine  K 
où  l’on  voit  les  quatre  petites  vis  io 
deflinées  pour  tenir  en  raifon  les  deux 
platines  T  &  les  ferrer  ou  les  élargir 
au  beloin  ,  afin  de  les  mettre  bien  pa- 
rallellcs  ,  &  affez  éloignées  l’une  de 
\  autre  pour  que  la  noix  y  puifTe  cou¬ 
ler  aifément  &  bien  également  entre 
deux  ,  fans  faire  aucun  jeu  ou  vacilla¬ 
tion. 

S,  S  Le  fond  de  la  platine  K  garnie  des 
deux  platines  T  &  de  la  noix  f  dans 
Ton  canal ,  en  la  maniéré  qu’elle  doit 
etre  dans  le  tems  qu’elle  fait  mouvoir 
la  platine  K.  Et  c’efi:  tout  le  miftére 
de  la  machine  à  ovale,  que  je  m’en 
vais  expliquer.  Lorfque  le  centre  a  b  F 
de  la  noix  répond  diredement  à  l’axe  'S' 
de  la  baguette  a  b  ,  la  machine  en 
tournant  ne  formera  que  le  rond.  Mais 


D  E 


Pr./vNCKE  pour  peu  qu  on  éloigné  le  centre  de 

xxx.  ]a  noix  de  l’axe  de  la  baguette  com¬ 

me  en  la  figure  pp,  la  noix  faifant  ci- 
fort  fur  la  platine  K  ,  l’obligera  de 
s’élever  &  de  s’abbailTer  en  gliflant 
entre  les  deux  régies  b  b  qui  forment 
la  coulilfe  I.  fig.  B.  Il  faut  alors  ne- 
ceflairement  que  la  machine  forme  une 
ovale  ,  plus  courte  ou  plus  longue  fé¬ 
lon  que  le  centre  de  la  noix  fera  plus 
ou  moins  éloigné  de  l’axe  de  la  ba¬ 
guette  ,  laquelle  tient  la  noix  immo¬ 
bile  en  ferrant  l’écrou  i  contre  le 
bout  du  canon  E  ou  F.  On  deflerrera 
le  même  écrou  i  pour  avancer  ou  re¬ 
culer  la  noix  félon  le  diamètre  de 
l’ovale  qu’on  voudra  faire.  Et  quand 
on  aura  pofé  la  noix  en  fon  point ,  on 
ferrera  pour  lors  l’écrou  pour  tenir  la 
noix  immobile. 

tune  machma  circumacta  en  ara¬ 
rem  tantum  formabit  figuram  ,  qui 
tunc  f cutum  K  immotum  perma¬ 
net.  Si  vero  pauli  (per  centrum  nu¬ 
culee  ab  linea  axis  virgul.e  d.  mo¬ 
veatur  fi  cuti  in  figura  p  p  patet , 
tunc  nucula  ficutum  K  intra  cana- 
litium  duarum  laminarum  o  o  dum 
machina  circumagitur  ,  decurrere 
coget.  Et  ideo  tunc  necejjarib  ellyp- 
î  i  ca  figura  fubfequctur  ,  brevior  aut 
longior  ,  prout  nucula'  centrum  à 
linea  axis  virgula  remotum  fuerit. 
1'irgula  autem  hac  nuculam  im¬ 
motam  detinet  cum,  coercetur  co- 
chlidio  i.  Si  vero  idem  cochlidium 
detorqueatur  ,  nucula  iterum  ad¬ 
moveri  poterit  juxta  magnitudinem 
eir  msnfitram  ellypfis  facienda. 
Cumque  ad  diflamiam  determina¬ 
tam  confiituta  fuerit ,  tunc  iterum 
cochlidium  i  coercendo  firma  &  im¬ 
mota  permanebit. 

X  Cette  figure  démontre  comme  le  ca-  X  Hac  figura  commonjîrat  canali - 
nnl  pp  nue  forment  les  deux  platines  tmrn  e  c  duabus  laminis  hemicichs 


ilcU  t  C  f - 

demi  rondes  T  T  ,  doit  être  bien  per¬ 
pendiculaire  avec  les  deux  couliffes 
b  b  pour  faire  une  ovale  bien  julle. 

TT  effeclum  ,  ad  angulos  rcBos 
injli tuendum  ejje  cura  canalitio  b  b , 
ut  in  de  accurata  fiibfequattir  ellyp- 

fit- 

rrjss  Deux  différens  fabots  ,  ou  em¬ 
preintes,  aufquelles  on  attache  la  piè¬ 
ce  à  tourner.  Elles  s’emboëtent  par 
leurs  queues  en  vis  dans  le  goulet  de 

r  r ,  s  s  Pyxidu/a  du  a  quibus  mate¬ 
ries  tornanda  affigitur.  Illa  vero 
dua  pyxidula  ,  fu  ndi  cochlidio  , 
ad  os  ft luti  K  applicantur. 

la  platine  K. 

La  figure  A  montre  le  profil  de  toutes  Figura  A  totius  machines  omnibus  finis 
ces  pièces  affemblées  où  le  grand  ca-  partibus  infiruBa  exhibetur.  Ibique 


Y  - -  O 

non  D  eft  garni  d’une  rofette  8  pour 
tourner  l’ovale  en  figure. 

etiam  axis  D  rojulâ  8  infiruBus 
vro  ellypfibus  figurandis  apparet. 

Cru  <E^K./îr 

a 
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CAPUT  IV. 

Aiia  machina  pro  Ellypfi  præ- 
cedente  facilior. 

Tabula:  XXXI  ,  XXXII ,  XXXIII  &  XXXIV. 

PRo  faciliori  vero  procèdent i s  ma¬ 
chines  intelligentiâ  hanc  eamdem 
mihi  ab  lllujlrifjimo  D.  Forcet  demonf- 
tratam ,  &  ipfi  in  fuos  ufus  folitam  ,  hic 
etiam  in  totam  &  in  partes  paulo  am¬ 
pliore  quàm  primam  volumine ,  quatuor 
tabulis  exhibere  in/litui ,  nulla  tamen 
panium  determinata  appofitd  menfura  , 
cum  antecedentis  machines  dimenfiones 
e  es  dem  fere  fim  ac  preefentis  ,  eademque 
fere  conjlrublio ,  exceptis  nuculis  ;  qua¬ 
rum  prima  intra  canalitium  duorum fcu- 
torum  hemiciclorum  immediate  decurfat. 
Hcec  autem  cardo  inejl  exiguus  intra  fo¬ 
ramen  laterculi  cujufdam  quadrati  infer¬ 
tus  ,  ipftm  laterculum  intra  canalitium 
eorumdem  fcutorum  hemiciclorum  decur¬ 
rere  cogens. 


Singularum  partium  in  Tabula 
XXXI  contentarum  explanatio. 

Frima  quatuor  tabularum  hanc  ma¬ 
chinam  exprimentium ,  fcutum  orbicula¬ 
re  minus  ,  &  ipfum  in  latera  excifum 
demonflrat  ;  illud  fcilicet  intra  canali¬ 
tium  majori s / 'cuti  orbicularis  decurrens, 
&  ipfum  opus  tornandum  immediate  de¬ 
ferens.  Tubulorum  infuper  duorum  atque 
etiam  virgules  tam  ienographia  quàm 
fcenographia  exhibentur. 

A  Minoris  fcuti  orbicularis  juxta  to¬ 
tam  diametri  longitudinem  diagra- 
phia.  Fig.  prima. 

B  Alia  ejujdem  fcuti  diagraphia  , 
ejus  latera  angulata  oflendens. 

C  Ejufdem  fcuti  facies  anterior.  Fig. 

2. 

D  Ejufdem  fcuti  facies  exterior. 

Fis-  V 

E  Una  è  laminis  hemicyclis  canali¬ 
tium  marginatum  intra  cavum  mi¬ 
noris  fcuti  ejformans ,  Fig.  3. 


C  H  A  P  i  T  RE  IV. 

Autre  machine  à  ovale  plus  aijee  que  la 
précédente. 

Planches  XXXI ,  XXXII ,  XXXIII  ,  &  XXXIK 

A  Fin  de  faire  mieux  comprendre  la 
.  conftruôtion  de  la  précédente  ma- 
chine  ,  j’ai  voulu  encore  donner  le  deffein 
de  celle  dont  M.  l’Abbé  Forcet  fe  fert. 
J’ai  defliné  en  quatre  Planches  différentes 
toutes  les  parties  en  détail  ôc  par  des  fi¬ 
gures  un  peu  plus  amples,  mais  je  n’y  ai 
mis  aucune  mefure  prêche  ;  on  pourra  fe 
régler  à  peu  près  à  cellesde  la  précédente  , 
dont  la  conftruôtion  ôc  grandeur  font  pref- 
que  les  mêmes  ,  excepté  que  la  noix  de 
celle  de  M.  l’Abbé  Forcet  eft  en  quelque 
façon  différente.  Car  au  lieu  que  dans  la 
précédente  le  tourrillon  de  la  noix  gliffe 
immédiatement  dans  la  couliffe  que  for¬ 
ment  les  deux  Platines  demi  rondes  ,  le 
tourillon  de  celle  -  ci  n’eft  proprement 
qu’un  petit  pivot  ,  qui  s’emboitant  dans 
une  petite  ouverture  au  milieu  d’une  pe¬ 
tite  tablette  quarrée  ,  l’oblige  de  gliffer  dans 
la  rénure  de  la  couliffe  de  ces  deux  plati¬ 
nes  demi  rondes. 

Detail  des  Pièces  de  la  Planche  XXXI. 


Dans  la  première  des  quatre  Planches  pLANCHE 
qui  dévéloppent  cette  machine  ,  on  voit  xxxi. 
la  fécondé  platine  tronquée ,  fçavoir  celle 
qui  doit  gliffer  dans  la  couliffe  de  la  grande 
ôc  première  platine  ,  ôc  qui  doit  porter  im¬ 
médiatement  la  pièce  à  tourner.  On  y 
voit  auffi  les  deux  canons  ôc  la  baguette, 
tant  en  profil  qu’en  perfpe&ive. 

A  Profil  de  la  fécondé  platine  félon  la  F>’g- 
longueur  de  fon  diamètre.  Fig.  pre¬ 
mière. 

B  Autre  profil  de  la  même  platine  pour 
montrer  comment  les  deux  arrêtes  font 
chanfrainées  ou  taillées  en  bifeau. 

C  La  face  intérieure  delà  même  plati-  Fig>  z . 
ne.  Fig.  2. 

D  Face  extérieure  de  la  même  platine.  Fig  ^ 
Fig.  3 . 

E  Une  des  platines  demi  rondes  qui  for-  Figi  4t 
ment  la  couliffe  en  rénure  ou  feuilletée 
dans  le  fond  de  la  fécondé  platine.  F.  4. 

‘  Bb 


Pt  A.NCHE 
XXXI. 


Fig.  j. 

Fig.  6. 

Vg-  7. 

Fig.  S. 
Fig.  9. 

Fig.  io. 

Fig.  il. 

Fig. ii. 

Fig.  13. 


Planche 

XXXII. 
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F  Cette  platine  demi  ronde  vue  par  der¬ 
rière  pour  en  faire  voir  la  feuilleure. 

G  Face  intérieure  de  la  fécondé  platine 
garnie  des  deux  platines  demi  rondes 
qui  forment  la  couliffe. 

Il  La  même  face  intérieure  de  la  fé¬ 
condé  platine  garnie  de  deux  platines 
demi  rondes  &  de  la  petite  tablette 
quarrée  I  pofée  dans  la  couliffe. 

K  Plan  de  cette  tablette  quarrée. 

L  Profil  de  la  même  tablette. 

M  Cette  même  tablette  en  perfpeêtive. 

N  Profil  du  grand  canon. 

O  Le  même  canon  en  perfpeclive. 

P  Profil  du  petit  canon  qui  doit  s’em¬ 
boîter  dans  le  grand. 

Q  Ce  même  petit  canon  en  perfpecfive. 

R  Profil  de  la  baguette  qui  fe  doit  four¬ 
rer  dans  le  petit  canon. 

S  La  même  baguette  en  perfpeêlive. 

T  Ecrou  pour  le  fécond  canon,  lig.  1 1. 

V  Ecrou  pour  la  baguette  ,  Fig.  13. 

Détail  des  pièces  de  la  Planche  XXXII. 


On  voit  dans  la  fécondé  Planche  la  noix 
attachée  fur  fon  fer  à  cheval  ,  la  patte  de 
la  baguette  ,  &  cette  même  noix  ajuffée 
fur  cette  patte  ,  <5c  garnie  de  la  petite  ta¬ 
blette  quarrée  dans  la  couliffe  des  deux 
platines  demi  rondes.  On  y  voit  aulli  le 
profil  des  deux  grandes  platines  qui  coin- 
pofent  la  pièce  attachée  en  fuite  ,  &  dans 
ce  même  profil  ,  celui  des  deux  canons 
de  la  baguette,  &  du  pivot  de  la  noix  en- 
chalfé  dans  l'ouverture  de  la  tablette  quar¬ 
rée. 

A  Profil  de  Pépaiffeiir  ,  &  largeur  du 
fer  à  cheval  de  la  noix. 

B  Profil  de  la  largeur  &  épaiffeur  de  la 
bafe  &  du  tourrillon  de  la  noix. 

C  La  patte  de  la  baguette  vue  en  perf¬ 
peclive. 

D  Profil  du  devant  de  cette  patte. 

E  Profil  de  la  longueur  &  épaiffeur  de 
cette  patte. 

G  Plan  du  fer  à  cheval. 

PI  Plan  de  la  bafe  du  tourrillon.  Il  faut 


F  EjufJ.em  laminae  hémicycles  pr-f- 
tecir.s  ejus  machinationem  ci 
dens.  Fig.  4. 

G  1  acies  interior  fani  minoris  de-.  :- 
bits  laminis  hemicyclis  canalicium 
agentibus ,  inf.rufli.  Fig.  3. 

11  Eadem  facies  interior  minoris  f cu¬ 
ti  duabus  laminis  hemicyclis  <&■  la¬ 
terculo  quadrato  I  intra  cana  litium 
pojito  infruffi.  Fig.  6. 

K  Ljufdem  laterculi  quadrati  I  idio¬ 
graphi  a.  Fig.  7. 

L  Ejufdem  laterculi  di agraphi d. 

M  Ejufdem  laterculi  profpetfus. 

X  Tei  bit  li  majoris  di agraphi a.  Fig.  8. 

0  Ejufdem  tabuli  majoris  prof  cilu:. 
Fig.  9- 

P  Ah  nor  is  tubuli  intra  majorem  im¬ 
mittendi  diagraphia.  Fig.  10. 

CJ  Ejufdem  minoris  tubuli  profpec- 
tus.  Fig.  1  t. 

R  lirgules  intra  minerem  .tubulum 
immittendis  diagraphia.  Fig.  12. 

S  Ejufdem  virgules profpetfus. F .  13. 

T  (ochl-idium  pro  minori  tubulo  coer¬ 
cendo.  Fig.  1  1. 

V  Cochlidium  pro  virgula  coercenda. 
Fig.  12. 

Patrium  fingularum  in  Tabula 
XXXII  contentarum  expla¬ 
natio. 

Hcec  fecunda  tabula  nuculam  ferro 
equino  adfixam  ,  virgula  pedem  ,  nu¬ 
culamque  eidem  pedi  adpofitam ,  later¬ 
culo  injlrutfam  intra  canalitium  dua¬ 
rum  laminarum  hemicyclarum  confit  li¬ 
tam  exhibet.  Ibidem  etiam  diagraphia 
conjpicitur  duorum  majorum  fcutorum 
fimul  adhaerentium.  Duorum  item  tubu¬ 
lorum  ,  virgules  ,  &  cardinis  intra  fo¬ 
ramen  laterculi  quadrati ,  immijfi . 


A  Crajfitudinis  &  latitudinis  ferri 
equini  nuculam  gejlantis  diagra¬ 
phia. 

B  Latitudinis  &  crajjitttdinis  bafis 
&  cardinis  nuculee  diagraphia. 

C  Pedis  virgules  profpetfus. 

D  Partis  anterioris  hujus  pedis  dia¬ 
graphia. 

E  Hujus  pedis  crajfities&  longitudo. 

G  Terri  equini  ienogruphia. 

EI  Bafis  cardinis  ienog^aphia.  fuce 
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quidem  bafis  ad  extremitatem  ro¬ 
tundatam  ferri  equini  quatuor  cla¬ 
vis  valide  retufts  ,  adjungenda  eft. 

L  Bafis  plantat  profpeftus. 

AI  Bafis  planitiei  cardine  in f  ruche 
projpeftus. 

N  Ferri  equini  nudi  profpeftus. 

0  Ejufdem  ferri  equini  nucula  inf- 
t ruidi  è  fronte  projpeftus. 

P  Ejufdem  ferri  equini  nucula  injlruc - 
ti  à  tergo  profpeftus. 

T  Ejufdem  ferri  equini  nucula  inf¬ 
ini  ft  i  alius  projpeftus. 

V  Ferri  equini  &  nuculee  laterculo 
quadrato  i nf  ruche  pedi  virgula  ad- 
pofitorum  profpeftus. 

X  Ejtjdem  ferri  equini  nucula  inf- 
trufti  ,  dr  pedi  adpofti  ,  ex  alto 
projpeftus. 

Z  Ejufdem  ferri  equini  pedi  virgulee 
adpofti  ex  infimo  profpeftus. 

(J  Principaliorum fcutorum fimul ad¬ 
jacentium  ,  duorum  tubulorum ,  vir¬ 
gula  ,  nuculee  ,  laterculi  quadrati  , 

&  duarum  laminarum  hemicycla- 
rum  diagraphia. 

E  Situs  duarum  laminarum  hemicy- 
clarum  intra  cavum  fecundi  fcuti  ; 
ubi  confpicimr  nucula  laterculo  inf- 
trufta  intra  canalitium  duarum  la¬ 
minarum  hemicyclarum  ,  confii- 
tuta.  w 

Singularum  partium  in  XXXIII  Ta¬ 
bula  contentarum ,  explanatio. 

Principalius  hujus  machinée  fcutum 
omni  parte  profpeftum  ,  &  minori  fcuto 
intra  canalitium  immijfo  infiruftum  ex¬ 
hibet  ;  heec  Tabula  tertia  infuper  totam 
machinam  compaftam  ,  axem  videlicet , 

&  fcuta  omnibus  fuis  partibus  infirufta. 

A  Alajoris  fcuti  minori  intra  cana¬ 
litium  immijfo  infirufti facies.  Fig. 
prima. 

B  Ejufdem  majoris  fcuti  folo  canali- 
tio  infirufti  facies.  Fig.  2. 

C  Majoris  fcuti  avcrfa  pars.  Fig.  3. 

D  Majoris  futi  tvida  facies.  Fig.  4. 

E  Majoris  fcuti  laminarum  canali¬ 
tium  conflit  nentium  }  &  duarum 
aliarum  laminarum  primores  la¬ 
minas  ad  fcutum  anncftentium  , 
icnographia. 

F  Una  ex  laminis  canalitium  majo- 
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attacher  certe  bafe  fur  l'extrémité  ar  Planche 
rondie  du  fer  à  cheval  avec  quatre  XXXIL 
cloiis  bien  rivés. 

L  Le  deffus  de  cette  bafe  vue  en  perf- 
pedive. 

M  Le  de  (Tus  de  cette  même  bafe  avec 
Ion  pivot  ou  tourrillon  en  perfpeêtive. 

N  Le  fer  a?cheval  nud  en  perfpeêtive. 

O  Ce  même  fer  à  cheval  garni  de  la 
noix  vu  en  devant. 

P  Ce  même  fer  à  cheval  garni  de  la 
noix  vû  en  derrière. 

1  Autre  vue  de  ce  même  fer  à  cheval 
garni  de  fa  noix. 

\  Le  fer  a  cheval  &  fa  noix  garnie  de  la 
petite  tablette  quarrée,  ajuftés  fur  la 
patte  de  la  baguette. 

X  Ce  même  fer  à  cheval  avec  fa  noix 
monté  fur  la  patte ,  &  \*u  par  deffus. 

Z  Ce  meme  fer  a  cheval  monté  fur  la 
patte  ,  ôc  vu  par  delfous. 

Q  Profil  des  deux  différentes  platines 
jointes  enfemble  ,  des  deux  canons  , 
de  la  baguette  ,  de  la  noix ,  de  la  tablet¬ 
te,  ôc  des  deux  platines  demi-rondes. 

R  La  difpofîtion  des  deux  platines  demi- 
rondes  dans  le  fond  intérieur  de  la  cou- 
lifî'e  qu’elles  forment ,  la  noix  attachée 
à  la  petite  tablette  quarrée  par  fon  pi¬ 
vot. 


Détail  des  pièces  de  la  Planche  XXXI11. 


Taidefiiné  dans  cette  troifiéme  Planche  PrANCHE 
la  principale  platine  de  cette  machine  vue  xxxin. 
de  tous  les  côtés  ,  ôc  encore  garnie  delà 
fécondé  platine  dans  fa  couliffe.  J’y  ai  auffi 
exprimé  toute  la  machine  affemblée ,  c’eft 
a  dire  ,  1  arbre  ôc  les  platines  garnies  de 
toutes  leurs  pièces. 

A  Face  de  la  grande  platine  garnie  de  Fig.  *• 
la  fécondé  pofée  entre  les  deux  cou- 
liffes.  Figure  première . 

B  Face  de  la  même  grande  platine  gar-  Fi g.z. 
nie  feulement  des  deux  couliffes. 

Fig.  2. 

C  Le  dos  de  la  grande  platine.  Fig.  3.  F,’g3- 

D  Face  nue  de  la  grande  platine.  Fig.  4.  Eig-  *•' 

E  Plan  de  la  grande  platine  conjointe¬ 
ment  avec  le  plan  des  deux  couliffes  ôc 
des  deux  pièces  de  fer  qui  les  tiennent 
attachées  contre  la  grande  platine, 

F  Une  des  couliffes. 
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XXXIV. 

P'g-  *■’ 


Fig.  3. 


Fîg-r*- 

Fig.  1. 
Fig.  9. 
Fig.  4. 


D  E 

G  Epaifleur  des  coulifles.  Il  faut  ici  re¬ 
marquer  que  les  deux  petites  ouver¬ 
tures  a  a  de  ces  deux  coulifles  doi¬ 
vent  être  le  double  plus  longues  que 
larges,  comme  on  le  voit  en  la  figure 
4  ,  pour  avoir  le  moyen  de  les  mettre 
bien  parallelles  ,  6c  les  fi  bien  ajufter , 
que  la  fécondé  platine  venant  à  glilfer 
entre  deux,puiffe  couler  bien  aifément 
fans  pourtant  taire  du  badinage.  Les 
quatre  petites  vis  m  de  la  figure  2  fer¬ 
vent  à  cet  effet ,  en  les  avançant  ou 
les  reculant. 

H  Cette  pièce  de  fer  fe  met  au  dos  de  la 
grande  platine  ,  vis-à-vis  fous  chaque 
coulifle.  Ses  deux  ouvertures  font  é- 
crouèes  pour  les  vis  qui  tiennent  les 
coulifles  Attachées  à  la  grande  pla¬ 
tine. 

I  Cette  pièce  de  fer  a  auffifes  deux  trous 
écrouès  pour  les  vis  m  ,  qui  fervent  à 
preffer  les  deux  coulifles  quand  on  veut 
les  mettre  bien  parallelles. 

K  Vis  tant  pour  la  pièce  I  que  pour  la 
pièce  H. 

L  La  machine  entière  garnie  de  fa  bo¬ 
bine  ,  de  fa  roue  ,  6c  de  deux  rofettes 
pour  l’ovale  goderonnèe.  Fig.  5. 

Détail  des  pièces  qui  compofent  la  Planche 

xxxiy. 


Tourner 

ris  / cuti  formantibus. 

G  Earumàem  laminarum  crajfitics. 
Flic  autem  ejl  notandum ,  foramina 
duo  a  ,  a  (  Fig.  4.  )  cujujlibct  la- 
mince  ovata  ,  feu  duplo  longiora 
quàm  lata  ,  ineunda  effe.  Ut  fie 
h  ce  lamina  par  aile  lice  confiituantur , 
&  taliter  adaptentur ,  ut  minus  feu- 
tum  intra  ipfas  facile  ,  fine  tamen 
ulla  vacillatione  ,  decurrat.  Qua¬ 
tuor  autem  cochleola  m  figura  4. 
huic  operi  inferviunt  filias  aut  coer¬ 
cendo  ,  aut  detorquendo. 

FI  Lamella  ferrea  dorfo  majoris  /cuti 
adponenda  ,  'e  regione  laminarum 
canalitium  con/liMentium.  F  jus  fo¬ 
ramina  flriata  fiunt  pro  cochleis  la¬ 
minas  ad  majus  fcutum  adfixas 
detinentibus. 

1  Hujus  partis  ferrea  foramina  duo 
etiam  Junt  finata  pro  cochleis  re¬ 
cipiendis  ad  laminas  canalitium  for¬ 
mantes  parallellas  confiituendas  in- 
fiervientibus. 

K  Cochleola  partibus  1  &  H  infer- 
viens. 

L  Totius  machina  fucttla ,  trochlea  & 
roj ulis  duabus  ad  ellypfes  undulatas 
formandas  infirucla  compattio  , 

Fig.  5. 

Singularum  partium  -in  Tabula 
XXXIV  contentarum  expla¬ 
natio. 


On  voit  dans  cette  quatrième  Planche 
toute  la  machine  montée  ,  6c  en  état  de 
travailler.  (  Fig.  2.  )  Il  faut  pour  cet  effet 
que  les  deux  lunettes  B  C  qui  portent  l’ar¬ 
bre  ,  foient  attachées  à  une  même  Poupée 
G  par  un  long  poinçon  à  tête  quarrée  Q , 
afin  quelles  jouent  en  même  teins. 

A  Perfpeêtive  de  la  lunette  pofférieure 
détachée  de  la  Poupée  (  Fig.  3.  )  Cette 
lunette  eft  garnie  de  fa  pièce  de  clô¬ 
ture  T  ,  dont  les  deux  petites  vis  b  c 
fervent  l’une  à  ferrer  le  collet  I  ,  êc 
l’autre  à  ferrer  la  clef  coulante  H  , 
Fig.  4. 

B  ,  C  Les  deux  lunettes  attachées  à  la 
Poupée  G  par  le  poinçon  à  tête  quar¬ 
rée  Q.  Fig.  2. 

F  Face  de  toute  la  machine  montée  fur 
fa  Poupée  nue  6c  à  double  queue.  Fig.  1 . 

G  La  Poupée  nue  6c  à  double  queue. 
Fig.  9* 

H  Clef  coulante  (  Fig.  4.  )  qui  s’enchafle 


FFujus  tabula  quarta  figura  fecunda 
totam  machinam  operi  accinttam  exhi¬ 
bet.  Lunula  propterea  dua  B  C  ipjum 
machina  axem  deferentes  eidem  Puppee 
G  longiufculi  verujculi  (  cujus  caput  qua¬ 
drangulare  Q)  ope  ,  adnetfenda  Junt  , 
ut  fimul  &  Jemel  uniformiter  agitentur. 

A  Lunula  poflerioris  à  Puppa  fejunc- 
ta  profpeftus.  Lunula  hac  fibula 
inflruitur  T  ,  cujus  cochleola  b  c 
chelonium  F  (  Fig.  4.  )  &  retina¬ 
culum  H  cohibent. 

B  ,  C  Lunula  utraque  Puppa  C  veru¬ 
culo  0  ,  adjunùta.  Fig.  2. 

F  Totius  machina  ad  Puppam  fuam 
adaptata  facies.  Fig.  1 . 

G  Puppa  geminati  caudicis  nuda. 
Fig.  9. 

H  Retinaculum  (Fig.  4.  )  intra  ca- 
nalitium 


en  Perfection, 

nalitium  a  a  lunula  N  immitten¬ 
dum.  (  Fig.  6.  )  Illud  vero  retina¬ 
culum  incifuras  tubuli  minoris  com- 
pleblens  ipfum  tubulum  ne  dimovea¬ 
tur  detinet. 

1 1  Chelonia  Jlannea  utrumque  axis 
collum  comple  Flent  i  a.  Fig.  4. 

K  Foramen  totam  Puppam  trajiciens 
&  veruculum  Q  recepturum.  Fig. 

1  >  )  )  &  7* 

L  Pojlerioris  lunula  nuda  profpetfus. 

(  Fig.  8.  )  Qualibet  autem  lunu¬ 
la  'e  tribus  compingitur  membris  pa¬ 
bula  fci  licet  ligne  a  &  duabus  la¬ 
minis  aneis  ipfam  tabulam  ambien¬ 
tibus  ad  canahtia  a  a  &  o  o  for¬ 
manda  ,  uti  in  figura  6 patet.  Ca- 
nalitium  a  a  retinaculum  H  recipit , 

&  canalitium  o  o  duo  chelonia  Jlan- 
nea  I ,  I. 

M  Una  ex  laminis  aneis  lunulam  L 
confiituentibus.  Fig.  7. 

N  Lunula  fuis  laminis  inJlruFla  prof 
petfus.  Fig.  6. 

0  Lunula  laminis  denudata  y  fed  che- 
loniis  infirucla  facies.  Fig.  11. 

P  Ejufd.em  lunula  à  facie  profpetfus. 

Fig-  10. 

Q  U er u culum  capitis  quadrangularis 
duas  lunulas  ad  Puppam  conneblens. 
Fig.  1 3. 

R  Fibula  lunula’ pojlerioris  orthogra¬ 
phia.  Fig.  12. 

S  Ejufdem fibula  icnographia. 

T  Ejufdem  fibula  profpeftus. 

a  j  a  Canalitium  pro  retinaculo  reci¬ 
piendo.  Fig.  6. 

b  j  b  Canthus  jerreus  (  Fig.  9.  )  jux¬ 
ta  verticem  Puppa  G  affigendus 
ad  cohibendas  tudiculas  E  E.  Fig. 

2. 

e  j  e  Canaliculi  quibus  tudicula  im¬ 
mittuntur.  Fig.  p. 

E  Tudicula  plana ,  (  Fig.  J.  )fi  ro- 
fu/a  in  latera  reFla  incidantur  , 
apta.  Si  vero  Yofula  convexis  late¬ 
ribus  finuentur ,  tudicula  adhiben¬ 
da  erunt  aut  cuneiformes  ,  aut  f al¬ 
tem  rotulis  minimis  infirucla.  Axis 
autem  pro  ellypfibus  figurandis  mo¬ 
tus  duorum  facomatum  lunulis  ap¬ 
pendentium  ope  ,  perficitur  }  ut  in 
figura  fecunda  confpicitur. 
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dans  la  coulilfe  a  a  de  la  lunette  N. 

(  Fig.  6.  )  Cette  clef  eft  pour  tenir  en 
raifon  le  fécond  canon  de  la  machine  , 
afin  qu’il  ne  tourne  point,  en  rembraf- 
fant  par  les  deux  échancrures  entail¬ 
lées  en  fon  extrémité. 

I ,  I  Collets  d’étain  pour  les  deux  cols  du 
grand  arbre.  Fig.  4. 

K  Trou  qui  perce  la  Poupée  en  toute  fa 
longueur  pour  le  palfage  du  poinçon 
à  tête  quarrée  Q.  Fig.  1,5^7. 

L  La  lunette  poftérieure  nuë  vûe  en 
perfpetlive.  {Fig.  8.)  Chaque  lunette 
doit  être  compofée  de  trois  pièces  3 
fçavoir  d’une  planche  de  bois  ôt 
de  deux  platines  de  léton  une  de¬ 
vant  &  l’autre  derrière  ,  pour  former 
les  deux  coulilfestftf  &  00,  comme 
on  le  voit  en  la  figure  6.  La  coulilfe 
a  a  reçoit  la  clef  H  ,  &  la  coulilfe  0  0 
les  deux  collets  d’étain  I ,  I. 

M  Platine  de  léton  pour  la  lunette  L. 


PlvxcMê 
XXXIV. 
Fig.  4. 


Fig.  t: 


F‘g.  7 i 


N  Lunette  garnie  de  fes  deux  platines  pjg.  é. 
en  perfpetlive.  Fig.  6. 

O  Face  de  la  lunette  dégarnie  de  fes  Fig.  in 
deux  platines  ,  mais  garnie  de  deux 
collets.  Fig.  1 1 . 

P  La  même  lunette  nue  vûe  en  perfpec-  Fig.  102 
tive.  Fig.  10. 

Q  Poinçon  à  tête  quarrée  pour  joindre  Fig.  13.' 
les  deux  lunettes  ,  une  au  devant ,  & 
l’autre  en  derrière  de  la  Poupée. 

Fig.  13. 

R  Face  de  la  pièce  de  clôture  de  la  Fig- 
lunette  poftérieure.  Fig.  12. 

S  Plan  de  la  même  pièce  de  clôture. 

T  La  même  pièce  de  clôture  en  perfpec- 
tive. 

a ,  a  Coulilfe  pour  la  clef  coulante  H,  Fig.  *•' 

b ,  b  Bande  de  fer  attachée  fur  le  long  Fig.  9. 
du  plan  fupérieur  de  la  Poupée  G , 
pour  tenir  en  raifon  les  deux  touches 

E  E.  Fig.  2. 

e  y  e  Rénure  pour  les  deux  touches.  Fig.  *3 

E  Touche  platte  ,  (  Fig.  y.  )  en  cas  que  Fig.  u 
les  rofettes  de  l’arbre  foient  taillées  à 
pans  droits  ;  mais  fi  les  pans  étoient 
arrondis ,  alors  il  faut  fe  fervir  d’une 
touche  pointue  en  coin  ,  ou  d’une  tou¬ 
che  à  roulette.  Le  mouvement  fe  fâit 
par  le  moyen  de  deux  contre-poids 
attachés  chacun  à  chaque  lunette  , 
comme  on  le  voit  à  la  figure  fécondé* 
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Planche 

XXXV. 


Fig.  x. 


Dg.  3- 
I-ig.  i. 

Fig-  >■ 


Fig.  3. 


CHAPITRE  V. 

La  même  machine  montée  fur  quatre 
plier  s }  &  dfpofée  pour  former  l'ovale 
figures. 

Planches  XXXV  &  XXXVI. 

JE  repréfente  dans  cette  Planche  XXXV 
le  meme  challis  de  la  Planche  XXI  , 
montée  fur  quatre  piliers  de  1er  joints 
par  des  traverliers  ,  &  difpofés  en  maniéré 
de  cage  ou  d'un  travail  des  Maréchaux. 
On  peut  mettre  fur  ce  challis  toute  forte 
d'arbre  en  figures  ,  quoi  que  je  ne  Paye 
approprié  que  pour  l'ovale  figurée;  l'échelle 
de  dix-huit  pouces  montre  les  dimeniions 
de  toutes  les  pièces  qui  compofent  cette 
machine  ,  que  j’ai  trouvé  une  des  plus  com¬ 
modes  pour  Pufage  du  Tour  à  figure. 

Detail  de  tonies  les  Pièces  de  la  Planche 
XXXIL 


A  Arbre  ou  mandrin  pour  faire  l’ovale 
figurée  ;  garni  de  toutes  les  pièces  , 
&  en  état  d’être  pofé  fur  les  lunettes 
du  challis.  Figure  première. 

N,  N  Une  clef  coulante  qui  doit  entrer 
dans  la  coulilfe  M  de  la  lunette  N  P) 
en  la  fixiéme  ligure.  Cette  clef  cou¬ 
lante  fert  à  tenir  fixe  le  fécond  canon 
de  l’arbre  à  ovale. 

B  Profil  du  devant  j  eu  largeur  de  la 
cage.  Fig.  3. 

C  Profil  du  coté  ,  ou  longueur  de  la 
cage.  Fig.  2. 

F  Piliers  ou  montans  de  la  cage.  Fig. 
2  &  3. 

D  Traverfier  en  potence  pour  foutenir 
le  challis  Q  de  la  figure  6. 

cl  Ouverture  ou  mortaife  pour  le  paffa- 
ge  d  une  vis  h  qui  fert  à  tenir  le  chaf- 
lis  immobile  quand  on  veut  ne  s’en 
fervir  que  pour  tourner  en  rond.  Mais 
quand  on  voudra  tourner  en  figure  , 
on  n'aura  qu’à  deferrer  cette  vis.  Et 
afin  que  l'arbre  &  le  challis  ayentleur 
mouvement  libre  ,  il  faut  que  cette 
ouverture  d  foit  le  double  plus  longue 
que  large  ,  comme  on  voit  en  la  pré¬ 
fente  figure  3. 

c  Trou  pour  le  palfage  de  la  vis  a  qui 
attache  le  challis  Q  contre  le  traver- 


CAPUT  V. 

Eadem  machina  inter  quatuor 
paraftatas  ,  pro  eliypfibus  %u- 
randis  aptata. 

Tabula:  XXXV,  &  XXXVI. 

/le  in  Tabula  XXXV  cancellus 
in  Tabula  XXI  deferiptus  exhibe¬ 
tur  intra  quatuor  ferreas  paraftatas  tranf- 
verjis  canterio/is  cave  ce  a  ut  c  ata  fi  ce  fier- 
rca  in  modum  jugatas  ,  aptatus.  Cui¬ 
libet  axes ,  pro  quibufhbet  operibus  tor¬ 
nandis  licet  huic  cancello  adponi  queant  , 
ipfum  tamen  in  hac  tabula  tantum  pro 
ellypjibus  figurandis  deftinavi. 


Singularum  partium  in  Tabula 
XXXV  contentarum  expla¬ 
natio. 

A  Axem  pro  ellypjibus  figurandis  def- 
t  i  natum  ,  omnibus  fuis  partibus 
infini &um  ,  D~  pro  lunulis  cancelli 
accinclum  demonftrat.  Fig.  prima. 

N,  N  Retinaculum  intra  canal  ilium 
AI  lunulce  N  0  in  J exta  figura 
delineatce  ,  immittendum.  Illud 
vero  retinaculum  minorem  tubu¬ 
lum  ne  divagetur  continet. 

B  Totius  catafia  facies  anterior.  Fig. 
3‘ 

C  Totius  cataftce  longitudo  feti  latus. 
Fig.  2. 

F  P  araftata feu  canter  tus  arrettarius 
cataftce.  Fig.  2  &  3. 

L)  Canteriolus  brachiatus  cancellum 
Cf  fextee  figura  fuftentans.  Fig.  3. 

d  tiffiura  admittens  cochleam  b  can¬ 
cellum  cum  Jimpliciter  rotunde  tor¬ 
nandum  erit  ,  cohibentem.  Cum 
vero  opus  erit  figurandum  co¬ 
chlea  eadem  b  erit  detorquenda. 
Utque  tum  axis  ,  tum  cancellus 
liberius  agitentur  ,  fiffiura  hac  d  du¬ 
plo  longior  quam  latior  ineunda  erit , 
uti  patet  in  pr  a  fient  i  figura  3. 

c  Foramen  cui  cochlea  a  cancellum  O 
ad  canter  io  lum  brachiatum  D  ad- 


EN  P  ERFECTI 
neÛens  immittitur. 

R  F  lutei,  cui  tota  imponitur  catafi 
ta  ,  diagraphia.  Fig.  6. 

G  Ejujdem  plutei  caudex  feu  cardo 
intra  gemellas  feu  dijuges  Torni  ad- 
ponendus.  (  Fig.  2  El  3.)  In  plu¬ 
teo  autem  illo  foramen  fatis  am¬ 
plum  excavabitur  pro  libera  funi¬ 
culi  rotas  agentis  via. 

H  Unius  è  paraflatis  profpeftus. 

e  Cardo  parataflee . 

f  Ejujdem  cardinis  fria. 

g  Cochlidium  paraflatas  pluteo  ad- 
neftens. 

Sexta  figura  totius  machinée  omnibus 
fuis  partibus  confirutta  profpettum  ex¬ 
hibet. 

Hujus  autem  machinée  ut  ufum  cla¬ 
rius  demonjlrarem ,  hanc  axe  pro  cllyp- 
fibus  figurandis  inflruclam  in  fequenti 
tabula  exprejfi.  Ht  que  illo  fc  hem  at  e  profi 
piciuntur  axis  &  cancellus  facomatis  A 
pondere  ad  tudiculam  C  adnixi ,  ellyp- 
fim  cofiu  latam , feu  figuratam  }fud  com¬ 
motione  formantes .  Talis  autem  machi¬ 
na  hac  ratione  inflrutta ,  multum  pro 
quibuflibet  axibus  rofulas  gerentibus  ac¬ 
commoda  ,  fi  lunula  pofierior  axi  appo¬ 
nendo  aptetur.  Nam  lunula  pofierior pra- 
fentis  fiatus  tantum  pro  ellypfibus  for¬ 
mandis  &  figurandis  infer  vit. 

Hac  etiam  in  Tabula  XXXHI  jimpli- 
cem  aliam  machinam  pro  ellypfibus  tor¬ 
nandis  ,  &  Puppee  fuee  adaptatam  ex¬ 
hibui.  Ejus  principaliora  fcata  orbicula¬ 
ria  eafidem  habent  prorfus  dimenfiones  ac 
fcuta  majora  orbicularia  I K  in  Tabula 
XLIII Jignata.  Id  vero  fcuto  principa¬ 
liori  A  hujus  prafentis  machina  peculia¬ 
re  inefi  ,  ut  fujficienter  crajfa  fit  pro 
trochlea  feu  canali  funiculi  dutforii  intra 
ipfum  ambitum  excavando  ;  ut  etiam 
cavitas  in  ejus  medio  fatis  ampla  pro 
collo  C  axis  D  recipiendo  incidatur  ,  uti 
in  figuris  B  &  C  demonfiratur.  Nucu¬ 
la  etiam  hujus  præfentis  machina  è  nu¬ 
cula  alterius  quadantenus  differt.  Tur¬ 
ricula  enim  illius  ufque  ad  medium  craf 
fitudinis  ipfiius  exciditur  3  infuper  caput 
F  virgula  G  fie  cfi  incidendum  ,  ut  axis 
ejufdem  virgula  deduci  pofifit  donec  tan¬ 
dem  centro  turricula  refpondeat  cum  vir¬ 
gula  &  nucula  invicem  connexa  fuerint , 
uti  in  figuris  H  &  1  demonfiratur. 
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fier  en  potence  D. 

K  Profil  de  la  platte-forme  fur  laquelle 
la  cage  eft  pofée  ,  Fig.  6. 

G  I  enon  de  cette  platte-forme  pour  la 
pouvoir  arrêter  avec  un  coin  fur  le 
banc  du  Tour  a  la  façon  des  Poupées 
ordinaires.  (  Fig.  2  &  3.)  \\  faur  faire 
une  ouverture  dans  cette  platte-forme 
même,  à  1  endroit  de  l’ouverture  L  du 
chaFis  pour  le  palfage  de  la  corde  ,  qui 
doit  faire  tourner  l’arbre. 

H  Un  des  piliers  en  perfpeétive. 

e  Tenon  du  pilier. 

J  Vis  de  ce  même  tenon. 

g  Ecrou  qui  tient  le  pilier  attaché  dans 
la  platte-forme. 

La fixiéme  figure  repréfente  la  cage,  le 
chaflis  ,  ôc  la  platte-forme  affemblés  ôt  vus 
en  perfpe&ive. 

Pour  donner  mieux  à  connoître  l’ufage 
de  cette  cage ,  j  ai  été  obligé  de  repréfen- 
ter  toute  la  machine  montée  &  garnie  de 
fon  arbre  a  ovale  dans  la  Planche  fuivante. 
On  y  \oit  a  la  figure  première  que  parle 
moyen  du  contre-poids  A  le  chaffis  &  l’ar¬ 
bre  font  attirés  du  côté  de  la  roulette  C 
contre  laquelle  la  rolette  B  frottant  fait 
former  l’ovale  goderonnée.  Cette  maniéré 
de  cage  peut  encore  fervir  pour  toute  forte 
d  arbre  en  figure  ,  en  accommodant  la  lu¬ 
nette  poftérieure  du  chaflis  pour  l’arbre 
qu’on  y  voudra  mettre.  Dans  cette  figure 
la  lunette  poftérieure  du  chaiïis  n’eft  pro¬ 
pre, que  pour  la  machine  à  ovale. 

J'ai  repréfenté  aufti  dans  la  même  Plan¬ 
che  une  limple  machine  à  ovale  montée 
fur  une  feule  Poupée.  Les  dimenfions 
de^fes  deux  principales  platines  font  les 
mêmes  que  celles  des  platines  IK  de  la 
Planche  XLIII ,  mais  avec  cette  différence 
que  la  grande  platine  A  de  celle- ci  (  Fig.  2 .  ) 
doit  être  beaucoup  plus  épaiffe  pour  pou¬ 
voir  creufer  dans  fon  épaifTcur  une  poulie 
pour  la  corde  ,  de  même  que  pour  pou¬ 
voir  faire  un  goulet  afTez  large  B  dans  fon 
milieu  pour  le  collet  C  de  l’arbre  D,  com¬ 
me  on  peut  voir  dans  les  deux  profils  B 
&  C.  La  noix  de  cette  machine  eft  encore 
un  peu  différente  des  autres  ;  car  le  tour- 
rillon  E  doit  être  échancré  jufques  à  la  moi¬ 
tié  de  fon  épaiffeur  ;  &  la  tête  F  de  la  ba¬ 
guette  G  doit  être  taillée  en  maniéré  que 
l’axe  de  la  même  baguette  puiffe  venir  ré¬ 
pondre  au  centre  du  tourrillon  ,  lorfque  la 
baguette  &  la  noix  feront  ajuftés  enfem- 
ble,  ainfi  que  marquent  les  deux  figures 
H  ,  I- 


Pl.  ANf?H£ 
XXXV. 


Fig.  *  &  3. 


Fig.  6. 


Planchï 
XXXVI. 
Fig.  1. 


Fîg.  i. 
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xxxvl  Détail  de  toutes  les  pièces  de  cette  machine  à 
ovale. 


Singularum  hujus  machinae  partium 
explanatio. 


Fis-  2.. 


A  Face  de  la  grande  platine. 

B  Profil  de  la  même  platine. 

C  Collet  de  l’arbre. 

D  Partie  de  ce  même  arbre  qui  doit 
être  taillé  à  pan  poür  l'Ouverture  Q 
de  la  Poupée  O. 

N  L’arbre  en  perfpeêlive. 

O  Face  de  la  Poupée.  11  faut  attacher  à 
cette  Poupée  deux  platines  de  léton  , 
lune  devant  &  l’autre  derrière  ,  pour 
le  frottement  de  la  grande  platine  , 
afin  qu’elle  roule  plus  aifément  fur 
celle  de  devant.  Celle  de  derrière  doit 
fervir  pour  prelfer  plus  fortement  le 
grand  écrou  R  de  la  queue  de  1  arbre. 

P  Profil  de  la  Poupée  &  de  toute  la  ma¬ 
chine  à  ovale  affemblée. 

Q  Ouverture  octogone  qui  doit  rece¬ 
voir  la  partie  oélogone  de  1  arbre. 

L  ,  L  Différentes  vues  de  la  baguette, 
afin  de  mieux  démontrer  comment 
fa  tête  doit  être  taillée. 

M  Plan  de  la  même  baguette  vûe  par¬ 
le  dos. 

F  ,  G  Plan  de  la  même  baguette  ,  vûe 
de  côté. 

E ,  E  Profil  ôc  perfpeêlive  de  la  noix. 

K  Plan  de  la  même  noix. 


A  Majoris  feuti  faciès. 

B  Ejujdem  majoris  feuti  craffities. 

C  Collum  axis. 

D  Scapus  ejufdem  axis  in  multa  la¬ 
tera  excidendus  ,  &  cavo  ff  Pap¬ 
pa  0  immittendus. 

N  Ejufdem  axis  profpetfus. 

0  Puppa  facies.  Hujus  vero  Puppa 
tergo  &1  faciei  laminae  lavigata 
applicanda  funt  ,  ut  majus  fcutum 
orbiculare  facilius  in  motu  fuo  ef¬ 
fluat  &  decurrat  lamina  anteriori 
annexum.  Lamina  vero  pojlerior 
locum  dabit  cochlidio  K  validius 
axis  caudam  coercendi. 

P  Totius  machina  inf  rubia  diagra- 

phia. 

0  Cavum  oSlogonum fcapum  axis  oc- 
togonum  recepturum. 

L  ,  L  Harii  virgula  profpeflus  ,  ut 
clarius  capitis  ejus  forma  motif  re- 
tur. 

AI  Ejufdem  virgula  e  tergo  profpec - 
ta  icnographia. 

F ,  G  Ejufdem  virgula  è  latere  prof- 
pebla  icnographia. 

E,  E  Nucula  diagraphia  &  fieno- 
graphia. 

K  Ejufdem  nucula  icnographia , 
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Annuli  adminiculo  opus  ellyp-  La  tranier  e  de  faire  une  ovale  par  le 
ticum  tornandi  methodus  ,  moyen  Tan  anneau  ,  &  l’ovale  du  Po- 
feu  ftannaril  figuli  ellypfis.  tier  d’étain . 


Tabui*  XXVII  &  XXVIII. 

F~\  U  a  in  hac  Tabula  XXX Vil  ellyp- 
■L-S  jim  tornandi  methodi ,  duoque  exhi¬ 
bentur  apparatus  omnibus  fuis  partibus 
accinfti.  Prima  methodus  annuli  admini¬ 
culo  confie iturfuper  axem  taliter  adfiruâlo , 
ut  ad  libitum  inclinatus  ellypfim  aut  lon¬ 
giorem  aut  breviorem  producat.  Quanto 
etenim  ad  axem  inclinabitur  annulas , 
tanto  ellypfis  produPla  difpares  erunt  dia¬ 
metri.  Quod  fic  demonfiratur.  Dum  an¬ 
nutus  axi  perpendicularis  infifiit  ,  axis 
ipfe  circumactus  ecqualem  à  lamina ,  cui 
annulus  alliditur  ,  difiantiam  continuo 
confervat ,  propter fimilem  diametrorum , 
perpendicularis  fcilicet  &  horizontalis , 
fitum.  Si  vero  diameter  v.  gr.  perpendi¬ 
cularis  ad  obliquitatem  annuli  inclina¬ 
tione  declinet ,  tum  axis  ,  'annulo  extre¬ 
mitatibus  diametri  inclinati  laminam 
tangente  ,  ad  ipfam  laminam  magis  ac¬ 
cedet  quam  cum  annulus  laminam  ex¬ 
tremitatibus  diametri  horizontalis  tan¬ 
git.  Horizontalem  autem  annuli  dia¬ 
metrum  illam  dico  ,  circa  quam  fcilicet , 
tanquam  circa  axem  annulus  movetur 
cum  inclinatur.  Perpendicularem  vero  , 
illam  quee  horizontali  pcrpendiculariter 
infifiit  ,  quaque  inclinatur  dum  etiam 
ipfè  annulus  ad  axim  inclinatur .  Hac 
vero  demon(lratione}rationem  ellypfis  cir¬ 
ca  opus  aliquod  formata  fatis  evidenter 
patere  exifiimo  ,  ficuti  &  diametrorum 
ad  varias  annuli  inclinationes  differen¬ 
tiam, i 


Ut  vero  ad  certam  &  accuratam 
hac  theoria  deducatur  praxin ,  annulus 
accurate  tam  in  craffitie  quam  in  peri- 
pheria  cfi  rotundandus  ,  ipfaque  lamina 
cui  annulus  circumattus  adnititur  per- 
feble  explananda  &  laviganda  ;  quod 
vero  ad  annuli  crajfitiem fpeffat  <&  dia¬ 
metrum  ,  quatuor  pollices  tribuentur  dia - 


Planches  XXXVII  &  XXXVIII. 

PtAKCHE 

ON  voit  dans  cette  Planche  deux  af-  XXXV1L 
fortimens  entiers  pour  deux  diffé¬ 
rentes  maniérés  de  tourner  une  ovale.  La 
première  fe  fait  par  le  moyen  d’un  anneau 
de  léton  ou  de  fer  monté  fur  un  arbre  en 
telle  fa^on  que  tournant  fur  fon  axe  on 
puiffe  l’incliner  félon  le  degré  qu’on  vou¬ 
dra  ,  pour  que  l’ovale  foit  plus  ou  moins 
allongée.  Car  d'autant  plus  que  l’anneau 
fera  incliné  fur  fon  arbre  ,  d’autant  plus 
l’ovale  aura  les  deux  diamètres  plus  diffé- 
rens  ;  êc  la  raifon  de  ceci  eft  que  l’an¬ 
neau  étant  perpendiculairement  arrêté,  Taxe 
de  fon  arbre  demeure  toujours  également 
diftant  de  la  platine  fur  laquelle  1  anneau 
frotte  en  tournant ,  à  i  aufe  que  les  deux 
diamètres,  le  perpendiculaire  &  l’horizon¬ 
tal  ,  font  dans  la  même  firuarion  ;  mais 
lorfquhm  de  ces  deux  diamètres  ,  fçavoir 
le  perpendiculaire,  vient  à  changer  defi- 
tuation  par  1  inclinaifon  de  l’anneau  ,  laxe 
de  l’arbre  aura  lieu  de  s’approcher  plus  de 
la  platine  quand  les  extrémités  de  ce  dia¬ 
mètre  incliné  la  toucheront  ,  ôc  de  s’en 
éloigner  davantage  quand  les  deux  extré¬ 
mités  du  diamètre  horizontal  la  toucheront 
auffi.  J’appelle  diamètre  horizontal  de  l’an¬ 
neau  ,  celui  fur  lequel  l’anneau  fe  meut 
comme  fur  un  axe  ,  6c  j’appelle  diamètre 
perpendiculaire,  celui  qui  coupe  à  angles 
droits  le  premier  ,  &  qui  s’incline  fur  l’axe 
de  l’arbre  lors  qu’on  incline  aulïï  l’anneau. 

Cette  théorie  fait  aifément  comprendre 
pourquoi  il  fe  forme  une  ovale  fur  ia  pièce 
qu’on  veut  tourner  ,  &  pourquoi  elle  eft 
ou  plus  longue  ou  plus  courte  ,  c’eft-à-dire, 
fes  deux  diamètres  plus  différens  ,  félon 
que  l’anneau  fera  plus  ou  moins  incliné 
fur  l’axe  de  l’arbre. 

Pour  bien  exécuter  cette  théorie  ,  il 
faut  que  l’anneau  foit  exactement  arrondi, 
tant  en  fon  épaiffeur  qu’en  fa  circonférence , 

&  que  la  platine  fur-laquelle  il  frotte  en  tour¬ 
nant,  foit  auili  exactement  plane  &  unie. 

Quant  à  la  grandeur  6c  groffeur  de  l'an¬ 
neau  ,  quatre  pouces  de  diamètre  luififenr, 

Ôc  un  peu  plus  de  demi  pouce  d’épaiffeur. 

D  d 
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Planche  II  faut  pourtant  obferver  que  par  cette 
xxxvn.  manière  on  ne  peut  pas  tracer  une  ovale 
proche  le  centre  de  la  pièce  ,  tout  de  mê¬ 
me  que  par  la  méthode  d'un  arbre  garni 
d’une  ou  de  deux  rofettes  ovales  ,  on  for¬ 
me  plutôt  une  figure  femblable  à  un  huit 
de  chiffre  ,  ou  à  la  femelle  d’une  pan¬ 
toufle. 


Détail  de  toutes  les  Pièces  de  cette  Planche. 


f;iS-  i-  La  première  figure  repréfente  un  arbre 
monté  lur  deux  Poupées  ,  &  garni 
d’un  anneau  pour  l'ovale  ,  d'une  pla¬ 
tine  pour  le  rampant  ,  &  d’une  cou¬ 
ronne  attachée  contre  fa  roue.  Les 
deux  petites  Poupées  N  M  représen¬ 
tent  1  ufage  des  deux  touches  M, N. 

7 '  (  hig.  7.  )  Celle-ci  qui  fert  pour  la 

couronne  ,  doit  être  garnie  d’une  pe¬ 
tite  roulette  ,  &  l’autre  qui  ferr  au 
rampant  j  doit  avoir  la  pointe  émou  F 
fée  &  arrondie. 

Fig.  1.  B  Profil  de  l’arbre  garni  de  la  couronne  t 
de  la  platine  E  pour  le  rampant  ,  & 
d  un  petit  éculfon  ,  fur  lequel  on  doit 
attacher  Panneau  ,  (  Fig.  2.  )  Ce  perit 
éculfon  F  doit  s’enchaffer  dans  une 
mortaife  C  fendue  dans  le  bout  de 

Fig.  j.  l’arbre.  (  Fig.  3.  )  Les  deux  petites 
vis  à  têtes  quarrées  qu'on  y  voit  re- 
préfentées  font  pour  tenir  cet  éculfon 
fixe  ôc  arrêté  ,  afin  que  l’inclinaifon 
qu’on  aura  déterminée  à  l’anneau,  ne 
puifle  varier  en  tournant  ;  ôc  afin  que 
l’éculfon  F  foit  plus  furement  arrêté, 
il  elt  bon  de  le  bien  ferrer  avec  qua¬ 
tre  vis  ,  deux  à  chaque  côté  de  l’ar¬ 
bre. 

Fj„  ?  D,  D  Repréfente  deux  bobines  de  l’ar¬ 
bre.  Elles  font  taillées  de  biais  félon 
l’inclinaifon  qu'on  veut  donner  à  la 
à  la  platine  É.  (  Fig.  4.  ) 

E  Platine  pour  le  rampant  ;  fon  ouver¬ 
ture  2  doit  être  ovale ,  afin  qu’on  ait 
la  liberté  de  l’incliner  fur  l’arbre  au¬ 
tant  qu’on  voudra. 

Fig.  y.  F  Petit  éculfon  rond.  (Fig.  5.  ) 

3.  Tenon  de  cet  éculfon  ,  ou  s’attachent 
les  tenons  4  de  l’anneau  G. 

G  Anneau  pour  l’ovale. 

4  Tenons  de  l’anneau  qui  s’arrachent 
contre  les  tenons  3  de  Pécuffori  F. 
Il  faut  bien  avoir  foin  que  ces  tenons 
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metro  :  craffitiei  vero  unit  s pollex.  Jri 
terea  venit  obfiervandum  ,  fuie  ellypfim 
tornandi  methodo  ellypfim  tantum fiblca 
in  modum  fir  angulatam  circa  operis  cen¬ 
trum  confie  i  poffie ,  fi  eut  i  dum  axis  it  je 
rofuUs  infilruitur  ellypticis. 


Partium  lingularum  hujus  Tabula: 

XXXVII  explanatio. 

Prima  figura  axem  exhibet  duabus 
i  uppis  adpofiitum  ,  &  annttlo  pro 
el/ypfii  formanda  ,  lamina  oblique 
Jitd ,  &  coronula  trochlea:  affixa, 
infil ructum.  Bina  Puppa  minores 
M  N  vfium  duarum  tudicularum 
M  &  N  demonfirant ,  (  Fig.  7.) 
rudicula  A/  coronula  infierviens  ro¬ 
tula  minima  efl  infimenda.  Al- 
îeraveroficihcet  AI  lamina  obliqua 
inft flens ,  mammula  in  modum  ad 
verticem  obtundenda  efl  &  rotun¬ 
danda. 

B  Axis  coronula ,  (  Fig.  2.  )  lamina 
obliqua  e>"  fcutulo  cui  annulas  ad- 
ne blitur  ,  infhucli  diagraphia.  Ille 
vero  fiait ulus  F  intra  rimam  oblon¬ 
gam  fere  circa  axis  extremitatem 
excavatam  efl  inferendus  ,  (Fig. 
3-  )  Cochleola  illa  dua  capitata 
ficutulum  I  ad  determinatam  in¬ 
clinationem  fixum  immotum  de¬ 
tinent.  Ut  que  firmior  confiflat  ille 
di  Jus  ficutulus  I  ,  quatuor  cochleis  , 
duabus  fia  lie  et  ad  quodlibet  latus  , 
erit  perfringendus. 


D  ,  D  Sucida  dua  axi  affigenda 
ad  varias  inclinationes  lamina  E 
tribuendas  excifie.  Fig.  4. 

E  Lamina  pro  operibus  obliquis  for¬ 
mandis  apta  ,  ovato  foramine  in 
medio  per  tufa  ,  ut  libere  ad  axem 
prout  libuerit  inclinetur. 

h  Scutulus  orbicularis.  Fig.  3. 

3-  Cardines  in  hoc  fcutulo  protenfi , 
quibus  aln  cardines  4  annuh  G' 
connebluntur 

G  Annulus  conficiendis  ellypfibus  in¬ 
fierviens. 

4  Cardines  annuit  cardinibus  3  ficu- 
tuli  I  conneclendi.  Ut  amem  illi 
tardities  immoti prorfus  injimulcon « 
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fifiant ,  clavis  duobus  bene  retujis 
erunt  alligandi.  Ut  vero  ille  annu¬ 
las  G  perfode  rotundatus  &  c  ir¬ 
cularis  evadat ,  axi  perpendicula¬ 
ri  ter  in 'fi flens  ,  &  quatuor  cochleo • 
lis  firmiffimè  detentus ,  erit  tornan¬ 
dus. 


K  Lamina  ferrea  exadè  complanata 
&  lævigata  ,  pro  tudicula  annuli 
G  apponenda  ,  fcilicet  cum  axis 
facomate  P  attrahitur  ,  annulas 
circumadus  curfum fuum  fuper  hanc 
laminam  K  peragit. 

L  Alia  lamina  fou  tudicula  ferrea 
&  cardine  8  rotundato  injlruda , 
pro  operibus  obliquis  fimul  &  ellyp¬ 
ticis formandis  inferviens.  Pro  tali 
vero  opere  informando  elater  0  ad 
caudam  axis  erit  adponendus  , 
(  Fig.  i .  )  &  facoma  P  ad  ejufi 
dem  axis  caput  apponendum  ;  nam 
tum  annulus  fimul  &  fcmel  lamines 
&  cardini  8  facomatis  P ,  &  ela¬ 
teris  Q  ope  adnixus,  necejfario  o- 
pus  ellypticum  fimul  &  obliquum 
producet. 


Figura  decima  alium  axem  exhibet , 
duabus  rofulis  ellypticis  infrudum, 
<£?  cancello  duabus  Puppis  affixo , 
adpoftum.  Quia  vero  hanc  metho¬ 
dum  fou  machinam  figuli  fianna- 
vii  pro  pelluviis  fuis  in  ellypfim 
formandis  folent  adhibere  ;  ideo  hanc 
nonnulli  , fi  annari  i  figuli  ellypfim , 
adpe liant.  Talis  autem  hujus  ma¬ 
china  efi  ufus.  Ut  plurimum  dxi 
duo  appenduntur  facomata  ipfum 
ad  affer  culum  lamina  infrudum 
adurgentia.  Tum  duabus  rofulis  el¬ 
lypticis  laminam  afferculo  adfixctm 
percurrentibus  ,  pelluvium  ellypti¬ 
cum  informatur.  Cujus  amplitudo 
rojulas  ellypticas  paulo  ampliores 
expofulat  quam  quee  in  Tabula 
XXVII  defignantur .  Neque  prop- 
terea  dua  rofules  ellypticce  cuilibet 
axi  funt  adponendce  ,*  unica  tan¬ 
tum  fufficiet  axi  intra  cancellum 
adaptato  ,  uti  in  i  &  2  figuris  Ta¬ 
bulée  infequentis  exhibetur.  Simili¬ 
ter  annulus  amplioris  diametri  pro 
amplioribus  ellypticis  erit  adhiben¬ 
dus  ,  qualis  fcilicet  figura  4  ejuf- 
dem  fequentis  tabules  defignatur.. 
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foicnr  attachés  les  uns  aux  autres  par 
des  clous  bien  rivés  }  afin  que  l’an¬ 
neau  demeure  ferme  &  inébranlable. 
Nota  que  pour  rendre  cet  anneau 
bien  jufte  &  bien  arrondi  ,  il  faudra 
le  tourner  fur  fon  arbre  après  l’avoir 
drelfé  bien  perpendiculairement  ,  ôc 
bien  arrêté  avec  les  quatre  petites  vis 
fur  ce  même  arbre. 

K  Platine  de  fer  bien  unie  ôc  polie  , 
qui  doit  fervir  de  touche  à  l’anneau 
G.  C’eft-à-dire ,  que  l’arbre  étant  at¬ 
tiré  par  un  contre-poids  P ,  l’anneau 
fera  fon  frottement  en  glilTantfur  cette 
platine  K. 

L  Autre  platine  de  fer  avec  un  petit  te¬ 
non  arrondi  8.  Cette  platine  &  fon 
petit  tenon  fervent  à  faire  une  ovale 
rampante.  En  cette  occafion  il  faut 
fe  fervir  d’un  reflbrt  Q  à  la  queue  de 
l’arbre  ,  (  P/g.  1.  )  &  du  contre-poids 
P  en  tête  du  même  arbre.  L’anneau 
venant  à  frotter  en  même  tems  furie 
plan  de  la  platine  ,  fera  une  ovale  pat 
le  moyen  du  contre-poids  P  ,  &  frot¬ 
tant  en  même  tems  le  côté  arrondi 
du  -petit  tenon  8  ,  il  fera  que  cette 
même  ovale  fera  rampante  par  lé 
moyen  du  refibre  Q. 

La  figure  10e.  repféfente  un  arbre  garrit 
de  deux  rofettes  ovales  ,  &  monté  fut 
un  chaflis  attaché  fur  deux  Poupées. 
On  appelle  cette  maniéré  l’Ovale  du 
Potier  d’étain  ,  parce  quelle  fert  aux 
Potiers  d’étain  à  tourner  de  grands 
bafiins  à  ovale  ;  on  fe  fert  ordinaire¬ 
ment  d’un  gros  contre-poids  ,  qui  ti¬ 
rant  l’arbre  contre  une  planche  garnie 
d’une  platine  de  léton  ,  fait  que  les 
deux  rofettes  ovales  frottant  contre 
la  platine  de  cette  planche  forment 
en  même  tems  l’ovaie.  Il  faut  que  ces 
deux  rofettes  ovales  foient  un  peu  plus 
amples  que  celles  dont  j’ai  déjà  parlé 
en  expliquant  la  Planche  XXVII ,  à 
caufe  de  la  grandeur  des  bafiins  qu’on 
veut  faire  j  mais  il  n’eft  pas  toujours 
nécefiaire  qu’il  y  en  ait  deux  en  cha¬ 
que  arbre  ;  une  feule  fuffit  lorfque 
l’arbre  eft  monté  fur  un  chafiis ,  com¬ 
me  on  peut  voir  dans  la  Planche  fui- 
vante  (  Fig.  i  &  2.  )  De  même  fi  l’on 
veut  fe  fervir  d’un  anneau  pour  tour¬ 
ner  de  grandes  pièces  ovales ,  il  faut 
qu’il  foit  d’un  grand  diamètre ,  tel  que» 
celui  de  la  même  Planche  {Fig.  4-) 
autrement  on  ne  pourra  tourner  qu©‘ 
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de  fort  petites  ovales.  Pour  donc  tour¬ 
ner  de  grandes  ovales  ,  tant  par  l'an¬ 
neau  que  par  les  rolerrcs  ,  le  grand 
diamètre  de  celles-ci  eft  affcz  long  de 
demi  pied  ,  &  le  moindre  d'un  peu 
plus  de  trois  pouces ,  eu  approchant 
de  quatre.  Quant  à  l’anneau  il  faut 
qu’il  ait  du  moins  près  de  cinq  pou¬ 
ces  de  diamètre  ,  &  un  peu  plus  de 
demi  pouce  d’épaiffeur.  je  ferai  voir 
dans  la  Planche  fuivantc  une  autre 
maniéré  de  monter  ces  anneaux,  par 
le  détail  de  toutes  les  pièces. 


T  O  U  R  N  E  R 


1  ro  amplioribus  itaque  ellypp  ■/;  aut 
annali  aut  ro fu.l arum  ope  tornatu i!s  , 
rofulee  adhibenda  erunt  fmifCtl  m 
in  diametro  majori  ,  tres  pollices 
vero  in  minori  obtinentes.  Annu¬ 
itis  etiam  adhibendas  quinque  pol¬ 
licum  circiter  habens  diametru  n  , 
&  paulo  magis  quàm  femipolhct  m 
crajjus.  Tabula  vero  fubfequemi  , 
aham  pro  annulo  adaptando  me¬ 
thodum  demonfrabo  ,  factâ  fin ç il¬ 
larum  partium  explanatione. 


Je  repréfente  donc  dans  cette  Planche 
XXXVili  )  (  première  &  fécondé  F  pire  )  un 
autre  arbre  A  monté  fur  un  chai:  s  DC, 
&  garni  dune  feule  rofetre  ovale  F.  La 
première  figure  montre  comment  la  rofette 
doit  frotter  contre  la  Planche  ou  platine 
D  ,  &  la  fécondé  comment  l’arbre  ôt  le 
chafiis  font  tirés  contre  cette  même  platine 
D  ,  par  le  contre-poids  E.  La  troifiéme  fi¬ 
gure  démontre  un  autre  chalîis  6c  fon  ar¬ 
bre  garni  d'un  grand  anneau  incliné,  ôc  la 
quatrième  &  cinquième  démontrent  le  pro¬ 
fil  &  la  perfpective  de  toute  la  machine 
montée  6c  en  état  de  travailler. 


TLec  itaque  Tabula  XXXI  '111  in 
prima  &  fecunda  figuris  ,  axem  alu  m 
dernonfrat  ,  cancello  DC  adpofitum  C" 
unica  rofula  ellypticd  i  inf  ructum,  the¬ 
ma  figura  ipjam  rofulam  ellypticam  V 
aferculo  aut  laminae  D  adnixam  ofien- 
dit.  Secunda  vero  axem  er  cancellum 
fac  ornat  e  ii  ad  laminam  at  tr  aci os.  T 'er- 
tia  alium  cancellum  &  axem  amplo 
annulo  inclinato  inf  rudium.  In  quatuor 
denique  &  quinta  jiguris  totius  mai  Cnee 
ad  opus  accincta  dmgraplna  &  f  eno - 
g  rap/i  ia  exhibentur. 


Détail  de  toutes  les  pièces  de  la  Flambe 
XXXDÎ1I. 


Singularum  hujus  Tabula:  partium 
explanatio. 


Fig.  i  Sci.  Première  cr  fécondé  Figure.  A  L'arbre. 

B  C  Le  chafiis. 

D  Planche  garnie  d'une  platine  de  lé- 
ton  qui  fert  de  touche  à  la  rofette 
ovale  PL 

F  La  rofette  ovale. 

E  Contre  -  poids  qui  tire  l'arbre  &  le 
chafiis  contre  la  platine  ou  grande  tou¬ 
che  D. 

r;(T  ,  Figure  3.  A  Un  arbre  quarré  fur  lequel 
on  doit  monter  Panneau  C. 

B  Profil  de  la  longueur  &  épaifieur  du 
même  arbre. 

C  Grand  anneau  garni  de  fon  axe. 

D  Profil  de  ce  meme  anneau  qui  dé¬ 
montre  fa  rondeur  &c  la  petite  bordure 
fur  laquelle  on  attache  l’axe. 

E  L’axe  de  l’anneau  C. 

F  L’anneau  garni  de  (on  axe  St  de  deux 
quarts  de  cercle  qui  par  le  moyen  de 
quatre  petites  vis  le  tiennent  incliné 
fur  fon  arbre. 

G  Profil  de  l’arbre  garni  de  fon  an- 


In  prima  £c  in  fecundâ  Figura.  A 
Axis. 

B  C  Cancellus. 

D  Ajfvrcultts  lamina  aut  ferrea  aut 
etned  inf  rudius  ,  er  pro  tudiculâ 
roful.e  ellyptica  d  adhibendus. 
Rofula  ellyptica. 

E  Sacoma  axem  er  cane  ellum  ver - 
fus  laminam  feu  tudiculam  D  ad¬ 
ducens. 

Figura  3.  Axis  quadrangularis  an - 
nulo  C  infra  en  du  s. 

B  Ejufdem  axis  cr a  fuies  &  longitu¬ 
do. 

C  Amplior  annulas  axe  f  10  peculiari 
infini  cl  us. 

D  Ejufdem  armati  diagraphia  rotun¬ 
ditatem  ej  "s  denotans }  cr  margi¬ 
nem  cui  a fnfuir  axis. 

E  Axis  annuti  C. 

F  Annulas  axe  fto  inf  rudius  &  duo- 
bus  quadrantibus  ipjum  quatuor  co¬ 
cu!. arum  adminiculo  ad  axem  prin¬ 
cipal  ar  m  fan.  ter  detinentibus. 

G  Annuli  tara  perpendicu'.ariter  , 

tum 


È  N  F  ËRFECTIO  N. 

iv.m  inclinate  ad  axcm  àifpofiti. 
profpcclus. 


H  Axis  amntlo  injlntcH  profpetfns  $ 
ojlcndens  quadrantes  annutum  in¬ 
clinatum  detinentes  ,  dr  cochleas 
quadrantes  ipfos  affirmant  es.  Ibi  dem 
etiam  conjpicitur  cuneolus  axem 
principaliorem  tranfa eligendo  ,  an- 
nulttm  per  fm  axis  incifaram  ne 
in  utramque  partem  dejieffat  de¬ 
tinere . 


Figura  4  totius  machina  faciem  dc- 
monflrat.  In  ipfa  autem  facoma 
conjpicitur  axem  &  cancellum  ad 
tudiculam  feu  laminam  L  contra¬ 
hens. 

Figura  5'.  Totius  machinée  c  latere 
profpeâus  ,  axem  &  cancellum 
facomatis  pondere  AI  ad  tudicu¬ 
lam  feu  laminam  L  adnixos  de- 
monjlrans « 
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r.eau  vîi  en  deux  fituations,  fçavoir  p  ,;:,r 
lorfqu’il  elt  litué  perpendiculaire  à  xx'  ';| 
l’arbre,  &  iorfqtwl  eft  incliné  fur  le  l’3'  3’ 
même  arbre. 

H  L'arbre  en  perfpe&ive  garni  de  f  i 
anneau  ;  ou  l’on  voir  commet  _  les 
deux  arcs  de  cercle  tiennent  l’anneau 
incliné  fur  l’arbre  ,  ôc  comment  ces 
deux  arcs  de  cercle  font  arrêtés  par 
des  vis.  On  y  voir  aulïi  un  petit  coin 
qui  ttaverfant  l’arbre  retient  l’axe  par 
fon  entaille,  en  maniéré  que  l’anneau 
ne  puifie  aucunement  ou  reculer  de 
droite  à  gauche  ,  ni  de  la  gauche  à  ia 
droite. 

Figure  4.  Profil  de  la  face  de  la  ma-  4; 
chine  ;  ou  l’on  voit  comment  le  con¬ 
tre-poids  M  attire  l’arbre  &  le  challis 
contre  le  plan  de  la  touche  ou  grande 
platine  L. 

Figure  5”.  Toute  la  machine  en  perf-  •■■■ 
pcctive  &  vue  du  côté  où  le  contre- 
poids-'M  tire  l’arbre  &  le  challis  con¬ 
tre  la  grande  touche  ou  platine  L 


Planche 

XXXIX. 

Fig.  u 
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D  E  TOURNER 


CHAPITRE  VIL  C  A  P  U  T  VJ  I. 


Du  Tcur  mil  entre  quatre  lunettes 
parallcllts. 

planche  XXXIX. 

¥  5Ai  déjà  fait  a  fiez  remarquer  dans  les  ex- 
J  plications  des  machines  propres  à  tour¬ 
ner  en  figure  ,  que  l’arc  de  cercle  que 
décrit  le  bout  de  l’arbre  en  tournant ,  em- 
rêche  nécc-ffairement  que  le  taillant  de 
l'outil  ne  touche  également  tout  le  con- 
tour  d'un  ouvrage  ,  quand  on  tourne  par 
exemple  le  deffus  d’une  bocte  ;  ce  qui  caufc 
une  inégalité  d’épaiffeur  ,  particuliérement 
lors  que  la  pièce  elt  d’un  grand  diamètre. 
Or  pour  éviter  ce  défaut  ,  on  a  recherché 
le  moyen  défaire  mordre  l’outil  également 
par  tout  en  rendant  le  mouvement  de  l’ar¬ 
bre  ,  comme  l’on  dit,  parallelle  ;  c’efi-à- 
dire  ,  que  la  queue  le  meuve  en  meme 
tems  que  la  tête  de  droite  à  gauche  ,  êc 
de  gauche  à  droite  ;  enforte  que  les  deux 
termes  du  reculement  &  de  l’avancement 
foient  toujours  parallelles  à  l'axe  de  l’ar¬ 
bre.  J'ai  déjà  démontré  deux  différentes 
machines  propres  à  ce  fujet,  c’eft-à-dire , 
dont  l’arbre  fe  meut  parallellement  à  fon 
axe.  La  première  fe  fait  par  le  moyen  de 
deux  rofettes  également  grandes*  ôc  égale¬ 
ment  figurées  &  attachées  chacune  fur 
chaque  bout  de  l’arbre  ;  ôc  la  fécondé  fe 
fait  par  le  moyen  du  chaffis  qui  n’empê¬ 
che  pourtant  pas  l’arc  que  décrit  la  lunette. 
La  machine  que  je  vous  démontre  dans 
cette  Planche,  efi  exempte  de  ce  défaut, 
puifque  l’axe  de  l'arbre  fe  meut  toujours 
fur  un  même  horifon  en  toute  la  longueur, 
ôc  toujours  parailelle  à  loi-même.  Elle  a 
été  inventée  par  Monlicur  Ambert ,  Bour¬ 
geois  de  Lyon  ,  dent  le  mérite  le  diftingue 
non-feulement  à  inventer,  mais  aufîi  à  exé¬ 
cuter  les  machines  les  plus  induftrieufes 
dans  toute  l’étendue  de  la  mécanique. 

L’effentiel  de  cette  machine  confille 
particulièrement  en  quatre  lunettes  ,  deux 
fiables  B,  B  &  deux  mobiles  A ,  À  join¬ 
tes  de  deux  à  deux  A  B  fur  chaque  bout 
d’une  broche  de  fer  F  ,  comme  on  peut 
voir  dans  la  première  figure.  Chaque  lu¬ 
nette  doit  être  garnie  de  deux  collets 
droits  deléton  ou  d’étain  perpendiculaires 
c  d  dans  les  lunettes  mobiles  A  ,  A  &  ho¬ 
rizontaux  e ,/dans  les  lunettes  fiables  B  B. 
Il  eft  bon  que  ces  collets  ayent  environ 


De  Torno  inter  quatuor  lunulas 
parallellas  moto. 

Tabula  XXX IX. 

Atis  fuperque  ,  dtim  de  machines 
ad  Optra  figuranda  aptis  différai ,  m 
pmo  fuperiùs  demonfiravi ,  arcum  circu¬ 
li  ah  extremitate  <axis  in  tornando  def¬ 
er  iptum  efficere  ne  infiniment  i  acies  to¬ 
tum  operis  circuitum  ,  dum  x.  gr.  cap- 
filce  fuperior  fuperfeies  tornatur  ,  œ  qua¬ 
liter  pertingat.  Unde  materiei  inaequalis 
cr affiliés  necejjarib  fiulfecutura  ,  fi  potif 
fmivm  paulo  ampliori  'diametro  operis  fu¬ 
perfeies  extendatur.  Ne  ergo  tali  defec¬ 
tui  fubjaceret  opus  ,  methodum  excogi¬ 
tarunt  artifices  Toreutice-phi/i ,  quâ  inf 
frumenti  acies  ad  unicum  operis  dubium 
totam  ipfiufimct  operis  fuperfeiem  aqua- 
liter  preefeindat  ;  axem  ipfum fic  adap¬ 
tando  ut  par  alie  Ilo  motu  feratur  ,  om¬ 
nibus  fici  licet  fuis  partibus  fhnul  ac  femel 
à  dextra  ad  finifiram  ,  dr  à  fimifira  ad 
dextram  commotis ;  ita  ut  duo  tam  acceffius 
quam  recefjus  termini  femper  axi  ipfius 
axis  par  alie/ /i  exifiant.  Talis  operis  prev fi¬ 
landi  caufa  binas  machinas  jam  ideo  ex¬ 
hibui  ;  quarum  una  duarum  rotularum 
ope  id  efficit ,  ecqualium  3  fimilium  dx 
utrique  axis  extremitati  affixarum.  Al¬ 
tera  quadri  feti  cancelli  utitur  opera  , 
qua  tamen  ne  lunula  etiam  arcum  cir¬ 
cumara  defer  ibat  y  non  obfat.  Hac  vero 
quam  modo  in  hac  tabulà  exhibiturus 
fum  ,  machina  ,  nullatenus  tales  patitur 
defectus  ;  ciim  axis  femper  horizontalis 
fi  bique  ipfi  femper  parallelius  agatur . 
Hanc  e  penu  ingenii  fui  deprompfit  Cla¬ 
ri  fimus  D.  Ambert  ,  inclyta  civitatis 
Lugdtmenfis  alumnus ,  ingeniofijfimus  fia - 
ne  tum  pro  excogitandis  tum  pro  fabri¬ 
candis  omnis  generis  machinis  meditator , 
Tota  hujufce  machina  confruclio  cb" 
efficacia  quatuor  lunulis  conflat ,  duabus 
nimirum  fixis  B ,  B  duabifquc  aliis  mo¬ 
bilibus  A  ,  A  &  binis  ac  binis  A  B  in 
utraque  veruculi  ferrei  F  extremitate 
adjunctis  ,  uti  in  prima  figura  denwnfi 
tratur.  Qualibet  lunula  tige! Iulis  duobus 
arcis  aut  fianneis  infiruenda  efi  apud  lu¬ 
nulas  mobiles  A  A  perpendicularibus  c  d. 
Apud  vero  fixas  B  B  horizontalibus  e  f; 
ut  que  intra  talium  tigellulorum  interea- 


En  Perfection. 

p  edi  nem  liberius  hinc  inde  dimoveantur } 
tum  caudatum  collum  ipjws  axis  tres 
pollices  circiter  longos  tales  tigellulos  for¬ 
mare  proflabit .  Si  eque  conjlituentur  illi 
tigelluli  ,  ut  qui  intra  lunulas  mobiles 
collocabuntur  ,  ad  angulos  reSlos  ,  ut  in 
jigura  I  ;  tigellulos  lunularum  piabilium 
decufflnt  3  cum  fingulo  lunula;  clavulis 
a  b  ad  firmitatem  trajicientur.  Tigellu - 
lis  fic  compofitis  de  axis  fiatu  curandum 
ne  fcilicet  nimium  laxus  titubet  in  tor¬ 
nando  ,  neve  etiam  nimium  comprejjus 
difficilius  circumagatur.  Animadverten¬ 
dum  infuper  inefi ,  ut  dum  ad  opera  fi¬ 
guranda  clavuli  a  b  extrahuntur ,  lunulo 
ambae  mobiles  libere  &  ce  qu  ab  i  lit  er  infi- 
mitl  commoveantur.  Quod  equidem  profi¬ 
tât!  vix  poterit  j  fii  omnes  lunulce fiimul pa¬ 
rallelior  accuratius  non  confiituantur  , 
n  ji  etiam  tam  axis  ipfius  axis ,  quam 
axis  veruculi  F  parallelli  invicem  di¬ 
rigantur .  Obfervandum  ultimo  erit , 
tu  duo  foramina  3  lunularum  fixa¬ 
rum  ,  veruculi  F  binis  extremitatibus 
trajicienda  direffe  opponantur  perpendi¬ 
culari  aque  ad  lunularum  utramque  fiu- 
perficiem  fatuantur.  Tandem  obfervan- 
dum  etiam  venit  ,  ut  lunuLe  unius  mo¬ 
bilis  j  ac;  es  ,  ad  faciem  alterius  lunulæ 
fixo  incumbat  dr  dimoveatur .  Ideo  ac¬ 
cura.  1  i.  manda  &  explanando  tales  fa¬ 
cies  3  ut  earum  motus  facilior  evadat  „ 


Ho  Jînguîæ  noto  ad perfeâam  totius 
machina  conflruclionem  perquam  necefi 
fario  ,  quo  fi  accurate  ferventur  ,  opti¬ 
mum  machina  proflabit  ejfettum  ,  axem 
nimirum  fibifemper  par  alie  Ilum  agendo. 
Cum  intra  tigellulos  horizontales  e  f 
(Fig.  K.)  lunularum  mobilium  B  hinc 
inde  continuo  dimoveatur  axis.  Ouam- 
vis  etenim  tigelluli  perpendiculares  c  d 
(  Fig*  K.  )  lunularum  mobilium  A  nunc 
ad  dexteram  ,  modo  ad  lovam  commoti 
inclinentur  ,  axem  tamen  ipfum  continuo 
intra  tigellulos  horizontales  horizontalité 
impellent.  Undè  axis  necejfario  femper 
fibi  ip fi  parallelius  agetur.  Quod  efi  hujus 
machina  requifitum . 
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trois  pouces  de  long,  afin  que  le  col  &Ia 
queue  de  l'arbre  ayent  plus  d'étendue  dans 
leur  mouvement  entre  les  couliffes  que  for¬ 
ment  ces  collets  tant  les  horizontaux  que 
ms  perpendiculaires.  Ces  couliffes ,  doivent 
erre  exactement  égales ,  &  auffi  larges  que 
le  col  &  la  queue  de  l'arbre  font  épais 
Files  doivent  être  difpofées  en  maniéré, 
que  celles  des  lunettes  mobiles  croifent  à 
angles  droits  celles  des  lunettes  fiables 
comme  on  le  voit  en  3 ,  lors  que  les  lunet' 
tes  mobiles  feront  arrêtées  fur  les  fiables 
par  le  moyen  d  une  petite  goupille  a  b.  Ces 
couliffes  étant  ainfi  difpofées  ,  il  faut  foi  • 
gneufement  obferver  que  l’arbre  ne  vacille 
en  aucune  maniéré  ,  fans  pourtant  être  trop 
gène.  Il  faut  encore  obferver  que  lors  qu’on 
voudra  tourner  en  figure,  ayant  retiré  les 
eux  goupilles  a  b ,  les  deux  lunettes  mo¬ 
biles  A  A  fe  meuvent  librement  &  egale¬ 
ment  ,  ce  qui  ne  fc  peut  faire  que  toutes 
les  lunettes  ne  fuient  bien  parallelles  en¬ 
semble  ,  &  que  l’axe  de  l’arbre  ne  foie  aufïi 
bien  parallelle  à  l’axe  de  la  broche  F.  Il 
faut  auffi  que  les  deux  trous  3  des  lunettes 
1XCSA*  T11  doivent  être  enfilés  par  les  deux 
extrémités  de  la  broche  F  ,  foient  dire&e- 
ment  oppofées  &  percées  fur  une  même  li¬ 
gne  perpendiculaire  aux  faces  des  lunettes, 
rour  ce  fujet  il  fera  néceffaire  d’arrondir 
lur  un  Four  les  deux  extrémités  de  la  bro¬ 
che  .  &  de  percer  les  deux  trous  enfcmblô 
ayant  bien  joint  les  deux  lunettes,  afin  qu’ils 
foient  oppofés  plus  directement  l’un  à  l’au  ¬ 
tre.  Enfin,  il  efi  encore befoin  d’obfervec 
que  la  face  d’une  lunette  foit  appliquée  jufte- 
ment  fur  la  face  de  l’autre  ,  c’eft-à-dire  ,  que 
la  lace  de  la  lunette  mobile  gliffefurla  face 
de  la  lunette  fixe  dans  le  mouvement  des 
figures.  _  On  aura  pour  ce  fujet  foin  deles 
limer  bien  également  &  bien  uniment  , 
afin  que  le  frottement  fe  faffe  fans  peine! 

Toutes  ces  particularités  font  très-né- 
ceflaires  pour  une  exafte  jufteffe  de  cette 
machine  ;  ce  qui  étant  bien  obfervé  &  exe- 

cuté;l’arbre  tournera  immanquablement  pa¬ 
rallelle,  puifque  fon  mouvement  de  droite 
à  gauche  &  de  gauche  à  droite  fe  fait  tou¬ 
jours  dans  la  même  couliffe  horizontale 
K-  )  de  la  lunette  fiable  B  B.  Car. 
quoique  la  couliffe  perpendiculaire  c  d 
{Fig.  K  )  de  la  lunette  mobile  incline  tan¬ 
tôt  à  droite  ,  tantôt  à  gauche,  elle  pouffe 
pourtant  toujours  1  arbre  dans  la  même  cou- 
liffe  horizontale,  &  par  conféquent  l’arbre 
tournera  toujours  parallellement  ;  ce  qui 
efi  Je  propre  effet  de  cette  machine. 
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Fig.  i. 


Explication  de  tomes  les  Pièces  de  celte  pre¬ 
mière  Figure. 


Singularum  hujus  machina:  partum 
explanatio. 


Première  Figure.  Profil  de  toute  la  ma¬ 
chine  affemblée. 

A  Lunettes  mobiles. 

B  Lunettes  fixes. 

a,  b  Deux  petites  goupilles  qui  fervent 
à  arrêter  les  lunettes  mobiles  fur  les 
fixes  quand  on  voudra  tourner  Am¬ 
plement  en  rond  ,  ou  fe  fervir  des  cou¬ 
ronnes  attachées  à  la  poulie  de  l’arbre. 

L  L’arbre  nud. 

F  Broche  de  fer  qui  joint  les  lunettes 
enfemble.  Le  tenon  qui  entre  dans  la 
lunette  fixe  ,  doit  être  arrondi ,  &  la 
partie  de  ce  même  tenon  qui  entre 
dans  la  lunette  mobile  ,  doit  être 


G  Refiort  pour  le  jeu  des  couronnes. 

H  Hauteur  &  largeur  de  ce  même  ref- 
forr. 

A  A  Face  d’une  lunette  mobile, 

B  B  Face  d  une  lunette  fixe.  Chaque 
lunette  eft  garnie  de  deux  collets  quar¬ 
té  c  d ,  c  Z  Les  deux  collets  c  cl  de 
la  lunette  A  A  doivent  être  écliancrés 
en  queue  d’hyrondelie  par  les  deux 
bouts  I  I ,  pour  être  tenus  en  raifon 
par  le  chanfrain  a  a  de  la  lunette  C. 
Pour  ce  fujet  la  pièce  de  fermeture  L 
de  la  lunette  A  A  doit  être  auffi  cham- 
frainée  ,  ou  taillée  en  bizeau  LL. 
JYÎais  les  deux  collets  ef  de  la  lunette 
BB  doivent  être  cannelles  en  long  pour 
être  tenus  en  raifon  par  le  chamfrain 
de  la  lunette  D.  Les  petites  vis  mar¬ 
quées  aux  deux  côtés  de  la  lunette 
A  A  ne  fervent  que  pour  ferrer  les 
deux  collets  c  d ,  de  même  que  les  pe¬ 
tites  vis  de  la  lunette  B  B  fervent  à 
ferrer  les  collets  e  f. 

O  Petite  Poupée  de  fer  pour  tenir  la  ren¬ 
contre  ou  touche  des  couronnes  atta¬ 
chées  à  la  poulie  de  l'arbre. 

O  O  Largeur  ôc  hauteur  de  cette  mê¬ 
me  petite  Poupée  de  fer. 

O  V  L’arbre  garni  de  toutes  fes  piè¬ 
ces. 

La  fécondé  Figure  repréfente  le  même 
Tour  en  perfpedive  garni  de  fes  lunettes, 
d’unreffort  &  d’une  petite  Poupée, 


Prima  Figura.  Totius  machinae  com- 
pofitee  diagraphia. 

A  Lunula  mobiles. 

B  Lunula  jlabiles. 

a ,  h  Clavuli  duo  lunulas  mobiles  ad 
lunulas  fixas  firmantes  ,  cùm  fim - 
p !i ci  orbiculari  tornandum  efl  modo , 
Jeu  cum  undulatum  ejl  opus  ,  coro * 
nu  larum  axis  trochlea  a  ffixarum 
adminiculo. 

E  Axis  ferreus  denudatus. 

F  [Seniculum  ferreum  lunulas  unitas 
conjungens.  Fiujufce  veruculi  car¬ 
dinum  extrema  ,  lunulas  flabiles 

■  penetrantia  torefa f  ormari  convenit . 
Eorumdem  vero  cardinum  illa  pars 
lunulas  mobiles  ingreffura  ,  qua¬ 
drangularis  propter  earumdem  lu¬ 
nularum  foramina  quadrata. 

G  Elater  coronularum  commotioni  in¬ 
fer  vi  ens. 

H  Ejufdem  elateris  tum  altitudo  tum 
latitudo. 

A  A  Unius  c  lunulis  mobilibus  fa¬ 
cies. 

BB  Unius  è  lunulis  flabilibus  fanes, 
Qtus libet  ex  his  lunulis  duobus  ti- 
gellulis  parallellepipedis  c  d  ,  e  t 
inflruitur.  Tigellulorum  c  d  lunu¬ 
lis  A  A  infervientium  extrema  in 
fimum  angulatum  excavanda  fiunt 
1 1 ,  ut  firmius  angulato  margine 
a  a  lunulae  C  contineantur.  Ob  eam- 
dem  etiam  caufam  fibula  L  tranfi- 
V  er  far  i  a  lunulae  A  A  angulabitur 
L  L.  Tigellulli  vero  e  f ,  lunulae 
B  B  infiervientes  in  longum  etiam 
fiulcabuntur ,  ut  firmius  continean¬ 
tur  angulato  margine  b  b  lunulae 
D.  Cochlidiola  ad  fwgula  lunulae 
A  A  latera  defixa  pro  tigellulis 
cd  cohibendis  ficiiti  cochlidiola  duo 
lunulae  B  B  ad  tigellulos  e  f  cohi¬ 
bendos  infierviunt. 

0  Puppula ferrea  tudiculam  coronula¬ 
rum  ad  trochleam  axis  affixarum 
continens. 

0  0  Ejufdem  Puppulae  altitudo  cfi 
latitudo. 

OU  Axis  omnibus  finis  partibus  infi \ 

tru&us. 

Secunda  Figura.  Totius  hujufice  Tor¬ 
ni  lunulis  fuis  ,  elatere  &  Tippula  fer¬ 
rea  injlrutii  vrofpeclus, 

P  0 


Part.  IV.  Chap.  VII.  1 i 3 

P  O  Deux  rofettes  barlongues  ,  pour  franchi 
tourner  des  boëtes  de  même.  Leur  xxxix. 
largeur  doit  ,être  de  fix  parties  ,  &  Kg»  -• 
leur  longueur  de  huit.  Les  4  côtés  de 
la  rofette  P  doivent  être  tant  l'oit  peu 
convexes  ,  &  les  quatre  coins  ,  tant 
fcit  peu  arrondis.  Pour  faire  la  conve¬ 
xité  de  ces  quatre  côtés ,  il  faut  tirer 
deux  lignes  infinies ,  fe  coupans  à  an¬ 
gles  droits  au  centre  de  la  rofette. 

Prenez  enfuite  vingt  parties  des  lix  ou 
des  huit  de  la  longueur  ou  de  la  lar¬ 
geur  de  la  rofette  ,  &  tranfportez-les 
fur  les  lignes  infinies  en  commençant 
par  chaque  point  a  ,  b  ,  à ,  P.  Vous 
aurez  par  ce  moyen  les  centres  de  ces 
4  arcs  de  cercle  qui  forment  le  con¬ 
tour  convexe  de  cette  rofette  P  dont 
vous  arrondirez  les  coins  en  formant 
un  quarré  fur  chacun  en  dedans  le 
champ  de  la  rofette  de  la  grandeur 
d'une  des  parties  b  ,  P.  L’angle  inté¬ 
rieur  de  chaque  quarré  vous  donnera 
le  centre  pour  l’arrondiffement  de  ces 
coins.  On  peut  former  fur  le  contour 
de  cette  rofette  plulieurs  différentes 
figures  ,  comme  on  le  voit  en  Q  > 
pour  orner  diverfement  les  ouvrages. 


en  Perfectio n. 

*P  Q_  Rotula  dua  altéra  parte  lon¬ 
giores  pro  cap  fuit  s  etiam  altéra  par¬ 
te  longioribus  apta.  In  ocio  partes 
carum  longitudo  dividitur  ,  qua¬ 
rum  fex  latitudo  continebit  ;  ejuf 
dem  rotula  P  quatuor  latera  pau- 
lifper  convexa  formabuntur  ,  an¬ 
guli  vero  etiam  obtundentur.  Sic 
tandem  hac  quatuor  latera  conve¬ 
xitatem  fuam  obtinebunt.  Ducan¬ 
tur  dua  in  infinitum  refla ,  ad  an¬ 
gulos  rectos  in  centro  ipfms  rotula 
fe  fec antes,  A ff amantur  deinde 
circino  viginti  partes  ex  illis  otio 
in  quas  rotula  longitudo  dividitur  ; 

&  fu  per  reflas  infinitas  à  punflis 
a  b  d  P  incipiendo  deferantur j  qua¬ 
tuor  fi c  reperientur  centra  pro  con¬ 
vexitate  fingulorum  laterum  rotula 
B  formanda.  Singuli  vero  Jic  fiunt 
arcuandi ,  quadratum  fici  licet  circa 
fingu /os  defer ibendo  ,  cujus  latera 
uni  'e  fex  partibus  b  P  fint  aqua¬ 
lia.  Angulus  interior  cuji  f que  qua¬ 
drati  centrum  erit  arcus  rotula  an¬ 
gulos  rotundantis.  Cujus  etiam  ro¬ 
tula  ambitus  variis  figuris  put  er  it 
(innari  (f  pro  variis  anaglyptis  for¬ 
mandis. 

P\.  ,S  Fibula  fier  rea  qua  fulcimentum 
T  V  tudiculam  rotularum  deferens 
coarflatur. 

R  Ejufdem  fibula  ferrea  craffities. 

S  Ejufdem  fibula  ferrea  latitudo. 

T  Altitudo  &  latitudo  fulcimenti  tu¬ 
diculam  deferentis. 

f  r  Ejufdem  fulcimenti  diagraphia. 

Tertia  Figura  ad  calcem  totius  ope¬ 
ris  rejefla  efi. 


R  ,  S  Boucle  de  fer  pour  ferrer  le  fup- 
port  T  V  qui  porte  la  rencontre  ou 
touche  des  rofettes. 

R  Epaiffeur  de  la  boucle. 

S  Largeur  de  la  même  boucle. 

T  Largeur  &  hauteur  du  fupport  de  la 
même  boucle. 

V  Profil  de  ce  même  fupport. 


La  troifiéme  figure  efi;  renvoyée  à  la  fin 
de  l’ouvrage  ,  ou  l’on  en  trouvera  l’explica¬ 
tion. 


Quarta  vero  Figura  hujufce  Tabula 
methodum  pro  faciliori  axis  aflione  com- 
monflrat  cum  opera  figuranda  erunt.  Ut 
plurimum  pro  ipfis  operibus  figurandis 
dua  adhibentur  rota ,  minufcuta  fcilicel 
&  ampla  ;  hac  inter  arreflarios  fiipites 
collocata  ,  manujque  ope  vertenda  ,  illa 
vero  axi  prafixa.  Oida  vero  in  hoc  caja 
nece ] dr io  efi  intendendus  funiculus ,  ut 
amba  rota  motum  fuum  pofjint  pera¬ 
gere  ,  fequitur  ut  ipfe  axis  violenter  quo¬ 
dammodo  à  funiculo  verfius  rotam  ma¬ 
jorem  trahatur  ;  unde  paulo  difficilior  ejus 
motus  exifiit  ;  pro  quo  faciliori  proflan¬ 
do  tertia  adjicitur  rota  b  ,  ejufdem  dia¬ 
metri  ac  ipfa  axis  rota  ,  &  in  eodem 
plano  confli  tu  ta.  Supra  quam  funiculus 


La  quatrième  Ligure  de  cette  Planche 
montre  la  maniéré  de  rendre  aile  le  mou¬ 
vement  d’un  arbre  lorfqu’il  s’agit  de  tour¬ 
ner  en  figure.  Ordinairement  on  fe  fert  de 
deux  roues,  dont  l’une  efi:  grande  ,  &  l’au¬ 
tre  petite;  celle-ci  immédiatement  attachée 
à  l'arbre  ,  &  l’autre  pofée  fur  deux  jumelles 
pour  être  tournée  ou  à  la  main  ou  au  pied; 
mais  comme  il  faut  néceffairement  que  la 
corde  foit  bien  bandée,  l’arbre  ch  en  quel¬ 
que  façon  gêné  ,  ôc  comme  arrêté  par  la 
corde  vers  la  grande  roue,  ce  qui  luicaufe 
quelque  difficulté  dans  fon  mouvement. 
Pour  obvier  à  cette  violence  ,  &  rendre 
ce  mouvement  aifé  ,  on  s’ efi:  avifé  d  ajouter 
une  troifiéme  roue  b  pofée  dans  le  même 
plan  que  la  roue  de  l’arbre  a  &  que  la 

Ff 


D  E 


Pi.  ANCHE 
'XXXIX. 
Fig-  4- 


ï  14 


L'Art 


grande  roue  c.  De  cette  maniéré  la  corde 
faifant  tout  Ton  effort  &  toute  fon  impref- 
ffon  fur  la  troifiéme  roue  b  ,  donne  la  li¬ 
berté  à  l’arbre  de  tourner  fans  aucune  ré- 
liftance.  Il  faut  pour  ce  fujet  que  la  roue 
b  foie  d'un  même  diamètre  que  la  roue  a , 
6:  qu’elle  foit  placée  le  plus  près  qu’il  le 
pourra  de  celle-ci  ,  afin  que  la  corde  em- 
braffant  une  plus  grande  portion  delà  roue 
a  ,  la  fafle  tourner  avec  plus  de  roideur. 
On  difpofera  donc  la  corde  en  maniéré 
qu'elle  fe  croife  en  deux  endroits  ,  Ravoir 
entre  la  grande  rou èa,  &  entre  celle-ci  & 
la  roue  b  ,  &  c’eft  tout  le  nœud  de  l’affai¬ 
re  ,  dont  nous  devons  l’invention  au  fieur 
Paradis ,  un  des  plus  habiles  Tourneurs  du 
Royaume  ,  &  qu’on  peut  nommer  un  au¬ 
tre  Maubois  ,  pour  la  grande  habileté  êc 
délicateffe  en  tout  ce  qui  fe  peut  imaginer 
de  curieux  fur  le  Tour. 


Fig.  5.  La  cinquième  l  igure  repréfente  un  bédane 
a  ,  b  très-propre  à  bien  unir  les  ouvrages  au 
Tour  )  fur  tout  l’ivoire  &  les  matières  un 
peu  dures,  en  le  faifant  couper  des  angles 
biaifans  /,  g  &  non  pas  du  taillant  c  de 
devant. 


1  O  U  R  N  E  R 

totam  violentiam  juam  deponens  ,  cjjicit 
ut  ipfe  axis  motum  J  mon  peragat  libe¬ 
riorem  &  faciliorem.  Ut  autem  funi¬ 
culus  ampliores  axis  rotae  portiones  fcu 
peripherice  arcus  complebatur  ,  tertia 
illa  rota  adjicienda  ,  quam  proxime 
fieri  potejl ,  ad  axis  rotam  vicina  confli- 
tuetur.  funiculus  vero  Jic  adaptai  it  ur 
ut  bis  intra  rotas  decufietur  }  fiemel 
Jcilicet  intra  rotam  majorem  c  &  axis 
rotam  a  ,  femelque  intra  eamdem  axis 
rotam  a  &  rotam  tertiam  adjeblam 
b.  Hac  tandem  tota  res  cfi  ab  ingenio - 
fi  fimo  D.  Paradis  inter  totius  Europa 
‘ Toreiitice-philos  eximio  adinventa.  Is 
Jane  tanta  fiagacitate  elegant  Lique  in 
tornando  pollet  ,  ut  &  ipfi  jamoffimo 
nofiro  Maubois  fit  adeequandus. 


Quinta  tandem  hujufce  Tabulée  Fi¬ 
gura  ,  orthogonium  a  b  exhibet  pro  expla¬ 
nandis  lavigandifque  tornatilibus  ope¬ 
ribus  eburneis  poti fimum ,  ac  durioribus  c 
lignis  aptiffimum  >  angulos  Jcilicet  obli¬ 
quos  f  g  ,  non  veru  aciem  ipjam  e  an¬ 
teriorem  adhibendo. 


en  Perfection.  Part.  IV.  Chap.  VIII. 


C  A  F  U  T  VIII. 

De  Torno  per  quadrum  moto^ 
rofulîs  in#ru6to. 

Tabula  X  L. 

r~JT~' Res  varias  machinas  pro  variis  Tor- 

no  exequendis  operibus  in  hac  exhi¬ 
bentur  tabellà.  Prima  quadrum  inejl fer¬ 
reum  axe  pro  anaglyptis  figurandis  tum 
rotularum  ,  tum  coronularum  ope  ,  dica¬ 
to  ,  infiruclum.  Facilis  equidem  commo¬ 
di  jjimaqu  e  machina  ,  quam  arte  manu¬ 
que  propria  fabrefactam  ,  communicavit 
mihi  D.  De  la  Grange  ,  infculpturce 
torni  que  in  cunelis  operibus ,  metallifque 
inter  Parifienfes  peritijfimus ,  atque  apud 
Regiam  Monet  ari  am  pro  marculis  feu 
cuneis  ferreis  chalybeifque  quibus  Regia 
infculpumur  gcfla ,  tornandis ,  ajjumptus . 
(Jitadrum  autem  illud  arrcflarii  ejfor- 
mant  fiipites  A  C  ,  B  D  ,  duo  que  tranf- 
verfarii  vecles  A  B ,  C  D  ;  ex  quibus 
duo  arrectam  fiipites  AC,  B  D ,  & 
vellis  tranfverfarius  inferior  C  D  uni¬ 
cum  tantum  membrumfcilicet  continuum 
pro  firmiori  machina  fiabilimento  adf- 
truant ,  neceffarium  ejl.  /  'eclis  vero  fii- 
perior  si  B  fimplex  ac  teres  efiformabi- 
tur ,  atque  ad  ejus  utramque  extremi¬ 
tatem  cardo  incidetur  intra fijfiuras  utriufi- 
que  arr  edi  avii  immittendus.  Is  autem  fu - 
perior  velitis  tranfverfarius  A  B  non  fo- 
lum  pro  arrectariorum  flipitum  extremi¬ 
tatibus  confirmandis  ,  ajt  etiam  pro  fu¬ 
niculo  cui Jacoma  appenditur  ,  alligando , 
infervit }  uti  patet  in  figura  2.  Cujufii- 
bet  arr  celari  i  media  facies  in  aream  qua¬ 
drangularem  dilatabitur  ,  atque  etiam 
amplo  profundoque  finit  1 1  excavabitur 
pro  duobus  cheloniis  fianneis  n  n  axis  lu¬ 
nulam  formaturis  ,  collocandis.  Canali¬ 
culus  vero  o  o  ad  initium  fere  fimus  1 1 
ideo  inciditur ,  ut  intra  ipfum  cuneolus 
u  u  immittatur  ,  ad  chelonia  fiannea  n  n 
cohibenda.  Sinui  tandem  illi  ampliori  1Î 
lamina  e  c  duabus  cochleolis  adfixa 
opponetur  ,  profundius  finuata  ,  atque 
etiam  canaliculo  u  exci  fia  ,  pro  fufeipien- 
do  cuneolo  1 1 ,  quo  axis  Cf  collum  a  a 
contineatur . 

Quadrum  illud  duabus  fujlcntatur 
P ttppulis  ferreis  L  l ,  ,  quarum  quaelibet 


C  HAPITRE  V  ï  I  L 

D  un  Tour  à  chajjls  garni  de  rofittes » 


Planche  X  L  ; 

CEtte  Planche  repréfente  trois  diffé¬ 
rentes  machines  pour  trois  différentes 
fortes  d  ouvrages.  La  première  eft  un 
chalfis  garni  de  fon  arbre  propre  pour  tour¬ 
ner  en  figure  tant  par  les  rolettes  que  par 
les  couronnes.  La  difpofition  en  eft  très- 
aifée  dans  l’opération  ;  &  eft  du  génie  Ôr. 
de  la  main  du  Sieur  De  la  Grange  ,  non- 
feulement  très-habile  Graveur  ,  mais  en¬ 
core  un  des  plus  expérimentés  Tourneurs 
de  Paris  en  toutes  lortes  d'ouvrages  fini- 
pics  &  figurés  ôc  fur  toutes  fortes  de  ma¬ 
tières  ;  puifqu’il  eft  employé  dans  la  Mon- 
noyé  à  tourner  tous  les  coins  de  fer  & 
d’acier  pour  y  graver  les  Médailles  de  l’Hif- 
toire  du  Roi.  Ce  chalïis  eft  compofé  de 
deux  montans  A  C  ?  B  D ,  &  de  deux  tra- 
veriîers  AB,  CD.  Les  deux  montans  & 
le  traverfier  inférieur  doivent  être  forgés 
d’une  même  pièce  pour  une  plus  grande 
fermeté  ,  mais  il  fuffit  que  le  traverfier  fu- 
périeur  foit  une  limple  tringle  ronde  ,  donc 
chaque  bout  eft  arrêté  par  un  petit  tenon 
dans  une  petite  mortaife  fendue  au  bout  de 
chaque  montant.  Cette  tringle  fert  non- 
feulement  à  tenir  en  raifon  les  deux  extré¬ 
mités  des  deux  montans ,  mais  encore  pour 
y  attacher  le  contre- poids  ,  comme  on 
voit  en  la  figure  2.  Le  milieu  de  la  fa¬ 
ce  de  chaque  montant  ,  (  Fig.  3.  )  doit 
être  beaucoup  élargi  &  fendue  par  une 
profonde  échancrure  1 1 ,  pour  y  placer 
deux  petits  collets  d’étain  n  n ,  qui  doivent 
former  la  lunette  de  l'arbre.  Le  petit  ca¬ 
nal  00  ,  (  Fig.  2.)  entaillé  vers  le  commen¬ 
cement  de  cetc  grande  échancrure  ,  eft: 
pour  y  rccevoit  le  petit  coin  u  u  qui  doit 
tenir  en  raifon  les  deux  collets  d’étain  n  ?/» 
Au  devant  de  cette  grande  échancrure  I  T, 
on  doit  y  attacher  avec  deux  vis  une  pla¬ 
tine  ce  échancrée  de  même  ,  &  creufée 
en  long  par  un  petit  canal  u  pour  former 
la  couliflé  u  ,  dans  laquelle  on  paffe  le 
coin  1 1  ,  qui  doit  tenir  l’arbre  Q  en  raifon 
par  fon  collet  en  poulie  a  a. 

Ce  chafils  eft  foutenu  par  deux  petites 
Poupées  de  fer  L  L  ,  &  chaque  Poupée 
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garnie  de  deux  vis  pointues,  une  en  bas 
b  ,  &  i’autre  en  haut  r.  La  vis  d’en  bas  S 
le 1 1  de  pivot  ou  de  gond  fur  lequel  le 
challis  lait  fon  mouvement  lorfqu’il  s’agit 
de  tourner  en  figure  ;  mais  la  vis  d  en  haut 
r  fert  pour  arrêter  ce  même  challis  lors 
qu’il  ne  faut  que  tourner  fimplement  en 
rond,  en  la  ferrant  contre  le  montant. 

duabus  cochleis  acuminatis  infrene.-  ÿ 
unâ  fcilicet  inferiori  S,  &1  altera  f 'pe¬ 
ri  ori  r.  Cochlea  inferior  S  cardo  inejl  ip- 
fins  quadri  ,  circa  quam,  fcilicet  dum 
opera  figurata  tornantur  ,  convertitur . 
Afl  ipfa  cochlea  fuperior  r  ipfum  qua¬ 
drum  ,  ne  dimoveatur  ,  firmiter  continet 
dum  ftmplicia  &  unita  formantur  ana¬ 
glypta  ,  ipfam  cochleam  ad  arr celari::-  - 
veclem  adigendo  &  cohibendo. 

La  forme  &  la  difpoiition  du  relfort  K 
efi  encore  fort  à  confidérer  dans  cette  ma¬ 
chine  ;  il  eft  fait  en  façon  d’un  arc,  dont 
le  milieu  cil  percé  par  une  grande  ouver¬ 
ture  ronde  capable  de  recevoir  la  queue 
de  l’écrou  N  O.  Ses  deux  extrémités  font 
faites  en  mordant  pour  embralfer  le  mon¬ 
tant  poftérieur  A  G  ,  comme  on  peut  voir 
en  E,  (  //g.  i.  )  Les  explications  des  Plan¬ 
ches  précédentes  où  il  eft  parlé  de  l’ufa- 
ge  des  refforrs,  donneront  alfez  à  connoi- 
tre  l’ufage  de  celui-ci  ,  fans  m’y  arrêter 
davantage  ,  puifqu’il  ne  fert  que  pour  le 
jeu  des  couronnes  attachées  à  la  lace  an¬ 
térieure  de  la  poulie  G  par  i’opofition  de 
la  touche  P. 

Elaterjs  ipfius  K  tum  forma  tttm  fi- 
tus  etiam  veniunt  perpendendi.  In  ar¬ 
cum  etenim  cjformatur  ,  cujus  medium 
amplo  orbiculari  foramine  aperitur  pro 
fufcipicndd  cochlidii  N  0  cauda.  Ejus 
etiam  bina  extrema  chelæ  injunt  ana  ¬ 
tarium  poflicum  A  C  ,  uti  patet-  in  fi¬ 
gura  E  ,  amplexura.  Ufus  autem  elate- 
rum ,  quia  jam  fatis  ut  puto  frac  eden¬ 
tibus  tabulis  demonfiratm ,  de  ipfo  ifit 
pauca  hac  inibi  referam  ,  fi  ilicei  ipfum 
tantum  coronularum  trochleae  G  annexa¬ 
rum  tudicula  p  contranitentc  atlioni  in¬ 
fer  vir  e. 

Explication  des  autres  Pièces  de  cette 
même  JMachine. 

Cæterarum  hujus  madhinæ  par¬ 
tium  explicatio. 

H  Face  d’un  des  montans  repréfentant 
la  grande  échancrure  ÎI  pour  la  lunette 
d’etain  n  n. 

II  Facies  unius  ex  ar retiariis  flipiti- 
bus  ftnum  amplum  I  pro  lunula 
fiannea  n  n  immittenda  ,  demonf  - 

Q  L’arbre  de  for  à  tige  quarrée  pour  y 
placer  les  rofettes. 

trans. 

0  Axis  ferreus  cujus  fiipes  quadran¬ 
gularis  pro  rotularum  collocatione 
firma ,  ejformatur. 

3SJ  Ecrou  de  la  vis  33  pour  ferrer  les 
rofettes  fur  l’arbre. 

M  Petit  chevalet  de  fer  qu’on  attache  fur 
le  traverfier  d’en  bas  ,  &  qui  fert  à 
porter  la  touche  P  pour  les  couron¬ 
nes  attachées  au  devant  de  la  roue 

G. 

N  Cochlidium  cochlea  3  3  rotulas  ad 
ipfum  axem  confirmans. 

Ai  Equuleus  ferreus  fuper  tranfver- 
farium  inferiorem  collocandus  & 
tudiculam  p  delaturus  pro  coronulis 
ad  trochleam  G  annexis  ,  retro - 
pellendis. 

figure  fécondé.  Toute  la  machine  fans 
arbre  en  perfpeétive. 

T  Le  fupport  de  la  touche  V.  C’eftune 
pièce  de  bois  garnie  en  haut  d'un  pe¬ 
tit  rouleau  pour  foutenir  la  corde  du 
contre-poids  .v.  Elle  doit  être  atta¬ 
chée  à  une  pièce  de  fer  ce ,  ce  cou¬ 
dée  en  équerre  ,  mais  alfez  forte  pour 
pouvoir  fupporter  l’effort  de  la  ren¬ 
contre  des  rofettes  ,  afin  qu'elle  ne 
fafi'e  aucun  reffort.  Cette  pièce  de 
fer  coudée  ce.  c  c  s’arrête  fur  le  banc 

Figura  fecunda.  Totius  machinée  axe 
fuo  deflitutee  profpeclum  exhibet. 

T  Fulcimentum  tudiculam  V  conti¬ 
nens  >  ligneum  >  &  ad  verticem 
cylindri:  lo  ver  fati  H  ad  Ju flent  an¬ 
ctum  f ac  ornatis  x  funiculum  apto  } 
injlruSlum.  Tale  autem  fulcimen¬ 
tum  retinaculo  c  c  ,  c  c  admetien¬ 
dum  inejl  ferreo  ,  cubitato  ,  fibulâ 
jerred  b  b  ad  pluteum  confirman¬ 
do  ,  fatifque  valido  quod  conati¬ 
bus  rotularum  rcjijiat . 

R  Puppa 

e  N  Perfection. 


R  Puppa  ferrea  quadrum  fujlincns* 

Z  Rotula  oâlo  variis  &  elegantibus 
graphidibus divife.  Duos pollices.Ù1 
femis  circiter  habent  in  diametro  5 
eidemque  axi  Ç  ,  adaptantur  ipfa- 
rum  uju  gratijjima Juccedunt  operi¬ 
bus  anaglypta.  E  chalybe  indurato 
formantur  .tant  a  que  arte  elimantur , 
ut  nullas  ufquam  accuratiores ,  ter- 
fiorefque  animadverterim.  Totius 
autem  ijlius  machina  veras  dunen- 
fiones  duodecim  pollicum  menfura 
ad  calcem  Tabula  de  lineat  a  demonf- 
trabit . 
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du  Tour  par  le  moyen  d’un  étrier  de 
fer  bb}  à  la  maniéré  des  autres  fup- 
ports. 

R  Une  des  Poupées  qui  foutiennent  le 
chaifis. 

Z  Ce  font  huit  différentes  rofetres  de 
l’affortiment  du  même  arbre  Q.  Elles 
ont  environ  deux  pouces  &  demi  de 
diamètre  ;  l’effet  en  eft  très  agréable. 
Elles  font  d’acier  bien  trempé.  Je  n’en 
ai  jamais  vû  ni  de  fi  juïïes  ni  de  li  bien 
limées.  L’échelle  de  douze  pouces 
mife  au  bas  de  la  Planche  fera  corn 
noître  les  dimenhons  de  toute  la  ma¬ 
chine. 
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EN  PERFEC  T  I  O  N- 


CINQUIEME  PARTIE,  g  PARS  QUINTA. 

•0- 

DES  MACHINES  A  OVALE.  |  DE  MACHINIS  AD  ELLYPSES, 

<•- 

•o 


CHAPITRE  PREMIER.  CAPUT  PRIMUM . 


De  la  botte  Tabarine  5  machine  propre 
à  tourner  une  ovale. 


Pyxis  vulgo  Tabarina  ;  machi¬ 
na  pro  ellypfibus  tornandis 
apta. 


Planche  X  L  I. 


Tabula  X  L  I. 


N  appelle  par  corruption 
la  Machine  représentée' 
dans  cette  Planche  Boîte 
tabarine.  On  doit  l'appelier 
plutôt  tamburine  ,  à  caule 


qu’elle  relLmble  alTez  bien 


à  la  caille  d’un  tambour ,  éranr  route  mon¬ 
tée.  Mais  q-'oi  que  (en  effet  foir  fort  bon., 
elle  n’eft  plus  guère  en  ufage  depuis  1  in¬ 
vention  de  celles  dont  je  viens  de  traiter , 
pour  la  difficulté  qu'il  y  a  de  la  faire  tour¬ 
ner  à  la  roue.  Elle  coniilie  particulièrement 
en  trois  principales  pièces ,  Lavoir  en  un 


’|  E  r  p  e  R  a  m  taberina 
'  vulgo  hac  mach.na  di¬ 
citur  ,  pot  ii '  tamburi- 
,  na  ,  feu  tympanaria  , 
propter  ejus  citm  tym - 
i  pano  ftmilitudinem  di¬ 
cenda.  Machina  equidem  eUyptibus  tor¬ 
nanda  concinna.  Ajl  ab  ejus  ufu  ceJJ'a - 
ruht  opifices  ,  quia  nullatenus  ad  ro'am 
ver  faillis  illd,quam  fupen  oribus  Tabulis 
XXX ,  XXXI,  &c.  defcripfi  ,  adi  ri¬ 
vent  d.  Tria  autem  membra  principa¬ 
liora  eam  adjbrumt  machinam .  Axis 
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nempe  ferreus  orbiculari  praeditus  capi -  pet,;  ,rbre  de  fer  à  la  tête  platte  &  arron- 

tulo  j  pyxidefque  bina  ,  unâ  alteri  com-  die  ,  £■:.  en  deux  Doctes  de  léton  quis’en- 

mittenda  ,  utraque  tandem  ad  fundum  chai;-"..:  j  une  dans  l’autre  >  &  toutes  les 

rima  longiufculâ  dehifeens.  Aienjûra  deu  .  ouvertes  dans  le  fond  par  une  mor- 

'  trium  pollicum  ad  calcem  tabulée  adpo-  taiie  un  peu  plus  longue.  L  échelle  de 

fit  a  fi  ngu  larum  partium  dimenfiones  corn-  trois  pouces  marquée  au  bas  de  la  Pîan- 

monjlrat,  che  ,  montre  ies  dimenfions  de  toutes  ces 

pièces ,  dont  voici  le  détail. 


Singularum  partium  pyxidem  taba- 
rinam  componentium  expla¬ 
natio. 

A  Axis  ,  cujus  feapus  omnino  teres 
ejl  ,  fed  ad  extremitatem  friatus , 
tr  ver  fus  medium  duobus  cardi¬ 
nibus  longiufculis  dr  oppofitis  adf- 
îruclus.  Caput  ejus  l at nf culum  ejl , 
orbiculare  ,  defuper  planum  cr 
canaliculo  angulato  g  excavatum. 
Cui  canaliculo  g  bafis  nuculae  1 
etiam  angulata  committitur. 

D  ,  E  Bafis  &  diagraphia  majoris 
pyxidis  aut  tympan:.  Circa  quocl 
duo  veniunt  perpendenda  j  bafis 
fi  ilicei  D  dr pyxis  L.  In  ipfo  ba¬ 
fis  D  medio  rima  longiufculâ  h 
penitus  excavanda  efl ,  eam  habens 
latitudinem  quam  [capus  axis  A 
aut  C  crafitudinem  ,  ut  ipfa  py¬ 
xis  libere  circa  hunc  [capum  revol¬ 
vatur.  Pyxidis  tympanum  L  alia 
pyxide  1  ,  K  ,  L  ad  oram  inf- 
tr nendum  efl  uti  demonfirat  figura 
AI.  Hac  vero  ultima  pyxis  lami¬ 
na  reipfii  efl  feu  [cutum  paulifper 
craffum  ,  orbiculare  &  pyxidis  in 
motum  tantifper  concavum.  Cujus 
fundum  rima  alia  K  longiufculâ 
trajicitur  >  eamdem  habens  lon¬ 
gitudinem  quàm  rima  h  pyxidis 
majoris  D  E.  Hujus  vero  rimae  K 
latitudo  tanta  erit  quanta  crajfities 
cardinis  aut  turriculae  nucuta  ff 
aut  R  ,  quia  illa  turricula  intra 
rimam  K  immittenda  ejl  ;  ut  dum 
ipfa  immota  extra  centrum  axis 
permanet ,  ex  centri  ce  pyxidem  ip- 
fam  commoveat.  Circa  quod  po¬ 
ti  fimum  advertendum  ,  ut  cum  in- 
fimul  duae  jam  dici  ce  pyxides  com¬ 
mittentur  y  rima  imius  K ,  &  ri¬ 
ma  alterius  h  accurate  ad  angu¬ 
los  reclos  decufentur.  Ora  autem 
interior  pyxidis  I  frianda  efi ,  ut 
operculum  A',  0  ,  P  etiam  fir i a- 


Dctail  des  Pièces  qui  compofent  la  boete 
tabarine. 

A  Eft  un  arbre  dont  la  tige  efl:  tout  à 
fait  ronde  ,  mais  taraudée  en  vis  par 
un  bout  &  garnie  vers  le  milieu  de 
deux  petits  tenons  /  un  peu  longs  , 
&  oppofés  vis-à-vis Fun  de  l’autre.  La 
tête  doit  être  large  ,  platte,  ronde  & 
creufée  en  devant  par  une  rénure  g- à 
queue  d’aron.lc  ,  peur  fervir  de  cou- 
lilleàla  bafe  clianfraince  du  noyau  T. 

D,E  La  bafe  &  le  profil  de  la  grande 
caifie  ou  tambour  ,  dans  lequel  il  faut 
confidérer  deux  parties,  fçavoir  fa  ba¬ 
fe  D  &  fa  caille  ou  boëte  L.  La  bafe 
D  doit  erre  ouverte  d’outre  en  outre 
&  junement  dans  le  milieu  par  une 
mortaife  h  un  peu  longue  ,  &  aufii 
large  que  la  tige  de  l’arbre  A ,  ou  C, 
efl:  épaifle  ,  afin  qu’elle  y  tourne  à 
l’entour  aifément.  La  partie  / 1  qui 
compofe  la  caille  doit  avoir  le  devant 
rempli  par  une  autre  maniéré  de  boëte 
I  ,  K  ,  L  ,  comme  on  peut  voir  dans 
la  figure  M.  Cette  derniere  boëte  efl: 
proprement  une  platine  épaifle  ,  ronde 
&  creufe  comme  le  fond  d’une  boëte. 
Son  fond  efl  auflî  percé  d’outre  en 
outre  par  une  mortaife  K  aufli  lon¬ 
gue  que  la  mortaife  h  de  la  grande 
boëte  D  ,  E.  Cette  mortaife  K  doit 
être  aufli  large  que  le  tourrilloû  du 
noyau  Q  ou  R  efl  épais  ,  parce  que 
ce  tourrillon  Q  ,  R  ou  T  ,  y  doit  en¬ 
trer  dedans  pour  lui  faire  faire  le  mou¬ 
vement  excentrique  lorfque  lui-même 
efl  arrêté  hors  le  centre  de  l’arbre. 
Sur  quoi  il  faut  bien  prendre  garde 
que  lorfqu’on  joindra  ces  deux  boëtes 
M  ,  la  mortaife  K  de  l’une  foit  bien 
croiféc  à  l’équerre  avec  la  mortaife 
h  de  l’autre.  Le  dedans  du  bord  de 
la  fécondé  boëte  I  doit  être  aufli  ta¬ 
raudé  ,  afin  qu’on  puifie  y  attacher 
le  couvercle  N,  O,  P  fur  lequel  en 


PtANCllfc 
XL  J 


1  Ti  O 


L  ’  A  R  T  DE 

doit  appliquer  la  picee  a  tourner. 


Le  noyau  eu  la  noix  eft  un  petit  tcur- 
rilion  bien  arrondi  T  percé  ôc  taraudée  d’ou¬ 
tre  en  outre  ,  ôc  alïis  fur  une  bafe  un  peu 
plus  longue  que  large  ,  ayant  les  deux  cô¬ 
tés  longs  ôc  chanfrainés  pour  la  coulilfe 
g  de  la  tête  de  l’arbre  À.  Onarrêtera  cette 
noix  ou  noyau  dans  ladite  coulilfe  avec  la 
vis  V  ,  fi  proche  ou  fi  éloignée  qu  on  vou¬ 
dra  du  centre  de  la  tête  de  l’arbre  ;  félon 
la  grandeur  &  qualité  de  l’ovale  qu’on  vou¬ 
dra  faire  ,  comme  on  peut  voir  dans  les 
ligures  c ;  ôc  d,  au  bas  de  cette  Planche  , 
ou  dans  la  première  c  ,  la  noix  eh  arrêtée 
au  centre  de  la  tête  ;  ôc  dans  la  fécondé  df 
un  peu  éloignée  de  ce  meme  centre. 

A  Profil  de  l’arbre. 

B  Face  ou  le  devant  de  la  tête  de  l’ar¬ 
bre. 

/Tenons  de  l'arbre. 

g  Coulilfe  à  queue  d’aronde. 

C  L’arbre  en  perfpe&ive. 

D  Face  ôc  diamètre  de  la  bafe  du  tam¬ 
bour. 

h  Longueur  &  largeur  de  la  mortaife 
dans  laquelle  doit  entrer  la  tige  de 
l’arbre. 

E  Profil  du  tambour. 

F  Ce  tambour  vu  par  derrière. 

G  Ce  même  tambour  vu  par  devant. 

H  Face  ôc  diamètre  de  la  fécondé  boëte 
qui  doit  remplir  le  devant  de  la  caille 
du  tambour. 

K  Longueur  ôc  largeur  de  la  mortaife 
qui  doit  fervir  de  coulilfe  au  tourril- 
lon  de  la  noix  T. 

I  Profil  de  cette  boëte. 

m  Le  dedans  du  bord  de  cette  boëte 
taraudé. 

K  K  Cette  boëte  vue  par  derrière. 

L  Cette  même  boëte  vue  par  devant. 

M  Le  tambour  garni  de  cette  boëte  vu 
par  devant. 

N  Profil  du  couvercle  du  tambour. 

O  Ce  couvercle  vit  par  devant.  Le  pe¬ 
tit  tourrilion  en  vis  qu’on  y  voit  au 
milieu  ,  fert  à  y  attacher  la  pièce  à 
tourner. 

P  Ce  couvercle  vu  par  derrière. 

Q  Profil  du  noyau. 

R  Autre  profil  du  même  noyau  pour 


Tourner 

tum  ,  &  opus  ipfum  tornat,  du- a 
detinens  3  recipiat . 

Ad:  a /a  cylindrulus  efi  penitus  ah  iwo 
ad  JUmmum  perforatus  G  j!  ri  ai  us  ,  L,'!: 
ajjidens  paulo  longiori  quàm  lata ,  &  ad 
utrumque  latus  angulata  ,  ut  libere  ca¬ 
naliculum  g  ad  caput  ax  s  A  exca 
tum  fubh  e  pofi:t.  Hac  vero  micula  mira 
di  clam  canaliculum  ad  dijlantiam  cen¬ 
tri  axis  determinatam  ,  cochlea  H  ad¬ 
miniculo  firmabitur.  Qiia  diflantia  talis 
effumetur ,  qualem  ellypfis  tornanda  am¬ 
plii  udo  requirit.  Sicut  in  figuris  c  &  d 
ad  c  ait  em  hujus  A  ab  uda  demonfiratur. 
Quarum  prima  c  nuculam  in  centro 
axis  defixam  ,  &  fecunda  d  eandem 
nuculam  ab  eodem  centro  paulo  difiantem 
o fendit. 

A  Axis  diagraphia. 

B  Capitis  axis  fumma  fuperficies. 

f  Axis  cardines. 

g  Canalicius  angulatus. 

C  Ejufdem  axis  profpeclus. 

D  lacies  &  diameter  bafis  tympani.' 

h  Longitudo  &  latitudo  rima  intra 
quam  Jcapus  axis  immittitur . 

E  Tympani  diagraphia. 

E  Tympanum  à  tergo  profpeffum. 

G  Idem  tympanum  à  fronte  profpec • 
mittum. 

EI  Facies  &  diameter  minoris  pyxidis, 
oram  tympani  ingrejfura. 

K  Latitudo  &  longitudo  rima  intra 
quàm  turricula  nucula  T  ejl  im-+ 
mittenda. 

I  Ejufdem  pyxidis  diagraphia. 

m  Ora  interior  ejufdem  pyxidis friata'. 

K  K  Eadem  pyxis  à  tergo  profpeffa. 

L  Eadem  pyxis  è  facie  profpeffa. 

M  Tympanum  hac  pyxide  infiruc- 
tum ,  à  facie  profpeffum . 

N  Operculi  tympani  cr affiliés. 

0  Idem  operculum  à  fro.nte  profpec -, 
tum.  Turricula  feu  cardo  friatus 
in  medio  ejus  elevatus  ad  opus  ip¬ 
fum  tornandum  detinendum  infer - 
vit. 

P  Ejufdem  operculi  à  tergo  profp effusi 

0  Nucula  diagraphia. 

R  Ejufdem  nucula  diagraphia  altera 
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bafim  ejus  angulatam  ojlendens. 

S  Ejufdem  nucula  icnographia. 

T  Ejufdem  nucula  profpeclus. 

X  Cochlea  nuculam  intui  canalicu¬ 
lum  g  axis  si  firmatura. 

X  Totius  machina  integra  diagraphia 
ojlendens  interjlitiumhafis  tympani 
&  fundi  pyxidis  K  pranse  ipfum 
axis  A  caput  continere  debere  ,  ita 
tamen  ut  idem  caput  libere  intra 
ditium  inter fitium  fine  ulla  vacil¬ 
lat  i  one  dimoveri  poffit. 

a  Machina  Pappa  fua  adpofta. 

b  Puppa  facies. 

e  Cavitas  fcapum  axis  receptura. 

Duo  illi  finus  ad  oram  cavitatis 
incifi  cardines  f  axis  intra  fe  reci¬ 
piunt  ,  ut  ipfum  axem  immobilem 
confervent. 

p  Locus  funiculi  duftorii. 
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montrer  comment 'fa  bafe  a  fes  deux 
cotés  chamfrainés. 

S  Plan  de  ce  même  noyau, 
i  Ce  meme  noyau  vu  en  perfpeêtive. 
V  Vis  pour  arrêter  ce  noyau  dans  la 
coulifieg  de  Parbre  A. 

X  Profil  entier  de  toute  la  machine  ab 
femblée  ,  où  l'on  peut  voir  que  le 
vuide  entre  la  bafe  du  tambour  &  le 
fond  de  la  boëte  K  ,  doit  être  auffi 
large  que  la  tête  de  l’arbre  A  eft 
epailfe  ,  mais  en  maniéré  que  le  jeu 
du  tambour  à  l’entour  de  cette  tête 
puifie  être  libre  fans  aucune  vacilla¬ 
tion. 

a  La  machine  attachée  fur  fa  Poupée. 
b  Face  de  la  Poupée. 
e  Ouverture  par  où  doit  entrer  la  tige 
de  l’arbre.  Les  deux  petites  réniires 
raillées  a  1  entour  de  cette  ouverture 
fervent  à  fixer  l’arbre  dans  la  Poupée 
par  les  deux  petits  tenons  ff,  (  Fig.  C) 
en  maniéré  qu  il  ne  puifie  tourner. 
p  L  endroit  où  1  on  place  la  corde  de 
1  arc  ou  de  la  perche  quand  on  veut 
faire  une  ovale. 
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CH  API  T  R  E  I  L 

C  A  F  U  T  1 L 

Autre  Boëte  Tabarine. 

Pyxidis  Tabarinæ  alla  ccml- 
trudlio. 

Planche  XL  l  L 

Tabula  X  LT  I. 

T  ’Atne  de  cette  machine  eft  la  même 
Pluïchb  J*—'  cluc  celle  de  E  précédente  ,  mais  la 
XL  il.  conftrucftion  en  eft  un  peu  différente  ,  pull  - 
que  dans  celle-ci  la  bafe  de  la  noix  glilfe 
dans  la  couliffe  de  la  fécondé  boëte  ,  6c 
que  le  tourriilon  de  ia  même  noix  s’en- 
chaffe  dans  la  tête  de  l’arbre  ,  laquelle 
pour  ce  fujet  doit  être  percée  de  plusieurs 
trous  aulîi  grands  que  le  tourriilon  de  la 
noix  eft  épais,  6c  tous  arrangés  en  ligne 
droite  fur  un  même  diamètre  de  cette  tête, 
afin  d’avoir  plulieurs  points  excentriques 
félon  les  différentes  qualités  des  ovales 
qu’on  voudra  faire.  Par  exemple  ,  on  en- 
chaflera  le  pivot  ou  tourriilon  7  de  la  noix 

R  dans  le  trou  4  de  la  tête  de  l’arbre  L 
fi  on  en  veut  faire  une  ovale  dont  le  grand 
diamètre  ne  foit  pas  trop  long  en  com- 
paraifon  du  petit  ;  mais  li  on  veut  tourner 
une  ovale  dont  le  grand  diamètre  loit  beau¬ 
coup  plus  long  que  le  petit  ,  on  enchaf- 
fera  le  même  tourriilon  7  dans  le  trou  2  3 
ou  1  j  ou  d  de  la  tête  de  l’arbre. 

T  Dem  fere  &  ftmilis  pr  a  féru  s  ma - 
■*-  china  affeci  us  &  fpiritus  quàm  pro¬ 
céderais  ,  Jed  paulo  diffimilis  conflruclio. 
in  hac  etenim  prajenti  bafts  nuculee  in¬ 
tra  canalitium  minoris  pyxidis  decurrit , 
ejufdem  que  nucula  turricula  infigitur  axis 
capiti  ,  quod  ideo  pluribus  perforatur jo - 
ram inulis  turriculam  ipfam  recepturis  , 
&  juxta  unam  'e  capitis  diametris  ,  or¬ 
dinatis  ;  ut  varia  pro  variis  ellypfibas 
habeantur  excentricitates  ;  v.  gr.  turri¬ 
cula  fu  cardo  7  nucula  R  intra  fora¬ 
men  4  capitis  axis  L  immittetur  fi  el- 
lypfis  formanda  fuerit ,  cujus  major  dia¬ 
meter  non  multum  minorem  excedat.  Si 
vero  talis  formanda  fuerit }  cujus  diame¬ 
tri  multum  inter  fe  diff  erant ,  tunc  tur¬ 
ricula  (eu  cardo  7  intra  foramen  2  ,  aut 

1  ,  aut  6  capitis  axis  L  inferetur. 

Détail  de  toutes  les  pièces  qui  compofent  cette 
machin:. 

Singularum  partium  hujus  machina' 
explanatio. 

Je  n’ai  point  mis  d’échelle  de  mefures 
de  cette  machine.  Celle  de  la  précédente 
fera  juger  à  peu  près  les  dimenlîons  que 
doivent  avoir  toutes  les  pièces  de  celle- 
ci  ;  le  plus  grand  ou  le  plus  petit  ne  por¬ 
tant  aucun  préjudice  ,  pourvu  que  le  tout 
foit  bien  juif  e  6c  folide. 

Nullam  hujus  machina  appofui  men- 
ftiram ,  cum  per  pracedentis  men furam 
fatisfiat  ,  ut  fingularum  partu  m  di - 
menfiones  intelligantur .  Majus  aut  mi¬ 
nus  nihil  etenim  mutant ,  modo  ftngula 
membra  foh da  &  accurata  fiant. 

A  Profil  de  la  grande  bcëre. 

B  Face  de  la  grande  boëte. 
a  Rénure  de  la  grande  boëte. 

C  Le  dedans  de  la  boëte  en  perfpec- 
tive. 

D  Autre  profil  de  la  même  boëte  pour 
montrer  le  profil  de  la  rénure  a. 

A  Majoris  pyxidis  diagraphia'. 

B  Majoris  pyxidis  facies. 
a  Majoris  pyxidis  canaliculus. 

C  Pyxis  introrfum  profpefta. 

D  Alia  ejufdem  pyxidis  diagraphia 
canaliculi  a  diagr aphiam  demonf 
trans. 

E  Face  de  la  fécondé  boëte  qui  doit 
s’enchaffer  dans  le  fond  de  la  grande 
du  coté  de  la  Poupée. 

E  Facies  fecundes  feu  minoris  pyxi¬ 
dis  in  fundo  majoris  ver  fus  Pup- 
pam  adponenda. 

F  Profil  de  la  fécondé  boëte.  F  Minoris  pyxidis  diagraphia. 

G  Cetre  fécondé  boëte  vue  cfi  perf-  G  Ejufdem  pyxidis  minoris  profpec- 
p  e  clive.  tys. 


\ 


en  Perfectio n. 

b  Rima  minoris  pyxidis ,  quam  J ca¬ 
pus  axis  I  traje&urus  eji. 

H  Binarum  pyxidum  invicem  coni - 
mijjarum  'e  tergo  profpeùlus. 

d  Cochleola  binas  pyxides  connecten- 
les. 

I  Axis  diagraphia. 

K  Axis  capitis  facies. 

L  Ejufdem  axis  profpeflus. 

A4  Totius  machina  ad  Puppam  fuam 
appofitce  diagraphia  cardinem  nu¬ 
cula  intra  caput  axis  immijjum 
ojiendens ,  &  bafim  ejufdem  nucu¬ 
la  intra  canaliculum  a  majoris  py¬ 
xidis  collocatam. 

N  Totius  machina  ad  Puppam  fuam 
appofita  facies. 

d  Capita  cochlearum  pyxides  con¬ 
nexas  trajicientium. 

0  Machina  totius  ad  Puppam  fuam 
appofita  profpeftus. 

P  Nucula  crajftudo  &  latitudo. 

(j  Ejufdem  nucula  longitudo. 

R  Eadem  nucula  juxta  longitudinem 
profpefla. 

7  Turricula  feu  cardo  ejufdem  nucu¬ 
la. 
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b  Mortaife  de  la  fécondé  boëte  par  où  pLAKc:iei 
doit  paffer  la  tige  de  l’arbre  I. 

H  Les  deux  boëtes  jointes  enfemble 
vues  en  perfpçêtive  par  le  derrière. 

d  Ecrous  des  vis  qui  tiennent  les  deux 
boëtes  jointes  enfemble. 

T  Profil  de  l’arbre. 

K  Face  de  la  tête  de  l’arbre. 

L  Le  même  arbre  vu  en  perfpeêtive. 

M  Profil  de  la  machine  montée  fur  fa 
Pou  pée  j  où  l’on  voit  comment  le 
petit  tourrillon  de  la  noix  eft  enchaf- 
fé  dans  la  tête  de  l’arbre  en  même 
tems  que  la  bafe  de  la  même  noix 
eft  enchaffée  dans  la  rénure  a  de 
la  grande  boëte. 

N  Face  de  toute  la  machine  montée  fur 
la  Poupée. 

d  Têtes  des  vis  qui  traverfent  les  deux 
boëtes  pour  les  tenir  jointes  enfem¬ 
ble. 

O  La  même  machine  montée  fur  fa 
Poupée  vue  en  perfpeétive. 

P  Profil  de  la  noix ,  félon  fon  épaiffeur 
Ôc  largeur. 

Q  Autre  profil  de  la  noix  félon  fa  lon¬ 
gueur. 

R  La  même  noix  vue  félon  fa  longueur. 

7  Tourrillon  ou  pivot  de  la  même  noix. 


ï  2  .! 


L’Art  de  Tourner 


CHAPITRE  III. 

Autre  Machine  pour  l  ovale  ,  moins  com¬ 
posée  que  les  precedentes . 


CAPUT  III. 


Machina  alia  pro  ellypfi  con¬ 
ficienda  praecedentibus  ma¬ 
chinis  fimplicior. 


Planche  XLIII. 


Tabula  X  L  1 1  I. 


Planche 

XLIII. 


C|  Uoique  cette  machine  foit  la  meme 
Jhque  les  deux  précédentes  ,  elle  eft 
pourtant  moins  compofée  ,  comme  je  le 
démontre  par  le  dellein  que  j  en  donne  , 
ôc  par  le  détail  que  j  en  vais  faire.  On  peut 
voir  les  dimen lions  de  chaque  pièce  lut 
l’échelle  mile  au  bas  de  la  Planche. 

La  première  ôc  principale  platine  A 
doit  être  allez  épaifle  pour  y  pouvoir 
entailler  fur  le  bord  la  poulie  pour  la 
corde.  Son  ouverture  du  milieu  B  doit  être 
en  talud  ou  en  entonnoir ,  pour  recevoir 
la  tête  g  de  l’arbre/,  {lig.  P  t  Q_-) 

La  fécondé  platine  TI  a  fon  devant  re¬ 
levé  d’un  goulet  2 ,  dont  le  fond  doit  erre 
entièrement  ouvert  2  ,  pour  avoir  moyen 
d  avancer  ou  de  reculer  le  noyau  \  fans 
être  obligé  de  démonter  la  platine  H  , 
dont  la  face  intérieure  L  doit  être  creulee 
en  toute  fa  longueur  par  un  canal  large  3 
pour  fervir  de  coulilTe  a  deux  autres  petites 
platines  K  N  qui  doivent  former  aulïi  la 
coulilTe  b ,  (  Tig .  Y.  )  dans  laquelle  letour- 
rillon  du  noyau  V  doit  glilTer.  Ces  deux 
petites  platines  K  ,  N  s’attachent  contre  la 
fécondé  L  par  un  petit  tenon  à  vis  4.  Je 
les  ai  miles  ainli  mobiles,  c  eu  -  a-chre  , 
propres  à  être  détachées  de  la  platine  L 
afin  qu’on  puiffe  réparer  le  deiaut  ce  1  me- 
«alité  de  la  coulilTe  quelles  forment  lorfque 
le  jeu  du  tourrillon  de  la  noix  1  aura  ulee 
par  fon  frottement  ;  6c  afin  de  les  pouvoir 
éloigner  &  approcher  l’une  de  l’autre  pour 
étabnr  la  coulifle  b  égale  à  ï epailleur  du 
tourrillon  du  noyau  V.  11  faut  entailler  les 
fentes  8  b  un  peu  longues.  En  ceci  on  aura 
foin  d’obferver  que  les  bords  des  platines 
N  qui  doivent  former  la  coulilTe  ,  l'oient 
toujours  bien  parallèles  6c  fuiüfamment  dif- 
tans  pour  que  le  tourrillon  du  noyau  v  y 
puifie  giilTec  aifément  entre  deuxlans  cau- 
fer  de  badinage. 

La  rroifiéme  pièce  qui  compofe  cette 
machine ,  elt  un  arbre  de  1er  P  long  en¬ 
viron  de  deux  pouces  6c  demi ,  6c  dans  le¬ 
quel  il  faut  conlidérer  la  tête  ,  le  corps, 
ôc  la  queue.  Sa  tête  elt  un  cône  tronque 


MAchina  hac  licet  in  bac  prafen - 
ti  Tabula  XLIII  exhibita  eadem 
fere  fit  ac  praecedentes  ,  fimplicior  ta¬ 
men  meji  ,  paucioribus  fcilicet  compacta 
membris  &  partibus ,  Jient  fubjetto  fche- 
mate  &  dimenfonibus  ad  calcem  Tabula 
adpofitis  patebit. 

Scuti  orbicularis  principalioris  A  craf- 
fties  tama  ineffe  debet ,  ut  trochlea  in¬ 
tra  ipfam  pro  funiculo  admittendo  exa¬ 
rari  queat .  Hiatus  etiam  med.tts  orbicu¬ 
laris  &  declivis  mfundibuli  in  modum 
excavandus  ,  ut  caput  conicum  g  axis 
f  adaquate  recipiat. 

In  umbilico  f cuti  orbicularis  minoris 
H  pyxis  2  elevatur  ,  in  fundo  penitus 
perforata  1  ,  ut  locus  Jit  &  via  ad  nu¬ 
culam  hinc  inde  dimovendam  ,  nullate¬ 
nus  f cuto  II  'e  Jua  (ede  amoto.  In  facie 
etiam  interiori  L  ejtfdem  (cuti  H  cana¬ 
lis  latus  3  in  longum  deducendus  ejl  , 
cui  collocentur  duo  alia  fcuta  K  N  ca- 
nalitium  b  pro  nucula  V  detur  fu.  Illa 
vero  duo  fcuta  K  N  ad  fcuturn  L  car¬ 
dine  friato  4  affiguntur  ,  ut  'e  fcuto  L 
amoveri  facilibus  deffius  à  nucula  de- 
curfu  in  canahtio  creatus  ,  facilius  ref- 
t aurati  pojfct.  Rima  etiam  8  8  quibus 
eorum  f  t  utulorum  K  iV  cardines  infe¬ 
runtur  ideo  paulo  longiores  ineunda 
funt  ,  ut  commodius  fcuta  ab  invicem 
dedutfa  canalnium  ,  cardinis  nucula  V 
craffitiei  conforme  ,conJhtuant.  Circa  quod 
advertendum  ejl  ut  limbi  f  eut  orum  N 
canahtium  formaturi  ,  accurate  paral- 
lelli  ftabiliantur  ,  &  tanto  ab  invicem 
intervallo  fejuncii  ,  ut  tat  do  feu  tui  ri- 
cula  nucula  H  facile  intra  illorum  in¬ 
tercapedinem  fne  ulla  vacillatione  de¬ 
currat. 


Axis  tandem  ferreus  P  tertium  ejl  hu¬ 
jus  machina  membrum.  Ille  autem  axis 
duo  pollices  &  femis  longus  meji,  in  eo- 
que  tria  veniunt  attendenda  ;  caput fci- 
hcet ,  f  capus  medius  &  ipfa  cauda.  Ca¬ 
put 


en  Perfectio 

pi st  in -conum  mutilum  effinditur  ,  ut 
adaquate  cavum  angulatum  B  fcttti  ma¬ 
joris  A  explere  pofjit  ;  circa  etenim  co¬ 
num  illum  mutilum  fcutum  majus  /1  cir- 
cnmaSlionem  fuam  exercet.  Ad  /-aciem 
feu  bafim  hujus  capitis  canalitiurn  angu¬ 
latum  e  excavandum  ejl ,  ut  bafim  etiam 
angulatam  7  nuculee  facile  in  fe  re¬ 
cipiat  .  Scapus  autem  axis  ijlius  medius 
ipfb  capite  tenuior  incjl ,  quadrangula¬ 
ris  aut  ocl  angularis ,  ut  intra  Puppes  ca¬ 
vum  etiam  quadrangulare  aut  ocl angu¬ 
lare  juxta  J capi  ipfius  men furam  firmior 
f  ab  i  liatur  axis.  Cujus  cauda  frianda , 
ut  ccchhdii  X  ope  eoad  a  totam  machi¬ 
nam  ad  Puppes  faciem  taliter  adnetlat , 
ut  tamen  fcutum  A  circumactum  3  facile 
fu  per  ipfius  Puppes  faciem  decurrat 
revolvatur ,  idcoque  etiam  lamina  e  nea 
aut  ferrea  bene  Levigata  Puppes  faciei 
e*it  applicanda. 
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d  une  c  paille  11  r  &  grandeur  capables  cie  pou-  Pl  Ws.tn_ 
voir  remplir  la  grande  ouverture  en  en-  xliii. 
tonnoir  fi  de  la  première  platine  A  ,  car 
c’eft  fur  ce  cône  tronque  qu’elle  roule. 

La  lace  O  de  ce  meme  cône  doit  erre 
caneliée  c  par  une  cou! i fie  en  queue  d’a- 
ronde  e  pour  recevoir  en  dedans  la  bafe  7 
du  noyau  V  ,  laquelle  pour  ce  fujet  doit 
être. taillée  en  bileau  pour  pouvoir  glifler 
dans  cette  coulifle  e.  Le  corps  de  cet  ar¬ 
bre  elt  beaucoup  moins  épais  que  fa  tête. 

Il  doit  être  quarré  ou  oêtogone  ,  pour  qu’il 
loit  bien  ftable  fur  la  Poupée  qui  fera  per¬ 
cée  de  même  par  une  ouverture  quarrée 
ou  octogone  félon  la  groffeur  du  corps  do 
l’arbre  ,  dont  la  queue  doit  être  raillée  en 
vis  ,  afin  qu'avec  l’écrou  X  on  puifle  bien 
ferrer  la  machine  contre  la  Poupée ,  mais 
pourtant  en  manière  que  la  grande  piatine 
A  puilfe  rouler  aifément  contre  la  face  do 
la  Poupée.  Et  afin  que  cette  platine  g  1  i II o 
plus  aifément  5  il  faut  appliquer  une  plati¬ 
ne  de  léton  ou  de  fer  bien  unie  au  devant 
de  cette  Poupée. 


U fus  nucula:  V. 

Nucula  lute  turricula  e fl  aut  cylin¬ 
drus  brevi  fimus  ,  bafi  affixus  plance  li 
paulo  longiori  quam  lata  ,  &  ad  utrum¬ 
que  latus  7  angui  at  ce.  Perforanda  efl  hecc 
nucula  à  fummo  ad  imum  >  &  frianda 
in  toto  ipfo  foramine  ,  ut  cochleâ  T ip- 
fax  intra  canalitiurn  c  capitis  axis  g  f 
adigente  ,  firmiter  vicinior  aut  remotior 
ei  centro  capitis  juxta  ellypfs  formandis 
determinatam  magnitudinem  detineatur. 


Vufage  du  noyau  V i 

Ce  noyau  eft  un  tourrillon  ou  cilindrô 
affez  court  ,  &  aiîis  fur  une  bafe  plate  5 
un  peu  plus  longue  que  large  R  ,  ôc  clian- 
frainée  fur  deux  cotés  7.  11  doit  être  tarau¬ 
dé  d’outre  en  outre  afin  que  par  le  moyen, 
de  la  vis  T  ,  on  puiiTe  l’arrêter  dans  la 
coulifle  e  de  la  tête  de  l’arbre  g  f  plus 
ou  moins  éloigné  du  centre  de  1  arbre  félon 
la  qualité  de  l’ovale  qu’on  voudra  faire. 


Singularum  partium  hanc  machinam. 

adllriientium  ,  êc  in  hac  Tabula 
exhibitarum  explanatio. 

A  Scutum  principalius  feu  majus. 

BB  Ejufdem  / cuti  diagraphia. 

C  Lamina  angulata  canalitiurn  pro 
feuto  minori  PI  formatura. 

D  Ejufdem  lamirus  angulares  ictio- 
.  graphia. 

E  Ejufdem  lamines  angulata  craffi- 
ties.  Duo  hujus  lamina  angulata 
foramina  ovata  fcilicet  paulo  lon¬ 
giora  quàm  lata  5  per  tranfverfum 
ineunda  funt ,  ut  1  iim  bina  lamina 
fcuto  majori  A  aut  F  applicata 
fuerint ,  prout  libuerit ,  impelli  aut 
repelli  poffint. 

F  Totius  machina  facies  in  qua  fcutum 
orbiculare  minus  H ,  intra  canali- 
tium  majoris  A  adpojitum  apparet , 


Détail  de  toutes  les  pièces  qui  compof'ent  cette 
machine  ?  &  qui  font  repréf entées  dans 
cette  Planche. 

A  Grande  platine. 

B  B  Profil  de  cette  platine. 

C  Picce  chanfrainée  pour  la  coulifle  de 
la  fécondé  platine  H. 

D  Plan  de  cette  pièce  chanfrainée. 

E  Epaiffeur  de  cette  même  pièce.  Les 
deux  ouvertures  de  cette  pièce  doi¬ 
vent  être  un  peu  plus  longues  que 
larges  ,  pour  avoir  la  liberté  de  les 
approcher  ,  ou  de  les  reculer  toutes 
les  deux  affemblées  fut  la  grande  pla¬ 
tine  F. 

F  Face  de  toute  la  machine  où  l’on  voir 
la  fécondé  platine  H  potée  fur  la  pre¬ 
mière  entre  les  deux  coulilTes. 

li 
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G  Epaiiïeur  &  profil  de  la  fécondé  pla¬ 
tine 

Il  Face  extérieure  de  ce  cette  fécondé 
platine. 

I  Face  intérieure  de  cette  fécondé  pla¬ 
tine  ,  où  l'on  voit  fon  canal  5  6c  les 
deux  fentes  8  pour  les  tenons  4  des 
platines  K,  N  qui  doivent  faire  la  cou- 
lille  b  (  h g.  Y.  )  de  la  noix  ou  noyau  V. 

L  La  fécondé  platine  vue  en  perfpec- 
tive  par  fa  face  intérieure. 

O  Face  de  la  tête  de  l’arbre  de  fer  P. 

P  Profil  de  ce  même  arbre. 

Q  Ce  même  arbre  en  perfpe&ive. 

R  Plan  du  noyau  &  de  la  baie. 

S  Profil  du  même  noyau  &  de  fabafe. 

V  Le  noyau  en  perfpeclive. 

T  Vis  à  tête  fendue  pour  arrêter  le 
noyau  dans  la  coulifle  e. 

X  Profil  de  toute  la  machine  montée 
fur  une  Poupée. 

Y  Les  deux  petites  platines  K  ,  N  ajuf- 
tées  Ôc  attachées  fur  la  fécondé  pla¬ 
tine,  où  elles  forment  la  coulilfe  b. 

Z  Perfpeclive  de  la  féconde  platine  po- 
fée  fur  la  face  de  la  première  entre 
les  deux  coulilfes  ,  où  I  on  voit  com¬ 
ment  les  écrous  d  tiennent  arrêtées 
les  deux  petites  platines  K,  N. 

g  ,  c  ,f  Arbre  de  fer  en  perfpeclive ,  où 
I  on  voit  la  noix  arrêtée  dans  la  cou¬ 
lifle  de  la  tête. 


TOU  11  N  E  R 

G  Minoris  orbicularis  /cuti  crafftties. 

II  Ejitfdcm feuti  facies  exterior . 

I  Ejufdem  feuti  facies  interior ,  cana¬ 
lem  &  duas  rimas  8  pro  cardini¬ 
bus  4-  laminarum  K  &  N ,  ca¬ 
ri  alitium  nuculee  V  formantium  3 
ofendens. 

L  Minoris  orbicularis  fc uti  fecundum 
faciem  interiorem  projpeblus. 

0  Facies  jeu  bafs  capitis  axis  ferrei  P . 

P  Ejufdem  axis  diagraphia. 

0  Ejufdem  axis  fcemgraphia. 

K  Nuculee  &  ejus  bafis  ienographia. 

S  Ejufdem  nuculis  &  ejus  bajis  dia¬ 
graphia. 

V  Ejufdem  nuculæ  profpeclus. 

T  Cochlea  cujus  caput  diffinditur  nu¬ 
culam  intra  canali!  ium  c  firmatura. 

X  Totius  machina-’  ad  Puppam fiam 
adjlr ucla  diagrap  /1  ia . 

Y  Bina  lamina  K  ,  N  minori  fcuto 
adaptata  &  canaiitium  b  inf  niten¬ 
tes. 

Z  Scuti  minoris  intra  canaiitium  ma¬ 
joris  immijf  profpetlus  cochlidia  d 
binas  laminas  K  ,  N  detinentia 
ofendens. 

g,  c  ,  f  Axis  ferrei  profpeclus  nucu¬ 
lam  intra  canaiitium  immijjam  Ô' 
detentam  d  em  orti;  rans . 


On  pourroit  faire  un  arbre  fans  coulifle 
h  ,  m,  en  attachant  le  tourrillon  h  au 
devant  m  de  la  vête  ,  ce  éloigné  ou  cen¬ 
tre  de  l’arbre  fuivant  le  diamètre  qu’on 
vou droit  donner  à  l’ovale  ,  mais  en  ce  cas 
en  11e  pourroit  jamais  faire  qu  une  ovale 
de  même  nature. 


Axis  vero  ille  ferreus  ab  omni  cana- 
liîio  immunis  e  for  mari,  potejl ,  turricu¬ 
lam  h  ante  faciem  ipjius  capitis  affigen¬ 
do  ,  difantem  a  b  ipjius  faciei  centro  fe¬ 
cundum  ellypfis  facienda  menfuram. 
Quo  tamen  cafu  unica  &  f  igularis  cl- 
lypfs forma  tantum  conficeretur . 


en  Perfection.  Part.  V.  Chap.  IV, 


C  A  P  U  T  IV ; 
Machina  expedita  ad  éllypfès» 


Tabula  X  L. 


CHAPITRE  IV. 

Machine  ciijee  à  ■faire  l'ovale , 


Planche  XL. 


JJ  Ujufce  Tabula  machina  ad  ellyp- 

‘l  /es  tornandas  aptatur.  Ipfam  Cla- 
rijjimo  Ingeniofoque  D.  Æbati  I  or  cet , 
(jus  ufim  perquam  commodum  experto , 
acceptam  refero.  E  tribus  potijfimum 
membris  confirait ur  ;  quorum  primum 
circulus  inefl  aereus ,  trium  circiter  pol¬ 
licum  &  /emis  diametrum  habens ,  qua¬ 
tuor  que  unciarum  circiter  latitudinem. 
Duabus  laminis  adjungitur  'e  diametro 
oppojitis  ,  tres  etiam  pollices  aut  etiam 
quatuor  longis  ,  ac  in  longum  rima  per 
medium  diffifis.  Puppce  alicui  J ito  axe 
fed  vulgari  in/lruche  adponendus  e/l  ille 
circulus  ,  duarum  cochlearum  ope  ,  ut 
in  Figura  P  demon/lratur.  Ou  a  quidem 
cochlea  in  eadem  linea  perpendiculari 
per  centrum  ipfius  axis  deducia  ,  accu¬ 
rate  funi  flatuenda. 

Reliqua  duo  htijufce  machina  mem¬ 
bra  eadem  /ere  infunt  qualia  / eut  a  or¬ 
bicularia  aliarum  machinarum  ad  ellyp- 
fes  formandas  con/lrutfarum ,  de  quibus 
jam  fatis  in  praecedentibus  tabulis  dic¬ 
tum.  Iis  tamen  de  quibus  modo  ,  illud 
peculiare  inejl  quod  ipforum  majus  fci- 
licet  e  duabus  rimis  longioribus  ,  dire  cie 
oppojitis ,  &  in  longum  deduclis  f  inda¬ 
tur  ;  quodque  ipfius  dorfum  umbilicum 
feu  capfulam  eminentem  concavam  Jlria- 
tam  ,  cr  axi  2  2  aut  n  1  adponendam 
ducat.  Facies  etiam  ejus  duabus  lami¬ 
nis  feu  regulis  aereis  li  inf  ruitur  cana- 
htiumpro  fcuto  minori for mandum.  Ouod 
quidem  /cutum  minus  duabus  aliis  rimis 
etiam  oppofitis  perforatur  ,  ut  in  ipfts  ri¬ 
mis  duo  adaptentur  cardines  I,  K /cuti  cen¬ 
tro  aequaliter  di  f  antes ,  dr  tanta  inter  fc 
difantia  dijfti ,  quanta  e/l  diametri  an- 
v.v.li  a  longitudo.  Illi  vero  duo  cardines 
r  r  in  figura  M  notati  circa  annuli  S 
periphertam  fiunt  decurfuri  (  ut  in  figu¬ 
ra  /f  digno/ci  potejl  )  dum  f  cutum  ma¬ 
yas  M  axi  affixum  circumagitur  Intra 
etiam  majoris  /cuti  rimas  decurrunt  fi- 
mul  ac  circa  annuli  periphertam  dimo¬ 
ventur  ,  talique  intra  rimas  r  r  motu  , 


LA  fccondc  machine  repréfentée  dans 
ccttc  Planche  iert  à  rourner  les  ova¬ 
les.  El  le  m’a  été  communiquée  par  le  très- 
honorable  &  très  -  induftrieux  Moniteur 
l’Abbé  Forcet  ,  qui  en  ayant  fait  l’elfai 
m  a  a  (Tu  ré  être  d’une  opération  très-aifée» 
Elle  n’elt  compoféc  que  de  trois  princi¬ 
pales  pièces  j  dont  la  premiers  eft  un  cer¬ 
cle  de  léton  d’environ  trois  pouces  &  de¬ 
mi  de  diamètre  ,  &  large  en  fa  faillie  d’en¬ 
viron  quatre  lignes.  Ce  cercle  eft  attaché 
à  deux  petites  platines  à  peu  près  aufli  lon¬ 
gues  que  le  diamètre  du  cercle  ,  oppofées 
diamétralement  &  fendues  en  long  par  le 
milieu.  Cette  pièce  s’attache  par  deux  vis 
fur  une  Poupée  garnie  d’un  arbre  de  fer 
commun,  comme  on  peut  voir  en  la  Fi¬ 
gure  P  ,  mais  il  faut  bien  obfervcr  que  les 
deux  vis  foient  plantées  dans  une  même 
ligne  perpendiculaire  qui  traverfe  juftement 
le  centre  de  l’arbre. 

Les  deux  autres  pièces  qui  compofent 
cette  machine  ,  font  les  mêmes  que  les 
deux  platines  orbiculaires  des  autres  ma¬ 
chines  à  ovale  ,  dont  j’ai  déjà  parlé  }  avec 
cette  différence  pourtant  que  la  plus  grande 
des  deux  e  efl  fendue  par  deux  longues 
mortaifes  en  long  &  oppofées  diamétrale¬ 
ment,  &  quelle  a  en  derrière  une  queue 
ou  boëte  taraudée  en  dedans  ,  pour  être 
emboîtée  au  tourrillon  d’un  arbre  de  fer 
2  2  ou  n  i.  Le  devant  de  cette  même  pla¬ 
tine  eft  garni  de  deux  réglets  de  léton  h 
qui  forment  une  couliffe  pour  la  fécondé 
platine  g  ,  laquelle  eft  aufli  percée  par 
deux  autres  petites  fentes  oppofées  diamé¬ 
tralement.  On  doit  attacher  à  chacune  de 
ces  deux  petites  fentes  un  tenon  I  ou  K, 
&  chaque  tenon  doit  être  également  éloi¬ 
gné  du  centre  de  la  même  platine.  Us 
doivent  être  tous  deux  aufli  éloignés  l’un, 
de  l’autre  de  la  longueur  du  diamètre  de 
l’anneau  a.  Ces  deux  tourrillons  r  r  de  la 
ligure  M  doivent  tourner  tout  à  l'entour  de 
l’anneau  S  ,  comme  on  voit  en  la  Figure 
Q  ?  pendant  que  la  platine  M  eft  attachée 
au  tourrillon  de  l’arbre.  Etlorfque  ces  deux 
tourrillons  tournent  à  l’entour  de  l 'anneau  0 
ils  gliflent  dans  les  fentes  r  r  de  la  platine 
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M  ,  &  ce  h  en  rliflant  dans  ces  deux  fentes 
1  :  qu’ils  f(  nt  ■  aum  r  &  abaiffer  ia  platine  »« 
l 'g-  4-  dans  la  couli  fe  de  ia  1  igure  L.  On  peut 
faire  ces  deux  tournilons  rr  quarrés  ou 
cm  ou  (les  fur  les  arrêtes  ,  aiîn  qu  us  puiffent 
glilfer  plus  aifément  dans  les  deux  fentes 
;•  -,  r  r  de  ia  grande  platine  M.  il  faut  ici 
ob  fer  ver  (  &  c'eft  là  tout  l’cfprit  &  le  fe- 

cret  de  cette  i . ■  -  que  lorfque  le 

cercle  a  cft  arreté  fur  fa  Poupée  concen¬ 
triquement  au  centre  de  1  arbre  i  2  , 
me  on  voit  dans  la  Figure  N  ,  la  plarine 
n  n  ne  fera  aucun  mouvement^  &  alors 
on  ne  tournera  iimplement  qu’en  rond. 
Mais  il  ce  cercle  a  eft  arreté  par  les 
deux  vis  en  manière  que  fon  centre  feit 
ou  plus  haut  ou  plus  bas  que  le  centre  oc 
l’arbre  2  2  ;  alors  l’excentricité  obligera  la 
platine  n  n  de  glilïer  ou  le  mouvoir  dedans 
fa  coulifle ,  ce  qui  donnera  le  moyen  oe 
tourner  infailliblement  une  ovale  plus  lon¬ 
gue  OU  plus  courte ,  à  proportion  que  le 
centre  du  cercle  «  /  (  Fig.  hV  )  fera  plus 
éloigné  ou  plus  proche  du  centre  de  i  ar¬ 
bre  2  2. 


j.  O  U  R  N  E  R 

faitam  minus  nn  iv.tr a  canalatii  ::  ; 

{ -thy-.v  L  mox  elevari ,  moxque  de.  ■ 
impellunt.  Illi  tandem  duo  car  dium  a  J 
t.nnino  parallellepipedi ,  aut  Jah cm  ad 
angulos  retuji  funt  formandi 9quo  faciliits 
intra  rimas  r  r  ,  r  r  J  cuti  ,  .  A4 
decurrant.  Ibi  aut  em  notandum  venit 
(  &  in  hoc  totius  machina  mens  coup 
quod  faite  et  àum  anv.uli  a  Fuppœ  jum 
adpofiti  centrum  centro  ipfius  axis  cui 
fanum  majus  applicatur  ,  congruit ,  u:  ■ 
patet  in  Figura  iV  ,  machina  orbicula¬ 
tam  tantum  figuram  fcu  circularem  ef¬ 
fer  met.  Si  vero  annulas  à  fie  fuaPuppa 
affigatur  ,  ita  ut  centrum  ipfius  a  centro 
axis  diffident  ,  tum  machina  ellypftm 
neceffario  effiormabit  longiorem  aut  bre¬ 
viorem  prout  centra  tum  futi ,  tum  axis 
ab  invicem  dijlabunt ,  cxccntricirate  an¬ 
nuti  S  futium  n  n  intra  canaliculum 
fmtm  decurrere  cogente * 
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SIXIÈME  PARTIE. 

DES  FIGURES 

ET  PROFILS. 


CAPUT  P  RI  MU  M  CHAPITRE  PREMIER. 


De  rotulis  feu  rofulis  pro  ope¬ 
ribus  tornandis. 


Des  Projettes  qui  fervent  à  figurer  les 
ouvrages. 


Tabula:  XLIV  &  XLV,' 


Planches  XLIV  &  XLV. 


U  M  nulla  fimplici  & 
ufali  Torno  ,  nifi  fitm- 
p  li  ci  a  &  unita  formen¬ 
tur  anaglypta ,  varias 
methodos  <&  machinas 
exquifiere  curiofi  quibus 
ipfa  gratioribus  &  fehematibus  3  ellyp - 
ticis  videlicet  dr  poligonis  exornarent. 
Ideo  axes  fuos  variis  infruxere  feutulis  , 
qua  rotulas  aut  rofulas  adpellavere  , 
cum  pleraque  rotularum  aut  rojularum 
formam  &  figuram  obtineant.  Rotula 
itaque  illa  feti  rofula ,  fcutula  quadam 
funt  anea  aut  ferrea  ,  plana  }  orbicula¬ 
ria  ,  tres  uncias  circiter  crajfa  ,  paulo  que 
magis  interdum  quam  duos  pollices  lata. 
E  ferro  confiera  cateris  anteponenda  > 
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E  Tour  ordinaire  &  com¬ 
mun  ne  pouvant  former 
que  des  ouvrages  d’un  Am¬ 
ple  contour  ,  c’eft-à-dire  3 
rond  uniforme  j  les  curieux 
ont  cherché  le  moyen  de 
les  rendre  plus  agréables  en  leur  donnant 
diverfes  figures ,  comme  ondées  ,  oêtogo- 
nes  &  ovales.  Pour  ce  fujet ,  ils  ont  ajouté 
aux  arbres  ou  mandrins  des  pièces  taillées 
de  même  ,  &  les  ont  apellées  des  rofes 
ou  rofettes  ,  parce  qu’effe&ivement  leur 
contour  refiemble  à  celui  d’une  rofe.  Ces 
rofes  donc  ,  ou  rofettes  ,  ne  font  propre¬ 
ment  que  des  platines  de  léton  ou  de  fer , 
épaiffes  de  deux  à  trois  lignes ,  &  larges 
d  environ  deux  pouces  3  ôt  même  un  peu, 
Kk 
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de  Tourner 


davantage.  Celles  de  fer  font  les  meilleu¬ 
res ,  fur  tout  lorfqu’après  qu’on  a  limé  & 
poli  le  contour,  on  leur  donne  une  bonne 
trempe  ,  car  elles  durent  davantage  ,  & 
gjiffent  beaucoup  mieux  fur  la  touche. 

Planche  Dans  cette  Planche  &  dans  la  fumante 
j’explique  &  je  démontre  la  théorie  &  l’ef¬ 
fet  de  plufieurs  différentes  rofettes  ,  c’eft- 
à-dire  ,  ce  qui  caufe  ces  différens  creux 
&  reliefs  qu’on  remarque  fur  plufieurs  ou¬ 
vrages  d'yvoire  ,  comme  dans  cesbocresà 
pans,  goderonnées  ,  canelées  6c  entaillées 
par  différens  angles  ou  taillons  ou  arron¬ 
dis.  Or  pour  bien  entendre  ceci  ,  il  faut 
Ravoir  que  ce  qui  cil  relief  dans  la  rofette , 
caufe  suffi  un  relief  dans  la  meme  pièce. 
En  voici  la  raifon.  Les  angles  faillans  ou 
reliefs  de  la  rofette  en  rencontrant  la  tou¬ 
che  éloignent  la  pièce  du  taillant  cle  l’ou¬ 
til  ;  ainfi  ce  même  outil  ne  peut  pas  mor¬ 
dre  la  pièce  à  l’endroit  de  ces  angles  ;  mais 
le  creux  de  la  rofette  approchant  la  pièce 
de  l'outil  ,  l’outil  creufe  la  pièce  à  l’en¬ 
droit  qui  répond  au  creux  de  la  rofette. 
Comme  par  exemple  dans  la  première 
ligure  l’angle  a  de  la  rofette  a  b  c  à  c  f 
g  h  rencontrant  la  touche  /  m  éloigne  la 
pièce  I  K  ,  IK,  &c.  du  taillant  de  l’ou¬ 
til  n  i  ,  ôc  empêche  par  conféquent  que 
ce  taillant  i  de  l’outil  ni  ne  morde  l’en¬ 
droit  K  de  la  pièce  I  K.  Au  contraire 
lorfque  le  côté  a  h  de  la  rofette  abc  de 
f  g  h,  comme  en  la  troiiiéme  ligure,  cil- 
appliqué  fur  la  touche  a  h  ,  alors  la  pièce 
IK,  IK  s’approchant  du  taillant  de  l’ou¬ 
til  m  i ,  le  taillant  i  mord  la  pièce  à  l’en¬ 
droit  i  de  la  pièce  I  K ,  ï  K  ,  &  c’eft  à 
cet  endroit  que  la  pièce  le  creufe  ,  l’en¬ 
droit  K  refiant  relevé. 


Cependant ,  il  faut  remarquer  que  cette 
raifon  n’a  lieu  que  lorfque  la  touche  eft  à 
gauche  de  la  rofette  ,  ou  du  côté  de  i  ou¬ 
vrier,  comme  en  l’exemple  précédent.  Car 
quand  elle  cft  à  la  droite  de  la  rofette  , 
ou  du  côté  oppofé  à  l’ouvrier,  alors  l’effet 
en  devient  tout  contraire,  c’eft- à-dire  , 
que  le  relief  de  la  rofette  caufe  le  creux 
de  la  pièce  ,  6c  le  creux  de  la  même  rofette 
le  relief  de  la  même  pièce ,  comme  on  peut 
voir  dans  la  figure  6  ,  où  l'angie  y  de  la 
rofette  i  2.  3  q.  5-  6  7  8  rencontrant  la 
touche  K  L  au  point  y  caufe  le  creux  n 
de  la  pièce  a  b  c  d  e  J  g  h  ,  parce  que  f  an¬ 
gle  y  approchant  la  pièce  du  taillant  n  de 
l’outil  i  n  ,1a  pièce  fe  creufe  à  l’endroit  n 
&  relie  relevée  à  l’endroit  ce  relief 


pot/JJimùm  fi  cùm  in  varios  angulos  o~' 
finus  incifa  &  perpolita  fuerint ,  ad  ignem 
deinde  indurentur.  Tum  etenim  diutius 
duratura  ,  faciliufque  ad  tudiculam  ad- 
nixa  de  cur  fur  a. 

Binis  igitur  tabulis  ,  prae/ enti  [ci li¬ 
cet  &  fcquenti  ,  variarum  refit  larum 
tum  theoriam  ,  tum  praxim  ,  caufarn 
videlicet  &  modum  illorum  angulo¬ 
rum  O'  finitum  circa  varia  opera  inci- 
foritm  ,  exhibeo  ac  demonfro.  Qualia 
faut  capfulæ  illa  fcu  vaja  multi  Lit  er  a  , 
Jrriata  &  cofulata  ,  inque  varios  Jimts 
&  angulos  exarata.  Ottod  ut  clarius 
innote fc  at ,  /ciendum  prius  ,  ab  angui 1  s 
rufularum  prominentibus ,  angulus  etiam 
prominentes  in  operibus  procreari  ;  at¬ 
que  ab  e  arum  dem  rufularum  f, mulus  pro¬ 
funditates  etiam  in  iifdem  operibus  ex¬ 
cavari.  Ratio  autem  hac  ef  ,  dum  an - 
gtili  rufularum  prominentes  tudicula  ad - 
nituntur  ,  opus  removent  ab  inf  ramento 
quod  ideo  tunc  opus  non  attingens  ipfum 
non  amplius  incidit.  E  contra  [mus  cb 
profunditates  in  ipfs  rotulis  excavatae 
opus  ad  ii  frument  i  aciem  admoventes , 
inf  ramento  dant  locum  ,  ipfum  opus  ex¬ 
cavandi  ibi ,  ubi  illud  tunc  attingit.  Id 
clarius  exemplo  patebit  v.  gr.  in  prima, 
fgura.  Angulus  a  fctuuli  ficu  rofttla  a  b 
c  d  e  f  g  h  ,  ad  tudiculam  1  m  im¬ 
pingens  opus  I  K  ,  IK  ,  &c.  dimovet 
ab  acie  inf  r umenti  n  i ,  tunc  acies  i  inf 
trament  i  n  i  non  incidit  partem  K  operis 
I  K.  E  contra  ciun  latus  a  h  rofulæ  a  b 
c  d  c  f  g  h,  uti  in  figura  tertia ,  con¬ 
gruit  cum  tudicula  a  h  opus  IK  ,  I K 
ad  aciem  inf  r  umenti  m  i  admovetur , 
tunc  que  acies  inflrumenti  pariem  I  ope¬ 
ris  I  K  ,  I  K  incidit.  Et  pars  illa  ex¬ 
cavatur  }  parte  K  prominula  rema¬ 
nente. 

Elie  tamen  notandum  ef  quod  prae - 
diffus  ejpeffus  fubfequetur  ,  cimi  tudicu¬ 
la  ad  laevam  operis  apponetur  [ 'eu  ad 
partem  operarii ,  uti  in  allato  exemplo „ 
At  fi  tudicula  ad  operis  dexteram  J eu  ad 
partem  operarii  oppoftam  apponatur  y 
contrarius  fubfequetur  effeffus  ,  tunc  ete¬ 
nim  fcutuli  prominentia  cavitatem  in 
opere  procreabit  ;  &  cavitas  cjufdem 
fcutuli  ,  operis  prominentiam  ,  uti  in 
6  fgura  confpicitur  ,  in  qua  angulus  7 
rotula  1  1  5  4  5"  6  7  8  tudiculam  K  L 
feriens  in  punffo  L  cavitatem  n  operis 
abc,&c.  efficit ;  quia  angulo  y  opus  admo¬ 
vente  ad  aciem  n  inflrumenti  i  n  opus 
in  illa  parte  n  excavatur  ,  &  remanet 
prominens  in  parte  n.  Hac  vero  promi- 
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nentia  fub [equitur  ex  co  quod  laïus  4  5 
ejufdem  rofulæ  applicatum  ad  faciem 
tudicules  KL  dimovet  p  un  dum  m  ope- 
ris  abcd  c  f  g  ab  acie  i  n [ramen¬ 
ti  in,  &  ideo  ilia  pars  m  prominens 
relinquitur.  Et  hoc  trat  fie  demonfiran- 
dum. 

Ut  vero  tordit iccm  excolentibus  quæ 
funt  artis  potior  a ,  exhiberem  ,  duabus 
his  in  tabulis  variarum  rofularum  orna¬ 
tiores  formas ,  ipfafque  geometrice  infor¬ 
mandi  modum  demonflrare  conatus  fum , 
infuper  carum  varios  cjfechis  ,  pro  tudi¬ 
cularum  varietate, tudicnlif que  ex  adver- 
fo  opificis  infinitis.  Et  licet  dc  tudicula¬ 
rum  differentiis  jam  friper iùs  egerim  ,  hic 
tamen  opere  pretium  ejfie  duxi  connotare 
rofularum  varietatem,  tudicularum  etiam 
varias  exigere  formas ,  quafdam  fci licet 
redas  &  planas  1  m ,  a  h  ,  cr  K  L  ;  alias 
acuminatas  aut  cuneiformes  X,  alias  vero 
rotunde  obtufas  aut  minimis  rotulis  inf¬ 
rendas  ,  ut  l  .  Tudiculae  autem  plance 
cr  tudicules  rotulis  minimis  infirudee  fa¬ 
ciliorem  equidem  pro  operibus  figurandis 
prie  fiant  cjfcdum  ,  at  citius  rofularum 
angulos  obtundunt  tantumque  rofulis 
opponi  valent  in  latera  reda  aut  leviter 
incurva  incifis  5  >9 , 10  (  Tab.  XLIV  ) 
vel  cum  latera  ipfa  rofularum  ampla 
fuerint  &  leviter  profunda  ,  uti  in  rofulis 

ABC  DEE  G  H.  (Tab.  X  L'V.  ) 

Ouod  fi  rofularum  fimis  nimis  profun¬ 
di  jint  &  angufi  uti  in  rofulis  I  K  L 
Al  (  T.  abula  XL  V.  )  tunc  tudicula  acu¬ 
minata  aut  cuneiformis  X  erit  adhiben¬ 
da  ,  (  Tab.  XLIV.  )  ut  prominentias 
angulofcs  dr  finuofitaies  in  operibus  for¬ 
mandas  accuratius  Cr  concinnius  fubfe- 
quantur . 


In  hac  igitur  Tabula  XLlfX  varios 
variarum  rofularum  ejfcdus  ,  variafque 
earum  geometricas  divifiones  commonf- 
tro.  Prima  itaque  &  tertia  rofula  in 
odo  latera  dividitur  reda.  Ejus  ope 
anaglyptum  formabitur  in  odo  cofiulas 
convexas  infculptum  fi  tudicula  plana 
aut  rotunda  ad  partes  operantis  appo¬ 
rta  fuerit.  Cum  vero  eadem  tudicula  in 
cbverfd  parte  fuerit  inflituta  ,  tum  odi- 
lat  er  a formabuntur  aux  omnino  reda  ,  aut 
leviter  concava  ,  uti  in  figura  6  appa¬ 
rent. 

Prce  c  ceteris  Torni  operum  concinnio¬ 
ribus  ,  illud  fane  multum  arridet ,  quod 
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nc  vient  que  parce  que  le  cote  4  5  dc  la  pr  AKCuË 
même  rolette  12545678  venant  à  XLIV. 
s’appliquer  fur  la  lace  dc  la  touche  L  L, 
fait  que  le  point  m  de  la  pièce  a  b  c  d  e  f 
g  h  s’éloigne  du  taillant  n  dc  l’outil  i  n  ,  Ôc 
par  conlequent  ce  même  endroit???  relie  re¬ 
levé.  Et  c'eft  tout  ce  qu’il  falloir  démontrer. 

Pour  une  plus  grande  latisfaétion  des 
Tourneurs  j’ai  voulu  repréfenter  ici  plu¬ 
sieurs  différentes  rofettes  d’un  contour  le 
plus  agréable  en  l’ouvrage  ,  la  maniéré  de 
les  divifer  ,  &  tous  leurs  differens  effets 
félon  les  différentes  touches  ,  &  toujours 
fuppofé  la  touche  être  oppofée  à  l’ouvrier  , 
ou  à  la  droite  de  la  rolette.  Et  quoi  que 
)  aye  déjà  expliqué  ailleurs  la  différence  des 
touches  ,  il  cil:  pourtant  bon  de  Ravoir  ici 
que  la  différence  des  rofettes  oblige  aulli 
à  fe  fervir  des  différentes  touches  ,  les  unes 
plâtres  /  m  (  Fig.  1 .  )  a  h  (  1  ig.  5  )  &  KL  (  Fig, 

6.  )  les  autres  aiguës  en  façon  de  coin  X 
(  Hg-  1 3-  )  &  les  autres  rondes  ou  en  roulet¬ 
tes  V  (  Fig.  4.  )  Les  touches  plâtres  &  rondes 
ou  en  roulettes  font  toujours  les  plus  aifées 
dans  le  travail  ;  mais  outre  qu’elles  émouf- 
fent  bien-tôt  les  coins  ou  avances  vives  des 
rofettes  ,  elles  ne  peuvent  fervir  que  lorf- 
que  les  rofettes  ne  font  divifées  que  par 
des  pans  droits  ou  arrondis  en  dedans  ou 
dehors  comme  une  partie  des  rofettes  de 
la  Planche  XLIV  ,  ou  bien  lorfque  les 
enfoncemens  font  affez  grands  &  peu  pro¬ 
fonds  ,  pour  que  la  roulette  y  puiffe  en¬ 
trer  dedans  ,  comme  dans  les  rofettes  A  B 
C  D  E  P  G  H.  (  Flanche  XLV.  )  Mais  lorf¬ 
que  dans  la  rofette  il  y  a  des  enfoncemens 
affez  profonds  &  étroits  comme  dans  les 
rofettes  I  K  L  M  ,  il  eft  alors  néceffaire 
de  fe  fervir  d’une  touche  aigue  oti  taillée 
en  coin  X  (  Flanche  XL1U.  )  afin  que  les 
reliefs  que  forment  ces  enfoncemens  fur 
la  pièce  ,  deviennent  mieux  formés  ,  & 
plus  relevés. 

Voici  donc  tousles  différens  effets  ou  diffé¬ 
rentes  ligures  &  les  différentes  divifions  des 
rofettes  marquées  en  ces  deux  Planches.  La 
première  &  la  troifiéme  de  la  Planche  XLIV 
cft  divifée  en  huit  pans  égaux  &  droits  ,  elle 
forme  fur  un  ouvrage  un  goderon  octo¬ 
gone  rond  ,  la  touche  étant  lituée  du  coté 
de  l'ouvrier  ,  foit  que  la  touche  foit  platte 
ou  ronde.  Mais  lorfque  la  touche  fera  au 
côté  oppofé  à  l’ouvrier  ,  la  même  rofette 
formera  un  contour  à  pan  octogone  pref- 
que  droit  comme  dans  la  figure  6. 

I  Am  des  plus  ordinaires  Ôc  des  plus  agréa¬ 
bles  ouvrages  du  Tour  figuré ,  c’elt  ce  qu’on- 
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appelle  vulgairement  le  panier  ou  Yozier , 
c'eft  proprement  quelque  boute  ou  vafe 
entaillé  de  maniéré  que  les  goderons  cl  un 
rang  foient  alternes  avec  les  goderons  de 
j’autre.  C’eft-à-dire  que  les  reliefs  des  go¬ 
derons  du  rang  fupérieur  foient  directe¬ 
ment  oppofés  aux  creux  des  goderons  du 
rang  inférieur  ,  de  meme  qu’on  voit  les 
ofiers  d’un  panier.  Il  y  en  a  qui  pour  cet 
effet  ne  fe  fervent  que  d’une  feule  rofette  ; 
mais  ils  font  obligés  de  hauffer  ou  d’ub- 
baiffer  le  fupport  à  chaque  rang  de  gode¬ 
rons  qu’ils  veulent  faire,  ou  de  fe  fervir 
d’un  double  bcc-dâne  H  ,  c’eu-à-dire ,  dont 
le  taillant  de  l’un  foit  beaucoup  plus  élevé 
que  le  taillant  de  l’autre.  Mais  cette  ma¬ 
niéré  n’elt  ni  fi  julte  ni  fi  régulière  que  le 
demande  l’ouvrage  ,  par  la  nécefiité  qu’il 
y  a  que  le  taillant  de  l’outil  foit  toujours 
bien  horizontal  avec  le  centre  de  la  pièce , 
ii  on  veut  faire  des  goderons  bien  régu¬ 
liers  ,  tels  qu’cn  voit  dans  la  ligure  ou 
T.  Car  pour  peu  que  le  taillant  de  l’outil 
l’oit  ou  plus  bas  ou  plus  élevé  que  le  cen¬ 
tre  de  la  pièce  ,  on  voit  alors  une  irrégu¬ 
larité  manifefte  ,  le  fommet  ou  le  point 
le  plus  élevé  du  goderon  étant  plus  pro¬ 
che  d’une  enfoncure  que  de  1  autre  ,  com¬ 
me  on  peut  Voir  dans  la  figure  S.  Et  parce 
qu’il  cft  bien  difficile  qu’en  hauflant  ou  ab- 
baiffant  l’outil ,  eu  que  fe  fervant  même 
d’un  double  bcc-dâne  ,  on  puifie  rencon¬ 
trer  au  jufte  l’horizon  du  centre  delà  pièce , 
je  n'ai  jamais  approuvé  ces  deux  maniérés. 
Mais  en  voici  une  ttes-fure,  &  très-jufte. 
Il  faut  pour  ce  fujet  ajufîer  fur  l’arbre  deux 
rofettes  de  même  divilïon  ,  &  de  même 
diamètre  ;  c’efi-à-dire  ,  routes  les  deux  de 
deux  pouces  de  diamètre  ,  &  de  dix  ou 
douze  ou  à  feize  pans.  11  faut  néceflaire- 
ment  que  les  divilions  d’une  rofette  foient 
bien  alternes  avec  les  divilions  de  l’autre 
rofette  ;  en  maniéré  que  chaque  pointe 
d’une  rofette  foit  directement  oppofée  au 
milieu  de  chaque  coté  de  l’autre  rofette , 
comme  on  voit  dans  la  Ma  figure  où  les  deux 
rofettes  abc  d  e  J  g  h  ,  &  i  k  l  m  n  o  p  q  , 
font  difpofées  en  maniéré  que  la  pointe 
a  de  la  rofette  a  b  c  d  ef  g  b  répond  direc¬ 
tement  au  milieu  du  coté  q  i  de  la  fé¬ 
condé  rofette  i  k  l  m  n  o  p  q  ;  ces  deux  ro¬ 
fettes  étant  difpofées  de  cette  manière  ,  on 
ne  fera  pas  obligé  d’élever  eu  d’abailfer 
le  fupport  ,  ni  de  fe  l’ervir  d’un  double 
bec-dâne  ,  mais  feulement  d’un  (impie  , 
en  changeant  la  rencontre  ou  touche  tan¬ 
tôt  fur  une  rofette  &  tantôt  fur  l’autre  , 
pour  faire  des  goderons  alternes  ;  ce  afin 
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vulgo  canifirum  vocant,  capfuL.m  fei- 
licet  aut  aliud  aliquod  vas  canifiri  vi¬ 
minum  in  modum  variis  prominentia¬ 
rum  undulatarum  ordinibus  incifum  , 
quarum  quaelibet  fuper toris  ordinis  al¬ 
terno  fitu  prominentiam  inferioris  refipi- 
cit  dum  gibbofitas  {eu  convexitas  unius 
unditla  juptrioris  ordinis  cavitati  unias 
unditla  inlerioris  ordinis  refpondet ,  uti 
in  textura  viminum  alicujus  canifiri. 
Pro  tali  autem  opere  formando  unicam 
aliqui  roji.lam  (olent  adhibere  ;  at  uno 
nudularum  ordine  incifo  >  fulcimentum 
aut  deprimere  aut  elevare  pro  fecundo 
ordine  incidendo  coguntur ,  aut  ortogo- 
n  i  um  geminatam  PJ  affamer  e  ,  cujus  una 
acies  altior  fit  aut  humilior  altera.  Idae 
vero  methodus  nimium  dejcClibus  obno¬ 
xia  efl.  Operis  etenim  ex aél a  concinni¬ 
tas  aciem  infirumenti  in  ipfias  operis 
centri  horizonte  exade  confina  am  ne - 
cejjarib  depofeit  ,  pro  cofiulis  jijle  &\ 
aequabiliter  ordinandis,  fhiales  faut  qua 
figuris  •)  aut  T  dcmonflrantur.  Si  nam¬ 
que  vel  minimum  quidem  infiniment  i 
acies  elatior  aut  humilior  fuerit  ipfib  cen¬ 
tri  operis  horizonte  ,  tunc  inter  cofi illa¬ 
rum  [eu  undulatum  ordines  mamffia 
apparebit  irregularitas  ,  dum  Jtipcr  toris 
ordinis  prominentia  ,  inferioris  ordinis 
prominentiis  exade  non  refpondebunt , 
uti  in  figuris  S  exhibetur.  Oui  a  vero 
difficillimum  hos  declinare  clejedus  aut 
geminatum  orthogonium  adhibendo  aut 
aciem  unius  ftmplicis  orthogonii  elevan¬ 
do  &  deprimendo  ,  nullum  creti  orem 
agnovi  methodum  quam  duas  refilas 
ejufdem  diametri  &  aqualis  fed  alterno 
divifioniSf  eidem  axi  adjungere.  Chiarum 
qualibet  v.  gr.  duos  pollices  habeat  in 
fuo  diametro ,  &  in  duodecim  aut  /ex¬ 
cieam  latera  &  angulos  ait  emat  im  di¬ 
vidatur  ,  fici  licet  angulus  prominens  ro- 
fiula  unius  exade  angulo  concavo  alte¬ 
rnis  rojula  refpondeat  ,  uti  in  rojulis 
abcdefgh  &  i  k  1  m  n  o  p  q  , 
ubi  angulus  a  rofula  a  b  ede  I  g  h 
direde  opponitur  medio  lateris  q  i  fe¬ 
cunda  rojula  i  k  1  m  n  o  p  q.  Ut  que  ip - 
fia  cofluiarum  articulationes  feujtindura 
perfede  evadant  horizontales  M ,  infir ti¬ 
menti  acies  horizonta  lit  er  fupr  a  fulcimen¬ 
tum  erit  apponenda  ut  in  figura  P.  Si  vero 
obliqua  ha  jundura  fuerint  formanda 
N,  infir  umenti  acies  tum  oblique  fupr  a 
fulcimentum  eritfiatuenda  ut  in  Cj.  Ita  ut 
unus  aciei  angulus  elatior  fit  alio  ejuf¬ 
dem  aciei  angulo.  Tum  cofluiarum  junc¬ 
tura 
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tuïcc  talem  obtinebunt  obliquitatem  qua¬ 
les  fere  unius  juniculi  torjiones  ,  potijji- 
mum  fi  infirument i  acies  lunules  in  mo¬ 
dum  fit  incurvata . 


Nunc  quomodo  &  in  quot  partes  di¬ 
videndes  funt  rofula  dicam  ,  illarum  am¬ 
bitum  in  fexdecim  partes  ecquales  ,  ut 
plurimum  &  commodifiime  diferiminan- 
dum.  Quales  j ere  funt  omnes  in  his  dua¬ 
bus  tabulis  monjiratec.  Poterunt  in  quot- 
vis  alias  partes  dividi  ,  modo  femper 
divifionum  parilitas  obfervetur  ;  v eluti 
in  quatuor  ,  fex  ,  otio  ,  decem  aut  duo¬ 
decim  partes  aquales.  Prius  tamen 
quam  in  partes  fignentur  ,  exablé  (uper 
eumdem  axem  cui  pro  operibus  figuran¬ 
dis  erunt  adaptanda ,  Torno  rotundan¬ 
da  erunt,  lnfuper  obfervandum  erit ,  ut 
omnes  ejufdem  axis  rofulee  eamdem  ob¬ 
tineant  diametrum  ,  er  ut  fingularum 
divi  jio  ab  eadem  incipiat  Uneâ  à  prima 
vofula  ad  ultimam  deducia  ,  fic  enim 
fingulce  unius  rofulee  partes  eamdem  fym- 
metriam  ac  partes  alterius  rofulee  con- 
fervabunt.  Cum  itaque  rotundata1  fue¬ 
rint  quatuor  v.  g.  rofulee  ejufdem  dia¬ 
metri  &  fuper  eamdem  axem  adaptata , 
fi  in  fexdecim  aut  alias  quotvis  partes 
aquales  earum  circumferentia  fuerit  par¬ 
tienda  ,  principium  divifonis  jlabiliatur 
in  aliquo  unius  rofula  punclo  ,  à  quo  du¬ 
catur  reffia  axi  parallella  &  fingulas 
yo fulas  tranj currens.  Dubia  fic  illa  recld 
axi  parallela  ftngu/a  rofula  in  fexdecim 
partes  aquales  funt  dividenda ,  in  uniuf- 
cujufque  Uneâ  divifonem  incipiendo.  Sic 
fingu/a  divifiones  fingularum  rofularum 
exabie  fbi  invicem  refpondebunt.  Plac 
autem  in  partes  aquales  divi  jio fumrne 
vecejfariâ  ,  ut  cum  varia  eidem  operi 
concinnanda  fuerint  anaglypta  ,  fingulo- 
rum  anguli  &  fnus  précisé  conveniant . 
Quia  vero  fapiiis  contingit  ut  dctrablis 
ab  axe  rofulis ,  aha  fuper  eumdem  axem 
jint  apponenda  ,  fuper  fingulas  indicium 
aliquod  efl  denotandum }  ut  fingularum 
prima  feries  &  primus  ordo  digno  fatur. 
Jllud  vero  indicium  nihil  aliud  ejje  de¬ 
bet  quàm  punblum  aliquod  aliquo  apice 
chalybeo  imprejfnn  ,  locum  certum  de- 
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que  les  goderons  foient  bien  horizontaux  Pr  ANrHt. 
comme  en  la  figure  M,  il  eft  auffi  nécef-  xuv. 
faire  de  tenir  le  taillant  de  l’outil  bien  ho¬ 
rizontal  fur  le  lupport  comme  en  P ,  mais 
li  on  veut  que  ces  mêmes  goderons  l'oient 
biaifans  comme  N  ,  on  n’aura  qu’à  tenir 
le  même  outil  un  peu  de  biais  comme 
Q  ?  c’eft-à-dire ,  que  l’une  des  pointes  ou 
angles  de  l’outil  foit  un  peu  plus  élevée 
que  1  autre  ,  alors  on  fera  un  aftragale  go- 
deronné  en  façon  d’un  cordon  ,  fur  tout 
ii  1  outil  efi  tailié  en  croilfant. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  divifion  des  ro» 
fettes  ,  la  plus  commune  6c  la  plus  com¬ 
mode  ,  c’eft  de  les  divifer  en  feize  par¬ 
ties  ,  telles  que  font  la  plupart  de  ccilcs 
que  je  repréfenre  en  ces  deux  Planches. 

On  peut  aulfi.  les  divifer  en  fix  ,  en  huit , 
en  douze ,  enfin  en  autant  qu’on  voudra  , 

&  tant  qu’on  peut  en  nombre  pair;  mais 
avant  que  de  les  divifer  il  eft  néceflàire 
de  les  arrondir  exactement  fur  le  même 
arbre  ,  fur  lequel  elles  doivent  fervirpour 
le  travail  ,  6c  que  toutes  celles  qui  doi¬ 
vent  fervir  au  même  arbre ,  foient  autant 
qu’on  pourra  d’un  même  diamètre,  6c  qu’en- 
fin  ,  la  divifion  de  chacune  commence  vers 
le  même  endroit  ,  afin  que  toutes  les  par¬ 
ties  d’une  rofette  répondent  exactement 
aux  parties  des  autres.  Ainli ,  apres  avoir 
arrondi  par  exemple  quatre  rofettes  d’un 
même  diamètre  fur  le  même  arbre  ;  fi  on 
veut  les  divifer  en  feize  ou  douze  ,  ou 
en  tel  nombre  qu’on  voudra  ,  il  faut  éta¬ 
blir  le  commencement  de  la  divifion  en 
tirant  une  ligne  parallclle  à  l’arbre  ,  &  qui 
les  traverle  toutes  quatre  enfemble.  Cette 
ligne  étant  ainfi  tracée  ,  on  divifera  enfuite 
chaque  rofette  en  feize  ou  douze  parties 
6cc.  Pour  lors  toutes  les  divifions  répon¬ 
dront  exactement  les  unes  aux  autres. 

Cette  égale  divifion  efftrès-néceflaire,  afin 
que  quand  on  voudra  tailler  differens  orne- 
mens  fur  un  même  ouvrage  ,  tous  les  an¬ 
gles  6c  toutes  les  faces  d’un  ornement  ré¬ 
pondent  directement  aux  angles  6c  à  tou¬ 
tes  les  faces  de  l’autre  ;  comme  on  voit 
dans  la  figure  io  de  la  Planche  XLIV 
ou  dans  les  trois  rofes  qui  y  font  tracées  , 
tous  les  angles  6c  toutes  les  ondes  ré¬ 
pondent  régulièrement  les  unes  aux  autres. 

Et  parce  qu’on  peut  rapporter  un  nombre 
infini  de  rofettes  fur  un  même  arbre ,  il  eft 
néceflàire  d’y  marquer  un  repaire  ,  afin  de 
connoirre  exaêlement  l’endroit  par  où  on 
doit  commencer  les  divifions  des  rofettes. 

Ce  repaire  n’eft  autre  chofe  qu’un  petit 
coup  de  poinçon,  qui  fert  à  connoître  1  en* 
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droit  où  l’on  doit  rapporter  les  pièces  5 
quand  en  eft  obligé  de  les  tirer  &  de  ics 
remettre  fur  le  même  arbre  ,  ou  fur  la 
même  machine. 

Après  avoir  divifé  exactement  le  con¬ 
tour  de  la  rofette  en  autant  ce  parties 
qu’on  aura  déterminé  ,  il  faut  l’enchaffer 
&  Paffurer  avec  du  maftic  dans  le  creux 
de  quelque  planche  ,  en  maniéré  que  les 
furfaces  de  l'une  ou  de  l’autre  foient  en 
même  niveau  ;  afin  d’avoir  lieu  de  pou¬ 
voir  pofer  la  pointe  du  compas  quand  il 
faudra  tracer  les  divifions  circulaires  en¬ 
foncées  ,  comme  celles  de  la  figure  7  , 
&  de  prefque  toutes  les  autres.  Pour  ce 
fujet  il  eh  néceffaire  defe  fervir  d’un  com¬ 
pas  court  ,  -fort  &  garni  de  pointes  bien 
acerées  &  bien  trempées  ;  afin  que  les  traits 
qu’on  tracera  fur  le  plan  des  rofettes  ,  en 
foient  &  plusjuhes  &  plus  lenlibles.  Après 
toutes  ces  exactitudes ,  il  eh  encore  r rcs- 
néceffaire  de  limer  bien  également  ,  & 
bien  à  l’équilibre  toutes  les  entaillures  , 
&  de  lai  hcr  toutes  les  arrêtes  &  bien  droites 
ti  bien  vives  ,  afin  que  les  angles  des  fi¬ 
gures  qu’on  tracera  par  l’aide  de  ces  piè¬ 
ces  j  en  foient  plus  aigus  &  plus  vifs.  T  ou¬ 
tes  ces  obfervations  font  requifes  pour 
l’éxaÀirude  ,  &  pour  la  plus  grande  juf- 
teffe  des  ouvrages  ;  c’eft  pourquoi  j’ai  jugé 
à  propos  cl'en  donner  avis  aux  ouvriers  , 
avant  que  de  leur  montrer  à  tracer  quel¬ 
ques  différées  profils  de  rofettes. 

La  Figure  7  de  la  Planche  XLIV  ,  étant 
divifée  en  feize  parties  égales  ,  on  ouvrira 
le  compas  fur  la  longueur  d  une  de  ces 
parties  ,  &  tenant  une  des  pointes  lur  un 
point  de  la  divifion  ,  on  formera  un  arc 
de  cercle.  Et  ainfi  de  peint  en  point  for¬ 
mant  fur  chaque  divfifi  n  un  triangle  équi¬ 
latéral  en  dehors  la  rofette  ,  du  peint  où 
fe  croifent  tous  ce  s  arcs ,  comme  du  cen¬ 
tre  ,  011  tracera  un  autre  arc  de  cercle  lur 
le  plan  de  la  rofette ,  en  forte  que  cet  arc 
pafî'e  juhement  fur  les  deux  pe  ints  de  la 
divifion  j  comme  en  voit  en  j  g,  qui  ne 
font  pas  marqués  fur  la  même  rofette  ,  la¬ 
quelle  formera  fur  l’ouvrage  par  le  mov,n 
de  la  touche  X  pofee  à  1  oppolite  de  l’ou¬ 
vrier  ,  les  ondes  a  de  la  f  igure  9  de  ce 
troifiéme  rang. 

La  rofette  de  la  Figure  huitième  étant 
aufli  divifée  en  feize  parties  ,  on  les  divi- 
fera  toutes  en  fix  ,  dont  les  quatre  du  mi¬ 
lieu  feront  pour  les  grandes  échancrures 
r  r  r  j  &  les  deux  autres  pour  les  plus  pe¬ 
tites  a  b  c  d >&c.  .  .  .  Pour  tracer  les  gran- 
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notam  fmgularum  rofuîarum  ci  n  j 
ri  bus  detraclis  ab  axe  ,  loco  car  uni  ad  a 
fuper  eumdem  axera  funt  apport  en  dre. 

Rofuîarum  tandem  ambitu  in  partes 
aquales  &  determinatas  divifo  ,  rojui.i 
ipfa  intra  cavum  aliquod  ligneum  ejtf 
dem  fin  diametri  erit  affigenda  ,  Cf 
rah  modo  ut  utrirfque  fu.perficies  in  eo¬ 
dem  ex  fat  piano  ,  ut  cum  partes  rofti- 
Ls  in  arcus  fuerint  fignanda  (  uti  m 
Je gtnna  figura  apparet  )  locus  Jtt  unttm 
circini  apicem  collocandi.  Ut  autem  ac¬ 
curatior  jit  illa  divi  fio  ,  ci  ï  anus  adbi¬ 
bendus  erit  validus ,  breviffimus  &  api¬ 
cibus  chalybi  i  s  &  bene  induratis  mu¬ 
nitus,  ut  arcus  ab  uno  apice  fu  per  roftt - 
las  imprimendi  altius  &  profundius 
exarentur.  Re  cie  &  accurate  divifuris 
omnibus  f gnatis  &  exaratis  ,  ad  perfec¬ 
tam  overis  abjolutionem  reflat  ut  fum- 
màcutâ  &  arte  fingit  li  Jinus  ,  angui;  & 
latera  lima  incidantur  ,  &  abradantur  , 
itant  (rugii  Le  lut  irum  commijjuree  feu 
anguli  vividi  fiat,  6“  ad  r  ({udarum  fa¬ 
cies  rue  perpend -culares.  Sic  etenim  fin - 
gith  opi  rami  tornandorum  anguli ,  Jinus 
er  latera  accuratiora  evadent  &  perfec¬ 
tiora.  Hac  autem  praemitu  nda  effis  c  en¬ 
fin  i  monita  ,  antequam  geometricas  va¬ 
riarum  r: fu!  sirum  dtvijwnes  demonfrem * 

Tabule  XLIV  Figura  feptima  - 
in  fexdecim  partes  aquales  divisa  , 
circini  unus  apex  fupra  unum  divifio- 
nis  p  un  dium  fiatuetur  ,  &  intervallo 
trains  partis  ,  alio  apice  arcus  circuli 
defer  i  betar  ,  fu  que  fuper  fingula  divifio- 
nis  putidi  a ,  donec  tandt  m  fupra  fingit  las 
divifwnes  fingula  extra  ro fulte  ipfiuts 
arcam  triangula  aqt-t. latera  defer  liantur* 
Dein  ab  angulo  trianguli  ecqui  lateri  ex¬ 
terne  tanquam  centro  alus  arcus  circuli 
fuper  ipfius  rofula  faciem  exaretur  , 
ex  adl'e  duo  divifion:  s  pundta  mu  a  a  at¬ 
tingens  ,  uti  in  rofulæ  parte  1  g  de¬ 
mon  j.  rat  ur .  Illius  vero  rofula  talibus  Ia¬ 
mbus  concavis  incifie  ope  ,  opus  infor¬ 
mabitur  c ofiu latum  ,  quale  in  nona  fi¬ 
gura  apparet  ,  fi  tudicula  X  operantis 
partibus  opponatur. 

Rofuld  figuras  8  in  fexdecim  etiam 
partes  aquales  divifd  ,  quaslibet  illarum 
pars  in  fex  alias  minores  &  aquales 
iterum  dividetur  j  quarum  quatuor  in¬ 
termedia  intervallum  erunt  finitum  Jeu 
arcuum  majorum  r  r  r ,  data  veru  reliqua 
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laterales  minorum  a  b  c  d  c  &c.  .  .  . 
Ad  dcfcrtbendos  autem  -majores  fimus 
r  r  r  ,  intervallo  quatuor  partium  inter¬ 
mediarum  triangulum  aquilaterum  ex¬ 
tra  refaite  aream  defcribetur.  Tum  ex 
angulo  externo  ad  idem  intervallum 

arcus  exarabitur  ab  c  d  ,  &c . 

fupcr  rofula  faper fici  em.  Sexdecim  ma¬ 
joribus  Jrnubus  exaratis  r  ,  è  centres  ro- 
fala  circulus  defcribetur  a  b  c  d  e,&c. .  . 
Jingulos  arcus  r  r  r  ,  tangens  Oho  facio 
fmguli  fraus  minores  ujque  ad  ditium 
circulum  exarabuntur  prout  libuerit  rec¬ 
ti  linei  aut  curvi.  Hujus  vero  rofulce  fc 
infculpta  ope  ,  opus  formabitur  undula¬ 
tum  b  figura  9  Tabula  XLITj  /i  tudi¬ 
cula  X  ex  adverfa  operantis  fatuatur. 
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des  échancrures  rrr,  on  ouvrira  le  com¬ 
pas  à  la  diftance  de  ces  quatre  parties  , 
&  ayant  formé  en  dehors  un  triangle  équi¬ 
latéral  fur  chaque  quatre  parties  ,  on  po- 
fera  une  des  pointes  du  compas  fur  l’an¬ 
gle  extérieur  comme  centre  ,  &  de  l’au¬ 
tre  pointe  on  formera  l’arc  du  cercle  r. 

1  ou  s  les  Icize  arcs  r  ayant  été  tracés  , 
on  tracera  fur  la  face  de  la  rofette  &  de 
fon  centreS  un  cercle  intérieur  abcd , 
&c....  touchant  jugement  tous  ces  arcs 
r  r  r.  On  formera  enfuire  les  petites  échan¬ 
crures  abcd ,  &c .  .  .  .  jufques  audit  cer¬ 
cles  en  les  taillant  ou  droites  ou  courbes. 
Cette  rofette  formera  fur  l’ouvrage  par  le 
moyen  de  la  touche  X  p  >CJc  à  1  oppofre 
de  1  Ouvrier  ,  les  ondulations  de  la  par¬ 
tie  b  ligure  9. 


P  r.AKCttS 
X  L  I  V. 


Rofula  figura  1 1  rofalam  N°.  4. 
(  Fig.  12:  )  producit  er  rofula  figura 
1  3 .  figuram  N°.  3  ,  cimi  tudicula  ope¬ 
ranti  adv  er  fatur.  Tali  faite  e  fi  pro  prima 
rofula  delinean  da  me. /2, y  dus.  In  fexde- 
cim  partes  ecquales  divifia  ,  qutelibet  il¬ 
larum  pars  in  quinque  alas  ecquales 
partes  fab dividitur.  In  hac  vero  rofula 
colo  infant  ampla  fnuofitates.  Quatuor 
ex  bis  abcd  in  arcum  excavantur 
cujus  centrum  extra  campum  rofalee  re¬ 
feritur  ,  alite  vero  quatuor  y  6  7  S  duo¬ 
bus  formantur  arcubus ,  quorum  centra 
in  iufa  rofalee  area  inffunt.  Ad  def 
cribendos  arcus  abcd,  quatuor  e  quin¬ 
que  ultimis  partibus  ,  in  quas  qualibet 
decima  fexta  pars  fuit  d,vifa  ,  afjumcn- 
dee  fant  ,  incipiendo  ab  a  ver  fas  i  ,  & 
iterum  ab  eodem  a  verfas  k.  Deinde 
omnes  octo  partes  i  k  ajfumendo  pro  in¬ 
tervallo  ,  triangulum  ecqui  laterum  i  k  1 
deferibendum  ejl  3  deinde  ex  1  tanquam 
centro  fiat  arcus  circuli  12k  ^  &  fic 
deinceps  pro  aliis  finuofitatibus  1  ,  3  vel 

4  deferibendis  operandum  erit.  Cum  vero 
quatuor  illi  arcus  duîh  fuerint ,  è  centro 

5  rofula  circulus  interior  defcribetur  1  y  2 
Szc.  tangens  pradiCtos  arcu r  in  punctis 
1234.  Ad  a  feribendas  astem  alias 
quatuor  Jmuofit  aies  efg  h  a  fumemur 
quatuor  ultima  partes ,  incipiendo  ab  h 
ujque  ad  m  cr  it  erue  >  eodem  h 
ujque  ad  n  >  &  fic  pro  tubus  aliis  e 
f  g  à  p  un  filo  deinde  m  ad  punéum  y  , 
aut  à  punclo  n  ad  punctum  y  recta  du¬ 
cetur  m  y  aut  n  y  ,  fuper  quam  trian¬ 
gulum  a  qui  laterum  defcribetur  m  y  o. 
Tunc  ex  punît 0  o  tanquam  centro  fiet 
arcus  circuli  y  m,  &  fic  deinceps  pro 


La  ro'ette  de  la  figure  1  1  ,  forme  la 
partie  4  de  la  figure  12,  ombrée  par  des  tail¬ 
les  perpendiculaires  &  la  rofette  de  la  fi¬ 
gure  15  forme  la  partie  5  de  la  figure  12, 
qui  ed  ombrée  horizontalement  ;  la  tou¬ 
che  X  étant  pofée  à  feppofite  de  l’ou¬ 
vrier.  Voici  la  maniéré  de  rracer  la  pre¬ 
mière  rofetre.  Après  l’avoir  divifée  en 
leize  parties  égales  ,  on  divifera  chacune 
de  ces  parties  en  cinq  autres  parties  éga¬ 
les.  Dans  cette  rofette  il  y  a  huit  grandes 
échancrures  &  huit  petites.  Des  huit  gran¬ 
des  échancrures  il  y  en  a  quatre  abcd  for¬ 
mées  chacune  par  un  feul  arc  de  cercle 
dont  le  centre  eft  hors  le  plan  de  la  ro¬ 
fette  ;  &  les  quatre  autres  5,6,7,  8  for¬ 
mées  chacune  par  deux  arcs  de  cercle 
dont  les  centres  font  dans  Je  champ  môme 
de  la  rofette  comme  0.  Pour  former  les 
échancrures  abcd,  il  faut  prendre  qua¬ 
tre  des  cinq  dernières  parties  aufquelles 
chaque  feiziéme  partie  a  été  divifée  ,  & 
ce  depuis  a  vers  i  ,  &  depuis  le  meme  a 
vers  k.  Enfuire  prenant  toutes  les  huit  par¬ 
ties  ik,  il  faut  former  avec  le  compas  Je 
triangle  équilatéral  ikl ,  &  du  centre  / 
on  formera  l'arc  du  cercle  i  2  k  ,  &  ainfi 
des  autres  échancrures  1,2,3  &  4.  Ces 
quatre  arcs  étant  tracés  ;  du  centre  S  de 
la  rofette  on  décrira  le  cercle  intérieur 
y,  2  ,  &c.  en  manière  que  ledit  cercle  in¬ 
térieur  "ouche  lcfdits  arcs  aux  points  1  ,  2 
3,4.  Maintenant  pour  rracer  les  quatre  u- 
tres  échancrures  e  f  g  h  ,  on  prendra  au.Ti 
quatre  des  dernières  parties  depuis  h  juf¬ 
ques  à  m ,  &  depuis  le  môme  h  jufoues  à 
n  ;  &  ainfi  fur  les  trois  autres  c  f  g  du 
point  m  au  point  y  ,  ou  du  point  n  au  point 
y  on  tirera  une  ligne  droite ,  fur  laquelle 
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on  décrira  un  triangle  équilatéral  «(«, 
&  du  point  o  comme  centre  ,  on  tracera 
l’arc  de  cercle  3  m  ,  &  ainli  des  autres. 
Pour  les  huit  petites  échancrures  n  m  k , 
&c.  ...  il  faut*  tirer  une  ligne  droite  du 
point  m  au  point  p  ,  &  ainli  confecutive- 
menr ,  &  on  aura  toute  la  rofette  divifée 
en  huit  grandes  &  huit  petites  échan¬ 
crures. 

La  divifion  de  ïa  rofette  de  la  figure 
33  ,  &  qui  forme  la  partie  3  de  la  figure 
12  ,  la  touche  X  étant  oppofée  à  l’ou¬ 
vrier,  efi  telle.  Après  avoir  divifé  tout  fou 
contour  en  feize  parties  égalés  ,  on  en  dc*- 
tinera  huit  alternes  &  oppofées  les  unes 
aux  autres  ,  comme  1  2  3  4  s  6  7  S.  On 
décrira  un  triangle  équilatéral  abq  fur 
chacune,  &  du  centre  q ,  on  décrira  lare 
du  cercle  rt^pour  les  grandes  échancru¬ 
res  courbes.  JËnfuite  de  quoi  du  centre 
de  la  rofette  S  ,  il  faut  décrire  le  cercle 
a  b  c  d  e  f  p  h  touchant  tous  ces  arcs  de 
cercle.  Or  pour  tracer  les  échancrures 
moyennes  abc  d,&c.  .  . .  on  divifera  les 
huit  autres  parties  alternes  chacune  en 
quatre  parties  ,  dont  deux  ferviront  pour 
la  grandeur  des  échancrures  moyennes  , 
&  des  deux  parties  qui  refient  ,  chacune 
fendra  pour  une  des  petites  cchâncnnes. 
Chaque  échancrure  moyenne  ne  fera  pas 
plus  enfoncée  que  jufques  au  cercle  a  b  c  d , 
a  c. .  .  .  Mais  pour  l’enfoncement  des  pe¬ 
tites  échancrures  ,  on  tirera  une  ligne 
droite  de  i  à  1,  &  une  autre  ligne  droite 
de  L  à  L,  l’interfeclion  de  ces  deux  li¬ 
gnes  i  i  &  LL  donnera  l’enfoncement 
des  petites  échancrures. 

La  rofette  A  de  la  figure  première  , 
(  Planche  XLV  )  n’cft  divifée  qu’en  cinq 
parties  égales  a  b  c  d  e  ,  chaque  point  de 
divifion  doit  fervir  de  centre  pour  tracer 
chaque  pan  avec  le  compas.  Comme  par 
exemple  ,  du  point  a  comme  centre  on 
décrira  l’arc  du  cercle  c  d  ,  &  ainii  des 
autres.  La  touche  efi  oppofee  a  1  ouvrier , 
clic  formera  la  rofe  A.  La  divifion  des 
rofettes  fuivantes  de  la  même  Planche  eu 
affez  évidente  d’elle  -  même  ;  ainii  je  me 
contente  d’avoir  expliqué  celle  des  pré¬ 
cédentes  rofettes  ,  &  d  avoir  marque  dans 
le  champ  de  chacune  leurs  effets  particu¬ 
liers  ,  les  touches  étant  ,  comme  j  ai  dit 

auparavant,  pofées  à  l’oppoiite  de  1  Ou¬ 
vrier. 

Il  ne  refie  plus  eu  à  parle,r  etc  1  épaif- 
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aliis  fwçulis  [iniiofitaîibus  n  m  k  &c. . . 
formandis  ducenda  cj}  réel  a  à  punclo  m 
ad  p  un  clam  p,  quo  faclo  fexdecim  dej- 
cribentur  finuofitatcs  ;  oclo  fcilicet  majo¬ 
res  ,  &  oclo  alite  minores « 


Pro  deferibendâ  vero  rofulâ  figuré 
1 3  (  roftlam  N°.  3 ,  figura  1 2  formatur  d 
citm  tudicula  operanti  opponetur  )  fie 
operabitur.  Toto  ejus  ambitu  in  fex  de- 
cim  partes  c e  quales  divifo  ,  oclo  affiu- 
mentur  alterna 1  V  oppofita  1234« 
5-578,  fuper  quas  triangu¬ 
lum  ecqui  laterum  a  b  q  deferibetur J 
Et  ex  centro  q  fiet  arcus  circuli  a  t> 
pro  formandis  finuofitatibus  concavis: 
majoribus.  Deinde  ex  centro  S  rofula 
dejcnbendus  efi  circulus  a  b  c  d  c  i  gh 
tangens  omnes  priores  arcus,  Ad  for¬ 
mandas  autem  alias  fiinuofitates  medias' 
a  b  c  d  &c.  .  ..  qualibet  odo  aliarum 
partium  alternarum  in  quatuor  alias , 
partes  Jub  divi  detur  ,  quarum  dues  me - 
due  finuofitati  affignabuntur  ,  ex  duabus, 
vero  reliquis  qualibet  finuofitatem  for¬ 
mabit.  Qualibet  media  finuojitas  exca¬ 
vabitur  tantum  ufque  ad  circulum 
a  b  c  d  &c.  .  •  •  Tro  profunditate  veret 
finuofitatum  minorum  linea  re  Id  a  duce¬ 
tur  à  pundo  I  ad  pundum  I ,  &  alia 
etiam  à  pundo  L  ad  pundum  L  Pune ~ 
tum  interfedionis  illarum  duarum  rec¬ 
tarum  profunditatem  minorum  Jimtofita z 
tum  monfirabit.  . 

Rofula  A  figura  prima  in  Tabu¬ 
la  XLV  def cripta  m  quinque  par¬ 
tes  aquales  dividitur.  Ouodhbet  au¬ 
tem  divifion  is  pundum  centrum  erit  cu- 
jufcitmque  lateris  oppofiti  v.  gr.  a  punc¬ 
to  a  tanquam  centro  deferibetur  as  eus 
circuli  c  d  ,  &  fie  de  cata  is.  Si  tu¬ 
dicula  operanti  opponatur ,  anaglyptum 
rofa  forma  A  infculpetur.  Modus  au¬ 
tem  caleras  .hujus  i  acula  rofulas  def¬ 
er  ibendi  fatis  imitent  ibus  per  fc  patet _ 
Ideo  me  fatis  feci f e  puto  priores  tan¬ 
tum  defcripjjfe  ,  qualia  anaglypta 
è  qualibet  procreentur  in  fingularum 
area  delineajfe.  Pofito  uti  jam  fuperius 
dixi  quod  tudicula  femper  operanti  oh - 
verfetur. 

Reflat  tandem  tum  materiem  tum 
magnitudinem 


en  Perfectio 

magnitudinem  &  crajjitiem  ajfignare. 
Earum  crajjitiei  tres  ad  fummum  un¬ 
ciae  fufficient  ,  earum  vero  diametro  duo 
circiter  pollices  pro  commodiori  earum 
divifione .  Poterunt  tamen  aut  majores 
aut  minores  prout  opus  fuerit  ejformari. 
De  materia  tandem  dicam  illas  ut  plu¬ 
rimum  ex  auricalcho  fundi.  Ouae  vero 
è  ferro  fabrefiunt  c  ater  is  anteponendae  , 
difficilius  etenim  anguli  &  prominen¬ 
tiae  vitiantur  }  faciliufque  ad  tudicu¬ 
las  adnixae  dilabantur  &  praeterfluunt. 
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feur ,  grandeur  &  matière  de  ces  rofet-» 
tes.  Il  luffit  quelles  ayent  trois  lignes  d’é- 
pailfeur ,  &  de  deux  poucjes  de  diamètre, 
quoiqu’on  en  puifïe  faire  des  moindres 
&  des  plus  grandes  ;  mais  la  grandeur 
de  deux  pouces  eft  allez  raifonnable  pour 
faire  les  divifions  bien  juftes.  Pour  ce  qui 
eft  de  la  matière  ,  on  les  fait  ordinaire-» 
ment  de  léton  ;  mais  elles  font  beaucoup 
meilleures  de  fer  ,  elles  durent  davanta¬ 
ge  ,  &  gliffent  mieux  fur  la  touche  ,  étant 
une  fois  bien  fourbies. 
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L'Art  de  tourner 


C  H  A  P  X  T  RE  IL 

Des  Profils  &  Moulures . 


Planche  X  L  VI. 


CAPUT  IL 


De  Toreümaticis  diagrapîms 
&  anaglyptis 

Tabula  X  L  V  I. 


ÎL  ne  fuffit  pas  pour  devenir  habile 
Tourneur,  de  Lavoir  à  fond  les  ma¬ 
chines  ôc  de  bien  manier  les  outils  du 
,  Tour  ;  mais  il  ch  encore  néceffaire  de 
bien  entendre  le  profil  pour  donner  le 
bon  goût  aux  ouvrages,  j  appelle  le  pro¬ 
fil  un  (impie  contour  ;  ôc  le  bon  goût ,  cet 
agrément  à  la  vue  cjui  d  abord  latislait  1  ef- 
prit  par  le  feul  port  Ôc  afpeft  de  l’ouvrage. 
Véritablement  i'i  eft  bien  dilncile  de  pou¬ 
voir  expliquer  ce  bon  goût  ,  &  d’en  éta¬ 
blir  des  régies  précifcs  ,  puifqu’il  dépend 
plutôt  de  l’idée  ôc  du  génie  des  gens  que 
d  aucune  méthode  certaine.  L’œil  feul  en 
doit  preferire  les  régies  ôc  les  loix  ,  de 
même  que  dans  l’art  de  peindre  ôc  dans  1  ar¬ 
chitecture  ,  oii  toutes  les  régies  qu  on  a 
pu  donner  n’ont  jamais  feu  former  des 
ouvrages  aulli  agréables  que  ceux  que  bien 
fouvent  la  feule  idée  ou  le  feul  caprice 
imagine  j  comme  peuvent  témoigner  piu- 
fieurS  beaux  ouvrages  de  quelques  grands 
hommes.  Notre  illuftre  Pierre  Puget  de 
Marfeille  ,  grand  Peintre  ,  grand.  Sculp¬ 
teur  ,  ôc  enfemble  grand  Architecte  , 
voyant  un  Livre  d’Architecture  que  j 'avois 
defliné  d’après.  le  Palladio  ôc  le  Vignolc, 
me  témoigna  grand  plaifir  de  le  voir ,  mais 
il  m’avoua  en  même  tems  que  toutes  les  ré¬ 
gies  de  ces  Auteurs  étoient  fort  peu  né- 
ceflaires  ,  &  qu’il  falloir  que  i’Architeéte 
formât  lui- même  des  deffeins  convenables 
aux  lieux  cc  aux  fituations  où  l’on  devoir 
conftruire  ;  &  que  c’étoit  le  feul  agrément 
de  l'ouvrage  qui  faifoit  les  loix  ôc  les  ré¬ 
gies  d’une  bonne  architecture  ,  ôc  non  pas 
les  deffeins  ni  les  livres.  En  effet  com¬ 
bien  de  grands  &  beaux  édifices  n'a-t-on 
pas  été  obligé  de  rebâtir ,  faute  de  ce  bel 
agrément  lorfqu  ils  ont  été  achevés  ,  quoi¬ 
que  très-beaux  fur  les  deffeins  ôc  fur  les 
modèles.  Ce  n’eft  pas  feulement  pour  un 
corps  entier  d’un  ouvrage  où  l’agrément 
doit  fervir  de  régie  ;  mais  c’eft  aulli  pour 
chaque  membre  même  jufques  aux  moin¬ 
dres  parties  ,  puifque  Moniteur  d’Aviler 
très  -  lçavant  dans  l’Architecture  ,  ayant 


71/7  Achinarum  ,  inflrumentonimque 
1  vA  Tornum  fp  celantium  ,  ufium  fa - 
bricamque  plenifflmè  callere  ,  multus 
equidem  apud  torciiticem  progreffus  3 
imperfeclus  tamen  fi  diagraphiantm  ana¬ 
glyptorumque  ignoretur  natura.  Quo 
necejfario  Tornanti  addifeenda  fi  opera 
concinnitatem  elegantiamque  oculis  inf 
pirantia  ,  proflare  contendat ,  Diagra - 
pluam  vero  operumque  elegantiam  dico , 
quandam  totius  operis  externam  con¬ 
formationem  ac  fpeciem  gratanti  afpechi 
animum  oculum  qu ?  quam  primo  affi¬ 
cientes.  Vix  equidem  talium  ajjignabi- 
les  leges  ,  cum  fim  trahat  quemque  vo¬ 
luptas  ,  fuufque  cuique  arrideat  fapiat- 
que  conceptus.  Solus  ipfe  intuitus  feu  ocu¬ 
lus  judex  ac  r  celor  flat  nendus ,  qualis 
apud  Architectonicos  &  piclcrcs  ,  quo¬ 
rum  operibus  non  tam  artis  peritorum 
leges  profuere  ,  quam  cafus  ipfi  ,  fpe- 
ciefque  ipfis  in  mente  excitato.  Tefles 
meo  hujttfce  feni  enti ce  quamplurirna  ce¬ 
leberrimorum  monumenta  ,  teflis  ipje- 
met  famofljflmus  nojlcr  Petrus  Puget 
Mujfllienjis  ,  Sculptor  ,  Piclor  ,  Ar ebi¬ 
te  diu [que  Regius  in  [ignis  ,  qui  dum  ar - 
cbiteclu.ro  quoddam  opus  ,  ad  leges  Pal¬ 
ladii  &  Viniolo  mea  manu  deline  at  um 
perluflrans  ,  inutiles  fere  has  leges  exif- 
timare  mihi  confeffus  cfl  ,  potiorefque 
illas  efje  quas  ipfemet  ArchiteBtts  loco¬ 
rum  Jitui  &  flatui  convenientes  for¬ 
maret.  Ac  tandem  [olam  in  operibus 
elegantiam  ipforum  operum  leges  potius 
demonflrare  debere  ,  quam  cimi  i  a  au- 
t horum  librorumque  documenta.  Quanta 
equidem  reedificata  Jumptmfa  odi  fici  a  , 
primis  graphidibus  ,  exemplaribufque 
fpeciofa.  Nec  fin  'e  un  iv  er  jam  operis  mo¬ 
lem  dire  Tura  efl  ipfa  ve  m flas  &  ele¬ 
gans  forma  ;  membris  etiam  ipfis  mi¬ 
nutioribus  ipforum  particulis  ut  adfit 
poflulat  tetius  operis  perfeclio  abfoluta . 
Unde  ipfe  df  Avi  1er  inter  Ar  ebite  clos 
hujus  ovi  periti  fimus  in  fuo  dc  Archi¬ 
tectura  Viniolana  doclifflmo  tractatu 
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Tom.  I.  pag.  327.  pojî  ccrtas  cia - 
îliromm  proportiones  traditas  ,  totam  ta¬ 
men  ipforutn  vemfiatem  è  fola  pura 
graphidis  concinnitate  plurimi', n  depen¬ 
dere  fatetur.  Hac  eadem  [entiebat  ce¬ 
leberrimus  Michaël  Angelus  Buonarot- 
ta  }  ut  ipfe  Roma  degens  à  Gallo  quo¬ 
dam  Dominico  Bamere  nuncupato  in¬ 
ter  tunc  temporis  Romanos  Calcogra- 
phos  &  delineatores  inftgni.  Hic  mihi 
Jccpiàs  retulerat  fe  manufriptum  pro¬ 
pria  ipfius  Midi aë lis  Angeli  manu  exa¬ 
ratum  legiJJe  apud  ingenuofifiimum  fed 
multum  morofum  ar  dut  echum  11  Caval- 
liero  Bcrromini  didurn  }  quo  plurima 
&  dodiffima  architedoniccs  contineban¬ 
tur  documenta.  Otiorum  potijjimum  il¬ 
lud  erat  3  nullam  architecturae  gratiorem 
legem  quàm  ex  ipfius  ar  dut  edi  mente 
depromptam. 

Virorum  tam  illufrium  habitis  fen- 
tentiis  ,  quis  non  judicet  difficillimas  pro 
operum  tornandorum  diagraphiis  elegan¬ 
tibus  inflituendis  leges  ,  ciim  fere  infi¬ 
nitae  fint  operum  formae ,  variafque jin- 
gulae  fort  ita  flruduras.  Quant  acumque 
vero  Jit  hac  difficultas ,  fin s  tamen  adin- 
ventis  pidores  atque  archnedi  certas 
tribuere  leges  membrorum  potiffimum 
diagraphiam  [pedantes.  Unde  Toreutices 
leges  quafdam  etiam  fi  fatuerem  pro 
diagraphiis  &  anaglyptis  rede  concin¬ 
nandis  ,  probe  me  fadurum  putavi . 

Apud  Architedos  atque  Minutarios 
illud  Diagraphia  dicitur ,  figura  nem¬ 
pe  fimplici  tantum  lineamento  duda  , 
totius  operis  ambitum  tam  in  latitudine 
quam  altitudine  continens.  Anaglypta 
Jeu  Ornamenta  ipfis  etiam  infant  emi¬ 
nentia  illa  atque  Jtntto [it ates  quadrat  a, 
teretes  fu  rotundata }  reda  atque  etiam 
incuria.  Afl  apud  Tornantes  Diagra- 
pliia  hac  efl.  'Totius  [ci  licet  operis  for¬ 
ma  'e  variis  tum  Jimtof  tat  ibus  ,  tum 
eminentiis  deduda.  Vafaque  ,  candela¬ 
bra  ,  ac  capf ulas  eleganti  forma  afpeStu- 
que  arridente  pronuntiant  ;  vafa  J  ci  licet , 
candelabra  aut  capf  Alas  ex  arte  inge¬ 
nioque  perfede  concinna,  Oualia  funt 
e  legant  i  (fima  illa  opera  ab  inftgni  (fimo 
Regio  Aurifice  Domino  De  Launay  , 
Tornantium  corypheo  Domino  Alaubois 
manufada.  Tanta  f  qui  dem  tum  adin • 
veniendis  tum  perficiendis  finis  operibus 
uterque  dexteritate  pollet ,  ut  ipfa  dum 


donné  dans  le  grand  Ouvrage  qu  ii  en  a 
compofé  Tome  Ï.  pag .  327.  des  propor¬ 
tions  ôc  régies  aux  baluftres  ,  il  avoue 
pourtant  que  la  grâce  de  leur  galbe  dé¬ 
pend  du  bon  goût  du  deffein.  C'écoit  auf- 
li  le  fentiment  du  grand  £c  célébré  Mi¬ 
chel  -  Ange  ,  comme  j’appris  étant  à  Ro¬ 
me  par  le  Sieur  Dominique  Barrière  , 
François  de  nation  ,  l’un  dés  plus  habiles 
Deilinateurs  &  Graveurs  de  Rome.  Je 
lui  entendis  dire  bien  des  fois  avoir  vu 
un  Manufcrit  de  la  propre  main  de  Mi¬ 
chel  -  Ange  entre  les  mains  de  ce  bizarre 
Architecte  le  Cavalier  Borro.mini  ,  con¬ 
tenant  plufieurs  belles  leçons  d’architec¬ 
ture,  où  il  concluoit  pourtant  que  les  meil¬ 
leures  étoient  celles  du  génie  de  l’Archi- 
teCte  même. 


Après  l’autorité  de  ces  trois  Grands 
Hommes  ,  011  peut  juger  de  la  difficulté 
qu'il  y  a  d’établir  des  régies  précifes  & 
particulières  pour  les  ouvrages  du  Tour; 
fur  tout  étant  prefque  infinis  ,  6c  tout  de 
différente  nature.  Mais  comme  quelque 
difficulté  qu'il  y  ait  d’établir  des  loix  pour 
l’agrément  des  ouvrages  de  la  Peinture 
&  de  P  Architecture  ,  les  Auteurs  n’ont 
pas  laifféd’en  donner  quelques  régies  par¬ 
ticulières  ,  furtout  pour  le  contour  des 
membres.  J’ai  crû  qu’on  en  pouvoir  aufli 
donner  quelques-unes  pour  les  ouvrages 
du  Tour  ,  particulièrement  pour  les  pro¬ 
fils  6c  pour  les  moulures. 

Les  Architectes  &  les  Menuifiers  ap¬ 
pellent  ordinairement  Profil  ce  qui  n’eft 
proprement  que  le  contour  dune  figure 
dellinée  par  un  (impie  trait  félon  fa  hau¬ 
teur  6c  largeur.  Ils  appellent  aufli  les 
Moulures  ,  des  parties  éminentes  ou  en¬ 
foncées  j  quarrées  ,  rondes  ,  droites  6c 
courbes  qui  fervent  pour  les  ornemens 
des  ouvrages  ;  mais  les  Tourneurs  appel¬ 
lent  Profil  la  figure  ou  forme  de  l'ouvra¬ 
ge  même  ,  compofée  de  divers  creux  6c 
reliefs  ,  6c  difent  :  Voilà  unvafe  ,  un  chan¬ 
delier  ou  une  boëte  d’un  beau  profil  .  lorf- 
qu’ils  font  d’une  campofition  agréable  6c 
bien  façonnée  ,  tels  que  ceux  du  Sieur  de 
Launay,  très- habile  Orfèvre  du  Roy  ,  6c 
ceux  du  Sieur  Maubois  ,  le  plus  excellent 
Tourneur  de  ce  (iécle.  Iis  forment  leurs 
ouvrages  par  leurs  feules  idées  dans  les 
tems  même  qu’ils  les  travaillent  ,  6c  ils 
furpaflent  néanmoins  tout  ce  que  les  ré¬ 
gies  les  mieux  entendues  leur  pourront 
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prefcrire.  Pourtant  parce  que  1  Art  de 
Tourner  a  beaucoup  ce  rapport  avec  l’Ar- 
chiredure  &  la  Menuiferie,  ileftbon  que 
le  t  ourneur  forme  &  trace  premièrement 
fur  le  papier  les  defieins  de  les  profils  6c 
moulures  ,  félon  les  régies  de  celles  de 
l’Architedure  ;  c’eft-à-dire  ,  avec  le  com¬ 
pas  &  la  régie,  pour  une  plus  grande  aflu- 
rance  &  juftefle.  Car  comme  dit  fort  bien 
le  même  Sieur  d’Aviler  au  commence¬ 
ment  de  fon  Traité  d’Architedure.  «  Le 
«  contour  de  chaque  moulure  eft  établi 
»  fur  la  Géométrie  ,  &  de  même  qu’il  n’y 
»>  a  que  trois  natures  de  lignes  dans#la  Géo- 
«  métrie  ,  qui  font  la  droite  ,  la  courbe  & 
«  la  mixte  ;  auffi  il  y  a  trois  efpéces  de 
=>  moulures  ;  fçavoir  ,  des  moulures  quar- 
«  rées  ,  des  rondes  ,  &  de  celles  qui  font 
»  compofées  de  ces  deux  natures  de  li- 
9>  gnes.  Qu'on  ne  fçauroir  jamais  bien  rra- 
cer  fans  le  fecours  du  compas  ôc  de  la 
»  régie  ,  puifque  ce  ne  fonr  que  ou  des 
«  demi  ronds  ,  ou  de  quarts  de  rond,  ou 
«  bien  deux  arcs  combinés  enfcmble  corn* 
:»  me  dans  les  talons  &  doucines.  » 


De  toutes  les  moulures  félon  le  même 
S>eur  d’Aviler,  les  unes  font  grandes  com¬ 
me  les  Doucines  ,  Oves  ,  Gorges ,  Ialons, 
Tores  &  Scories.  Les  autres  font  pe  ires, 
comme  les  Filets  ,  Aftragales  ôc  congés. 
Ces  petites  moulures  fervent  à  couronner  ôc 
à  féparcr  les  grandes  ,  ôc  pour  leur  donner 
auffi  plus  de  relief,  ôc  de  diff inCtion.  Or 
comme  toutes  ces  moulures  font  dans 
l’Art  de  Tourner  ce  que  les  lettres  font 
dans  l’écriture  ;  c’eft-à-dire  ,  que  par  la 
combinaifon  des  caraéleres  il  le  fait  une 
infinité  de  mots,  aulll  par  le  mélange  des 
moulures  ,  on  peut  inventer  quantité  de 
profils  différens  ,  qui  pourtant  ne  pourront 
recevoir  leur  agrément  que  par  des  com- 
binaifons  bien  proportionnées  ;  c’eft-à-dire , 
que  les  plus  gros  membres  n’excedent  pas 
trop  les  petits  ,  ni  que  les  éminences  loicnt 
trop  larges  6c  trop  avancées  ,  6c  les  en- 
fençures  trop  étroites  &  trop  profondes. 
Et  parce  quil  y  a  trois  efpéces  de  ces  émi¬ 
nences  ;  lçavoir  des  rondes,  des  plates  6c 
des  pointues  ou  taillantes,  on  doit  donner 
aux  rondes  du  moins  un  quart  de  cercle  de 
faillie  pour  un  quart  de  rond  ou  ove  ,  6c 
un  demi- cercle  pour  un  tore  ou  bâton  , 
tels  que  ceux  de.  la  bafe  de  la  colonne 
dorique.  Pourtant  pour  donner  plus  de 
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adinveniunt  fiimul  cr  perficientes  ,  cime  • 
tas  tamen  artis  pr  a  [criptas  leges  longe 
facile  fuperent.  Onia  vero  Toreütice 
ficu  Tornandi  aï  s  maxime  cum  Archi¬ 
tectures  CT  minutar'us  artibus  convenit , 
non  incongruum  erit  ,  fi  Tornator  adm- 
venta  [na  prius  fitp er  c artam  exponens, 
diagraphiam  eorum  ,  fcilicet  eminen¬ 
tias  atque  finuofitates  ,  juxta  geometrice 
pra.fi cripta  accuratioris  forma  causd 
adumbret.  Nam  ut  optimè  idem  D. 
D'Aviler  fui  de  Architeftura  tracta¬ 
tus  ad  initium  refert .  ,,  C  ujufque  ana - 
„  g/ypti  ambitus  geometrice  ipfius  le- 
„ gibus  innititur  conformandus  ,  ideo 
,,  quia  folummodo  apud  geometriam 
,,  tres  linearum  fpeci es ,  recta  fcilicet, 
,,  curva  ,  CP~  ex  bis  duabus  mixta  fipec- 
„  tantur  ,  jic  apud  Architecturam  cb' 
„  Toreiiticem  tres  tantum  anaglypto - 
j,  rum  confiiderantur  fatus  &  forma  , 
,,  quadrata  fcilicet  Jeu  retia  ,  rotunda  r 
„  &  partimrecla atque  partim  rotunda. 
„  Ouas  omnes  fime  circini  regulaque 
,,  adminiculo  perfecte  delmeare  fuperque 
,,  chartam  deducere  valde  quidem  chfi- 
„  fici  le.  Cum  cunila  femi circulares  Jint 
,,  aut  qvad>  ames  ,  aut  e  binis  arcubus 
}}  confieCla  ,  ficuti  cymatia  &  echini . 

Inter  autem  illa  cunela  anaglypta  , 
ut  ex  eodem  D  Avilerio  patet  ,  aha 
dit  untur  &  infunt  ampla  ficuti  cyma¬ 
tia  ,  ova  ,  hopotrach.la  ,  Echini  ,  Thori 
&  foti  a  (eu  Trochili  ;  alia  vero  mi¬ 
nutiora  qualia  fiunt  taniola  ,  aflragali 
Cr  bacilli  ,  quee  quidem  minutiora  am¬ 
plis  aut  imponunt  coronidem  ,  aut  alia 
ab  aliis  difeernentia  eminentiora  aut 
diflincliora  effingunt.  Quia  vero  illa 
fiingula  anaglypta  ,  ampla  fcilicet  c r 
minuta  ,  eadem  apud  toreiiticem  praf 
tant  qua  apud  graphidem  characteres  , 
fient  fcilicet  è  variis  characterum  com - 
binationibus  infinita  producuntur  verba 
at  que  vocabula  ,  fi  c  anaglyptorum  confio - 
datione  innumera  formantur  toreumata, 
nullatenus  tamen  oculos  obleftantia  ni 
ultimo  partes  proportionata  accedant  , 
majores  fcilicet  minoribus  convenientes 
admifeendo  ,  eminenti afique  neque  ni¬ 
mium  excedentes  ficui  cr  cavitates  ne¬ 
que  nimium  profundas  aut  nimium  an- 
gufias  infiituendo.  Quia  vero  triplex  cfl 
talium  eminentiarum  ordo  ,  rotundarum 
fcilicet  ,  rectarum  &  fere  acuminata¬ 
rum  feu  angulatarum  ,  ideo  cuilibet 
crdim  fit  a  tribuenda  fiunt  leges.  Nem¬ 
pe  ut  qua  vocamur  apud  Architeffos 

ova , 
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ova  ,  quadrantem  circuli  obtineant  in 
excejju.  Tori  vero  femi  circulum  qua¬ 
les  illi  tori  in  bafi  columna  Dorica 
confli:  uti.  Majoris  tamen  venu  jiatis 
cattfii  illis  paulo  provectior  poterit  tri¬ 
bui  excedenda  ,  fieuti  &  cavitatibus 
rotundatis  fe otiis  Jci  licet  &  echini j  re- 
cejfus  profundiores  quàm  [cm  i  circuli  aut 
quadrantes .  Potiffimum  fi  tales  cavi¬ 
tates  fuerint  Jimp lices  ,  nempe  unico  aut 
quadrante  5  aut  femicirculo  formatée ; 
Nam  fi  anaglypti  cujufdam  natura  duo¬ 
bus  qua  Iran: ibus  5  aut  uno  quadrante 
&  uno  femicirculo  formari  pofhtlarct  , 
tum  illi  duo  quadrantes  'integri  adhi¬ 
bentur  ,fi  eut  &  femicirculus  integer  in¬ 
tegro  quadranti  jungetur.  Excipies  ta¬ 
men  folias  quafdam  in  talum  projec¬ 
tas  ,  echinos  etiam  quofdam  &  cavi - 
vates  5  qua  aut  femicirculo  integro  <& 
femi  quadrant  e  majoris  diametri  forma¬ 
ri.  poter  un  •  ,  uti  collum  va  fis  illius  in 
prafenti  Tabula  deline  at  i  ,  aut  duobus 
arcubus  ejuflem  diametri  circa  unum 
latus  ab  cujus  trianguli  a  qui  lateri  def 
criptis.  Qualiter  demonflrantur  cavi¬ 
tate  producta  Doucine  allongée  ,  & 
cavitate  quadrata  ,  Doucine  ejuar- 
ree  ,  in  eadem  Tabula  appofitis ,  Emi¬ 
nentia  vero  quadrata  aut  recla  ,  tae¬ 
nia  fcilicet  i  egulaque  his  tanta  projec¬ 
tura  tribui  poterit  quanta  ipfarttm  alti¬ 
tudo  inefl  aut  latitudo.  Si  tamen  paulo 
ejfent  latiores  >  projectura  dimidium 
tunc  erit  latitudinis.  Illis  vero  fcilicet 
taniis  nulla  certa  potefl  afjignari  pro- 
jeStura.  Hanc  ipfe  tornator  pro  libitu 
adflruet  ;  fieuti  cr  eminentiarum  acu¬ 
minatarum  feti  angulatarum.  Quibus 
tamen  illam  projetlionem  ipfemet  im¬ 
pertiri  [oleo  ,  qualem  duo  arcus  circuli 
circa  duo  latera  unius  trianguli  ecqui- 
lateri ,  def  ripti  formarent  ,  dato  quod 
altitudo  projeci ur ce  [eu  anaglypti  acu¬ 
minati  aequalis  fit  uni  lateri  ipjius  trian¬ 
guli  es  qui  later  i . 

His  tandem  paucis  fatisficri  exifii - 
mo  pro  anaglyptis  rccle  ordinandis . 
Plura  etenim  amplior  aque  edifferere 
velle  infinitus  prope  modum  proceffus. 
Ut  tamem  curiofis  utcumque  obfequar , 
toreumata  quadam  ad  calcem  libri  ad- 
pofui  ,  multis  ut  puto  aliis  conjiciendis 
profutura.  Quorum  alia  ipfe  ego  exco¬ 
gitavi  ,  alia  vero  &  plura  lllufirilfi- 
mus  D,  De  Servieres  Nobilis  Lug- 


Part.  VL  Chap.  IL 

grâce  à  l’ouvrage  ,  on  pourra  leur  donner 
un  peu  plus  de  faillie.  Ce  qu’on  obferve- 
ra  aulli  à  l’égard  des  creux  arrondis  ,  com¬ 
me  demi  creux  &  feoties  ,  particulière¬ 
ment  lorfqu’elles  font  (impies  ,  c’eft  à- 
dire  ,  compofées  d'un  feul  quart ,  ou  d’uii 
feul  demi  -  cercle.  Car  (i  quelque  mou¬ 
lure  oblige  de  former  lefdits  creux  de  deux 
arcs  de  cercle  de  deux  differens  diamè¬ 
tres  ,  il  faut  que  ce  foient  ou  deux  quarts 
de  cercles  entiers  ,  ou  un  demi  cercle 
combiné  avec  un  quart  de  cercle  ,  excep¬ 
té  pour  les  taluds  un  peu  avancés  ,  & 
même  pour  quelques  talons  &  doucines  * 
où  l'on  peut  joindre  pour  les  premiers  un 
demi  cercle  avec  un  demi  quart  d'un  plus 
grand  diamètre  ,  comme  dans  le  collet 
de  J  urne  ou  vafe  de  la  préfente  Flan¬ 
che  ;  pour  les  féconds  ,  fçavoir  pour 
les  talons  ôt  doucines  5  on  pourra  com¬ 
biner  quelque  fois  deux  arcs  de  cercle 
d’un  même  diamètre  ;  mais  décrits  fur 
le  coté  d’un  triangle  équilatéral  ,  tels 
qu’on  peut  voir  dans  les  deux  doucines  , 
l’allongée  &  la  quafrée  ,  ôc  dans  le  ta¬ 
lon  renverfé  }  de  la  même  Flanche,  Quant 
aux  faillies  plates  ,  ou  quarrées  comme 
bandes  5  lifteaux  ou  reglets  ,  on  peut  don¬ 
ner  à  ceux  -  ci  autant  de  faillie  comme 
de  largeur  ,  excepté  lorfqu  ils  font  un  peut 
trop  larges  ;  auquel  tas  on  pourra  leur 
donner  la  moitié  de  leur  largeur.  Four 
les  bandes  ,  il  cil  bien  difficile  d’en  dé¬ 
terminer  la  faillie  ;  il  n'y  a  proprement 
que  le  goût  &  la  diferétion  de  l’ouvrier 
qui  puilîe  la  déterminer  ,  de  même  que  la 
faillie  des  moulures  pointues  ou  taillan¬ 
tes.  Je  donne  pourtant  ordinairement  à 
celles  -  ci  autant  de  faillie  que  peut  por¬ 
ter  un  angle  circuiligne  formé  par  deux 
arcs  de  cercle  décrit  fur  les  deux  côtés 
d'un  triangle  équilatéral  dont  la  bafe  eft 
la  largeur  même  de  la  moulure  taillante 
ou  pointue. 


je  croîs  que  ce  peu  d’inftru&ion  doit 
fuffire  pour  bien  ordonner  les  moulures 
dans  un  ouvrage.  Mais  comme  ce  feroit 
une  entreprife  infinie  que  d’en  vouloir  dé¬ 
terminer  la  proportion  &  la  grandeur  à 
l’égard  des  unes  des  autres  ,  je  me  fuis 
contenté  pour  la  fatisfaction  des  curieux 
d'ajouter  à  la  fin  de  ce  préfent  Traité  , 
les  de  (feins  de  quelques  pièces,  dont  les 
profils  pourront  fervir  de  modèles  à  bien 

N  n 


Planche 
XL  VT. 
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Planche  d’autres.  Il  y  en  quelques-unes  de  mon 
XL VI.  invention  ;  mais  la  plupart  font  du  génie 

de  la  main  de  feu  l’Uluftre  Monfieur 
de  Servieres  Gentil  -  homme  de  Lyon  , 
ôc  de  Monfieur  fon  fils ,  Grand  Prieur  de 
Savigni  ,  dont  les  Cabinets  qu’on  peut 
compter  parmi  les  plus  curieux  de  l’Eu¬ 
rope  ,  font  ornés  de  quantité  d’autres  piè¬ 
ces  de  Tour ,  d’une  invention  &  exécu¬ 
tion  furprenante'.  J’y  ai  encore  ajouté  les 
moulures  élémentaires  pour  les  donner 
mieux  à  comprendre  ,  ôc  pour  en  expli¬ 
quer  les  termes  ,  tels  qu’on  pourra  voir 
dans  la  préfente  Planche  XL VI. 


dunenfis  ,  ejufque  digni ffimus  filius  D. 
apud  Saviniacum  Proto-Prior.  Ouo - 
non  quidem  mufcea  innumeris  fer'e  Jht- 
pendifque  exornantur  ac  replentur  Tor¬ 
no  fabrefaftis.  His  tandem  qucedam  ana¬ 
glypta  elementaria  ipjorumque  termi¬ 
nos  ,  ut  meliùs  conciperentur  in  Tabula 
XL  HL  adjunxi . 
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DE  TOURNER 

EN  PERFECTION- 


PARS  SEPTIMA.  %  SEPTIEME  PARTIE . 

t 

DE  TORNIS  TRAN5LATITIIS,  g  D  E  S  TOURS  PORTATIFS; 

FERREIS  AUT  LIGNEIS.  §  EN  BOIS  OU  EN  FER. 


CAPUT  PRIMUM .  CHAPITRE  PREMIER. 


Horlogiariorum  Tornus. 


Tour  T  Horloger. 


Tabulæ  XLVII ,  XLVIII  &  XLIX. 


Planches  XLVÎl ,  XLVIII  &  XLIX. 


Ranslatitios 
feu  Horlogiariorum 
tornos,  illos  dicimus  , 
qui  nempè  facile  de 
loco  in  locum  traduc¬ 
ti,  forcipis  fer  rari  ce  in 
modum  fupra  menfas  ,  fcamnos  ,  ac 
pluteos  adponuntur.  Qualis  in  his  dua¬ 
bus  fequentibus  Tabulis  X  L  T'  1 1  & 
XL  V III  exhibetur.  Quarum  pri- 
ma  fmgulas  Torni  ijliujmodi  partes 
feparatas  ,  altera  vero  eas  fingulas 
aggregatas  ,  totum  denique  Tornum 
ad  opus  accinttum  commonflrat.  Par¬ 
tium  autem  fingularum  menfuras  fca- 
la  viginti  pollicum  ad  calcem  pri- 
mce  Tabula  appofita  defignat ,  licet  ma- 
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N  appelle  TWr  portatifs  PtAVCHE 
ou  To«rr  d' Horloger  ,  ces  XL  vu 
fortes  de  Tours  qu’on  peut 
tranfporter  facilement  d’un 
lieu  à  un  autre  ,  &  les  po- 
fer  ou  attacher  fur  quel¬ 


que  banc  ou  fur  quelque  table  à  la  ma¬ 
niéré  d'un  étau  ,  tel  que  celui  que  je  re¬ 
préfente  dans  les  deux  Planches  fuivantes , 
dont  la  première  fait  voir  toutes  les  piè¬ 
ces  qui  les  compofent  en  détail ,  &  la  fé¬ 
condé  toutes  ces  pièces  alfemblées  ,  & 
tout  le  Tour  monté  fur  un  banc  en  état 
de  travailler.  L’échelle  de  vingt  pouces 
marquée  au  bas  de  la  première  Planche, 
montre  les  dimenfions  de  toutes  les  piè¬ 
ces  qui  compofent  ce  Tour,  Il  eft  pour-» 
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Planche  tant  libre  à  chacun  de  les  faire  ou  plus 
XL  VU.]  grandes  ou  plus  petites. 

La  principale  pièce  de  ce  Tour  eft  une 
barre  de  léton  ou  de  fer  d’environ  vingt 
pouces  de  long  ;  d’un  pouce  de  large  ; 
&  d’environ  neuf  lignes  d’épaiffeur.  Son 
dos  eft  taillé  en  chanfrain  ou  bifeau ,  afin 
que  les  Poupées  y  tiennent  plus  fermes  & 
plus  allurées ,  la  barre  étant  preffée  par 
les  vis  qui  les  tiennent.  Chaque  Poupée 
fert  à  deux  ufages  ;  ou  pour  Tourner  en 
l’air  ou  pour  Tourner  entre  deux  pointes. 


Detail  de  tomes  les  Pièces  qui  cornpofent 
ce  Tour . 

A  Largeur  ,  longueur  &  hauteur  des 
Poupées. 

B  Epaiffeur  des  Poupées. 

C  Une  Poupée  vue  en  perfpeétive. 

D  Pièce  de  fermeture  pour  la  lunette, 

E  G  Collet  de  la  lunette. 

F  Pièce  de  fermeture  en  pcrfpective. 

H  Vis  pour  la  pièce  de  fermeture.  Cette 
vis  fert  à  ferrer  les  collets. 

H  H  Largeur  &  longueur  d'une  petite 
Poupée  ou  clef  pour  le  fupporr. 

I  Epaiffeur  ôc  largeur  de  cette  même 
Poupée  ou  clef. 

K  Cette  même  Poupée  ou  clef  en  perf- 
peftive. 

L  Profil  d’un  poinçon  quarré  à  la  tête 
duquel  fe  met  le  fupporr. 

M  Ce  même  poinçon  en  pcrfpeclive. 

N  Face  du  fupport  dont  la  queue  entre 
dans  l’ouverture  de  la  tête  du  poin¬ 
çon  M. 

O  Profil  de  ce  fupport. 

P  Le  fupport  en  perfpeêlive. 

Q  R  S  Largeur ,  épaiffeur  &  perfpec- 
tive  d’une  couliffe  pour  le  fupport , 
quand  on  tourne  entre  les  deux  pointes.- 

T  Vis  qui  arrête  le  fupport  P  dans  la 
tête  du  poinçon  M  félon  la  fituation 
qu’on  lui  donne. 

V  Petit  bras  de  fer  quarré  qui  s’attache 
par  fa  vis  dans  l’épailfeur  des  Poupées  ^ 
&  qui  fupporte  la  couliffe  Q  R  S. 

X  Perfpeétive  de  ce  même  bras. 

X  X  L’arbre  du  Tour  garni  de  fa  bo¬ 
bine. 

a  b  Les  deux  pointes  du  Tour. 

c  Profil  de  la  couliffe  pour  les  regiftres 
à  faire  la  vis. 


Tourner 

jori  a  ut  minori  volumine  poffiit  fabricari 
Tornus. 

Hujufce  Torni  membrum  pracipuum , 
longurius  feu  vectis  efi  ferreus  aut  ancus 
viginti  pollices  circiter  longus  }  poilu 
cem  latus  ,  &  novem  uncias  craffus  ; 
cujus  dorfum  in  angulos  exfeinditur  pro 
firmiori  Pupparum  fiatu  ,  dum  longu¬ 
rius  Jeu  ve  Bis  ipfe  per  cochleas  Pup¬ 
pis  ipfis  affixas  adigitur .  Qualibet 
vero  illarum  Pupparum  duplici  accom¬ 
modari  potefi  ufui  ;  fcilicet  tam  pro 
inter  apices  ,  quam  pro  libere  in  fujpen - 
fo  Tornando. 

Singularum  hujufce  Torni  partium 
explanatio. 

A  Pupparum  longitudo  &  latitudo* 
feu  altitudo . 

B  Earumdem  Pupparum  craffities „ 

C  Unius  Pupparum  profpechss . 

D  Lunula  fibula. 

E  G  Lunula  cheloniurvi. 

I  Fibula  profpeBus. 

H  bibula  cochleola  pro  comprimendis 
cheloniis  inferviens. 

D  H  Longitudo  &  latitudo  cuju fi¬ 
dam  exigua  Puppa  feu  fibula ful¬ 
cimentum  detinentis. 

I  Ejufdem  exigua  Puppa  feu  fibula 
craffities  &"  latitudo. 

K  Ejufdem  exigua  Puppa  feu  fibu¬ 
la  profpeBus. 

L  Styli  quadrilateri  diagraphia  ,  ad 
caput  fuum  fulcimentum  deferentis . 

AI  Ejufdem  fiyli  quadrilateri  &  ca¬ 
pitati  profpetfus. 

N  Facies  fulcimenti  cujus  jlylus  te¬ 
res  capiti  alterius  fiyli  Ai  infer  itur* 

0  Ejufdem  fulcimenti  diagraphia. 

P  Ejufdem  fulcimenti  profpe  ftus. 

Q  R  S  Latitudo  ,  craffities  &  prof- 
peftus  tigelluli  cujufidam  fulcimen¬ 
tum  pro  ftriiïè  tornando  deferentis . 

T  Cochleola  fulcimentum  P  intra  fca - 
puli  Ai  caput  debito  fit u  colloca¬ 
tum  cohibens. 

V  Brachiolum  ferreum  quadrilate- 
rum  Puppis  affigendum  &  tigcl- 
lulum  Q  R  S  delaturum . 

X  Ejufdem  brachioli  ferrei  profpeclus  i, 

XX  Axis  fucculâ  fud  infiruClus. 

ab  Bini  Torni  cnodaces . 

c  Capfula  affulas  pro  firiis  forman¬ 
dis  continentis  diagraphia. 

d  Ejufdem 


en  Perfectio 

d  Ejufdem  capfulœ  icnograpfiia . 

f  AJfularum  cr  affiliés. 

g  Earumdcm  afjularum  latitudo . 

h  Capfulœ  affutis  infiruflœ  è  fronte 
prof  pectus. 

i  Ejufdem  capfulœ  è  regione  quâ 
Puppœ  per  fibulam  fuam  cochlea - 
tam  affigitur ,  profpeflus. 

k  Ejufdem  Puppœ  oppofito  fini  prof 
peflus. 

1  Icnographia  axis  ,  Pupparum  & 
capfulœ  ajfulis  infirublœ. 

m  Puppœ  &  capfulœ  ipfi  adhœr entis 
diagraphia. 

n  Scapi  longurium  Torni  deferentis 
profpeBus.  Hic  autem  fcapus  ad 
pluteum  Jeu  ad  quamdam  Tabulam 
cochleœ  validœ  en  capitatœ  x  ope 
affigitur. 

o  Ejufdem  feapi  facies.  Intra  canalicu¬ 
lum  o  o  ad  caput  hujus  feapi  exca¬ 
vatum  longurius  Torni  adponitur  , 
tn  eoque  duabus  validis  cochleis 
adfirmatur. 

5  Stylus  ferreus  affulas  in  capfula 
contentas  trajiciens. 

q  Arcus  chalibeus. 

r  Tympanum  arens  chordam  &  Tor¬ 
ni  funiculum  deferens. 

t  Lamina  orbicularis  cuilibet  tympa¬ 
ni  extremitati  affigenda  ne  funicu¬ 
lus  Torni  extra  tympanum  dilaba¬ 
tur  ,  prohibens. 

f  Annulus  feu  fibula  ferrea  arcum 
fulcro  alligatum  detinens. 

6  Fulcri  arcum  fuftinentis  profpeclus. 

7  Ejufdem  fulcri  pars  anterior. 

8  Ejufdem  fulcri  craffities  &  alti¬ 
tudo.  Hujus  vero  fulcri  cardo  rr 
intra  cavum  quadratum  f  f  fcapi 
o  inii.,  itur  ,  c  valido  cochidio 
q  ibidem  affirmatur. 

u  Tympani  chordam  arcus  deferentis 
&  laminis  utrinque  inflrublœ prof 
pettus. 

4  Idem  tympanum  nudum. 

Chorda  autem  tympano  adaptanda  è 
quatuor  refiieulis  feu  funiculis  confirui- 
tur pympanum  ipfum  per  quatuor  diverfa 
•foramina  œ qualiter  diflantia,  trajicien¬ 
tibus.  Ha  Ude  etiam  intendendi  funt  diùli 
funiculi  ,  ut  dum  Torni  ipfius  funiculus 
ab  ipfo  arcu  retrahitur  ,  validiorem  prœf 
tent  elaflicam  virtutem.  Tympani  hujus 
totiufque  Torni  confiruftionem  integram 
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d  Largeur  ôc  hauteur  de  ce  même  re¬ 
giftre. 

/  Epaifleur  des  reglets  pour  le  regif- 
tre. 

g  Largeur  de  ce  même  reglet. 

h  Le  regiftre  en  perfpedive  vu  par  le 
devant. 

i  Le  même  regiftre  vu  en  perfpective 
du  côre'  qui  s’attache  à  la  Poupée  par 
fon  tenon  en  vis. 

k  Cette  même  caille  vît  du  côté  op- 
pofé. 

/ 1  Plan  de  l’arbre  ,  des  deux  Poupées 
&  du  regiftre  aflemblés. 

m  Profil  de  la  Poupée  ôc  du  regiftre  qui 
lui  eft  attaché. 

n  Perfpedive  de  la  tige  qui  porte  la 
barre  du  Tour  ,  ôc  qu’on  attache  con¬ 
tre  un  banc  ou  une  table  par  une 
bonne  vis  teftue  x . 

o  Le  devant  de  cette  même  tige.  On 
attache  dans  un  canal  o  o  creufé  dans 
fa  tete  ,  la  barre  du  Tour  par  deux 
bonnes  vis. 

5  Poinçon  de  fer  qui  traverfe  les  reglets 
du  regiftre. 

q  Arc  d'acier. 

r  Bobine  pour  la  corde  tant  du  Tour 
que  de  l’arc. 

t  Platine  ronde  de  léton  qu’on  appli¬ 
que  à  chaque  côté  de  la  bobine  ,  pour 
empêcher  que  la  corde  du  Tour  ne 
s’échape. 

/  L’anneau  de  fer  qui  fert  à  tenir  l’arc 
attaché  fur  la  Pèche. 

6  Cette  flèche  en  perfpective. 

7  Le  devant  de  cette  flèche. 

8  Profil,  épaifleur  ôc  hauteur  de  lamé- 
me  flèche  dont  le  tenon  rr  doit  en¬ 
trer  dans  la  mortaife  quarrée  ff  de 
la  tige  o  ,  laquelle  doit  être  arrêtée 
par  un  bon  écrou  9.' 

u  La  bobine  de  la  corde  de  l’arc  en  perf¬ 
pective  ôc  garnie  de  fes  deux  platines. 

4  La  même  bobine  nue. 

La  corde  de  l’arc  doit  être  compofée 
de  quatre  branches  ou  cordons  qui  tra- 
verfent  cette  bobine  en  quatre  endroits 
differens  ,  Ôc  également  diftans  l’un  de 
l’autre.  Il  faut  que  ces  quatre  branches  ou 
cordons  foient  bien  bandés  ,  afin  que  le 
reflort  quelles  font  en  fe  détortillant  par 
le  retour  de  la  corde  du  Tour  ,  en  foit 
plus  vigoureux.  On  en  verra  la  difpofition 
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&  de  tout  le  Tour  monté  &  affemblé  dans 
la  Planche  fuivan  :  ,  où  ;  a  1  J  .  relent é 
toutes  les  pièces  qui  les  compoicnr  allem- 
blées  ?  &  toutes  difpofées  en  état  oc  tra¬ 
vail  dans  la  première  Figure  A.  C  eh  dans 
cette  fituation  qu’on  voit  la  diipofuion.de 
l’arbre  ,  du  regiftre  &  du  fupport  pour 
le  même  arbre.  On  voit  dans  la  fécondé 
Figure  ia  difpofition  des  Poupées  pour 
quand  on  veut  tourner  entre  les  deux 
pointes.  Enfin  dans  la  troifiéme  Figure  on 
voit  le  fupport  deftine  pour  Tourner  entre 
les  deux  pointes  ,  pofé  fur  les  deux  cou- 
liflbs  ,  lefquelles  on  peut  avancer^  ou  re¬ 
culer  fur  leurs  bras  ,  &  les  y  arrêter  par 
des  vis  ,  de  même  que  le  fupport  ou  la 
régie. 


Tabula  fubfequcns  nempè  XL  VUE 
demonjlrabit  in  prima  figura.  Cj'.ofiti 
naa  axis  ,ca  :  -  \  «  '  p  '  ftri 

mandis  continentis ,  •_  fulciment 
axi  accommodati  difpojitio  Jeu  ordinatio 
clarius  apparebit. 

P u pp arum  Jiatum  cirai  Jhv,.ejeu  axer 
cnodaces  tornandum  fuerit ,  ojlendit.  fi¬ 
gura  tandem  tertia  formam  fulcimenti 
pro  inter  cnodaces  Tornando  ,  de  fin:  an 
&  tigellulis  fuis  fufentati  commonjlrat. 
Oui  t igelluli  fuper  fua  brachiola  remo¬ 
veri  aut  admoveri  poterunt  cochleolifque 
confirmari ,  ficut  &  ipfum  fulcimentum 
cochleolis  etiam  confirmatur. 


Dejfein  d'un  autre  Tour  portatif 
Planche  XL IX. 


Alterius  Torni  tranflatitii  conf- 
truétio.  Tab.  XLIX. 


Planche  Ta  conftru&ion  &  l’efprit  de  ce  Tour 
XLIX.  font  prefque  les  mêmes  que  ceux  du  pré¬ 
cédent  j  à  la  referve  que  celui-ci  eft  en¬ 
tièrement  compofé  de  bois  ,  qu  il  s  atta¬ 
che  par  deux  bras  fendus ,  fur  une  table  , 
&  que  fes  deux  Poupées  font  traverfées 
par  deux  poinçons  de  fer  ,  fur  lefquels  el¬ 
les  peuvent  tourner  de  droite  à  gauche  , 
ou  de  gauche  à  droite  ,  félon  quon  a  be- 
foin  )  ou  des  pointes  ou  de  la  lunette.  Je 
n'y  ai  point  a ffi.gné  de  mefure  ,  ni  mis  de 
registres  pour  faire  les  vis.  On  peut  y  en 
ajouter  un  de  la  même  conftruétion  que 
celui  du  Tour  précédent.  Et  chacun  peut 
faire  le  Tour  aufïi  grand  &  aufli  petit  qu’il 
le  jugera  convenable. 

Detail  des  Pièces  de  ce  Tour. 


A  Plan  des  deux  jumelles  du  Tour  atta¬ 
chées  fur  fes  deux  bras. 

B  Profil  des  deux  jumelles  &  des  bras. 

C  Longueur  &  largeur  des  Poupées. 

D  Epaiffeur  des  Poupées. 

E  Une  des  jumelles  vue  en  perfpetlive, 
oit  l’on  voit  la  rénure  dans  laquelle 
doit  couler  la  tête  plate  ôc  quarrée 
du  poinçon  L.  On  y  voit  aufli  les 
mortaifes  pour  les  tenons  des  bras. 

F  Une  Poupée  en  perfpe&ive. 

G  Tout  le  banc  du  Tour  monte  fur  fes 
deux  bras  ,  en  perfpective. 

H  Un  des  bras  vu  en  perfpeétive. 

I  Poinçon  de  fer  pour  attacher  les  deux 
bras  fur  une  table. 


Hujufce  Torni  ,  procèdent  if  que  ea¬ 
dem  Û4  Jimilis  ferè  confie uùlio.  Excep¬ 
to  quod  hic  prafens  ligneus  fit }  binif- 
que  brachiis  dijfifis  ad  pluteum  aliquem 
adjungatur.  Puppa  etiam  ipfius  binis 
fy/is  ferreis  trajiciuntur  ,  circa  quos 
tamquam  circa  cardines  hinc  inde  feu 
lunula  ,  feu  cnodacibus  fit  utendum  , 
convertuntur.  Nullam  etiam  menfur am 
partium  determinatam  adpofui  ,  neque 
abacum  ajjularum  pro  flriis  formandis  3 
cum  fimi  lis  in  tabulis  praecedentibus 
contento  illi  adaptari  poterit  ,  cunSla- 
que  membra  majori  aut  minori  mole  for¬ 
mari. 


Singularum  hujufce  Torni  partium 
explanatio. 

A  Gemellarum  duobus  brachiis  con¬ 
jugatarum  ienographia. 

B  Earumdem  gemellarum  &  bra¬ 
chiorum  diagraphia. 

C  Pupparum  longitudo  &  latitudo. 

D  Pupparum  cr  affiliés. 

E  Unius  è  gemellis  profpeftus  ojlen - 
dens  canaliculum  quem  tranf currit 
caput  fiyli  L  ,  ficuti  &  cava  qui¬ 
bus  brachiorum  cardines  inferun¬ 
tur. 

F  Unius  è  Puppis  profpetius. 

G  Gemellarum  fuper  bina  brachia 
conjugatarum  profpeflus. 

H  Unius  è  brachiis  profpetlus. 

1  Clavus  ferreus  brachia  in  pluteum 

confirmans. 


£  N  Perfection. 


L  Clavus  alius  ,  feu  fylus  ferreus  , 
cujus  caput  intra  canaliculum  ge¬ 
mellam;,:  decurrit  ,  ut  duce  Pup - 
pa  ad  invicem  admoveri  queant , 
&  in  flatu  determinato  confimari , 
cochlidium  K  ejufdem  Jlyli  L  co - 
cohibendo. 

Al  P upparum  cnodaces. 

N  fulcimenti  bafis. 

0  Canthus  ferreus  inJUr  gnomonis 
inflexus  ,&  ad  angulos  P  upparum 
affigentur  pro  cnodacibus  ipjis  de¬ 
tinendis. 

P  Brachiolum  quadrilaterum  juxta 
quod  tigellulus  fulcimentum  defe¬ 
rens  decurrit.  Illud  vero  brachio¬ 
lum  intra  Puppam  ipfam  fria  ipfi 
propria  ef  affigendum. 

0  Fulcimentum  càm  libéré  tornatur 
accommodum. 

R  Totius  Torni  ad  laborem  accinFli 
c  latere  profpeftus. 

S  Ejufdem  Torni  ad  laborem  accinc¬ 
ti  e  facie  profpetfus. 

T  Tigellulus  fulcimentum  cnodacibus 
aptum  fufinens. 

V  Cochlea  capitata  tigellulum  T  ad 
brachium  P  adigens. 
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L  Autre  poinçon  de  fer  ,  dont  la  tête  punch- 
platte  ôt  quarrée  doit  glilfer  dans  les  xlix, 
renures  des  deux  jumelles ,  pour  que 
les  deux  Poupées  puilfent  être  appro¬ 
chées  ou  éloignées  l’un  de  l’autre  5 
ôt  pour  être  arrêtées  en  ferrant  l’é¬ 
crou  K  du  même  poinçon  L. 

Al  Pointe  des  Poupées  du  Tour, 

N  Plante  ou  bafe  du  fupport. 

O  Soubande  de  fer  équarrie  ,  qu’ori 
doit  attacher  aux  coins  des  Poupées 
pour  y  faire  la  place  des  pointes. 

P  Bras  quarré ,  le  long  duquel  doit  glif- 
fer  la  coulilfc  qui  porte  le  fupport* 

Ce  bras  s’attache  par  fa  vis  dans  la 
Poupée  même. 

Q  Le  fupport  pour  la  lunette»' 

R  Tout  le  Tour  monté  &  affemblé  en 
perfpeêlive  vû  de  profil. 

S  Le  même  Tour  monté  ôc  affemblé 
vu  de  face  en  perfpeétive. 

T  Coulilfe  qui  doit  foutenir  le  fupport; 
des  pointes. 

V  Une  vis  à  tête  applatie  pour  ferreÉ 
la  coulilfc  T  contre  le  bras  P4 
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CHAPITRE  IL 

Dejcription  d’un  autre  Tour  d’ Hor¬ 
loger. 


Planche  L. 

E  Tour  peut  s’attacher  comme  un 
_J  étau  fur  un  banc  ,  ou  fur  une  table. 
Il  eft  entièrement  de  fer  ,  de  l’invention 
Ôc  de  la  main  du  lieur  Rouffeau }  très-ha¬ 
bile  Horloger  de  la  Ville  de  Lyon.  Sa 
propreté  ôc  fa  commodité  m’ont  obligé 
d’en  donner  le  delTein  avec  les  juftes  di- 
menfions  de  toutes  les  pièces  qui  le  com- 
pofent ,  ôc  dont  voici  le  détail  entier. 

Détail  des  Pièces  de  ce  Tour. 


A  Repréfente  le  Tour  entier  vû  feule¬ 
ment  de  face  ,  &  garnie  de  fes  deux 
Poupées  à  pointe. 

B  Fait  voir  aulli  le  profil  entier  ,  & 
particulièrement  de  la  vis  «5c  de  la 
patte  qui  le  tient  attaché  fur  un  banc 
ou  fur  une  table. 

C  Largeur ,  hauteur  ôc  longueur  des  bras 
pour  les  Poupées  ôc  pour  une  longue 
régie  ou  platine  de  fer  ,1e  long  de  la¬ 
quelle  doit  couler  le  fupport. 

D  Epaifleur  de  ces  mêmes  bras. 

E  Plan  du  banc  ou  des  deux  jumelles 
du  Tour. 

F  Longueur  ôc  largeur  d’une  lame  ou 
régie  de  fer ,  le  long  de  laquelle  doit 
couler  le  fupport  G.  Elle  doit  êrre 
aulli  épailfe  que  la  mortaife  du  fup¬ 
port  eft  large  ,  mais  en  maniéré  que 
le  fupport  y  puifie  couler  aifément 
tout  le  long. 

G  Profil  du  fupport.  C’efl  une  pièce  de 
léton  un  peu  voûtée  fur  le  haut  pour 
la  commodité  de  l’outil.  Elle  eft  per¬ 
cée  tout  au  travers  de  fa  largeur  par 
une  mortaife  pour  le  palfage  de  la  ré¬ 
gie  ou  platine  de  fer  F.  Elle  eft  aufti 
garnie  dans  le  milieu  de  fa  largeur  , 
d’une  vis  pour  être  attachée  ôc  arrêtée 
fur  l’endroit  de  la  régie  où  il  en  fera 
befoin. 

H  Largeur  ôc  hauteur  du  fupport. 

I  Ce  même  fupport  en  perfpective. 

K  Le  derrière  d’une  Poupée  à  lunette. 


T  O  U  R  N 


CAPUT  ï  I. 

Torni  alterius  tranflatitii  des¬ 
criptio. 


Tabula  L. 

JT  Luteo  adponi  etiam  potefi  l:ic  Tor- 
nas  ,  qui  omnino  ferreus  >  &  à  pe¬ 
riti  fimo  D  D.  Roijfctut ,  Horologiorum 
opifice  >  &  inclyta  civitatis  Lugdunen- 
Jis  cive  adinventus  &  fabrefiamus  , 
quem  quia  valde  elegans  &  commodif 
fimus  ,  hac  in  Tabula  L  juxta  fingulas 
ejus  dimenfiones  exhibere  confinii. 


Singularum  hujus  Torni  partium  enu¬ 
meratio  ôc  explanatio. 

A  Jpfum  Tornum  integrum  è  facie 
confpeclum  ,  &  brais  cnodacum 
Puppis  infruClum  commonfirat. 

B  Ejufdcm  etiam  diagraphiam  ofen- 
dit  integraniycochleamque  atque  re¬ 
tinaculum  quibus  fuper  pluteum 
detinetur . 

C  Latitudo ,  altitudo  &  longitudo  bra¬ 
chiorum  Puppis  affigendorum  dr  re- 
gulam  longam ferre  a  renti 

juxta  quam  regulam  fulcimentum 
appofitum  ejl  decurfurum. 

D  Lorumdem  brachiorum  craffities. 

E  Torni  gemellarum  fimul  conjuga¬ 
tarum  ienographia. 

E  Longitudo  &  latitudo  laminae  feu 
regula  ferrea  juxta  quam  fulcimen¬ 
tum  G  decurrit.  Tanta  autem  hu¬ 
jus  lamina  ferrea  craffities  ineffie 
debet ,  quantum  cavitas  in  fulci¬ 
mento  excifia  efl  lata  j  ita  tamen 
ut  idem  fulcimentum  facile  per  ip- 
fiam  laminam  decurrere  queat. 

G  Fulcimenti  diagraphia.  Illud  vero 
fulcimentum  ex  are  conficitur  ,  tan- 
tifiper  in  fiummitate  fornicatur  pro 
commodiori  infiniment  i  colloc  amen¬ 
to  &  cavitate  transforatur  pro  re¬ 
gula  feu  lamina  ferre â  E  excipien¬ 
da.  Cochleola  etiam  medium  ejus 
dorfium  inf  ruitur  }  qua  ad  locum 
regula  prafixum  detinetur. 

H  Altitudo  &  latitudo  fulcimenti. 

I  Ejuf dem  fulcimenti  projpeftus. 

K  Puppa  lunulam  deferentis  dorfium. 

L  Ejuf  dem 


Fart  VU.  Chap.  IL  14.fi 

L  Le  devant  de  la  même  Poupée.  La  ^anchj» 
grande  ouverture  de  cette  Poupée  coir 
être  un  peu  plus  large  que  le  diame¬ 
tre  des  rofetresde  l’arbre  ,  afin  qu’elle 
ait  un  jeu  furfifant  lorfqifton  voudra 
Tourner  en  figure.  Le  bord  inférieur 
du  devant  de  cette  ouverture  fera  aufli 
plus  élevé  que  celui  du  derrière  $ 
mais  de  telle  hauteur  ;  que  le  coller 
de  l’arbre  s’y  appuyant  defliis  5  tour 
1  arbre  foitbienpofé  horizontalement- 
La  lunette  de  cette  Poupée  eft  cotu- 
pofee  de  quatre  pièces  ,  y  compris  1g 
bord  inférieur  de  l’ouverture  de  la  Pou¬ 
pée  qui  fert  de  jumelle  à  l’une  de  ccs 
réglés ,  ou  platines ,  dont  deux  doivent 
être  échancrécs  en  queue  d'hyron- 
delle  djàc  l’autre  entièrement  droite  r. 


en  Perfectio n. 

X  Ejufdem  Puppa  fades.  Hiatus  au¬ 
tem  hujus  Puppa  ,  paulo  amplior 
aperiendus  cjl  quàm  fert  diameter 
rofulamm  axi  apponendarum  >  ut 
cum  figuranda  fuerint  opera  ,  frf- 
fidens  jit  fpatiumpro  axis  ipfiius  di- 
motione.  Limbus  etiam  inferior  par¬ 
tis  anterioris  ejufdem  Puppa  paud ) 
maoris  elevandus  efi  quàm  limbus 
inferior partis  poflertor is .  Tanta  ta¬ 
men  altitudine  quanta  fufficit  >  ut 
dum  collum  axis  ei  Jup  er  imponitur , 
totus  axis  horizontalis  exi  flat.  Hu¬ 
jus  autem  Puppa  lunula  quatuor 
componatur  membris  feu  regulis  5 
quorum  una  ipfemet  efl  limbus  in¬ 
ferior  partis  anterioris  Puppce ,  con¬ 
jugationem  cum  tma  e  tribus  aliis 
regulis  formaturus.  I larum  vero 
trium  regulat  um  bina  d  finit  exca¬ 
vantur  re6li lineo  >  reliqua  tandem 
reda  &  integra  abfque  ullo  finit 
remanente. 

M  Diagraphia  ficu  craffities  &  latus 
efl  ejufdem  Puppce.  Qua  quia  tam 
pro  fi mp licibus  quam  figuratis  ope¬ 
ribus  adhibenda  efi ,  ideo  his  lami¬ 
rus  ad  quodlibet  opus  commodiffi- 
mis  injlruitur.  Nam  cum  opus  fim- 
plex  tornandum  fuerit ,  tum  lami¬ 
na ■  d  in  cavitatibus  laterum  Pup¬ 
pce  immiffie  fic  adfiruend.ee  erunt  5 
ut  omnino  &  fine  ulla  &  vacilla¬ 
tione  collum  axis  complet  i  queant. 
Ne  vero  axis  dimotione  concuffia 
tandem  à  debito  fini  dimoveantur  . 
binis  cochleolis  ad  faciem  Puppce 
affixis  valide  erunt  fiabilienda . 
Ciim  vero  figuranda  erunt  operare  ce¬ 
ci  em  lamina  d  pauli  fi  per  fiunt  dimo¬ 
venda  cochleolas  relaxando,  sit 
deinde  fic  'lamina  c  adfiruitur ,  ut 
ac  curat  iffimè  par  alie  II  a  limbo  infe¬ 
riori  pradiclo partis  anterioris  Pup- 
pa  confiituatur  ,  tantoque  interval¬ 
lo  quantum  fert  diameter  colli  axis , 
m  idem  collum  libere  &  fine  ulla 
vacillatione  dimoti onemfuam  intra 
regula  &  limbi  fpatium  peragat. 
Quia  verbfiuccejju  temporis  ufique 
nimio  ,  tam  regula  quàm  limbus 
attriti  pofjent  excavari  (  quodfium- 
mè  pro  operum  perfeci  a  &  accurata 
exeeutione  noxium  )  laminula  ad - 
fcititia  ideo  his  adjungemur  ,  ut 
cum  excavata  colli  axis  attritione 
N  colli: fume  jam  fuerint  ,  inde 
moveantur  ,  aliaque  nova  &  rec¬ 
ta  reponantur. 


M  Efi:  le  profil  ou  épai fleur  de  cette  mê¬ 
me  Poupée.  Comme  elle  doit  fervit 
à  Tourner  tant  pour  le  (impie  rond 
que  pour  la  figure  ,  la  difpolition  de 
toutes  ces  platines  y  efi:  extrêmement, 
commode.  Car  lorfqu’on  veut  s  en 
fervir  pour  Tourner  Amplement  en 
rond,  il  faut  joindre  les  deux  platines 
d  dans  les  mortaifes  des  cotés  de  la 
Poupée  ,  en  maniéré  quelles  embraf- 
fent  fi  bien  le  collet  de  l’arbre  ,  qu’il 
ne  puifle  point  vaciller.  Et  afin  quelles 
ne  p ui flent  point  s’écarter  par  le  mou¬ 
vement  de  l’arbre  ,  il  faut  les  bien  fer¬ 
rer  avec  deux  petites  vis  qu’on  voit 
au  devant  de  la  Poupée.  Mais  quand 
c’cfl:  pour  tourner  en  figure  ,  on  écarte 
ces  deux  platines  d  en  lâchant  les  vis 
qui  les  ferrent ,  ôt  on  ajufte  fi  bien  la 
platine  r  quelle  foit  exactement  paral- 
lelle  au  bord  inférieur  de  la  grande 
ouverture  de  la  Poupée  ,  £c  dans  la 
diftancc  du  diamètre  du  collet  de 
l’arbre  ,  afin  que  ce  même  collet  glifle 
bien  également  &  fans  faire  aucun,  ba¬ 
dinage  en  fe  mouvant  de  gauche  à 
droite  ou  de  droite  à  gauche.  Mais 
parce  que  ledit  collet  peut  ufer  par 
fon  frottement,  fur  tout  s  il  efi:  de  1er  , 
cette  règle  c  &  le  bord  inferieur  qui 
lui  efi  oppole  en  y  faifant  une  petito 
follette  ou  creux  ,  ce  qui  cauferoit  uc 
l’irrégularité  au  mouvement  de  l’ar¬ 
bre.  Il  eft  bon  de  rapporter  ,  &  à  cette 
réglé  &  au  bord  inférieur  uue  petite 
pièce  de  léton  enchafîce  en.  queue 
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L’  A  R  T  DE 

d’hyrondelle  ,  afin  que  lorsqu’elle  fera 
ufée  on  puiffe  la  retirer  pour  la  re- 
dreffer  ou  pour  en  remettre  une  aufïï 
bien  unie  ôc  bien  droite. 

N  Face  de  la  Poupée  de  derrière  percée 
ôc  garnie  en  haut  d’une  caille  de  lé- 
ton  pour  le  regiftre  des  pas  de  vis. 
Remarquez  que  les  queues  de  ces 
Poupées  ont  été  mal  lituées  par  la  faute 
du  Graveur  ,  qui  a  auffi  defïiné  les 
pas  de  vis  de  ces  mêmes  queues  de 
gauche  à  droite  ,  au  lieu  qu’elles  de- 
vroicnr  être  delà  droite 
O  Profil  de  la  même  Poupée  de  der¬ 
rière  garnie  de  fa  caiffe  pour  le  re- 
giftre. 

P  Cette  même  Poupée  garnie  de  fa  caiffe 
en  perfpeêtive. 

Q  Poupée  du  devant  en  perfpective  ; 
où  l’on  voit  les  mortaifes  pour  les  ré¬ 
gies  ou  platines  c  d ,  ôc  les  mortaifes 
pour  la  clef  h  i  qui  fert  à  retenir  la 
rencontre  ou  touche /g  par  le  moyen 
de  l’écrou  e. 

R  Face  ou  devant  d’un  fupport  pour 
Tourner  en  l’air. 

S  Profil  de  ce  même  fupport. 

T  Clef  pour  retenir  la  bafe  ou  patte 
de  ce  même  fupport. 

V  Profil  de  cette  même  clef. 

X  Profil  de  ce  même  fupport  attaché 
avec  une  vis  fur  fa  bafé. 
a  Longueur  &  largeur  d’un  reffort  qu’on 
doit  attacher  au  dos  de  la  Poupée  N , 
pour  le  renvoi  de  la  vis  du  rampant  ôc 
de  la  couronne. 

b  Reglet  de  bois  pour  le  regiftre  de  la 
caiffe. 

c  Autre  réglet  de  bois  garni  d’une  pe¬ 
tite  pièce  de  léton  pour  la  lunette  de 
la  grande  Poupée  K. 
d  Platine  échancrée  en  queue  d’aronde 
pour  la  même  lunette. 
e  Ecrou  de  la  queue  de  la  clef  f. 
f  Cette  clef ,  ou  agraffe  en  perfpeêtive 
tenant  la  rencontre  où  touche  g. 
g  Profil  de  la  même  touche. 
h  La  même  clef  on  agraffe  en  perfpec¬ 
tive. 

i  Plan  de  la  même  agraffe  ou  clef. 
k  Ecuffon  on  platine  de  fer  percée  pour 
fervir  à  bien  ferrer  les  Poupées  fur  le 
banc  par  le  moyen  des  écrous  qui 
frottent  immédiatement  fur  cette  Pla¬ 
tine  ou  écuffon. 

/  Profil  de  l’épaiffeur  ôc  largeur  de  ce 
même  écuffon. 

m  Profil  de  la  longueur  de  ce  même 
écuffon. 


Tourner 


N  Faciès  Puppa  pofterioris  iujp,  ":c 
perforât  ce ,  '&  abaco  pro  firiisj  r- 
mandis  inftruEla.  (  Ibi  c.:t:  cm  rjï 
advertendum  calchographi  inaàvi  •  - 
tenti  à  feu  incuriâ  Pupparum  cau¬ 
das  indebite  fitas ,  indebitequeflna- 
tas  in  hujus  Tabula  delineatione 
apparere .  ) 


P  Eadem  Pappa  abaco  fto  inf  racla 
è  latere  profpetfa, 

O  P lippae  anterioris  profpechis  cavi¬ 
tates  quibus  laminae  c  d  immittun¬ 
tur  oflendens  ,  &  cavitates  etiam 
Jeu  rimas  quibus  fibula  h  i  inferi- 
tur  ad  tudiculam  f  g  ope  cochlidii 
e  detinendam, 

R  Facies  fulcimenti  pro  operibus  li¬ 
bere  tornandis  inf ervi  entis. 

S  Ejufdem  fulcimenti  diagraphia. 

T  Fibula  bafim f  ulcimenti  detinetis . 

V  Ejufdem  fibula  diagraphia. 

X  Ejufdem  fulcimenti  ad  bafim  fuam 
cochleola  detenti  diagraphia. 
a  Longitudo  &  latitudo  elateris  dorfo 
Pappa  poflerioris  N  adaptandi  pro 
accefju  &  recejfu  firiarum  &  coro¬ 
nularum  formandarum. 
b  AJftila  lignea  abaco  adponenda. 

c  Alia  ajfula  lignea  laminuld  ane  a 
inftrufta  ,  &  lunula  Puppa  K  par¬ 
tem  unam  formatura, 
d  Lamina  finuata  lunula  etiam  pa<  - 
tem  pro  eadem  Pappa  formans. 
e  Cochlidium  pro  cauda  fibula  f. 
f  Eadem  fibula  tudiculam  g  detinens * 

g  Ejufdem  tudicula  diagraphia. 
h  Ejufdem  fibula  profpettus . 

i  Ejufdem  fibula  ienographia. 
k  Scutum  ferreum  pro  validiori  Pup* 
parum  confirmatione  infer  viens. 


1  Ejufdem  ficati  ferrei  era  finies  &  la¬ 
titudo. 

m  Ejufdem  fcuti  fenei  longitudo. 


'en  Perfection. 


n  Totius  Torni,  axe  6'J  Puppis  ad  opera 
figuranda  accommodis  infirucii  } 
diagraphia, 

o  fulcimenti  ad  opera  figuranda  ac¬ 
commodi  longitudo  &  latitudo. 
p  Ejufdem  fulcimenti  diagraphia. 
q  slxis  rojulis  infirucii  diagraphia . 


r  Latitudo  &  longitudo  elateris  adap¬ 
tandi  ad  faciem  Tuppœ  anterioris 
&  majoris  I,  pro  axis  contranit  e  ti¬ 
tia  in  dimotione  rofularum . 

f  Fulcimenti  pro  operibus  figurandis 
accommodi  profpeclus. 
t  Elateris  crajfities  &  diagraphia , 


Fait.  VIL  Chap.  lh 

n  Profil  de  tout  le  Tour  garni  de  fou 
arbre  &  de  deux  Poupées  propres 
à  Tourner  enl’air ,  &  en  figure* 
o  Longueur  &  hauteur  dun  fupport 
pour  tourner  en  figure. 
p  Profil  de  ce  même  fupport. 
q  Profil  d’un  arbre  garni  de  quelques 
rofettes. 

y  Hauteur  &  largeur  d’un  refiort  qu’on 
doit  attacher  au  devant  de  la  gran¬ 
de  Poupée  /  pour  contrebutter  l’ar¬ 
bre  dans  le  mouvement  des  figu¬ 
res. 

/  Le  fupport  pour  les  figures  ,  vit  en 
perfpeêtive. 

t  Profil  du  même  refiort» 


L'Art  de  Tourner 


CHAPITRE  III. 

Autre  Tour  d' Horloger . 

Planches  Lï ,  LU  &  LUI. 

À  compofition  ôt  difpofttion  de  ce 

J! _ /  Tour  eft  de  l’ invention  ôc  façon  ce 

Mo n fie u r  l’Abbé  Forcer.  Il  eft  compofé 
de  deux  jumelles  de  fer  jointes  enfemble 
fur  les  tenons  de  deux  tiges  ,  qu  on  atta¬ 
che  fur  un  banc  eu  fur  une  table  à  la  ma¬ 
nière  de  la  tige  d  un  étau.  Son  ufage  n  eft 
que  pour  les  pièces  délicates  >  telles  que 
font  les  garnitures  de  fabliers ,  roues  d  hor¬ 
loges  de  poche  ,  ôc  autres  pièces  de  cette 
nature.  Pour  le  donner  mieux  a  compren¬ 
dre  je  l’ai  defliné  aufli  en  deux  Planches  , 
dont  la  première  montre  le  détail  de  tou¬ 
tes  les  pièces  qui  le  compofent ,  &  la  fé¬ 
condé  toutes  ces  pièces  affemblees  ?  ôc 
tout  le  Tour  en  état  de  travailler. 


Détail  de  toutes  les  pièces  de  la  Planche  LL 


CAPUT  111. 

Tornus  alter  tranflatitius. 

Tabula:  LI ,  LII  &  LIII. 

r  J~'Omum  huncce  mente  excogitavit  , 
-L  atque  etiam  manu  fua  ipfie  limavit 
Chrijfnnus  D.  Abbas  Porcet ,  libera¬ 
lium  artium  &  machinarum  liberrimus 
&  elegant  ijfimus  adinventor  &  opera¬ 
rius.  Talis  Tornus  binis  adjlmitur  ge¬ 
mellis  fuper  binos  Jcapos  pluteo  adpo- 
nendos  conjugatis.  Ejus  autem  Torni 
ufius  pro  delicatioribus  tantum  operibus 
dejlinatur  ,  qualia  fimt  illa  arenaria 
horologiola  ,  atque  portatilium  horologio - 
lorum  rotula  ,  aliaque  hujus  generis  mi¬ 
nutiora  fabrefacla.  Qtiem  ideo  Tornum 
ut  clarius  &  facilius  demonflrarem  > 
duabus  in  Tabulis  EI  ceu  L.  II  deli¬ 
neavi.  Quarum  prima  Jingulas  ejus 
partes  ab  invicem  feparatas  demonflrat  ; 
altera  vero  >  totum  Tornum  omni¬ 
bus  fuis  partibus  adf  melum ,  &  ad  opus 
ipfum  accinctum  ofiendit. 

Singularum  partium  in  Tabula 
LI  contentarum  explanatio. 


Plaxche  A  Profil  des  deux  jumelles  attachées  au 
L  R  tenon  d’une  tige  ,  enfemble  le  prohl 

de  cette  tige.  . 

R  Longueur  &  largeur  des  jumelles  oc 
l’épaiffeur  des  deux  tiges. 

C  Une  tige  en  perfpective. 

D  Une  des  Poupées  du  Tour  en  perf- 
peéTive  ,  &  garnie  d’une  pointe  quar- 
rée  qu’on  arrête  par  le  moyen  d  une 

vis.  M1  . 

E  Clef  pour  l’écrou  a  du  toumllon  b 
de  la  même  Poupée. 

F  Une  autre  Poupée  avec  une  pointe 
en  vis  qu’on  arrête  derrière  la  Pou¬ 
pée  avec  un  écrou.  On  fait  cette 
pointe  en  vis  pour  pouvoir  1  avancer  * 
&par  ce  moyen  ferrer  la  pièce  à  tour¬ 
ner  ou  l’arbre  du  Tour  lorfqu  ils  font 
du  badinage  ;  &  afin  que  quand  on 
l’aura  une  fois  preffée  ,  la  force  du 
travail  ne  la  fafle  pas  reculer  on  ferre 
bien  fon  écrou  par  derrière  la  Pou- 

G  *Les  deux  jumelles  attachéas  fur  les 
deux  tiges  en  perfpective. 


A  Binarum  gemellarum  cardini  unius 
ficapi  conjugatarum  >  &  ipftus  fca - 
pi  diagraphia. 

B  Longitudo  &  latitudo  gemellarum  3 
fimul&fcaporum  binorum  cr affiliés, 

C  Scapi  unius profpetius. 

D  Puppa  unius  cnodace  quadrangu¬ 
lari  cochleolae  ope  firmato  infime - 
ta  profpeâus. 

E  Fibula  pro  cochlidio  a  turricula  b 
ejufdem  Puppa  cohibendo.  - 

T  Alia  Puppa  cnodace  friato  &  co- 
chlidii  unius  ope  ad  Puppam  ipfiam 
firmato  inflrutta.  Ille  vero  cnodax 
ideo  in  firiam  inciditur  ,  ut  coac¬ 
tus  opus  tornandum  aut  ipfum  axem 
vacillantem  confirma.  Neve  autem 
ipfe  cnodax  flriatus  femel  coaclus 
iterum  laboris  commotione  retro - 
grediatur ,  cochlidio  adipfam  Pup¬ 
pam  firmiter  cohibendus  efi , 

G  Bina  gemella  binis  ficapis  conju¬ 
gata  in  longum  projvecla. 

6  H  Stylus 


en  Perfection. 

H  • Stylus  quadrangularis  fulcimento 
L  inferviens.  Cujus  fulcimenti 
cauda  in  hujus  fiyli  caput  immit¬ 
titur }  cochleola  c  cohibenda. 

1  Lunula. ?  ad  Puppam  Ii  adponenda 
die  Ioni  a  duo. 

K  Torni  axis  fucculd  fud  infrutttis. 

L  Ferreum  fulcimentum. 

A4  Ejuf dem  fulcimenti  diagraphia. 

N  N  Duo  rofra  ferrea ,  in  quorum 
fiffuris  regula  etiam  ferrea  ipfius 
Torni  fulcimentum  dum  inter  cno¬ 
daces  tornatur  admittitur. 

O  Puppæ  unius  lunulam  deferentis 
facies. 

P  Ejufdem  Puppce  lunulam  deferentis 
profpettus. 

0  Ejufdem  lunula  abfqtte  fibula 
profpettus. 

R  Eadem  Puppa  lunula  &  fibula 
infrutta, 

S  Fibula  profpettus. 

T  Uncinulus  ftylum  quadrangularem 
y  detinens  ,  qui  fiylus  ipfam  fi¬ 
bulam  ne  à  loco  fuo  dimoveatur , 
prohibet. 

X  X  Prifma  intra  canaliculum 
immiffum  ad  quod  apex  axis  inni¬ 
titur.  Illud  vero  prifma  variis  in 
longum  perforatur  cochlidiis  ,juxtà 
varias  in  axis  cauda  incifas  frias. 


Part.  VIL  Chap.  III, 

A  Poinçon  quarré  pour  le  fupport  L  ,  pL 
dont  la  queue  doit  entrer  dans  la  tête  L  r. 
de  ce  poinçon  ,  ou  elle  eft  arrêtée 
par  une  vis  c  à  la  tête  quarrée. 

I  Les  deux  collets  pour  la  lunette  de  la 
Poupée  R. 

K  L’arbre  du  Tour  garni  de  fa  bobine. 

L  Support  de  fer. 

M  Profil  de  ce  même  fupport. 

N  N  Deux  becs  de  fer  fendus  pour  fou- 
tenir  une  réglé  aufTi  de  fer  ,  qui  efl 
proprement  le  fupport  quand  on  tour¬ 
ne  entre  les  deux  pointes. 

O  Face  d’une  Poupée  à  lunette. 

P  Profil  de  cette  même  Poupée  à  lu¬ 
nette. 

Q  La  même  lunette  en  perfpeêlivefans 
pièces  de  fermeture. 

R  La  même  Poupée  à  lunette  garnie 
de  fa  lunette  Ôc  de  fa  pièce  de  ferme¬ 
ture. 

S  Pièce  de  fermeture  en  perfpeêHve.' 

T  Crochet  pour  arrêter  le  petit  poinçon 
quarré  V  ,  lequel  fert  à  retenir  la 
pièce  de  fermeture  en  fa  place. 

X  X  C’eft  un  prifme  dans  une  coulifle 
contre  lequel  s’appuye  la  pointe  de 
l’arbre.  Ce  prifme  efl  percé  en  long 
par  divers  écrous  de  différens  pas 
de  vis  conformes  aux  vis  de  la  queue 
de  l’arbre. 


Singularum  partium  in  Tabula  LU 
contentarum  enumeratio  ,  ôc 
explanatio. 

Hac  in  Tabula  L  1 1  fingulæ  partes 
pr  ace  demi  s  Tabula  conjunttee  ,  &  ad 
opus  accinttee  exhibentur.  Prima  figura 
A  Tornum  ofiendit  Puppâ  lunulam  de¬ 
ferente  }  axe  j  &  fulcimento  pro  libe¬ 
re  Tornando  infruttum  ;  Tertia  vero  fi¬ 
gura  eumdem  Tornum  Puppis  pro  fritte 
Tornando  ,  &  fulcimento  ad  tale  opus 
accommodo  ,  concinnatum.  Figurat  tan¬ 
dem  2  &  4  duos  alios  minutiores  de - 
montrant  Tornos  tranfatitios  feu  horo - 
logiarios  ,  quorum  unus  cnodacibus  pro 
fritte  Tornando ,  alter  vero  lunula  pro 
libere  Tornando  ,  inf  ruitur. 

Ibi  tandem  notatu  non  incongruum  > 
pfcefi  antium  fcilicet  horologiorum  rota¬ 
tilium  potijfimum  è  rotarum  &  axium 
accurata  rotunditate  plurimum  depen¬ 
dere.  Ideo  necejfario  torni  alicujus  ad¬ 
miniculo  ad  debitam  &  cequabilem  or-_ 


Détail  des  Pièces  de  la  Planche  L1L 


On  voit  dans  cette  Planche  toutes  les 
pièces  de  la  Planche  précédente  aflem- 
blées  ôc  montées  en  état  de  travailler. 
La  première  figure  fait  voir  ce  Tour  gar¬ 
ni  de  fa  Poupée  à  lunette  ,  de  fon  arbre 
ôc  du  fupport  propre  à  Tourner  en  l’air. 
La  troifiéme  figure  montre  ce  même  Tour 
garni  de  fes  Poupées  propres  à  Tourner 
entre  les  deux  pointes  ,  avec  les  fupports 
requis  à  ce  fujet.  Enfin  ,  les  2  &  q  figu¬ 
res  repréfentent  deux  autres  petits  Tours 
d’Horloger ,  l’un  pour  Tourner  entre  deux 
pointes  ,  Ôc  l’autre  pour  la  lunette. 

La  bonté  d’une  horloge  dépendant  bien 
fouvent  de  la  juftelfe  de  fes  roues  ,  il  faut 
néceffairement  les  arrondir  ôc  les  redrefler 
fur  un  Tour  conjointement  avec  leurs  axes. 
Pour  ce  fujet  on  fe  fert  de  fupports  bri- 
fez  ôc  fendus  ;  afin  que  la  largeur  des  roues 
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i  L’Art  de 

Punch»  n’empêche  pas  de  les  approcher  des  pointes 

LUI.  du  Tour.  Car  plus  le  fupport  eft  proche 
de  ces  pointes,  plus  le  burin  ou  l’outil  en 
eft  ferme ,  ôc  par  conféquent  il  coupe  mieux 
les  métaux  ,  ôc  les  rend  plus  nets  ôc  plus 
juftes.  J'ai  donc  répréfenté  dans  cette 
Planche  LIII  deux  autres  Tours  d’Hor- 
loger  d  une  différente  conftruélion  que  ceux 
des  deux  précédentes ,  avec  deux  de  ces 
fupports  brifés  ou  fendus  pour  le  libre  jeu 
d’une  roue. 


Tourner 

biculationem  deducenda:.  Undè  fulcimen¬ 
ta  adhibentur  taliter  circa  medium  dif- 
traèla  &  dijfjfa  ,  ne  à  rotarum  am¬ 
plitudine  impediantur  (juin  ad  cnodaces 
quantum  libuerit  admoveantur.  Cj-anto 
etenim  fulcimentum  cnodacibus  vicimus 
afiruitur  ,  tanto  firmius  infirumenra fia- 
biliuntur.  Sicque  tum  facilius  tum  accu¬ 
ratius  &  polit  lits  metai/a  tornantur.  Jdeo- 
que  in  hac  Tabula  LUI  tornulos  duos 
horo/ogiarios  exhibui pr recedentibus  paulo 
diffimiliores }  &  fulcimentis  fuis  dijir ac¬ 
tis  &  dijfifis  injlruftos . 
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PARS  OCTAVA . 


DE  OPERIBUS  PROPELLENDO  fr  DES  OUVRAGES  FAITS 

FIGURANDIS.  fr  EN  POUSSANT. 

fr 


CAPUT  PRIMUM.  CHAPITRE  PREMIER. 


Machina  pro  cultellorum  ca¬ 
pulis  reticulandis  ,  feu  in 
multa  proftypa  infculpendis. 


Tabula:  L  I  V  &  L  V. 


A/ter  esteras  arti¬ 
ficiales  machinas , profi¬ 
tant  ijfima ,  indufiriofif 
fimaque  heee  equidem 
habenda.  Hanc  vulgo 
Capulorum  Angliæ 
machinam  vocant.  V il  quia  inde  cul¬ 
telli  talis  machinée  adminiculo  retina - 
culatis  capulis  inflrufti  ,  adfportantur. 
Vel  quia  à  folertijfimo  quodam  Anglo 
forte  adinventa.  Quem  fane  Anglum  fi 
ignotus  non  urgeretur  ,  chartis  meis 
non  inornatum  filer  em  ,  nec  lividam 
carpere  paterer  oblivionem.  Hanc  Pa- 
rifins  nufquam  fatis  laudandus  ,  om- 
niumque  delicatiorum  operum  elegantif 
fimus  concinnator ,  Dominus  Abbas  Por¬ 
cet  ,  primus  mihi  demonfiravit.  Ipfam- 
que  ad  modulos  illius  quam  ipfemet  dic¬ 
tus  Abbas  fuis  manibus  elimavit ,  ac 
elaboravit ,  proportionalem  in  totum  & 


La  machine  a  manches  de  couteau  d’An¬ 
gleterre  ,  ou  propre  à  tailler  des  pointes 
de  diamant  fur  des  manches  à  couteaux. 

Planches  L  I  y  &  L  V. 

E  t  t  E  machine  efl:  une  des 
plus  ingenieufes  de  toutes 
celles  qu’on  a  encore  in¬ 
ventées  dans  les  arts.  On 
1  appelle  ordinairement  la 
machine  aux  manches  de  cou- 
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teau  d  Angleterre  ,  ou  parce  qu’on  nous 
apporte  de  ce  pays  des  couteaux  garnis 
de  manches  infculpés  en  pointes  de  dia¬ 
mant  par  le  moyen  de  cette  machine  ;  ou 
parce  ,  à  ce  que  je  penfe  ,  qu’elle  a  été 
inventée  par  quelque  Anglois  induftrieux, 
dont  je  voudrois  bien  fçavoir  le  nom }  pour 
en  publier  le  merite.  Elle  m’a  été  commu¬ 
niquée  à  Paris  par  Monfieur  l’Abbé  For¬ 
cer  j  que  je  ne  fçaurois  trop  loiier  pour  fa 
grande  induflrie  &  délicarelïe  en  toutes 
lottes  d’ouvrages ,  foit  enfer ,  foit  en  léron 
ou  en  yvoire.  Je  J’ay  delfinée  fur  le  même 
pied  ,  c’eft-à-dire  fur  les  mêmes  dimenfions 
de  celle  que  lui-même  a  fabriquée ,  en  la 
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réduifant  an  périr  pied  qu’on  verra  au  bas 
de  la  Planche.  Pt  afin  de  la  mieux  faire 
entendre  ,  je  l’ai  deftinée  en  deux  Plan¬ 
ches  ,  tant  en  détail  de  toutes  les  pièces  , 
qu’en  les  compofant  toutes  enfemble  par 
divers  plans  ,  &  par  de  diverfes  vues.  Je 
crois  que  de  cette  façon  on  en  compren¬ 
dra  mieux  la  ftruclure  que  par  tous  les  dis¬ 
cours  fie  deferiptions  que  j’en  fçaurois  faire. 

Les  principales  pièces  qui  compofent 
cette  machine  ,  font  premièrement  quatre 
régies  jointes  de  deux  à  deux  par  des  tra- 
veriiers.  La  fécondé  eft  un  petit  arbre  à 
moulinet  pour  y  attacher  la  pièce  à  ou¬ 
vrer.  La  troiliéme  eft  un  petit  rabot  cou¬ 
lant  dans  une  rénure  par  le  moyen  d’une 
longue  vis  ;  &  la  quatrième  eft  cette  vis 
même.  Le  tout  doit  être  monté  fur  une 
platte-forme  de  bois  taillée  en  maniéré 
qu’on  puiffe  l’attacher  à  un  étau  quand  on 
voudra  le  fervir  de  la  machine. 


Detail  des  pièces  reprcfentèes  dans  la 
Flanche  L  ll  . 

La  première  figure  repréfente  le  pro¬ 
fil  de  toute  la  machine  entière ,  c’eft- 
à-dire  ,  de  toutes  les  pièces  qui  la 
compofent  ?  affemblées. 

La  fécondé  figure  repréfente  la  face  to¬ 
tale  de  la  même  machine  affemblée  } 
&  montée  fur  la  platte-forme. 

La  troiliéme  figure  repréfente  le  plan  de 
la  platteforme  ,  fur  laquelle  on  voit 
aufii  le  plan  de  deux  régies  inférieu¬ 
res  jointes  par  trois  traverliers;  &  en¬ 
core  le  plan  de  l’arbre  à  moulinet , 
&  d’une  vis  qui  fert  à  ferrer  la  pièce 
à  ouvrer  contre  le  goulet  du  même 
arbre. 

La  quatrième  figure  repréfente  le  plan 
des  deux  régies  fupérieures  jointes 
par  deux  traverliers  ;  l’un  au  milieu  , 
£<  l’autre  vers  une  extrémité  ,  dans 
lequel  l’écrou  d  de  la  longue  vis  eft 
taillé.  On  voit  encore  dans  cette  mê¬ 
me  figure  le  plan  du  petit  rabot  M  ^ 
que  la  longue  vis  doit  faire  couler  dans 
les  rénures  des  deux  régies  (upérieu- 
res  ,  qu’on  voit  en  perlpeétive  dans 
la  figure  y. 


Ces  deux  régies  fupérieures  a  a  ont  cha¬ 
cune  une  extrémité  fendue  en  charnière , 
pour  y  recevoir  une  tête  ronde  6c  platte 
en  façon  d’une  petite  palette  à  longue 
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in  partes  duabus  in  Tabulis  LU'  >  LU 
delineavi  ;  meliitsjic  ejus  conflruclionem 
intelligendam  ratus ,  quàm  cunùlis  la¬ 
borum  defer  iptionih  us. 


Quatuor  principalioribus  membris  to¬ 
ta  hac  conjlruitur  machina.  Quorum 
primum  ,  quatuor  fcilicet  infunt  regula 
bina  cr  bina  tranfuerjalibus  ligaculis 
conjugata'.  Secundum  axis  ejl  exiguus 
opus  Jculpendum  detinens  ,  modioloque 
radiato  injlruclus.  Tertium  runcinula  ejl 
intra  canaliculum  longi jjimâ  cochlea  de¬ 
ducenda.  Quartum  tandem  ipfamet  ejl  lon - 
giffima  cochlea  runcinulam  intra  canalicu¬ 
lum  deductura.  Qua  quidem  infimul  com¬ 
pacta  membra  bafi  cuidam  lignea’  ad  for¬ 
cipem  ferrariam  imponenda  adf  ruuntur. 

Singularum  partium  in  Tabula  LIV 
delineatarum  explanatio. 

Prima  hujus  Tabula  figura  intius  ma¬ 
china  integram  diagraphiamofendit . 


Secunda  figura  totam  ejufdem  machi¬ 
na  bajifua  adjlrucla  faciem  com - 
monfirat. 

Tertia  ex/nket  bafis  ienographiam  > 
fuper  quam  etiam  delineamur  ic- 
nographia  binarum  regularum  in¬ 
feriorum  tribus  tranfuerjalibus  li¬ 
gaculis  conjugatarum  ;  Axis  mo¬ 
diolo  radiato  infiruôli,  (A  cochlea 
opus  infculpendum  ad  axis  pixi- 
dem  adigentis. 

Quarta  tandem  figura  ienographiam 
exhibât  duarum  regularum  fuper  io¬ 
rum  duobus  tranfuerfariis  hgaca- 
lis  conjugatarum.  Ligacula  qua 
extremitatem  regularum  conneclit 
cochlidio  d  cochleam  longam  reci¬ 
piente  perforatur.  Jpfa  etiam  quar¬ 
ta  figura  runcinula  M  ienogra¬ 
phiam  demonftrat  cochleola  lorigâ 
intra  canaliculum  binarum  regula¬ 
rum  fuper  iorum  deducia.  Qjtod 
melius  in  Jcenographia  $  figura 
dcmonflr  atur . 

Binarum  fuper  iorum  regularum  a  a 
qualibet  in  una  extremitate  in  verticu¬ 
lum  diffinditur  pro  capitulo  orbiculari , 
&  in  palinula  caudata  q ,  i  modo  e f- 
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formato  recipiendo.  (  Fig.  i .  )  Alia  ea- 
rumdem  regularum  extremitas  paulo 
quam  tota  ipfarum  longitudo  }  craffior 
habenda  ejl  ,  ut  in  ea  fijfura  exfcinda- 
tur pr egulam  direblivam  partim  reblam  & 
partim  arcuatam  ,  II  Tabulée  L  re¬ 
ceptura.  Portio  autem  hujufce  régules 
dire  cliva  incurva  arcus  inejl  circuli ,  à 
punblo  4  figurée  primée  tan  quam  centro 
in  margine  ipfius  regulee  direblè  fub  cen¬ 
tro  verticuli  ajfumpto ,  deferipti. 

Binee  i  Ilee  regulee  a  a  (  Fig.  <j.)  duo¬ 
bus  tantum  conjunguntur  ligatu  lis  tranf- 
verfalibus  ,  quorum  unum  mediam  re¬ 
gionem  ,  alterum  vero  extremitates  ca¬ 
pitatas  connettit.  Ligaculum  tranfiver- 
fale  medium  c  longitudinali  rima  perfora¬ 
tur  pro  libera  regularum  figuratarum 
C  D  in  Tabula  L  V  delineatarum  ad- 
mijfione.  Extremum  vero  d  cochlidio  per- 
j or at ur ,  cochleam  recepturo  ,  runcinulam 
AI  intra  canalitium  binarum  regularum 
deducentem.  Ideo  intra  illa  duoligacula 
in  unaquaque  regula  alveolus  f  excava¬ 
tur  ,  dubius  fcilicet  cardinum  g  runci¬ 
nula  E  ,  cujus  injuper  fumma  latera  in 
talos  protenduntur  h  f  ipfam  aquabiluts 
firmi ufue juxtafuperiores  regularum  lim¬ 
bos  recturos. 


•  Part,  v  III,  Chap.  I.  x  y  j 

queue  4.  2.  (  Fig.  1.  )  L’autre  extrémité 
de  ces  deux  régies  doit  être  un  peu  plus 
epaifie  que  tout  le  corps  ,  pour  y  percer 
une  mortaife  pour  une  régie  de  diredion 
moitié  droite ,  moitié  courbée  1 1  dans  la 
Planche  f uivame.  La  partie  courbée  de 
cette  régie  de  diredion  eft  un  arc  de  cer¬ 
cie  décrit  du  point  4  (  Fig.  1.  )  comme  cen¬ 
tre  pris  fur  le  bord  de  la  régie  même  di- 
redement  fous  le  centre  de  la  chamiere. 

Ces  deux  régies  a  a  ,  (  Fig.  j.  )  ne  font 
jointes  que  par  deux  traverliers  ,  l’un  au 
milieu  c  ,  &  l’autre  vers  les  extrémités  tê¬ 
tues  d.  Le  premier  traverser  du  milieu  eft: 
percé  par  une  longue  mortaife  e  en  fa  lon¬ 
gueur  ,  pour  le  palïage  des  régies  figurées 
C,  D.  (  Planche  LV.  )  Le  fécond  traver- 
fier  d  eft  percé  par  un  écrou  pour  la  vis 
qui  doit  tirer  le  rabot  M  le'  long  des  ré- 
nures  entaillées  dans  la  longueur  des  deux 
régies.  C’eft  pourquoi  l’efpace  intérieur  de 
chacune  de  ces  réglés  compris  entre  ces 
deux  traverliers  j  eft  canelé  par  une  rénure 
f  pour  la  conduite  des  tenons  g  du  rabot 
coulant  E  ,  qui  outre  ces  deux  tenons  doit 
avoir  deux  talons  avancés  h  ,  qui  doivent 
s’appuyer  &  glilfer  tout  le  long  du  limbe 
fupérieur  des  deux  régies  rendant  le  cours 
du  rabot  plus  égal  ôc  plus  alluré. 


D  Runcinulee  nudæ  icnographici. 

E  Eufdem  runcinula  nuda  faciès. 

F  Ejufdem  r  une  inula  craffities  feu  dia- 
graphia. 

G  Ejufdem  runcinula  profpeblus.  La¬ 
terculus  I  intra  canalitium  in  fa¬ 
de  runcinula  excavatum  adponitur. 
Infier iuf que  cavitate  m  inciditur , 
cui  cardines  a  regularum  figurata¬ 
rum  C  D  in  Tabula  L  V  delinea¬ 
tarum  immittuntur. 

FI  Ejufidem  laterculi  ienographia.  Fo- 
raminulum  in  ejus  medio  Jitum  cla¬ 
vulo  L  (  Tab.  LV.  )  transfigitur , 
cardines  regularum  figuratarum  de¬ 
tinente. 

K  Ejufidem  laterculi  profpeblus. 

L  Runcinula  illo  laterculo  inflrubla. 
Ille  autem  laterculus  alveolo  ad 
partem  runcinula  applicandam  ex¬ 
cavatur  pro  capulo  6  fcalpelli  P 
admittendo.  Qui  capulus  ideo  fria¬ 
tur  ut  cochlidii  0  adminiculo  fcal- 
pellum  deprimi  aut  elevari  ad  li¬ 
bitum  pojfit.  Collum  hujufce  cochli¬ 
dii  0'  trochleola  in  modum  5  ex¬ 
cavandum  eft ,  ut  cum  intra  cana- 


D  Eft  le  plan  dudit  rabot  nud. 

E  En  eft  la  face. 

F  L’épailfeur  ou  profil. 

G  La  vue  ou  la  perfpeêlive.  Le  petit 
placard  I  doit  s’appliquer  dans  une 
rénure  entaillée  devant  la  face  du  ra¬ 
bot  ,  êc  doit  être  percé  en  bas  par 
une  petite  mortaife  m ,  dans  laquelle 
doit  entrer  le  tenon  a  des  réglés  fi¬ 
gurées  CD  de  la  Planche  L  V. 

H  Eft  le  plan  de  ce  placard.  Le  petit 
trou  qu’on  voit  au  milieu  fert  à  y 
palier  une  petite  goupille  de  fer  L 
(  Planche  L  V.  )  pour  arrêter  le  tenon 
des  régies  figurées. 

K  Eft  ce  même  placard  en  perfpeêtive. 

L  Eft  le  rabot  garni  de  ce  placard ,  le¬ 
quel  doit  être  creufé  par  un  petit  ca¬ 
nal  fur  la  face  qui  s’applique  à  celle 
du  rabot  ,  comme  en  la  figure  K 
pour  le  palfage  du  manche  de  l’outil 
P.  Le  manche  6  de  cet  outil  ou  ci- 
feau  P  doit  être  taraudé  pour  le  pou¬ 
voir  haulfer  &  abbaifier  par  le  moyen 
de  l’écrou  O.  Le  collet  de  cet  écrou 
O  doit  être  creufé  en  poulie  5  ,  pour 
Rr 
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quêtant  enchafie  dans  la  rénure  du 
chapiteau  M  ,  on  l’y  arrête  fi  bien 
avec  une  petite  platine  N  ,  qu’il  n’en 
puilfe  fortir  lorfqu’on  le  tournera  pour 
haufTer  ou  abbaiffer  le  cifeau  P.  Ce 
cifeau  ou  becdâne  doit  avoir  le  tail¬ 
lant  arrondi  &  ébréché  par  une  pe¬ 
tite  entaille  pour  tracer  des  petits  fi¬ 
lets  en  relief  en  même  tenis  que  le 
bec-dâne  ou  cifeau  forme  les  pointes 
de  diamant  fur  l’ouvrage. 

Les  deux  régies  inférieures  (  Fig.  6.  ) 
Flanche  LU7,  doivent  avoir  la  même  lon¬ 
gueur  )  la  même  largeur  ôc  épaiffeur  que 
les  deux  fupérieures  ;  mais  avec  cette  dif¬ 
férence  que  les  extrémités  de  chacune  font 
un  peu  p  us  épaifîes  que  tout  le  corps,  afin 
d’y  pouvoir  creufer  de  petites  mortaifes 
pour  les  queues  22  de  la  tête  de  la  char¬ 
nière  ,  &  de  la  régie  de  direction  3.  Ces 
mêmes  réglés  inférieures  doivent  être  join-» 
tes  par  trois  traverfiers  PP  ;  donc  l’un  cfl 
prefque  vers  le  milieu,  &  les  deux  autres 
un  à  chaque  extrémité.  La  face  intérieure 
de  chaque  réglé  doit  avoir  une  petite  ré- 
nure  s  vers  une  des  extrémités  ,  pour  fervir 
de  coulifîe  au  tenon  d’1111  quatrième  tra- 
verfier  q  ,  au  milieu  duquel  on  doit  percer 
un  écrou  pour  la  vis ,  laquelle  fert  à  pref- 
fer  le  manche  à  couteau  pour  le  bien  affer¬ 
mir  dans  le  goulet  T  de  l’arbre  à  mou¬ 
linet  V. 

Explication  de  la  Flanche  LV  représentant  la 
machine  à  manches  de  couteaux. 


La  première  figure  de  cette  Planche  re- 
préfente  un  autre  profil  de  toute  la  ma¬ 
chine  montée  fur  fa  plate-forme.  Elle  y 
elf  repréfentée  félon  l’état  ou  les  deux  ré¬ 
gies  fupérieures  doivent  être  par  rapport  aux 
deux  inférieures  dans  le  teins  de  l’opéra¬ 
tion.  On  y  voit  le  profil  d’un  manche  b 
attaché  par  un  bout  au  goulet  de  l’arbre  à 
moulinet.  Or  parce  que  ces  fortes  de  man¬ 
ches  ont  la  forme  d’un  cône  tronqué,  c’eff- 
èi- dire  ,  que  ce  font  des  bâtons  plus  minces 
par  un  bout  que  par  l’autre  ,  le  cifeau  a 
ne  merdroit  pas  également  fur  toute  la 
longueur  du  manche  fi  les  deux  régies 
fupérieures  étoient  parallèles  aux  inférieu¬ 
res.  C’eff  pourquoi  il  faut  néceffairement 
ies  élever  en  maniéré  que  les  deux  rénures 
dans  lefquelles  glifle  le  petit  rabot  ,  ou 
cft  attaché  l’outil  a  ,  foient  bien  parallelles 


liculum  capitelli  M  immijjum  ' éc¬ 
rit,  laminulacjue  N  detentum, ab  eo¬ 
dem  canaliculo  nufquam  dimovea¬ 
tur  ,  cum  ad  elevandum  aut  depri¬ 
mendum  Scalpellum  detorquebitur . 
Illius  etiam  fapelli  acies  rotundan¬ 
da  &  Levi  cafiira  findenda  ,  ut 
inde  reticulatum  opus  funul&  ver- 
rucojum  feqmtur. 


Binae  inferiores  regulae  binis  fuperio - 
y  ibus  omnino  ecquales  funt  h  ab  en  dee  ,  ex¬ 
ceptis  eorum  capitibus ,  quae  paulo  quam 
totum  corpus  craffius  efformabuntur  ,  ut 
cavitas  in  iis  cxjcindi  valeat  candidam 
verticuli  2,2,  regulam  direct  oriam 
3  receptura.  Illae  etiam  bina  regulae  in¬ 
feriores  tribus  ligaculis  tranjverfalibus  P , 
j P  conjungendae  funt ,  quorum  unum  me¬ 
diam  fere  occupat  regionem  ,  quodlibet 
vero  reliquorum  duorum  utrafque  extre¬ 
mitates  conneclit.  Ver  fus  utriufque  régu¬ 
la  inferioris  extremitatem  internam  ca¬ 
naliculus  cx findetur  ,  pro  decurfu  car¬ 
dinis  unius  quarti  ligaculi  tranfvcrfarii , 
in  medio  cocbl i  dio  perforandi  ad  cochleam 
R  recipiendam.  Qiiae  quidem  cochlea  ca¬ 
pulum  infculpendum  intra  pyxidem  T 
axis  modiolo  radiato  injlnich  V  adac¬ 
ta  ,  firmifime  ne  dimoveatur  ,  contine¬ 
bit. 

Alterius  Tabulae  ,  fcilicet  LV  ,  ma¬ 
chinam  pro  capulis  infcul- 
pendis  continentis,  ex¬ 
planatio. 

Frima  hujus  Tabula  LV  f gura  par¬ 
ticularem  exhibet  diagraphiam  totius 
machina  fuper  bafim  fuam  ad  f  rue  ta  , 
oflenditque  quo  fitit  bina  regula  ftpcrio- 
res  inferioribus  incumbant  ,  dum  ipfa 
machina  ad  opus  infculpendum  eft  ac¬ 
cincta.  In  eaque  capulum  confpicitur  b 
pixidi  1  axis  modiolo  radiato  infrv.cH 
adjixum.  Oui  a  vero  talia  capula  coni 
mutuli  obtinent  earndem  formam ,  cum 
inaquatis  fnt  in  utraque  extremitate 
crajjitiei  ,  acies  ipfa  fcalpelh  a  decur¬ 
rens  ,  totam  eorum  longitudinem  non  at¬ 
tingeret  Ji  fuper iores  regula  inferioribus 
conjl  i  tuerentur  parallella.  Ideo  bina  fu¬ 
per  iores  regula  fic  funt  fuper  miniores 
elevanda ,  ut  canaliculi  intra  quos  car¬ 
dines  runc inula  decurrunt  parall.lli  fa¬ 
tuantur  illi  linea  recta  ,  qua  totam  ca- 
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puli  b  fuperficiem  in  longum  tangere  j ap¬ 
poneretur. 


Part.  VIII.  Chap.I. 

à  la  ligne  qui  raferoit  en  long  la  furface 
du  manche  b. 


Planche 

LV. 


Secunda  figura  machinam  ex  uno  la¬ 
tere  labe  fallam  ofîendit  s  ut  evidentius 
pateat  regulam  angulatam  feu  figuratam 
a  a  intra  cavitatem  runcinulœ  t  clavuli 
L  admtniculo  detineri  ;  &  radios  modio¬ 
li  ad  regulam  figuratam  facomatis  pon¬ 
dere  adnixos  capulo  b  titubationem  incu¬ 
tere  ,  undè  inflrumentum  feti  fcapellum 
cochleola  longa  attrattum ,  capulo  inf- 
culpit  vefiigia  regulae  ipji  figurata  C  aut 
D  conformia. 

In  tertia  figura  hujus  Tabulae  totius 
machines  ad  opus  accincL e  profpeclus  ex¬ 
hibetur  ,  ibidcmque  oflenditur  veluti  co¬ 
chlea  longior  manubrii  ope  runcinulam 
contrahens  ,  fcalp  e  Ilum  cogat  fuper  capu¬ 
lum  i  nf culper  e  anaglypta  fmubus  &  an¬ 
gulis  regula' figurâtes  C  conformia. 

T  AI  odi  olus  axis  extremitati  affixus. 
Circumferentia  vero  ifiius  modioli  m  tot 
cavitates  æqualtter  ab  invii  em  d/ffitas 
dividitur  ,  quot  vadus  modiolus  P  efl 
inflrutlus  v.  gr.  (i  modiolus  P  radios 
deferens  ocio  radiis  i  nf  rudus  ,  Ocio  pa¬ 
riter  cavitates  intra  circumferentiam  mo¬ 
dioli  Tfunt  perforanda •  ,  quarum  quee li¬ 
bet  cuilibet  etiam  radio  dire  die  oppona¬ 
tur.  Cavitatibus  autem  his  fuccefive  affi¬ 
gitur  unci  nu  lus  (f  R  ,  cuifacoma  appen¬ 
ditur  S  ,  qui  pondere  f  no  unum  e  radiis 
fibi  correfpondentcm  a  ,  ad  regulam  fi¬ 
guratam  adigens  ,  capulum  ad  tituba¬ 
tionem  cogit.  Interea  fcalpellum  runcinu- 
Le  retrocedens  cochlece  longa;  adminiculo , 
anaglyptum  capulo  infculpit  ,  angulis  <& 
funibus  regula; figurâtes  conforme. 

Primo  anaglypto  inficulpto  uncinulus 
o.  prima  cavitate  ad  fecundam  transfer¬ 
tur  ,  cv  Jic  deinceps  ad  In/gnlas  cavita¬ 
tes  ,  donec  tot  anaglypta  capulo  mfcul- 
pantur  ,  quot  cavitates  in  modioli  cir¬ 
cumferentia  numerantur.  Primis  his  ana¬ 
glyptis  confectis  aha  anaglypta  contrario 
fer  fu  erunt  infculpenda.  Ium  uncinulus 
ab  ultima  cavitate  ad pennultimam  retro- 
cendendo  transferendus  erit ,  tali  tamen 
fitu  ut  ejus  extremitas  cui  facoma  ap¬ 
penditur  in  contrariam  partem  vertatur , 
fcilicct  fi  priori  fitu  ha;c  uncinuli  extre¬ 
mitas  ad  dexteram  pendebat ,  altero  fitu 
ad  Jinifiram  feratur.  Regula  etiam figu- 


La  fécondé  figure  repréfente  la  machine 
tronquée  afin  de  montrer  plus  évidemment 
comment  la  régie  figurée  a  a  eft  attachée 
dans  la  perire  morraife  du  rabot  t  par  la 
petite  goupille  L  ,  &  comment  lesrayi  ns 
du  moulinet  s’appuyant  contre  ce^te  réglé 
parle  moyen  du  contrepoids  S  ,  font  faire 
un  ébranlement  au  manche  b  qui  donne 
lieu  à  l’outil  pendant  qu'il  coule  en  ligne 
droite  de  former  en  deffus  les  pointes  de 
diamant ,  ou  de  quelque  autre  figure  con¬ 
forme  à  la  régie  figurée  C  ou  D. 

La  rroiliéme  figure  de  cette  Planche 
repréfente  en  perfpedive  route  la  machine 
montée  en  état  de  l’opération.  On  y  voit 
comment  la  longue  vis  par  le  moyen  de 
fa  manivelle  traîne  le  rabot  ,  &  lui  fait 
tracer  fur  le  manche  une  moulure  confor¬ 
me  aux  angles  faillans  de  la  régie  figu¬ 
rée  C. 

T  Moyeu  attaché  au  bout  de  l’arbre  à 
mouliner.  Il  eft  percé  en  fa  circonférence 
par  plu  fieu  rs  petites  morraifes  également 
disantes  Ils  unes  des  autres,  &  en  même 
nombre  que  les  rayons  du  moulinet  P.  C’eft- 
à-dire,  que  file  moulinet  eft  garni  de  huit 
rayons,  il  faut  aulli  que  le  moyeu  loir  per¬ 
cé  de  huit  morraifes  correfpondantes  cha¬ 
cune  à  chaque  rayon.  L  ufage  de  ces  mor¬ 
raifes  eft  pour  y  attacher  un  petit  crochet 
Q  R  ,  au  bout  duquel  doit  pendre  un  con¬ 
trepoids  S  ,  qui  par  fa  péfanteur  prelfanr  un 
rayon  a  ,  qui  lui  correfpond  contre  la  re¬ 
gie  figurée  ,  donne  un  ébranlement  au 
manche  ,  &  en  même  rems  le  cifeau  at¬ 
taché  au  rabot  trace  en  reculant  fur  le 
manche  une  ligne  ou  moulure  ondée  ,  con¬ 
forme  aux  enfoncemens  &  élévations  de 
la  réglé. 

Quand  la  première  moulure  eft  achevée, 
on  tire  le  crochet  de  la  première  mortaife, 
ôt  on  le  plante  dans  la  fuivante,  pour  faire 
une  fécondé  trace  ou  moulure;  &  quand 
cette  fécondé  moulure  eft  achevée  ,  on 
plante  le  crochet  dans  la  rroiliéme  mor¬ 
taife.  Et  ainfi  dans  toutes  les  autres  de  fui¬ 
te  ,  jufqu’à  tant  qu’on  ait  fait  autant  de 
moulures  fur  le  manche  ,  comme  il  y  a 
de  rayons  au  moulinet  ,  ou  de  morraifes 
furie  moyeu.  Alors  pour  faire  une  contre- 
pointe  ,  c’eft-à-dire  ,  pour  tracer  d’autres 
fécondés  moulures,  dont  les  angles  foient 
contrepointés  aux  angles  des  premières  , 
on  recommence  de  remettre  le  crochet 


t 


j6o  L’  A  R  T  D  E  T  O  U  R  N  E  R 

dans  la  première  mortaife  ,  mais  en  ma-  rata  à  priori  fttu  dimovenda  ^  &  incon- 
niere  que  Ci  la  queue  du  crochet  où  le  con-  trarium  fitum  eft  convertenda.  Sal, cet 
trepoids  eh  attaché  ,  étoit  auparavant  à  fi  anguli  ejus  prominente*  priori  fitu  ai 
droite  ,  quelle  feit  dans  la  fécondé  dexteram  intendebant  ,  fecundo  fitu  ad 
opération  à  gauche.  Il  faut  aufli  changer  finiflram  vertantur.  Sic  finguhs  cavita - 
la  réglé  figurée  ,  c'eft-à-dirc  ,  que  11  les  tibus  retrocedendo  decurfis  anaglypta pno- 
pointes  des  angles  a  regardoient  dans  la  ribus  obverja  reticulatum  ,  verruculatum 
première  opération  à  droite  ,  il  faut  que  &tef]'ellamm  efformabttnt  capulum  ,qua- 
dans  la  fécondé  elles  regardent  à  gauche^  le  figuris  R  R  monflratur. 

&  parcourant  ainfi  toutes  les  mortaifes  à 
contre-fens  ,  on  tracera  fur  le  manche  des 
impreffions  ou  moulures  contrepointées  aux: 
premières  ,  qui  formeront  par  conféquent 
un  manche  ouvragé  à  pointes  de  diamans , 
ou  en  raifeau ,  femblable  à  celui  qu’on  voit 
fur  le  manche  RR. 


Détail  des  autres  pièces  de  la  même 
Planche. 

F  Profil  de  l’arbre  a  moulinet, 

G  L’arbre  du  moulinet  nud. 

H  Petite  couliffe  qui  s’attache  au  bout 
d’une  des  régies  inférieures,  comme 
on  voit  en/  dans  la  première  figure  , 
par  le  moyen  d’une  petite  vis  d.  La 
tête  de  cette  couliffe  eft  percée  par 
une  petite  ouverture  quarrée  ,  pour 
y  placer  au  dedans  une  petite  goupille 
au lli  quarrée  M.  Or  l’ufage  de  cette 
petite  goupille  Al  ôc  de  la  couliffe 
H  eft  pour  conferver  la  fituation  des 
deux  régies  fupérieures  dans  le  même 
angle  ,  par  rapport  aux  deux  réglés 
inférieures.  Pour  cet  effet  quand  on  a 
établi  l’angle  quelles  doivent  former 
entre  elles  ,  on  hauffe  ou  abbaiffe  la 
couliffe  /  jufques  à  ce  que  l’extrémité 
d’une  des  régies  fupérieures  s’appuye 
immédiatement  fur  le  bout  de  la  gou¬ 
pille  quarrée  e  ,  qui  empêchera  que 
tomes  les  fois  qu’on  voudra  remettre 
les  régies  fupérieures  dans  la  première 
fituation  ,  elles  ne  defeendent  plus 
bas  qu’il  ne  faut  ,  &  par  ce  moyen 
elles  ccnferveront  toujours  le  même 
angle  qu’elles  forment  avec  les  infé¬ 
rieures. 

1 1  Eft  une  petite  règle  moitié  droite 
&  moitié  courbe  en  fa  longueur.  J’ai 
déjà  expliqué  dans  la  Planche  pré¬ 
cédente  par  quel  centre  ,  &  en  quel 
diamètre  on  devoit  décrire  Ion  arc  de 
cercle.  Son  ufage  eft  pour  tenir  en 
raifon  les  deux  régies  fupérieures  , 
afin  qu’elles  ne  détournent  ni  à  droite 
ni  à  gauche  quand  on  les  éléye  ,  ou 
quand  on  les  abbaiffe. 

j 


Singularum  ejufdemTabuîæ  LV  par¬ 
tium  explanatio. 

F  Axis  modiolo  radiato  inflrudi  dia ■* 
graphia . 

G  Idem  axis  modiolo  denudatus. 

H  Lingula  in  longum  excavata  ,  & 
uni  è  regulis  inferioribus  extremita¬ 
ti  cochlea  ope  d  adponenda  uti  in  f 
primee figura  apparet.  Lingula  au¬ 
tem  hujus  caput  cavitate  alui  qua¬ 
drangulari  perforantur  ad  recipien¬ 
dum  tigellulum  etiam  quadrangu¬ 
larem  M.  Ufus  autem  hujus  tigel - 
Iuli  &  lingula  hic  efi  ;  nempe  ut 
idem  &  aqualis  angulus  <&  fitus 
regularum  fuperiorum  ad  regulas 
inferiores  confervetur.  Ideo  Jiat  ut  o 
inter  regulas  fuperiores  &  regulas 
inferiores  angulo  ,  lingua  f  depri¬ 
metur  aut  elevabitur  donec  extre¬ 
mitas  unius  regula  fuperioris  imme¬ 
diata  extremitati  tigelluh  e  inni¬ 
tatur.  Oua  tigelluh  e  extremitas 
terminus  erit  conjlitutus  ad  regulas 
fuperiores  in  priorem  &  determina¬ 
tum  cum  inferioribus  angulum  re¬ 
ponendas  quoties  elevata  iterum  de¬ 
primenda  fuerint. 


1 1  Regula  efl  partira  reda  part  i  m  in 
arcum  de  dubia.  Cujus  arcus  centrum 
&  diametrum  jam  fuperiori  Tabu¬ 
la  demonflravi.  Hujus  autem  regula 
partim  reda  partim  incurva  ufus 
hic  ejl  ;  ut  fcilicct  regulas  fuperiores 
dum  elevantur  aut  deprimuntur ,  ne 
defle  dantur  i  cohibeat. 

In 


EN  P  E  RF  E  CT  î  O  N. 

în  tertia  figura  hujus  Tabules ,  dua 
regula  fuperiores  ad  determinatum 
angulum  circa  inferiores  elevata  , 
cochleola  H  adminiculo  in  di  flo  an¬ 
gulo  detenta  confpiciuntur. 

K  Palmula  cardinibus  ligacularum  ad¬ 
mittenda  ,  cujus  cauda  bafi  lignea 
totam  machinam  deferenti  affixa  , 
machinam  ipfam  fupra  di  clam  ba- 
fim  elevatam  fuflinet  fi  forte  alica - 
jus  operis  infculpendi  craffities  ma¬ 
chinam  fupra  bafim  elevare  cogeret. 
Poterunt  tamen  tales  palmula  re¬ 
jici  ,  canaliculum  per  totam  bafis 
longitudinem  excavando. 

b  Cochlidium  pro  regulis  ad  ligaculas 
coercendis. 

c  Cochlea  capitata  regulas  fuperiores 
H  {fig.  3.)  ad  regulam  11  cohibens 
&  confirmans. 

d  Scutulum  ad  verticulos  regularum 
fuperiorum  adponendum. 


Part.  VIII.  Chap.  I.  161 

On  voit  dans  la  troifiéme  figure  de  cette  Pt,‘VN'CH£ 
Planche  comment  par  le  moyen  de  ' 
la  vis  H  on  arrête  fur  cette  réglé  les 
deux  grandes  réglés  fupérieures  félon 
la  hauteur  qu'on  veut  qu’elles  ayent  au 
regard  des  deux  régies  inférieures. 

K-  Eft  une  petite  palette  qu’on  attache 
au#  tenons  ou  tourrillons  des  traver- 
fiers.  Leur  queue  s’implante  dans  la 
plate-forme  de  bois  ,  &  fert  à  élever 
toute  la  machine  par  deffus  cette  pla¬ 
te-forme  en  cas  que  la  pièce  qu’on 
vaudra  ouvrager  fut  fi  épaifle  qu  elle 
touchât  à  la  plate-forme.  On  peut  fe 
palfer  de  ces  petites  palettes  en  creu- 
fant  un  canal  tout  le  long  de  la  plate¬ 
forme. 

b  Ecrou  qui  fert  à  ferrer  les  régies  con¬ 
tre  les  traverliers. 

c  Une  vis  à  tête  applatie  pour  ferrer 
(  H  fig.  3.)  les  réglés  fupérieures  con¬ 
tre  la  regie  I  I. 

d  Petit  écuflbn  qu’on  applique  aux  têtes 
des  charnières. 


S  f 


Planche 
L  VI. 
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V  A  R  T 


DE  1  O  U  R  N  E  R 


C  II  A  P  I  T  R  E  IL 

Machine  pour  tailler  les  Colonnes  en 
raifeau. 

* 

Planche  L  V I. 

IA  conftruclion  de  la  machine  précé- 
dente  m'a  donné  l’idée  de  compofer 
celle-ci  ,  ôc  ia  rendue  propre  à  tracer 
fur  les  colonnes  les  mêmes  ornemens  que 
fur  les  manches  à  couteaux»  Pour  ce  fujet 
auiieu  que  dans  la  précédente  les  rénures 
où  coulent  le  petit  rabot  ,  font  droites  , 
il  faut  que  dans  celle-ci  elles  foient  creufées 
courbes  conformément  au  renflement  des 
Colonnes  qu  on  veut  infculpter.  Il  faut  auffi 
que  les  tenons  du  rabot  foient  courbés  fur 
le  même  ceintre  que  les  rénures,  afin  que 
le  rabot  étant  tiré  par  la  vis,  ils  puifient 
couler  aifément  dans  les  rénures  des  deux 
régies  fupérieures.  Le  moulinet  cft  aulli  un 
peu  différent  du  premier.  Car  dans  celui- 
ci  ,  je  n'y  ai  mis  que  trois  rayons  ,  dont 
celui  du  milieu  fert  de  guide  pour  faire 
tracer  les  moulures  fur  la  colonne ,  ôc  les 
deux  du  côté  portent  le  contre-poids  alter¬ 
nativement  ,  en  la  changeant  de  l’un  à  1  au¬ 
tre  quand  on  veut  faire  la  contre-pointe  : 
Ce  même  moulinet  a  doit  tourner  à  1  en- 
tour  d’un  viret  b  ,  dont  le  bord  eft  divifé 
en  plulieurs  parties  égales  &  paires  ,  & 
marquées  chacune  d’un  chiffre ,  en  com¬ 
mençant  par  un,  comme  1,2,3,  4_>&c. 
Pour  donc  tracer  la  première  moulure  on¬ 
dée  fur  la  colonne  ,  on  mettra  le  rayon 
du  milieu  directement  vis-à-vis  la  première 
marque  du  virer.  La  première  ondée  étant 
tracée  ,  on  mettra  le  même  rayon  du  mi¬ 
lieu  vis-à-vis  la  fécondé  marque  ,  ai n fi  tout 
de  fuite  fur  les  autres  marques  ;  lefquelles 
étant  toutes  parcourues  ,  on  remettra  le 
même  rayon  du  milieu  furies  mêmes  mar¬ 
ques  en  reculant  depuis  la  derniere  jufques 
à  la  première.  Par  ce  moyen  on  fera  de  fé¬ 
condés  moulures  contrepointées  aux  pre¬ 
mières.  Nota.,  qu’il  faut  bien  ferrer  le  mou¬ 
linet  avec  l’écrou  du  bout  de  1  arbre  toutes 
les  fois  qu’on  lui  fera  changer  de  place. 

Detail  des  pièces  de  cette  Flanche  L  VL 
A  Profil  de  toute  la  machine  affemblée. 


CAPUT  I L 

Machina  pro  coiumnulis  reti- 
cu  lundis. 

Tabula  L  V  L 

Ti/f  Achina  in  hac  prafenti  Tabula 
--  ^  L  VI  delineata  ,  è  procedentis 
machina  conflrutfione  deducitur.  Cana - 
h  en  h  tamen  fuperiorum  regularum  qui 
in  priori  machina  rccli  exarantur  ,  in  hac 
præfenti  convexi  feu  incurvi  ,  juxta  co- 
lummtlæ  infculpendes  curvamen  fiint  ex¬ 
cavandi.  Cardines  etiam  runcinula  ad 
corumdem  canaliculorum  convexitatem 
incurvandi  funt  ,  ut  libere  intra  canal  A 
culos  regularum  /uperiorum  incurvos  dé¬ 
clarant.  Modiolus  enam  radiatus  hujus 
machinez  paulo  à  modiolo  radiato  fupe - 
neris  machinée  differt.  Cum  tantum  tri¬ 
bus  inf  ruatur  radiis ,  quorum  medius  fo¬ 
liis  pro  anaglyptis  infculpendis  regulam 
figuratam  conducit  ,  &  duo  alii  laterales 
pro  deferendo  facomate  inferviunt  ,fa- 
coma  ab  uno  radio  laterali  ad  altum  ra¬ 
dium  lateralem  transferendo  ,  cum  in  con¬ 
trarium  fenfum  anaglypta  funt  injculpen - 
da.  Pro  talis  amem  ejfettus  exeeutione 
modiolus  a  circa  verticulum  b  deducen¬ 
dus  ejl ,  cujus  circuitus  in  plurcs  partes 
ce  qualem  &  fuis  notis  1  ,  2  ,  3  ,  4,  5  >  6'  c, 
ftgnatas  diflribuitur.  Cum  ergo  primum 
anaglyptum  undulatum  infcu/ pendu  m 
erit ,  radius  medius  modioli  prirnee  no¬ 
tez  verticuli  opponetur.  Primaque  undu - 
latione  infcu/ptd  ,  idem  medius  radius 
fecundes  ejufdem  verticuli  notie  etiam  op¬ 
ponetur  ,  &  fie  de  cæteris  ufqtte  ad  ul¬ 
timam  undu  lationem.  Oiùbus Jingulis  pe - 
r aciis  ,  oppofita  anaglypta  erum  infcul- 
penda  ab  ultima  nota  ad  primam  retro¬ 
gradiendo.  Ilie  autem  advertendum  ejl , 
fciltcet  ut  modiolus  radios  deferens  for¬ 
titer  ad  verticulum  cochlidio  confirme¬ 
tur  ,  quoties  ab  una  ad  aliam  notam  erit 
deducendus. 


Singularum  hujus  Tabulæ  LVL 
explanatio» 

A  Totius  machinée  omnibus  fuis  par¬ 
tibus  abfolutce  diagraphia » 


en  Perfection. 

B  Unaè  regulis  fùperioribus  canalicu¬ 
lo  convexo  excavata, 

C  Regulae  figurat  ce  cujus  ope  reti- 
culatur  columna  la  K  ,  icnographia * 

D  Axis  modiolo  radiato  infiruclus. 

E  Modiolus  tribus  radiis  infiruclus. 

I  Extremitas  cochlea  runcinulâm  in¬ 
tra  canaliculos  regularum  fuperio - 
rum  dedublura. 

G  Cochlidium  hanc  extremitatem  co¬ 
chlea  F  intra  anfulam  G  detinens * 

I  Runcrnula  anjltld  fuâ  carens  ,  & 
ofiendens  extremitatem  regula  fi¬ 
gurata  intra  runcimlam  incertam 
&  ibidem  fibula  0  &  a  detentat?!. 

K  Columnula  reticulatim  &  tubercu- 
latim  infculpta ,  axi  fuo  adpofita. 

M  Tubulus  ferreus  &  dentatus  ;  ut 
dum  cochlidio  f  adigitur  ,  denticuli 
ad  bafim  columnula  infixi  colum - 
nulam  fic  confirment  ,  ut  nullatenus 
à  debito  flatu  cum  fcalpellum  reti- 
cu/ationes  infculpit  ,  dimoveatur . 
Quod  quidem  peculiariter  (T  ma¬ 
gna  cauteld  curandum  ,  ut  fingula 
undulata  vejligia  exacte  ab  invicem 
difiantia  exarentur. 

N  Runcinula  nuda. 

a  a  Runcinula  cardines. 

E  Tota  machina  ad  opus  parata.  Cu¬ 
jus  equidem  nullam  appofui  menfiu- 
ram  cum  ipfius  columnula  infcitl- 
penda  volumen  totius  machina  men - 
furas  perfcnbat. 


Part.  VIIL  Chap.  IL  16* 

B  Une  des  réglés  fupérieures  creufée  Vu-scva 
par  une  rénure  courbée.  LVL 

C  Plan  de  la  régie  figurée  qui  fert  à  tra¬ 
cer  le  raifeau  ou  pointes  de  diamant  fur 
la  colonne  K. 

D  L’arbre  à  moulinet. 

E  Le  moulinet  garni  de  trois  rayons* 

b  Le  bout  de  la  vis  qui  doit  tirer  le  ra¬ 
bor  ,  pour  le  faire  couler  dans  la  ré¬ 
nure  des  réglés  fupérieures. 

G  Ecrou  qui  arrête  ce  bout  de  vis  F 
dans  l’anfe  G. 

H  Le  rabot  garni  de  l’anfe  G. 

I  Ce  même  rabot  dégarni  de  fon  anfe  , 
pour  faire  voir  comment  le  bout  de 
la  régie  figurée  doit  être  arrêté  au 
rabot  par  la  petite  goupille  plane  O 
&  a. 

K  Une  colonne  infculpée  en  raifeau  ou 
en  pointe  de  diamans  montée  fur 
l’arbre. 

M  Petit  tuyau  de  fer  ,  dentelé  dans  un 
de  fes  bouts ,  afin  qu’étant  preffé  par 
1  écrou  f,  les  pointes  des  dents  entrent 
dans  la  bafe  de  la  colonne  ,  ôc  la  tien¬ 
nent  par  ce  moyen  fi  bien  arrêtée  , 
qu  elle  ne  puifTe  pas  tourner  à  l’en¬ 
tour  du  bâton  de  1  arbre  pendant  que 
le  cifeau  fait  violence  en  la  taillant , 

&  c  eft  a  quoi  on  doit  bien  prendre 
garde  ,  afin  que  les  traces  foient  éga¬ 
lement  bien  diftantes. 

N  Le  rabot  nud. 

a  a  Les  tenons  du  rabot. 

L  La  machine  toute  montée,  &  en  état 
de  travailler,  vue  en  perfpeêlive.  Je 
n’ai  point  marqué  d’échelle  au  bas  de 
la  Planche ,  parce  que  la  grandeur  des 
colonnes  qu’on  voudra  infculper,  ré¬ 
glera  celle  de  la  machine. 
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CHAPITRE  III. 

Méthode  pour  tracer  C7  tailler  une 
'loi fc  [impie,  ondc'c  &  gau- 
dcronnéc. 


C  A  F  UT  il  I. 

Colu mnulas  flriandi  ,  &  ftria- 
tas  undulandi  methodus. 


Planche  L  V 1 1. 

Es  Auteurs  qui  cnr  recherche  foigneu- 
fement  l’origine  des  ernemens  &  des 
principales  pièces  de  1  Architecture  ,  re¬ 
marquent  que  les  occalicns  &  les  purs  ha- 
zards  en  ont  bien  fouvent  fourni  les  in¬ 
ventions  &  les  idées.  Celle  du  chapiteau 
Corinthien  en  efl  une  preuve  allez  con¬ 
vainquante  ,  puifque  Callimachus  ,  ce  grand 
Architecte  ayant  vu  par  hazard  une  cor¬ 
beille  entr  urée  de  feuilles  d’acanthe  ,  for¬ 
ma  le  delfein  de  ce  chapiteau  ,  le  plus  bel 
ornement  de  l  Architedure.  Je  penfe  aulTi 
que  le  hazard  ou  les  occalions  ,  ont  don¬ 
né  fu jet  aux  inventions  des  colonnes  tor¬ 
ies  ,  &.  que  leur  origine  peut  être  venue 
de  ces  grands  trouffeaux  de  feuillages  dont 
on  entoure  en  ferpentant  les  piliers  ou  co¬ 
lonnes  pour  les  décorations  des  i  emples 
dans  les  fêtes  les  plus  Clemnelles  ,  ou 
pour  les  arcs  de  triomphe  qu  on  drefle  aux 
entrées  des  Princes.  On  pourroit  même 
dire  que  les  feps  de  vignes  ,  de  houblon, 
ou  de  quelque  autre  plaire  de  celles  que 
les  Botaniftes  appellent  Periploques  entor¬ 
tillés  aux  troncs  des  arbres  ,  ont  donné 
occafion  de  former  l'idée  de’ ces  colon¬ 
nes  torfes;  enfin  de  quelque  maniéré  qu'el¬ 
les  ayènt  été  imaginées  ,  il  efl  certain 
qu’elles  ornent  très-bien  une  Archire&ure , 
&  que  leur  afpect  eft  très-agréable  ,  fur 
tout  quand  elles  font  bien  entendues,  com¬ 
me  celles  du  grand  Autel  de  1  Eglile  de 
S.  Pierre  à  Rome  ,  &  celle  encore  qu’on 
voit  dans  la  même  Eglile  enfermée  dans  un 
pilier  ,  &  qu’on  dit  être  le  relie  de  celles 
du  Temple  de  Salomon.  On  peut  voir 
dans  divers  endroits  une  infinité  de  ces 
colonnes  torfes  ,  &  on  remarque  par  tout 
qu’elles  enrichiffent  beaucoup  les  ouvra¬ 
ges  qu’elles  accompagnent,  non  feulement 
ceux  d’Architecture ,  mais  encore  du  1  our , 
puifqu’il  y  a  fort  peu  de  Tourneurs  qui  ne 
fe  piquent  de  les  bien  entendre  ,  &  qu’ils 
ornent  leurs  plus  beaux  ouvrages  de  quel¬ 
que  pièces  en  colonne  torfe  ,  comme  j  ai 
vu  en  plufieurs  Cabinets.  Mais  parce  que 


Tabula  L  V  1 1. 

/^Afiu  potiiis  quam  c  on  finit  b  Arcliitec- 
^ '  tonices  anaglypta  membraque  pluri¬ 
ma  emerfiffie  ,  Ar  c  lut  e  Clonici  ficriptores 
tefiantur  [jententiam  capitello  Corinthia¬ 
co  inter  prœcipua  Architectonices  orna¬ 
menta  confpicuo  ,  confirmante.  Cujus 
idceam  calathus  acanthi  fultis  circum¬ 
plexui  præftantijfimo  Architectonicorum 
Callimacho  forte  obvius  demonfirav/t.  Co¬ 
lumnarum  firiandarum  rationem  etiam 
fortuito  crevijje  haud  abs  re  exijlimo  ; 
fmationique  columnas  mfeflorum  ,  prin- 
cipumque  fo  lemnibus  ,  ramis ,  fu  In  (que 
in  hehcis  modum  /ra-cinilas  ,  materiam 
prcebuijfie  ,  aut  ana  truncus  arborum 
[candentes  vites  ,  iupulos  aliafque  volu¬ 
biles  plantas ,  quas  ideo  Periplocas  Bo¬ 
tanici  vocant.  Cuicumque  vero  colum¬ 
narum  illarum  inventor  fu  ille ,  quocum¬ 
que  tandem  cajit  &  modo  adinventa  jue- 
rint ,  fummam  certijfime  Architettonicis 
operibus  elegantiam  pr  a  flant  ,  fi  poti  ffi- 
mltm  ex  arte  &  erudite  fiant ,  quales  in 
ah  ari  majori  apud  Sanctum  Petrum  Ro- 
mæ  conjpiciuntur  ,  quahfque  in  eodem 
Templo  intra  paraflcitam  inclufa  vi  finir  , 
quaque  cTemplo  Salomonis fup  er fi  es ,  & 
illuc  allata  jaciat  ur.  Innumera  aha  e  jit  fi¬ 
dem  finiclura  variis /pedantur  in  locis  , 
omnefique  totius  operis  cui  adjunguntur  , 
non  fohtm  apud  Arthit  e  Clonicam  ,  feci 
etiam  apud  Tori  ulicem  ,  infigne  decus  £7", 
ornamentum.  Citm  paucifftmi  referian¬ 
tur  ' Torno  dediti  qui  columnulas  flrian¬ 
di  peritiam  fie  callere  non  profiteantur  3 
quique  ta/ibus  columnulis  opera fin  a  non 
exornent ,  uti  apud  varia  (pedantur  mu - 
faa.  Ouia  vero  nullas  inibi  ni  fi  jrmp  li¬ 
ces  aut  J altem  unico  torulo  adornatas  mi¬ 
hi  reperijfie  contigit  ;  circa  modum  tp - 
fas  elegantion  forma  afiruendi  animum 
ac  mentem  adjeci ,  undulofis  anaglyptis  3 
torulifquc  flexuofts  eas  nimirum  infignien- 
do  ,  fi  cuti  in  hac  prœfcnti  Tabula  Lf II 
demonfiratur .  Cujus  tamen  angufiia  Pup- 
pas  integras  ,  taudis  fuis  fcihcet  detrun¬ 
catas  , 


en  Perfectio 

catas ,  nullatenus  deline  aï  e  non  ejl  pajfa. 


Omnium  vero  membrorum  in  hac  Ta¬ 
bula  delineatorum  explanatio  hac  eft. 
Duarum  Jcilicet  Pupparum  ,  axis  pro 
columnula  frianda  ,  méthodique  pro  ip- 
fo  axe  prius  Jlriando. 

Figura  i  &  5  binarum  Pupparum 
faciem  nudam  exhibent.  P uppa  vero  il¬ 
lis  bina  aquales  quoad  totum  funt  fa¬ 
bricanda.  Quarum  tamen  nullam  deter¬ 
minatam  magnitudinem  ,  afl  vero  men- 
furas  illarum  quibus  ipfe  ad  tale  opus 
frm  ufus  ,  ad  calcem  Tabula  ,  adpo- 
fui. 

Figura  prima  unius  ex  illis  Puppis 
exhibet  faciem  i nf  rubiam  lunula  ,  binis 
regulis  ab,  paulo  crajfioribus  &  circini 
proportionum  modo  conjunctis,  compacta. 
Una  ex  his  duabus  regulis  Jcilicet  a  fic 
P uppa  ejl  applicanda  j  ut  omnino  immo¬ 
bilis  ex  i  f  at  ,  altera  vero  b  unico  clavo 
circa  quem  tamquam  circa  centrum  fit 
deducenda  ,  ad  eamdem  Puppam  affi¬ 
getur.  Circa  mediam  prima  regula  a  al¬ 
titudinem  tranfuerfalis  alia  regula  c  ad- 
ponetur ,  longitudinem  binarum  regula¬ 
rum  fimul  junftarum  latitudini  aqua¬ 
lem  habens  ,  ad  regulam  mobilem  b, 
ne  anterius  prolabatur  >  continendam.  Fn 
fummitate  lateris  ift'ius  regula  b  clavu¬ 
lus  affigetur  aut  uncinulus  f  ,  cui  funi¬ 
culus  adaptabitur  pro  facomate  e  ad 
partem  regula  b  oppofitam  fufpendendo , 
ut  ipfam  regulam  b  ad  regulam  a  adigat , 
cum  rofula  axi  adaptata  ipfam  à  regu¬ 
la  a  dimovebit .  Utque  ipfe  funiculus 
facoma  ftfinens  facilius  deducatur  , 
trochleola  d  in  angulo  uncinulo  f  oppo- 
fito  adharenti ,  imponetur* 

D  Cavum  ejl  quadratum  &  ulterius 
perforatum  cui  tudicula  immittatur.  Oiue 
quidem  tudicula  ideo  atque  crajja  quàm 
lata  efl  formanda  ,  ut  validior  jit  ad 
Jiijlinendos  rofula;  confiranit  entis  conatus . 
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.  je  n’y  ai  jamais  remarqué  qu’une  manière 
iimple  &  unie ,  ôc  tout  au  plus  accompa¬ 
gnée  de  quelques  blets  ou  moulures  , 
J  zi  cherché  le  moyen  d'y  ajouter  quelques 
particularités  pour  les  rendre  plus  curieu- 
fes  ôc  plus  agréables  ,  y  entremêlant  des 
cordons  ferpentans,  ou  faifant  les  moulu¬ 
res  ondées  ,  &  c’eft  ce  que  je  démontre 
en  la  préfente  Planche  ;  mais  il  faut  pre¬ 
mièrement  que  j’avertilfe  que  fon  peu  d’é¬ 
tendue  ne  m’a  pas  permis  de  delîiner  les 
Poupées  entières  ,  &  que  j’ai  été  obligé 
d  y  retrancher  les  queues  tant  dans  les 
profils  que  dans  les  repréfentations  en  perf» 
peclive. 

Voici  le  détail  de  toutes  les  pièces  qui 
y  font  marquées  ;  fçavoir  de  deux  Poupées 
de  1  arbre  à  torfe  ,  ôc  delà  maniéré  d’y  tra¬ 
cer  débits  les  différentes  vis. 

t  Les  Figures  i  &  j  font  voir  la  face  nue 
de  ces  deux  Poupées  ;  il  faut  quelles  foient 
bien  égales  en  toutes  maniérés,  leur  gran¬ 
deur  eft  à  liberté.  J  ai  pourtant  mis  une 
échelle  de  douze  pouces  au  bas  de  la 

4  Planche  ,  pour  montrer  les  dimenfions  de 
la  machine  totale  dont  je  me  fuis  fervi  pour 
l’exécution  de  la  torfe. 

La  Figure  première  repréfente  la  face 
dune  de  ces  deux  Poupées  garnie  d’une 
lunette  compofée  de  deux  réglés  a  b  un 
peu  épaifles  ,  ôc  jointes  enfemble  à  peu 
près  comme  les  deux  branches  d’un  com¬ 
pas  de  proportion.  L’une  de  ces  deux  ré¬ 
glés  a  doit  être  clouée  &  ftable  contre  la 
Poupee.  Mais  1  autre  b  ne  doit  avoir  qu’un 
fèul  clou  par  en  bas  ou  une  cheville  ;  Ôc 
en  maniéré  qu  elle  puiffe  fe  mouvoir  com¬ 
me  fur  un  centre.  On  attache  vers  le  mi¬ 
lieu  de  la  première  réglé  a  un  petit  traver- 
fierc  auffi  long  que  les  deux  réglés  enfem¬ 
ble  font  larges  ,  afin  que  la  partie  c  qui 
avance,  tienne  en  raifon  la  réglé  b.  Au 
haut  ôc  a  côté  de  cette  même  réglé  b  on 
plantera  une  goupille  ou  bien  un  crochet/ 
pour  y  attacher  une  petite  corde  pour  le 
contre-poids  e  qui  doit  être  fufpendu  au 
côté  oppofé  à  la  réglé  b ,  afin  de  la  tenir 
en  raifon  contre  la  réglé  a  ,  lorfque  iaro- 
fette  de  l’arbre  à  torfe  la  fera  écarter.  Et 
afin  que  la  corde  de  ce  contre-poids  ait 
fon  jeu  plus  aifé  ,  on  la  fera  paffer  fur  une 
petite  poulie  d  attachée  au  coin  de  la  Pou¬ 
pée  oppofée  à  la  goupille  f 

D  Eft  une  ouverture  quarrée  pour  la 
place  de  la  touche  ou  rencontre.  Laquelle 
doit  être  une  pièce  de  bois  prefque  aufïî 
épaiffe  que  large  ,  ôc  affez  forte  pour  quelle 
ne  plie  ou  faffe  reffort  par  la  violence  du 
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de  Tourne  r 


Flakche  frottement  oe  la  rofette.  Sa  longueur  doit 
L V 1 1.  être  fuilifantc  pour  la  torfe  qu’c  n  prétend 
faire.  Le  devant  de  cette  pièce ,  ou  1  an- 
droit  où  la  rofette  doit  faire  1  ni  frotte¬ 
ment  ,  doit  être  garni  d’un  platine  de  lé- 
ton  ,  afin  qu’elle  ait  plus  de  réf: dance  ,  & 
on  placera  fi  bien  cette  rencontre  que  la 
rofette  la  puifîe  toucher  ou  frotter  en 
toute  la  longueur  de  fa  courfe  ;  ce  qu’on 
pourra  faire  par  le  moyen  de  quelque  coin 
qui  la  fera  avancer  ou  reculer  jufques  à 
tant  qu'elle  foit  bien  iituée. 

Fig.  a.  La  figure  a  repréfente  le  profilées  deux 
Poupées  FF  jointes  par  la  touche  E  ,  êc 
garnies  chacune  de  fa  lunette  G  G.  Ces 
deux  lunettes  doivent  être  de  même  gran¬ 
deur  &  hauteur ,  attachées  de  même  façon 
chacune  fur  fa  Poupée  ,  garnies  ci  un  petit 
traverfier  &  d’un  contre-poids  d  égale  pé- 
fanteur.  Pourtant  l'ouverture  de  la  lunette 
de  la  Poupée  poflérieure  doit  être  ronde 
X  ,  ôc  du  même  diamètre  de  l’arbre  à  torfe 
O  ou  M.  Mais  l’ouverture  de  la  lunette 
de  la  Poupée  du  devant  doit  être  quarrée 
ou  eu  lofange  g  h  >  (  Fig.  6.  )  pour  le  cours 
de  la  pièce  à  tailler  en  torfe  M.  11  faut* 
a u fii  que  l’une  des  pièces  ou  règles  S  V 
Fig.  io.  (  Fig.  io.  )  qui  compofent  la  lunette  de  là 
Poupée  poflérieure  ,  ait  fort  coté  percée 
en  ccrou  a  a  directement  au  milieu  defoîi 
échancrure  j  pour  y  placer  la  cheville  ou 
vis  T  )  dont  le  bout  taillé  en  cône  doit 
fervir  de  guide  à  l’arbre  de  la  torfe.  La 
pointe  de  cette  cheville  ou  vis  doit  etre 
taillée  en  cône  aulii  épais  que  le  canal  de 
lavis  de  l’arbre  eft  large  ,  afin  quillerem- 
plifle  exactement  ,  foit  en  la  torfe  l'impie P 
foit  en  la  toile  ondée. 

r;,  La  figure  4  repréfente  toute  la  machine 
vue  en  perfpective  du  côte  de  la  touche 
N.  On  y  voit  comment  la  rofette  L  at¬ 
tachée  à  l’arbre  à  torfe  O  venant  à  frotter 
la  touche  N  ,  peut  faire  écarter  la  régie 
K  qui  fait  une  partie  de  la  lunette  IK 
comment  elle  peut  encore  en  même-tems 
faire  écarter  la  régie  *  k  ,  qui  fait  aulïi  par¬ 
tie  de  la  lunette  ik.  On  y  voit  aufli  com¬ 
ment  les  deux  contre-poids  ee  attirent  ces 
deux  mêmes  régies ,  afin  qu  elles  prelfent 
la  rofette  L  contre  la  touche  N.  Ce  re- 
culement  &  avancement  de  la  rofette  L 
contre  la  touche  N  faifant  avancer  ou  re¬ 
culer  la  pièce  M  de  droite  à  gauche  &  de 
gauche  à  droite,  fait  aufii  enforte  que  l’ou¬ 
til  4  demeurant  ferme  &  inébranlable  fur 
fon  fia p port  2 , 2  forme  fur  la  colonne  les 
moulures  ondées  en  même  tems  qu  en  fpi- 
raie  ou  torfe.  Remarquez  que  cet  outil  4 
Fig.  6.  (  Fig.  6-  )  doit  être  litué  en  manière  que 


Hujus  vero  longitudo  columnulœ  frian¬ 
des  longitudini  e(l  conformanda.  Sldejus 
autem  faciem  cui  ref  ila  in  operis  for¬ 
matione  contr aniîittir  lamina  anea  aut 
ferrea  applicabitur  ,  ut  etiam  validius 
contr amtenti  rofula  rtfiftat.  Sic  etiam  ta¬ 
lis  tudicula  collocanda  venit  ,  ut  fem- 
per  ad  totam  ejus  longitudinem  rofula 
aqualit er  ipfi  occurrat.  Ouod  cuneolorum 
adminiculo  prafiabitur  ,  ipfam  donec [1- 
tum  obtineat  debitum  aut  impellendo  } 
aut  removendo. 

Figura  2  binas  Pappas  1  F  tudicula 
E  conjungat  as  ,  CS  lunulis  G  G  infime - 
tas  exhibet,  libe  vero  duce  lunula  G  G 
aquales  &  a  qualiter  quoad,  omnes  carum 
partes  funt  con  finienda  ,  &  ecqualibus 
facomatibus  inflruendce.  Lanii be  tamen 
pojleriori  Puppes  adherentes  foramen  cir¬ 
culare  ,  &  ejufdem  ac  axis  0  aut  A  !  dia¬ 
metri  ,  perforabitur,  sit  lunules  anterio¬ 
ris  Puppce  foramen  qu  aduri  laterum  e for¬ 
mabitur  g  h  ,  (  Fig.  6.  )  ut  coltimnula 
f  rianda  M  liberius  &  facilius  intra  ip- 
fum,  dum  deducitur  ,  tranf  currat  &  pe¬ 
netret.  Dorfum  etiam  unius  e  regulis  S  H, 
(  Fig.  1  o.  )  lunulam  componentibus  co- 
c  /ili  dio  fnum  medium  r  efficient  e  ,  per¬ 
forandum  efl  ,  ut  inibi  cochlea  lignea  T 
immittatur  ;  cujus  apex  conicus  intra 
cavitatem  flrice  axis  intrufus  ,  ipfam 
axem  in  acceffu  fuo  &receffu  conducat  ; 
fu  [impliciter  co  lamnula  frianda  fuerit  , 
feti  fimul  &  fi  mei  Jirianda  &  undulan- 
da. 


Figura  4  totam  machinam  è  regione 
t  udi  culee  profpcClam  demon (h  at.  Ibidcm- 
que  confpicitur  velati  rofula  L  axi  0 
adaptata  ,  &  collidens  tudiculam  N ,  re¬ 
gulam  K  unam  fi  ilicei  lunules  partem 
ad  recedendum  cogit  ,  fi  eut  QS  regulam 
i  k  unam  lunules  i  k  partem.  Ibidem  etiam 
obfervantur  duo  facomata  e  c  eafdem 
regulas  contrahentia  ut  rofula  L  ad  tu¬ 
diculam  N  adn itatur.  Hac  autem  rofu¬ 
la  L  ad  tudiculam  N  contr  ani  tenti  a  co- 
lumnulam  (hiandam  M  dextrorfum  mo¬ 
do,  modo  fnifrorfum  impellens ,  efficit,  ut 
infirumentum  4  fulcimento  fuo  2.  2  im¬ 
mobiliter  &  firmiter  perfifiens  ,  columnu- 
lam  undulet fimul  & 'filriet.  Nota  vero  quod 
illud  infirumentum  4 fic  fupra  futim  ful¬ 
cimentum  fit  jlatuendum  ,  ut  ejus  acies 
j  fere  tangentem  cum  columna  la  6  péri¬ 
phéries  confiituat  ;  nam  fi  perpendicitbrri- 
ter  ei  infijleret  ,  ficu  m  eodem  ex  fi  er  et 
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horizonte  ac  cohtmnulæ  centrum  ,  colitm- 
nu.læ  materiem  terse  non  excinderet  , 
fcd  potius  ipfarn  deradendo  totum  opus 
deturparet . 


Figura  •)  totam  machinam  c  regione 
columnula  M  profpeclam  exhibet.  Ibi- 
demque  evidentius  confpicitur  ,  quomodo 
rofula  L  tudiculam  N  collidens  ejfechim 
jam  fupradidum  producat . 

In  figura  p  pars  lunula  a  b  (  Fig.  i .  ) 
confpicitur ,  traverfali  regula  Rinjiruc - 
ta  ;  qua  quidem  regula  Ii  littera  c  in 
prima  figura  defgnatur. 

Figura  o  pars  cjl  lunula  ad  Pitppam 
anteriorem  adjicienda  oJJcndens  Jinum  in 
duo  latera  retia  excavandum  ,  ut  cum 
pari  conjugata  aperturam  rhombo  idem  ef- 
formet ,  ut  fic  aqualiter  in  toto  fuo  pro- 
grejfu  columnulam  N  per  totam  Jitam 
longitudinem  complectatur. 


Sic  tandem  confirait  ur  &  di  [ponitur 
hac  machina  ,  ut  non  folttm  ad  colum- 
milas  cylindr aceas  feu  aqualiter  crafjas , 
fed  etiam  inaequales  L  friandas  infer - 
viat.  Ideo  axis  m  n  cui  coiummila  f  rian¬ 
da  apponenda  eft  ,Jic  fabricandus  ejfut 
dimidia  ejus  pars  m  cylindr acea  fit ,  al¬ 
tera  vero  n  ve  lut  i  in  conum  conci fa  fi 
potifj.mùm  coiummila  frianda  conicam 
habitura  ft  f guram  L.  Tunc  per  totam 
longitudinem  in  tubulum  excavabitur 
conformiter  ad  axis  dimidiam  partem  n  , 
fi  licet  in  tubulum  conicum ,  inflr  umen¬ 
ti  illius  ope  quofifula  ilice  (  vulgo  Haut¬ 
bois  )  perforamur.  Tandem  ultimo  obfer- 
vandum  erit  ,  ut  coiummila;  materies  L 
aqualiter  fit  per  totam  longitudinem 
crajfa  Ii  columna  torulos  ab  invicem fe- 
p  arat  os  &  columnulam  v  acuat  am per  op- 
ptes.  At  antequam  pars  n  axis  intra  tu¬ 
bulum  coiummila  L  inferatur  ,  rofttla  Z 
firmiter  adaptabitur  inter  partem  axis  ci - 
lindr aceam  &  columnulam  conicam  ,  cu¬ 
jus  dua  extremitates  taurino  glutine  par¬ 
ti  n  axis  affirmabuntur  ,  ne  nimia  inj- 
trumenti  exfeindentis  r  efflentia  à  loco  fla¬ 
tato  dnnota ,  anaglytumjam  inceptum 
abfolvi  tandem  nequeat. 


Refat  demum  demonfranda  metho¬ 
dus  fpiralem  lineam  circa  cilindrum  m 
ducendi.  Oua  equidem  variis  perficitur 
modis.  Tutior  tamen  ac  brevior  hac  cf. 


fbn  raillant  5  fafle  prefque  une  tangente  prAN.CHC 
avec  la  pièce  à  railler  6  ;  car  s'il  eft  limé  >  Vil. 
furie  même  horizon  que  celui  de  la  pièce,  !,g  6‘ 
au  lieu  de  railler  il  ne  fera  que  racler  , 
ce  qui  fera  que  les  moulures  &  les  ondes  ne 
deviendront  jamais  bien  nettes. 

La  ligure  y  repréfente  la  même  machine  Fig.  s. 
vue  en  perfpeêtive  du  coté  de  la  pièce  à 
ouvrer  M.  On  y  voit  plus  evidemmment 
comment  la  rofette  L  venant  à  frotter  con- 


Fig.  6. 


Fig-  7* 


rre  la  touche  N  ,  caufe  le  même  effet  que  je 
viens  d’expliquer  ci-deffus. 

La  figure  p  repréfente  la  pièce  a  de  la  ftg.9; 
lunette  a  b.  (  Fig.  1.  )  Elle  la  fait  voir  gar¬ 
nie  de  fon  traverfier  R  marqué  c  dans  la 
figure  première. 

g  Figure  6  ,  eft  une  des  pièces  de  la 
lunette  de  la  Poupée  antérieure.  Elle  lait 
voir  comment  fon  échancrure  doit  être  en 
queue  d’aronde  ,  pour  former  avec  fa  ju¬ 
melle  une  ouverture  en  lofange  ,  afin  que 
cette  même  ouverture  puific  embratfer  tou¬ 
jours  également  la  pièce  N  ,  tant  en  fon 
plus  petit ,  qu’en  fon  plus  grand  diamè¬ 
tre. 

La  conftruclion  de  cette  machine  ,  8c 
la  difpofition  de  ces  deux  lunettes  eft  pro¬ 
pre  ,  non-feulement  pour  tailler  une  torfe 
également  épaiffe  ,  mais  aulii  pour  des  co- 
lomnes  renflées  au  milieu  ,  ou  qui  foienc 
épaiffes  par  un  bout  8c  minces  de  l'autre; 
telle  qu’eft  la  pièce  L.  Pour  cet  effet,  il 
faut  que  1  arbre  m  n  foit  la  moitié  m  en  ci- 
lindre  ,  8c  l’autre  moitié  n  en  cône  tron¬ 
qué  ,  fila  pièce  doit  être  en  cône  ,  comme 
la  pièce  L  qu’on  percera  en  toute  fa  lon¬ 
gueur  conformément  à  la  partie  n  avec 
une  de  ccs  longues  perçoires  propres  à 
percer  les  Hautbois.  Il  faut  aulii  en  dernier 
lieu  que  la  matière  de  cette  même  pièce 
L  foit  également  épaiffe  par  tout  li  on  veut 
former  une  colonne  à  jour  &  entièrement 
vuidée.  Auparavant  que  de  fourrer  la  partie 
n  dans  le  tuyau  de  la  pièce  L  ,  on  aura 
foin  de  placer  ,  8c  même  de  bien  arrêter 
fixement  la  rofette  Z  entre  le  cylindre  8c 
le  cône,  8c  de  coller  aulii  les  deux  extré¬ 
mités  du  tuyau  de  la  pièce  L  aux  deux  ex¬ 
trémités  de  la  partie  n  ,  afin  que  l’outil 
en  taillant  ne  la  force  à  changer  de  place, 
ce  qui  gateroit  entièrement  la  beibgne. 

On  peut  l'arrêter  de  plu iîcurs  façons  ;  mais 
de  quelle  maniéré  que  ce  foit  ,  il  eft  ex¬ 
trêmement  nécelfaire  qu’elle  foit  ferme  8c 
inébranlable. 

li  refte  maintenant  à  montrer  la  mé¬ 
thode  de  tracer  une  ligne  fpirale  fur  le 
cylindre  m.  On  peut  fe  fervir  de  plulieurs 
différentes  ,  mais  voici  la  plus  courte  8c  la 
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Planche  plus  aflurce.  Il  faut  couper  un  papier  P 

L V  il.  auffi  long  que  tout  le  cylindre  ,  6c  li  large 
iig'8,  qu’il  puiffe  envelopper  exaclement  le  mê¬ 
me  cylindre.  On  divifera  enfuitc  les  deux 
bords  du  papier  en  égal  nombre  de  par¬ 
ties  égales,  en  commençant  depuis  un  bout 
jufques  à  l’autre.  On  donnera  autant  de  dif- 
tance  à  toutes  ces  parties  qu’on  voudra  que 
le  pas  de  la  vis  foit  grand.  Ces  diftances 
étant  marquées ,  on  mettra  une  régie  fur 
le  premier  pointa:  d’un  côté,  &  fur  le  fé¬ 
cond  point  b  du  côté  oppôfé  ,  6c  on  tra¬ 
cera  une  ligne  a  b.  On  en  tracera  en- 
fuite  une  autre  du  point  c  au  point  d , 
6c  a'nii  tout  le  relie.  Toutes  ces  lignes 
étant  tracées  ,  on  collera  proprement  le  pa¬ 
pier  fur  le  cylindre,  6c  fi  exaclement  que 
chaque  point  oppofé  fe  rencontre.  Com¬ 
me  par  exemple  que  le  point  a  rencontre 
le  point  e  ,  le  point  c  le  point  b  ,  6c  le 
point  f  le  point  d ,  6c  ainfi  tout  de  fuite  ; 
par  ce  moyen  on  aura  une  ligne  fpirale 
fort  jufte.  Le  papier  étant  féché ,  on  fui- 
vra  cette  ligne  fpirale  en  faifant  une  tra¬ 
ce  avec  une  fcie  ,  profonde  d’environ  deux 
lignes.  .  ..  ■  e  itant  faite , 

on  l’élargira  avec  une  de  ces  limes  à  tiers 
points  pour  faire  un  fillon  également  pro¬ 
fond  ,  6c  allez  large  pour  recevoir  la  poin¬ 
te  de  la  vis  ou  cheville  T,  (  Fig.  io.  )  qui 
pour  ce  fujer  doit  être  faite  en  cône  ,  6c 
capable  de  bien  remplir  la  largeur  6c  la 
profondeur  du  fillon  fait  avec  la  lime  trian¬ 
gulaire  ,  puifque  cetre  même  pointe  doit 
faire  la  fonction  de  guide  ou  d’écrou  pour 
faire  avancer  &  reculer  le  cylindre. 

PI  8  On  peut  tracer  cette  ligne  fpirale  de 
droite  à  gauche  ou  de  gauche  à  droite,  6c 
même  toutes  les  deux  enfemble  fur  le  mê¬ 
me  cylindre  ,  comme  en  Q  ,  fi  on  veut 
tracer  fur  une  même  pièce  un  raifeau  en 
poinre  de  diamans  ,  ce  qui  formera  un  ou¬ 
vrage  fort  agréable.  On  peut  faire  auflique 
la  fpirale  aille  en  ferpentant  ,  comme  en 
R.  (  Fig.  8.  )  On  divifera  pour  ce  fujet  route 
la  largeur  du  papier  R  en  quatre  parties 
égaies,  qui  diviferont  par  conféquent  cha¬ 
que  ligne  oblique  6c  tranfverfale  en  quatre 
parties  égales  ;  fur  chacune  defquelles  on 
tracera  un  triangle  équilatéral  t  ux  alterna¬ 
tivement,  un  en  dedans  6c  l’autre  en  de¬ 
hors  ,  6c  du  centre  .v  ,  6c  de  l’intervalle 
x  t  on  décrira  un  arc  de  cercle  t  u  ,  6c 
ainfi  de  fuite  far  chaque  partie  ,  ce  qui 
formera  une  ligne  fpirale  6c  ferpentante. 
Mais  parce  qu’on  ne  peut  approfondir  fur 
le  bois  une  ligne  de  cette  nature  avec  une 
fcie  ni  avec  une  lime  ,  il  faut  néceffaire- 
ment  fe  fervir  d’un  petit  cifeau.  Pour  ce 


Tourner 

Nimirum  affumatur  car  ta  vulgatioris 
plagula  P  tam  longa  cr  lata  ,  ut  ipfum 
cylindrum  exacte  cooperire  queat.  F  jus 
plagula  duo  limbi  longiores  CT  oppofiti 
in  partes  aquales  &  aquali  numero  di¬ 
videntur  ,  qua  quidem  partes  tanto  in¬ 
ter  fe  difabunt  intervallo  ,  quantum  in¬ 
ter  columnula  frias  volueris  efje  tribuen¬ 
dum .  Limbis  oppojitis  fic  &  ad  libitum 
in  partes  aquales  divi  fu ,  linea  ducetur 
à  prior  i  punclo  a  unius  limbi  ad  fec  un¬ 
dum  punFlum  b  oppofiti  feu  alterius  lim¬ 
bi, i  Aha  deinde  linea  ducetur  d  punclo 
c  ad  pumilum  d  ,  &  Jic  deinceps  à  Jin- 
gulis  punBis  unius  limbi  ad fmgula  punc¬ 
ta  alterius  limbi.  Tum  fmgulis  lineis  jam 
plané  deauBis  carta  Juper  cylindrum  fic 
agglutinabitur  ,  ut  fmgula  p  unci  a  unias 
limbi  fmgulis  punflis  oppojitis  alterius 
limbi  exacte  concurrant ,  v.  gr.  ut  punc¬ 
tum  a  punclo  e  ,  &  punclum  c  puntlo  b , 
punClum  f  puntlo  d  ,  &  Jic  tandem  de 
Jingulis  aliis  puntlis.  Eo  denique  modo 
linea  Jpiralis  ex  acie  circa  cylindrum  def- 
cnbetur.  Qua  cum  carta  Jiccata  fuerit 
Jerruld  paulo  profunde  exarabitur  ,  as 
ultimo  f  ulcus  jam  ferruld  exaratus  hmâ 
triangulari  dilatabitur  t antd  profundita¬ 
te  ,  ut  apex  conicus  cochlea  lignea  T 
(  Fig.  io.  )  in  talem Julcum  triangulari 
Inna  dilatatum  commjjus  ,  axem  fria¬ 
tum  accedere  &  recedere  in  laborando 
cogat. 


Illa  autem  linea  fpiralis  pro  libitu 
dextrorjum  aut  finifrorfum ,  &  utrumque 
fimul  circa  eumdem  cylindrum  defer  ibi 
poter. t  ,  ut  in  figura  0  demonfratur  5 
potijfmum  f  circa  idem  opus  ,  anaglyp - 
tum  reticulatum  &  tuberculatum  f  ie¬ 
rit  incidendum.  Quod  quidam  (legant  f 
fimum  afpeftuquejucimdijfimum  eff arma¬ 
bit  opus,  heri  etiam  potefl  ut  hac  ea¬ 
dem  linea  fpiralis  fiexuofo  tramite  du¬ 
catur  R.  Ad  quod  praf  andum  totius 
carta  latitudo  in  quatuor  fpatia  aqualia 
dividetur  tribus  lineis  rectis  parallelis  , 
qua  confequ enter  quamlibet  lineam  tranf¬ 
verfale  m  &  obliquam  in  quatuor  difri- 
buet  partes  aquales.  Super  quarum  lin¬ 
gulas  triangulum  aqui  laterum  deferibe- 
turt  u  x.  A it  emat  im  unum  triangulum 
inferius  ,  alteram  vero  fuperius  defer  i - 
bendo.  E  cujufibet  trianguli  apice  x  tan- 
quam  centro  &  ex  intervallo  lateris  x  t 
arcus  circuli  t  u  ducetur  ,  &  fc  circa 
fingulas  linearum  trafverjalium  partes . 


en  Perfection. 

£iii  q»îd  cm  arcus  lineam  fpiralem  fimul 
&  flexuofam  formabunt.  Ottia  verô  ta¬ 
lis  linea  fpiralis  flexuofa  neque  ferrulâ 
neque  lima  potejl  excavari ,  fcalpellum 
necejfarib  ejl  adhibendum  ,  cujus  ope  li¬ 
nea  flexuofa  excavabitur  ,  ductis  prius 
duabus  lineis  flexuojis  i  i ,  e  e  fimul  de¬ 
currentibus  ,  quarum  intervallum  exca¬ 
vabitur  fcalpello  coUjOrmiier  ad  apicem 
conicam ,  cochlea  lignea  T  cochlidii  vi¬ 
cem  a  biurum,  tam  pro  linea  fpirali  fm- 
plici  quàm  pro  linea  fpirali  fimul  &  fe- 
xuofa. 

Hac  etiam  denique  methodo  fpiralis 
linea  inaquali  duclu  procedens  circa  ali¬ 
quem  cylindrum  delineari  poterit  ,  cu¬ 
jus  fcilicet  intervallum  è  latiori  in  an- 
guflius  [patiam  fenfm  deducatur  &  de- 
Jinat  j  quod  quidem  hac  methodo  confi¬ 
cietur.  Dividantur  duo  oppofiti  carta  S 
limbi  in  plures  minutas  partes  aquales 
&  aquali  numero -  Oiiarum  primo  fu¬ 
mantur  dua  prima  ,  deinde  tres  fubfe- 
quentes ,  deinde  quatuor  ,  pofea  quinque , 
unam  partem  fcilicet  in  qualibet  ftnip- 
tione  addendo.  Ojio  facio  ab  angulo  pri¬ 
ma  partis  fniflrorfum  incipiendo  ad  fe¬ 
cundam  dextra  partem  linea  tranfverfa - 
h'  iu  ’ atur .  D  inde  à  fecunda  pane  fwif 
tra  ducatur  alia  tranfver falis  ad  quin¬ 
tam  d.xtera  partem.  Et  fc  circa  cateras 
diviftonis  partes  ,  uti  demonfraiur  in 
figura  S. 

Nullam  hujufce  Tabula  LH III. 
explanationem  dedit  Aublor  clarijfmus 
in  fuâ  prima  Editione  ,  ubi  nullci  etiam 
nota  affixa  erat ,  ficut  &  alia  quadam 
ejufdem  Editionis  ,  quam  ob  caufam  illas 
omnino  detrahere  mens  fuit  aliquando  ob 
ex pof itionis  difficultatem.  Elac  autem  Ta¬ 
bula  cum  machina  quadam  fngulas  par¬ 
tes  . ,  ad  friaturas  variafque  undas  in 
columnis  &  cultellorum  capulis  elaboran¬ 
das  apta  ,  reprafentaret ,  machinis  hac 
in  parte  jam  expofitis  f  miles  ,  Torni  ama¬ 
torum  gratia  ipfam  hic  ordinarim  appo- 
fui  ,  ad  calcem  aliarum  ejufdem  generis 
qua  hoc  in  capite  &  in  pracedentibus 
exhibemur . 
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fujet  on  tracera  toute  la  fpirale  ferpentante  Planchî 
par  une  double  ligne  ii,  e  e ,  afin  que  l’ef-  LVil. 
pace  d’entre  ces  deux  lignes  ferve  de  guide  Fig.  s. 
pour  creufer  le  fillon  bien  également  large 
6c  conformément  à  l’épaiffeur  de  la  pointe 
de  la  vis  ou  cheville  T ,  parce  qu’elle  doi. 
lervir  de  guide  ou  d’écrou  pour  cette  fpi 
raie  lcrpentante  ,  de  môme  que  pour  la 
fpiralc  fimplé. 


On  peut  encore  par  cette  méthode  tra¬ 
cer  fur  un  même  cilindre  ,  une  fpirale  iné¬ 
gale  ,  c’eft-à-dire  ,  dont  le  contour  ôc  le 
pas  aillent  toujours  en  diminuant  de  lar¬ 
geur  depuis  un  boutjufques  à  l’autre;  car 
ayant  divifé  en  plufieurs  petites  parties  éga¬ 
les  la  longueur  des  deux  bords  du  papier 
S ,  on  prendra  les  deux  premières  parties 
de  chaque  bord  ,  enfuite  les  trois  fuivantes, 
après  quatre  ,  Ôc  puis  cinq  ,  &  ainfi  de 
fuite  en  augmentant  toujours  d’une  partie. 
Ce  qu’étant  lait ,  on  tracera  une  ligne  obli¬ 
que  depuis  la  première  partie  de  la  main 
gauche  jufques  à  la  fécondé  de  la  main 
droite  ,  6c  depuis  la  fécondé  partie  de  la 
gauche  ,  jufques  à  la  cinquième  de  la  main 
droite,  &  ainfi  tout  de  fuite  ,  comme  on 
peut  voir  dans  la  figure  S. 


L’Auteur  n’ayant  donné  aucune  explica-  Punchs 
tion  de  cette  Planche  L  VIII.  dans  fa  LVlIL 
première  Edition  ,  où  elle  n’étoit  pas  feu¬ 
lement  cottée  ,  ainfi  que  plufieurs  autres 
Planches  qui  fe  font  trouvées  dans  le  mê¬ 
me  cas  ,  on  a  balancé  fi  on  les  retranche- 
roit  de  cette  nouvelle  Edition ,  ou  bien  fi  on 
les  y  laifleroit  fubfifter  fans  pouvoir  en  expli¬ 
quer  l’ufage.  Cependant  comme  il  paroît 
que  celle-ci  donne  le  développement  d’une 
machine  propre  à  canneler  &  à  faire  des 
ondes  fur  des  manches  de  couteaux  ,  des 
colonnes  ,  ôcc.  telles  que  celles  qu’on  a 
déjà  expliqué  dans  ce  Chapitre  6c  dans  les 
précédens  :  pour  ne  point  priver  les  ama¬ 
teurs  du  Tour  des  lumières  qu’ils  pourroienc 
en  retirer  ,  on  a  inféré  ici  cette  Planche 
à  la  fuite  de  celles  qu’on  vient  de  voir  qui 
font  à  peu  près  dans  le  même  goût. 
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CHAPITRE  I V. 

De  la  fimple  torfe. 

Planche  XL.  Fig.  5, 

T  A  machine  qui  efl  au  bas  de  cette 
J_^  Planche  repréfente  la  fini  pie  méthode 
détourner  une  torfe  ,  ce  qui  fe  lait  de  cette 
maniéré.  On  tournera  deux  cilindres  4  6c 
7  (  y.  )  de  la  grofleur  6c  longueur  qu’on 
jugera  à  propos,  6c  tous  deux  terminés  par 
une  tête  affez  ample  pour  y  placer  tout  à 
l’entour  trois  vis.  La  tête  du  cilindre  4  doit 
être  un  peu  plus  longue  que  celle  du  cilin¬ 
dre  7  ,  afin  d’y  entailler  la  place  pour  la 
corde  du  1  our.  On  creufera  au  dedans  de 
chaque  tête  un  goulet  allez  ample  6c  allez 
profond  pour  y  recevoir  un  tenon  6  qu’on 
lailTera  à  chaque  bout  de  la  pièce  à  tour¬ 
ner  j.  Il  faut  ici  obferver  que  ce  tenon  doit 
entrer  jufte  6c  fans  badiner  dans  le  gou¬ 
let  du  cil  indre  ,  afin  que  lorfque  les  deux 
cilindres  feront  joints  à  la  pièce  à  tourner, 
êc  que  les  vis  feront  ferrées,  ils  foient  en 
même  ligne  que  ladite  pièce.  Chaque  Pou¬ 
pée  22  6c  44,  doit  être  percée  d’outre  en 
outre  par  des  trous  oppofés  directement 
1  un  à  1  autre  ,  6c  chacun  de  même  cali¬ 
bre  que  le  cilindre  à  qui  il  doit  fervir. 
C’cfbà-dirc  que  le  trou  de  la  Poupée  22 
fera  du  même  diamètre  que  le  cilindre  4 
6c  que  celui  de  la  Poupée  4  4  fera  auifi  du 
même  diamètre  que  le  cilindre  7.  Je  n’en- 
feigne  point  ici  la  maniéré  de  tracer  une 
torfe  ou  i  pi  raie  à  Pentour  d’un  cilindre  ;  puif- 
que  je  l’ai  déjà  enfeigné  à  la  fin  du  Cha¬ 
pitre  précédent.  Il  faut ,  en  dernier  lieu  , 
que  le  fommet  de  la  Poupée  2  2  fuit  auili 
percé  par  un  autre  trou  arrondi ,  6c  qui  pé¬ 
nétre  j u ('qu’au  trou  dans  lequel  doit  entrer 
le  cilindre  7  ,  afin  d’y  placer  dedans  une 
poignée  ronde  t  ou  2  garnie  au  bout  d’une 
petite  languette  de  fer  ou. bout  de  léton  u 
ou  x  qui  lervira  de  conduite  à  la  torfe.  Il 
y  en  a  qui  font  ce  trou  quarré  ,  mais  il  eft 
plus  commode  de  le  faire  rond  ,  parce 
que  la  même  poignée  t  peut  fervir  pour 
toute  forte  de  torfe  ,  en  la  pofant  félon 
qu  elles  font  ou  plus  ou  moins  obliques. 
Les  petites  vis  en  bois  5  6c  3  feroient  l’une 
pour  arrêter  6c  affermir  la  poignée  2  ,  6c 
l’autre  pour  affiner  le  jeu  du  cilindre  7  afin 
qu’il  coule  fans  badinage. 


C  â  P  U  T  IV. 

De  columnula  tortili. 

Tabula  X  L.  Fig.  y. 

Tï/f  si  china  ad  calcem  hujufce  Tabules 
■h  *-*■  delineata  columnula  tortilliandee 
modum  demonjlrat ,  quod  quidem  tali  pe  ¬ 
ragitur  arte.  Duo  Je  il;  cet  cylindri  4  &  7 
Torno  furit  elaborandi  prout  libuerit  lon¬ 
gi  &  crafji  yfimu.lque  ambo  in  caput  cie - 
j mentes  tribus  cochleolis  ferreis  ferendis 
aptum.  Caput  vero  cylindri  4  paulo  lon - 
giits  efformari  debet  quam  ipjum  caput 
cylindri  alterius  7  ,  ut  in  co  fcotia  pro 
juniculo  Torni  adaptando  capax  incida¬ 
tur.  CujuJhbet  tandem  cylindri  caput  in 
tubum  excavabitur  fatis  amplum  fatif- 
que  profundum  ,  ut  in  eo  committi  queat 
cardo  6  in  utraque  columnula  frianda  7 
extremitate  excidendus.  Obfervandum 
porro  inefi  ,  ut  illi  cardines  exacte  tubos 
repleant  CX  occupent ,  nam  fi  tenuiores 
quam  tuborum  patitur  capacitas  ,  dura 
cochleola  ferrea  confringemur  ,  cylindri 
ambo  cT  columnula  frianda  in  reclam 
Uncam  nullatenus  protendentur ,  quod  qui¬ 
dem  pro  operis  accurata  perfectione  con- 
fentanaim  ef.  Oiialibet  etiam  Puppa  22, 
&  44  à  tergo  ad  faciem  foramine  rotun¬ 
do  ef  excavanda  quolibet  futim  rcfpec ■* 
live  cylindrum  recepturo.  Ita  ut  (ci  licet  fo¬ 
ramen  Puppa  22  ejufdem  fit  diametri  ac 
cylindrus  4  i  &  foramen  Puppa  44  eodem 
polleat  etiam  diametro  ac  cylindrum  7. 
Obfervandum  infuper  erit  ut  ambo  f  ora¬ 
mina  exacte  / ibi  invicem  opponantur  , 
innue  reclam  lineam  ambo  protendantur. 
Methodum  vero  circa  cylindrum  fpiralem 
lineam  defer ibendi  hic  non  refero  ,  cum  in 
hocce  tradlatu  ad  calcem  capitis  prace- 
dentis  jam  fatis  ofenfum.  Puppa  tan¬ 
dem  22  vertex  ipfe  alio  foramine  rotun¬ 
do  excavandus  inejl  itfque  ad  ipfum  tranf 
ver  finium  foramen  penetrante  }  ut  intra 
ipfum  cylindratus  alius  immittatur  lin¬ 
gula  feu  laminuld  inf  rudius  area  aut 
ferrea  u  x  cylindri fcilicet  friati  ,  cochli - 
dii  feu  directorii  vicem  faillir  d.  Illud 
vero  foramen  pleri  que  artifices  ejformant 
quadratum  ,  afi  ipfum  rotundum  tum  tu¬ 
tius  tum  commodius  ipfe  fum  expertus  , 
eo  quod  ille  cylindratus  t  ad  quamlibet 


en  Perfection. 

cujufbis  flriee  obliquitatem  conflit  ui  pofit  . 
quod  difficilius  dum  ipfum  foramen  qua¬ 
dratum  formatur.  Cochl 'e arum  tandem  li¬ 
gnearum  3  eir  3  ufus  hic  cfi  nempe  ,  ut 
ex  ipfts  una  cylindrum  2  ad  fitum  fut  un 
debitum  jl  abi  liat  &  contineat  j  aliaverb 
ut  cylindrum  7  leniter  adigendo  ipfuis  ti¬ 
tubationem  intra  for  amem  inhibeat . 

His  denique  tribus  machinis  cr  aliis 
rotulis ,  terebellæ  cujufdam  facillime  li¬ 
gnum  perforantis  formam  adjicere  cenfui. 
Hujus  I).  idem  La  Grange  inventor  mi¬ 
hi  etiam  copiam  fecit.  Expediti  fimum 
cjiifufum probabunt  experti.  Solam  tan¬ 
tum  aciem  defcripji ,  loco  in  tabella  pro 
tota  integra  delineanda  deficiente.  Stipes 
tamen  ejus  formandus  ,  ut  arcuato  ma¬ 
nubrio  adaptari  facile  queat.  Otio  vero 
melius  ejus  concipiatur  forma  tum  crafifii- 
tiem  a  o  ,  tum  latitudinem  o  a  delinea¬ 
vi.  Apex  ejus  medius  1  utrinque  exca¬ 
vandus  fcalpelli  Chirurgici  fere  inflar  , 
licet  crafjities  ejus  major.  Terebellæ  viam 
jam  fiemel  inceptam  ne  ficilicet  aut  ad 
lævam  aut  ad  dexteram  dejeci  at  ,  ipfie 
dirigit.  Sic  etiam  formanda  erunt  bina 
cornua  2  6"  3  ,  ut  eorum  angulata  acies 
oppofito  fitu  excindantur  ,  eorumque  api¬ 
ces  utrinque  pauli fper  extendantur  ,  tum 
etiam  in  adver fas  partes  vehit  i  in  forni¬ 
cem  protendantur » 


i  ais. 


VIÎL  Chao.  IV' 


Planche 

XL. 


Outre  les  rofettes  ôc  ces  trois  machines  ? 
j’ai  ajouté  dans  la  même  Planche  XL  ,  au 
deffous  de  la  ligure  2  ,  une  manière  de  per- 
çoire  très-expéditive  ,  car  elle  perce  le  bois 
d’une  facilité  ôc  d’une  promptitude  merveil- 
leufe.  Elle  efl:  aulTï  de  l’invention  du  Heur 
La  Grange.  Ceux  qui  voudront  s’en  fervir, 
en  éprouveront  la  commodité.  Je  n’en  ai 
repréfenté  que  le  bout  ,  la  Planche  ne 
m’ayant  pas  permis  de  la  repréfenter  toute 
entière.  On  peut  y  faire  une  queue  pourl’a- 
jufter  fur  un  vire-brequin  ,  à  quoi  elle  ell 
particulièrement  propre.  Je  l’ai  repréfentée 
de  profil  a  0  ,  &  de  plaro  a  afin  d’en  mieux 
faire  comprendre  la  forme.  La  pointe  ou 
languette  1  du  milieu  doit  être  taillante  par 
les  deux  cotés,  à  peu  près  comme  une  lan¬ 
cette  ,  mais  elle  doit  être  beaucoup  plus 
épailfe.  Elle  fort  de  guide  quand  une  fois 
on  a  commencé  à  percer,  afin  que  le  trou 
ne  gauchifie  point.  Les  deux  cornes  2  ôc  5 
doivent  avoir  leurs  bifeaux  oppofez  ,  c’eft- 
à-dire  ,  que  le  bifeau  d  une  corne  doit  être 
entaillé  fur  une  face  ,  ôc  le  bifeau  de  l'au¬ 
tre  fur  l’autre.  Chaque  corne  doit  être  tant 
foit  peu  avancée  à  côté  ,  ôc  un  peu  voûtée 
furie  devant  4  ;  mais  en  maniéré  oppofée, 
c’eft-à-dire,  qu’une  corne  fera  voûtée  fur  un 
devant ,  &  l’autre  corne  fera  aufli  voûtée  fur 
l’autre  devant. 
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METHODE  POUR  TOURNER  £  METHODUS  PECULIARIA 

CERTAINS  OUVRAGES  PARTICULIERS.  Jj[  QUÆDAM  OPERA  TORNANDI. 


CHAPITRE  PREMIER. 


CAPUT  P  RI  M  U  M. 


Pour  Tourner  une  Pièce  excen¬ 
trique. 


Opus  excentricum  Tornandi 
modus. 


Planche  L  I X. 


Tabula  L  I  X. 


Planche 

LIX. 


!  I 
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’  Appelle  Tourner  l’ex¬ 
centrique  ,  ou  une  pièce 
excentrique,  faire  au  Tour 
un  ouvrage  fur  quelque  piè¬ 
ce  hors  le  centre  de  la  piè¬ 
ce  même.  Comme  par  ê- 


xemple  quand  on  veut  creufer  plufieurs 
boëtes  dans  une  même  bocte ,  hors  le  cen¬ 
tre  de  cette  même  boëtc  ,  ou  plufieurs  pe¬ 
tits  bailins  fur  une  platine  ronde  à  l’en¬ 
tour  du  centre  de  cette  même  platine  , 
telle  qu’en  la  figure  8.  On  peut  aulli  Tour¬ 
ner  plufieurs  petites  platines  ,  tablettes  ou 
dames  rondes  pofèes  les  unes  fur  les  au¬ 
tres  ,  ôc  foutenues  chacune  de  Ion  pivot 


P  u  sQxcentricum  Tor- 
j  rw  conficere  dico  ,  ana - 
I  glyptum  circa  aliquod 
opus  extra  ip finis  operis 
proprium  centrum ,  Tor¬ 
no  formare  v.  gr .pia¬ 


res  pyxidulas  intra  majorem  pyxidulam , 
fed  extra  centrum  proprium  ipfius  ma¬ 
joris  pyxidis  ,  feu  plurimas  fcutellas  in¬ 
tra  majus  fcutum  orbiculare  &  circa  ip¬ 
fius  majoris  fcuti  orbicularis  centrum 
concavare  ,  qualia  in  figura  8  ifiius  Ta¬ 
bula  LIX  oflenduntiir.  Plurima  pote¬ 
runt  etiam  fcutula  tanquam  denariola 
informari  alterum  alteri ,  &  extra  uni  u  fi 

cujufque 
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cujufque  centrum  incumbentia ,  &  qua¬ 
libet  Jùo  cardini  peculiari  etiam  excentri- 
co  innixa ,  faut  figuris  P  &  O  ejufdcm 
Tabula  demonjlranttir.  Pro  talibus  au¬ 
tem  operibus  excent  ri  ci  s  excquendis  diue 
varia;  machina  in  hac  Tabula  L  IX. 
exhibentur  ,  pra  multis  aliis  qua  hic 
poffent  etiam  exhiberi  faciliores  &  com¬ 
modiores. 

Harum  primam  duo  principaliora  adf 
triiunt  membra  ;  fcilicct  orbiculus  A  in 
centro  foramine friato pertufus,  ut  ideo  a- 
xis  alicujus  cardini  affigatur.  Alterum 
membrum  lamina  ejl  quadam fere  J emi  lu¬ 
naris  in  medio  perforata  b ,  &  orbiculo  A 
tribus  clavis  friatis  D  adjungenda.  In¬ 
ter  autem  ipfam  laminam  femicircula- 
rem  <&  orbiculum  ,  opus  tornandum  col¬ 
locatur  ,  ibidemque  tribus  clavulis  flria¬ 
tis  D  cum  in  determinato  fttu  aptatum 
fuerit ,  ne  à  tali  fitu  dimoveatur  ,  for¬ 
titer  cohibetur.  Uti  figura  8  ejufdcm  Ta¬ 
bulée  LIX  demonfrat. 

Altera  machina  quatuor  compingitur 
membris  \  affer  culo  fcilicct  I  ,  orbiculo 
AI  &  duabus  laminis  N ,  R.  In  medio 
ajferculi  /(  Fig.  7.  )  turricula  intus  fria¬ 
ta  elevari  debet  ,  ut  axi  cuidam  adap¬ 
tari  pojft.  Idem  affer  culus  intra  cana  li¬ 
tium  e  orbiculi  M  (  Fig.  10.  )  immit¬ 
tendus  ef ,  cumque  ad  debitum  fitum  or¬ 
biculus  AI  juxta  affer  culum  fatutus  fue¬ 
rit  ,  tum  cochlearum  duarum  ope  in  tali 
fttu  confirmandus.  Prima  duarum  lami¬ 
narum  N  (  Fig.  ii.)  ejufdcm  ac  orbi¬ 
culus  diametri  conficitur  ,  &  amplo  finu 
ferri  equini  in  modum  exfc inditur.  Qua¬ 
tuor  autem  clavulis  flriatis  orbiculo  AI 
adjungitur  ,  ut  intra  ipfam  &  orbiculum 
lamina  altera  R  in  debito  Jitu  collocata, 
confirmetur . 

Singularum  hujus  Tabula:  LIX  par¬ 
tium  explanatio. 

A  Facies  &  diameter  orbiculi  prima 
machina. 

B  Ejufdem  orbiculi  craffities  &  dia- 
graphia. 

C  Lamina  femi lunaris. 

D  Clavi  friati  laminam  Cfemilu- 
narem  ad  orbiculum  cohibentes . 

F  Orbiculi  lamina  femilunari  infirucli 
à  tergo  profpettus. 

G  Ejufdem  orbiculi  laminâ  femiluna¬ 
ri  infirucli  à  fronte  profpetfus. 

K  Idem  orbiculus  opus  aliquod  tor - 


&  toutes  fur  differens  centres  ,  comme  on 
peut  voir  dans  les  figures  13  &  14.  Je 
ptopofe  en  cette  Planché  deux  différente^ 
machines  propres  à  Tourner  cés  pièces  ex¬ 
centrique',-.  .ficn  pourrois  donner  quelques 
autres  ,  mais  celle-ci  font  les  plus  com¬ 
modes. 

La  première  de  ces  deux  machines  n’elt 
Compofèe  que  de  deux'  principales  pièces. 
Sçavoir  d’une  molette  A  (  îig.  1.)  tarau¬ 
dée  dans  le  milieu  a  pour  être  attachée 
fur  le  rourrillon  de  quelque  arbre.  Elle  cil 
auffi  compofèe  d’une  platine  de  létün  (  Fig. 
3.  )  taillée  prefque  en  demi-lune  C  ,  & 
ouverte  dans  le  milieu  b.  Cette  platine  C 
tient  h  la  molette  A  par  trois  clous  en  vis 
D.  On  doit  appliquer  la  pièce  à  tourner 
entre  elle  6c  la  molette  ,  6c  enfuite  la  bien 
ferrer  avec  les  trois  clous  en  vis  D  pour  la 
rendre  ferme  6c  inébranlable  ,  dans  la  fi- 
tuation  où  on  l’aura  établie ,  concilie  on  le 
voit  à  la  figure  8. 

La  fécondé  machine  eft  compofé  de 
quatre  pièces  ,  fçavoir  d’une  tablette  I  , 
d’une  molette  M ,  &  de  deux  platines  de 
léton  NjR*  Sa  tablette  I  (  Iig.  7.  )  doit  avoir 
un  tourrillon  d  taraudé  pour  pouvoir  être 
attaché  à  l’arbre.  La  cou  lifte  ou  la  ré- 
nure  e  de  la  molette  M  (  Fig.  10.  )  doit 
gliflcr  le  long  de  cette  tablette  ,  6c  quand 
on  aura  hauffé  ou  ahbaifié  ladite  molette 
le  long  de  cette  tablette  ,  on  l’arrêtera 
avec  les  deux  vis/,/ (  hg.  12.  )  au  point 
qu’on  l’aura  établie.  La  première  des  deux 
platines  N  (  Fig.  1 1 .  )  doit  être  du  même  dia¬ 
mètre  que  la  molette  ;  elle  eft  taillée  pref¬ 
que  en  fer  de  cheval  ,  ôc  doit  tenir  à  la 
molette  par  quatre  clous  en  vis  qui  fer¬ 
vent  à  bien  lèrrcr  la  fécondé  platine  R  , 
quand  on  l’a  mife  dans  lafituation  requife. 

Détail  de  toutes  4  les  pièces  de  cette  Planche , 

Fig.  i.  A  Face  &  grandeur  de  la  molette 
delà  première  machine. 

Fig.  2.  B  Profil  6c  épaifleur  de  la  même 
molette. 

Fig.  3.  C  Platine  en  demi-lune, 

F.J.&  4.  D  Clou  en  vis  pour  arrêter  la  pla~ 
tine  fur  la  molette. 

Fig ,  j.  F  La  molette  garnie  de  fa  platine 
vue  par  derrière. 

Fig.  6.  G  La  même  molette  garnie  de  fa 
platine  ,  vue  par  devant. 

Fig.  8.  K  La  même  molette  vue  avec  une 
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picee  à  tourner  attachée  fur 
elle. 

Fig.  7.  H  Profil  de  la  tablette  de  la  fé¬ 
condé  machine. 

I  Longueur  &  largeur  de  la  mê¬ 
me  tablette. 

Fig.  p.  L  La  même  tablette  vue  en  perf- 
pe&ive. 

Fig,  10.  M  La  molette  taillée  d’une  ré- 
nure  e. 

Fig.  ii.  N  Platine  en  fer  de  cheval. 

Fig .  ij.  R  Seconde  partie  avec  fon  tour- 
rillon  taraudé. 

Fig,  12.  Toute  la  machine  montée  &  gar¬ 
nie  de  toutes  fes  pièces.  Je 
n’en  ai  donné  aucune  mefure 
déterminée;  chacun  peut  faire 
ces  machines  grandes  ou  pe¬ 
tites  fuivant  le  befoin  qu’il  en 
aura. 


Tourner 

nandum  continens . 

FI  Affer  culi  fecunde e  machina  cr-.:  pi¬ 
tiés  &  diagraphia. 

I  Ejufdem  ajjerculi  longitudo  &  la¬ 
titudo. 

L  Ejufdem  ajferculi  profpeclus. 

M  Orbiculus  canaliculo  e  excavatus . 

N  Lamina  ferri  equini  in  modum 
excifa. 

R  Secunda  lamina  cardine  aut  turri¬ 
cula  friatâ  inf  rubia. 

I  Totius  machina  omnibus  fuis  par¬ 
tibus  infrublœ  compages.  A  ullas 
autem  harum  machinarum  menfu- 
ras  ibi  adpofui  }  ciim  pro  cujufque 
libitu  majores  aut  minores  veniant 
fabricanda. 
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CAPUT  II. 

Quâ  arte  fphæra  feu  globulus 
Torno  fit  accurate  confi¬ 
ciendus. 

Tabula  L  X. 

Ariis  methodis  apud  vulsares  ar¬ 
tifices  globuli  Torno  elaboramur. 
Alii  nempe  circinum  adhibent  aduncum  , 
alii  vero  laminam  juxta  fpluvrce  fabri¬ 
canda  diametrum  Torno  perforatam  3 
quamque  Sphæræ  amplitudinem  vo¬ 
cant.  Alii  tandem  ipfam  bis  circa  va¬ 
ria  centra  replendo  perficiunt  ,  clum  prius 
inter  cnodaces  juxta  determinatam  mo¬ 
lem  ruditis  rotundantes  ,  circulum  me¬ 
dium  inter  duo  priora  centra  tamquam 
Sphæræ  æquatorem  defer  ibunt.  In  cu¬ 
jus  circuli  ambitu  duo  alia  centra  ajj ti¬ 
ment  es  j  velati  fi  duo  priora  zen.it  &  na¬ 
dir fph ceree  fierent  ,  alia  vero  duo  pofie- 
riora  poli }  ad  aliqualem  fpba  deitatem 
perducunt  ,  circulo  illo  medio  non  jam 
amplius  aequat  ore  ,  Jed  v  eluti  meridia¬ 
no  fafto  ,  materiam  auferendam  radi¬ 
cante e  Ad  certam  fphaue  'forno  fabri¬ 
canda  methodum  accedit  /nec  ultima. 
Nulla  tamen  harum  omnium  fatis  a  - 
curata.  Exaftam  me  inibi  demon jlr are 
exi  fi  imo  fi  r  equi  fit  a  circumflant  ne  etiam 
exacfe  perjulvanuvr  ;  quales  lue  fani. 


Primo  ex  eademmet  materia  qua  glo¬ 
bulus  formandus  efi  ,  tornetur  cylindrus 
y/(Fig.  i.)  cujus  diameter  bafis  ecqua¬ 
lis  fit  fu  a  altitudini  &  diametro  quam 
Jlatueris  globuli  futuri.  1  a  flo  jam  cylin¬ 
dro  juxta  fiatutam  bafim  &  altitudinem  y 
dividatur  tota  ejus  longitudo  in  duas  par¬ 
tes  aquales  ;  er  per  punflum  divifionis 
circa  totam  cylindri  circumferentiam  im¬ 
primatur  aliquo  cufpide  tenui  fima  linea  b, 
quee  verum  formabit  circulum  fi  cylindrus 
vere  cylindrus  fuerit  formatus.  'Tornetur 
deinde  capfula  lignea  C  (  Fig.  2.  )  tanta 
capacitatis  ut  cylindri  portionem  non  fe¬ 
cundum  bafim  Jed  fecundum  altitudinem 
poffit  recipere  ,  ita  tamen  at  paulo  magis 
quàm  dimidia  pars  ejus  crajfitiei  extra 
capftlam  promineat.  Ibi  vero  poti [fimum 
attendendum  efi ,  primo  ut  port  iones  ba- 


CHAPI  T  RE  II. 

Four  faire  au  Tour  une  boule  bien 
exatle. 

Planche  L  X. 

LFs  Ouvriers  ordinaires  ufent  de  diffé  • 
rentes  maniérés  pour  Tourner  une 
boule  bien  ronde.  Les  uns  fe  fervent  d’un 
compas  crochu  ,  les  autres  d'une  platine 
percée  au  Tour  félon  le  diamètre  de  la 
boule  )  6c  ils  appellent  cette  platine  Cali¬ 
bre.  D’autres  la  Tournent  en  deux  diffé¬ 
rentes  reprifes  ;  car  l’ayant  ébauchée  à  peu 
près  fur  les  deux  pointes  ,  ils  tracent  au 
milieu  des  deux  poles  un  grand  cercle  ; 
qu’on  pourroit  nommer  Y  équateur  de  la  boule  s 
6c  prenant  deux  autres  poles  fur  cet  équa¬ 
teur  ,  en  manière  que  les  deux  premiers 
repréfenteroient  l’un  le  nadir  &  l'autre  le 
zénith  de  la  boule  ,  ce  même  grand  cer¬ 
cle  leur  fert  de  guide  pour  l’arrondir  en¬ 
tièrement.  Ceux-ci  approchent  affez  de  la 
bonne  méthode.  Il  eff  pourtant  bien  diffi¬ 
cile  que  les  uns  ôc  les  autres  puiffent  arri¬ 
ver  à  cette  jufte  exactitude  de  la  vérita¬ 
ble  rondeur  d’une  boule.  La  façon  que  je 
vais  démontrer  eff  à  mon  fentiment  la  meil¬ 
leure  6c  la  plus  véritable,  autant  que  l’art 
le  peut  permettre  ,  &  je  fuis  bien  affuré 
qu’en  obfervant  &  exécutant  exactement 
toutes  les  particularités  requifes  ,  on  fera 
une  boule  très-jufte.  Voici  comment  U  faut 
s’y  prendre. 

Il  faut  premièrement  Tourner  un  cylin¬ 
dre  A  de  la  même  matière  dont  vous  vou¬ 
iez  former  une  boule.  Le  diamètre  de  la 
baie  de  ce  cilindre  doit  être  égal  au  dia- 
m  être  de  la  boule  que  vous  prétendez  faire , 
&  que  la  hauteur  ou  longueur  de  ce  mê¬ 
me  cilindre  foit  bien  égale  au  diamètre 
de  fa  même  bafe.  Ayant  établi  l’épaiffeur 
6c  la  longueur  de  votre  cilindre  ,  tracez 
fur  fa  longueur  juffement  au  milieu  entre 
les  deux  bafes ,  un  trait  b  le  plus  fubtil  ÔC 
le  plus  délicat  que  vous  pourrez;  fi  votre 
cilindre  eff  bien  jufte  vous  tracerez  un  vé¬ 
ritable  cercle.  Creufez  enfuite  uii  fabot  ou 
empreinte  de  bois  C  (  Fig.  2.  )  en  maniéré 
que  vous  y  puilTiez  faire  entrer  une  partie 
de  votre  cilindre  B  ,  non  pas  par  fa  bafe  , 
mais  par  fa  longueur  ,  enforte  qu’il  y  en 
ait  un  peu  plus  de  la  moitié  en  dehors  du 


Planche 

LX. 

Fig.  1, 


Fig.  2. 
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Planche  fabot  )  quand  vous  l’y  aurez  appliqué  eJe- 

-x<  dans.  C’efticioii  il  faut  bien  prendre  garde 
à  deux  particularités.  La  première  elt  que 
les  portions  des  bafes  du  ciiindre  qui  en¬ 
trent  dans  le  fabot ,  foient  exactement  éga¬ 
lés  ;  ôc  qu'en  fécond  lieu  les  cercles  deces 
mêmes  baies  touchent  exactement  chacun 
par  deux  peints  à  a  le  bord  de  l’ouverture 
du  fabot.  Ces  deux  obfervations  font  ex¬ 
trêmement  néceffaires  pour  1  exactitude  de 
l’ouvrage  ;  ôc  parce  que  dans  l’opération  le 
ciiindre  pourroit  fe  tirer  de  la  place,  il  fe¬ 
ra  fort  bon  de  l'attacher  dans  fon  fabot  a- 
vec  un  peu  de  colle  forte. 

Le  ciiindre  étant  bien  établi  ôc  a  miré 
de  la  maniéré  que  je  viens  de  dire  ,  on  ôte¬ 
ra  en  Tournant  avec  la  pointe  d’un  grain 
d'orge  la  matière  fuperflue  de  la  partie  qui 
relie  en  dehors  jufques  à  ce  qu’on  foit  ar¬ 
rivé  au  cercle  b  ,  comme  en  peut  v  oir  dans 
Fl£-  3-  la  figure  3.  Il  faut  prendre  garde  que  le 
cercle  relie  bien  entier ,  fur  tout  en  unif¬ 
iant  avec  le  taillant  du  grain  d’orge  les 
rayes  qu’on  auroit  pû  faire  avec  la  pointe. 
Ayant  achevé  cette  partie,  vous  détacherez 
le  total  du  premier  fabot  ,  ôc  vous  appli¬ 
querez  la  partie  tournée  dans  une  autre 
bocte  ou  fabot  F,  (  Fig.  4.  )  en  maniéré  que 
l’ouverture  que  vous  ferez  à  ce  fécond  ,  re¬ 
çoive  exactement  la  partie  du  cilinde  dé¬ 
jà  tournée  ,  &  que  les  quatre  faces  des 
coins  a  {Fig.  3.)  foient  appliquées  bien 
juftemenr  fur  la  face  du  bord  du  fabot  ; 
Alors  vous  oterez  avec  la  pointe  du  mê¬ 
me  grain  d’orge  ce  qui  relie  de  fuperfhi 
jufques  à  ce  que  vous  ayez  attrappé  le  relie 
du  cercle  ;  ô:  vous  aurez  une  vraye  boule 
bien  jufle  ,  Ôc  exactement  ronde  È. 

La  boule  étant  ainfi  achevée  ,  on  peut 
y  tourner  en  dedans  bien  de  galanteries 
curicufes  ,  comme  boëtcs  ,  vales  ôc  taba¬ 
tières  j  comme  on  verra  dans  les  pièces 
de  Tour  que  je  vais  donner  à  la  fuite. 
J’ai  pourtant  voulu  montrer  en  cette  Plan¬ 
che  L  X  la  maniéré  de  tailler  au-dedans 
d’une  boule  une  malfne  L ,  (  Fig.  7.  )  à  douze 
pointes  égales  ôc  régulières.  Prenez  pre¬ 
mièrement  exaêiemcnt  le  diamètre  dd  (  Fig. 
y.)  de  la  boule  H  avec  un  compas  cro¬ 
chu  ,  ou  autrement.  Ayant  pris  le  diamè¬ 
tre  de  la  boule ,  décrivez  un  cercle  dd  de 
même  diamètre  que  la  boule  ,  Ôc  divifez 
fon  diamètre  en  fept  parties  égales.  I  i- 
rez  enfuite  une  corde  c  c  dans  ce  cercle 
qui  coupe  le  diamètre  dd  h.  angles  droits 
fur  la  deuxième  partie  ou  divilion  de  ce 
même  diamètre.  Prenez  avec  un  compas 
l’intervalle  d  c  ,  &  ayant  mis  une  pointe 


T  O  U  R  N  E  R 

Jum  cylindri  intra  capfulam  recepta  exac¬ 
te  jn:t  aquales.  Secundo  ut  circulus  cujuf- 
t juebajis ,  os  ipfum  cajfula  tangat  in  duo- 
but  punit is  a  a;  qua  duo  quidem  nectjfarib 
(un:  obfervandapro globulo  accurate  tor¬ 
nando.  AF  vero  laboris  violentia  cylindrus 
t  fiat  ut  abfirahatur  loco ,  taurino  glutine 
intra  ipfam  capjulam  confirmandus  em. 


Cylindro  fic  intra  capfulam  flatato  cP 
confirmato  ,  oxy gonii  cufpide  caute  fuper- 
jluv.m  materiei  extra  capfulam  promi¬ 
nem  is  deradetur  tornando  ,  donec  tan¬ 
dem  attingatur  circulus  b,  uti  patet  in 
figura  CD.  (  Fig.  3.)  Sic  vero  dera¬ 
denda  efi  illa  materia  ( uperflua  ,  ut  cir¬ 
culus  integer  dr  intactus  relinquatur  , 
potiffimitm  arra  acie  ejufdem  ox  i  gonii  Le¬ 
vigabitur  hac  portio  globuli  jam  ejufdem , 
oxi gonii  cufpide  incohata.  Ou  ce  cura  ab- 
JoL-ta  fuerit  ,  totum  c  priori  capfula  ex¬ 
trahetur  ,  &  tota  portio  tornata  fu  glo¬ 
bulo  faci  a  intra  aliam  capfulam  I  ap¬ 
plicabitur  ,  (  Fig.  4.  )  fie  ut  quatuor  an¬ 
gulorum  -à  facies  oram  fecundes  cap  fuies 
penitus  contingant.  Quo  facio  reliquum 
fupcrjhi  cufpide  oxygonii  deradetur }  do¬ 
nec  rtfiduam  circuli  attingatur  >  cr  tunc 
perfectum  erit  opus  ,  fcilicet  globulus  Jeu 
Jphcsra  perfecta. 


Intra  (plueram  pree dicio  modo  torna¬ 
tam  elegantia  quadam  poterunt  tornari 
opera  ,  vaja  fcilicet  fcu  capf  des  aut  py¬ 
xides  tabac  aries  ,  quales  in  poflremisfub - 
fquentibus  tabulis  apponemur  depieles . 
Hac  tamen  in  Tabula  LIX  artem  ac 
rationem  intra  globulum  ,  clavam  duo¬ 
decim  cifpidibus  conicis  aqualibus  eP 
a  qualiter  ab  invicem  diffitis  adornatam  , 
Torno  incidendi  denionfirare  infitui.  Su¬ 
matur  primo  circini  adunci  ope  globuli  II 
diameter  d  d.  (  Fig.  y.  )  Quo  fumpio 
defer ibatur  circulus  d  d  ejufdem  diame¬ 
tri  ,  ejufque  circuli  diameter  in  fept  em 
partes  aquales  dividatur.  Intra  circu¬ 
lum  ducatur  Jubtenfa  c  c  diametrum  d  d 
fecans  in  fecundo  ejus  divjionis  punclo. 
Deinde  a  fumatur  circino  intervallum 
d  c  ,  cP  uno  circini  apice  in  polo  d  glo¬ 
buli  I  flatato  defer  ibatur  Juper  cinuli 

convexi - 
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convexitatem  circulus  f  g.  Simili  inter¬ 
vallo  ftiper  alium  polum  oppofnvm  clef- 
cri  bat  ur  etiam  alius  circulus.  Tandem 
uter  que  circulus  in  quinque  partes  ecqua¬ 
les  dividatur  ;  ita  tamen  ut  fingula  di- 
vifionum  puncla  unius  circuli  altem  a- 
tim  opponant  urfingu  lis  divifionum  pine¬ 
tis  alterius  circuli .  Sic  etenim  tota  glo¬ 
buli  convexitas  duodecim  punclis  >  fi  duo 
poli  adjungantur  ,  aequaliter  ab  invicem 
cli jiant  ibus  dijlribuetur.  In  duocecim  ita¬ 
que  fpatia  jeu  in  duodecim  polos  difi- 
pertitus  globulus  intra  capfulam  Torno 
applicandam  fic  adaptabitur  ,  ut  unus 
r  duodecim  polis  per  quem  prima  clavce 
cufpis  confici  debet  ,  centro*  axis  ex  abi  e 
congruat.  Otiod  deinceps  fu.ee ejfivè  circa 
omnes  alios  polos  erit  obfervandum  ,  po- 
tijfimum  attendendo  ut  jinguli  poli  in  vi¬ 
ces  Ju  as  exable  axis  centro  refpondean t , 
ut;  patet  in  figura  M  A'.  (  Fig.  8.  ) 
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du  compas  fur  im  des  poles  d  de  ia  boule  Pt-anche 
I  ,  (  h  g.  6.  )  décrivez  le  cercle  e  e.  Vous  L  A" 
ferez  le  même  fur  le  pôle  oppofé  ,  &  dé¬ 
crirez  le  cercle  f  g.  Divifez  enfuite  cha¬ 
que  cercle  e  c }  jg  en  cinq  parties  égales  , 
en  manière  que  les  divifions  d'un  cercle 
foienr  oppofees  alternativement  avec  les 
divifions  de  l’autre.  Les  dix  points  deces 
divifions,  &  les  deux  des  deux  poles  par¬ 
tageront  toute  la  fuperficie  de  la  boule  en 
douze  parties  égales  ,  tous  ces  douze  points 
étant  également  éloignés  les  uns  des  autres. 

La  boule  étant  ainfi  divifée  en  douze  par¬ 
ties  égales  ,  on  l’appliquera  dans  un  fabot 
ou  empreinte  L  ,  (  Fig.  8  )  mais  en  ma¬ 
nière  que  le  point  de  l’endroit  où  on  vou¬ 
dra  commencer  à  creufer,  foit  bien  con¬ 
centrique  avec  le  centre  de  l’arbre.  On 
changera  tour  à  tour  la  boule  à  chaque 
point  de  la  divilion  ,  &  toujours  en  façon 
que  chaque  point  foit  bien  au  centre  de 
l’arbre  ,  comme  on  peut  voir  en  la  fign- 


i  II  1,1  M 


41  l  1 


m  9 


.  t 


i  f. 


Yy 


;  ’h 

f 

III 

j/V  tKlr.:.» 


«  : 


L’Art  de  Tourner 


178 


CHAPITRE  III. 

C  A  P  U  T  111. 

Divers  Ouvrages  goder  ornés , 

Opera  varia  anaglypta  ôc  mul¬ 
tangula. 

'Planches  LA'/,  LXI1.LX11I ,  LXIV 
&  LXV. 

Tabula:  LXI  ,  LXII ,  LXIII  ,  LXIV,  & 
LXV. 

Y  Es  Planches  fuivantes  font  des  def- 
1  v  feins  de  vafes  &  d’urnes ,  lefquels  j’ai 
de Ili nés  d’après  les  Originaux  qui  font  dans 
le  cabinet  de  Monfieur  de  Servieres  à 
Lyon,  Je  n’en  ai  de  Aîné  que  quelques-uns 
qui  m’ont  paru  d’aifez  bon  goût  pour  fer- 
vir  de  modèles  à  ceux  qui  veulent  fe  per- 
feétioner  dans  les  ouvrages  du  Tour. 

Pr  ancke  Si  vous  fouhaitez  faire  une  boéte  fem- 
LXi,  blable  à  celle  qui  eft  repréfentée  en  la 

Planche  LXI ,  il  faut  premièrement  avoir 
formé  votre  boëte  fur  le  rond  ;  enfuite  pour 
la  goderonner  vous  fervir  de  la  rofette  M, 

(  Fig.  12.)  de  la  Planche  XLV  ,  au  Cha¬ 
pitre  des  figures  ôc  rofettes  ,  &  vous  fe¬ 
rez  facilement  cet  ouvrage.  Il  faut  aufli  à 
cet  effet  avoir  quelques  outils  concaves 
que  nous  appelions  Croifiants  ,  &  d  au¬ 
tres  à  nez  -  rond  ou  mouchettes  qui  por¬ 
tent  quelques  filets  ,  afin  que  tout  à  la  fois 
on  puifle  faire  les  moulures. 

Si  vous  fouhaitez  que  le  dedans  de  la 
boëte  que  vous  voulez  travailler,  foit  travail¬ 
lé  comme  le  dehors  ,  c’eft-à-dire  figuré  ,  il 
faut  avoir  une  autre  rofette  oppofée  ,  c’eft- 
à-dire  j  qui  enfonce  là  ou  la  première  re- 
levoit  ,  &  que  là  où  la  partie  étoit  con¬ 
cave  elle  foit  convexe  à  celle-ci  ;  ce  qui 
n’eft  pas  mal-aifé  à  ceux  qui  ont  un  peu 
de  génie  pour  le  Tour.  Vous  voyez  le  pro¬ 
fil  de  la  boëte  au  bas  de  la  Planche  ,  où 
la  partie  qui  élevé  au  dehors ,  eft  conca¬ 
ve  au  dedans  ,  de  forte  qu’une  pièce  d’y- 
voire  travaillée  de  cette  façon  femble  plutôt 
une  pièce  d’orfèvrerie  faite  au  marteau  , 
qu’un  ouvrage  fait  au  Tour. 

Les  deux  globes  de  la  Planche  LXlï 
LxTrHE  f°nt  allez  artiftement  travaillés.  On  voit 
dans  l’un  une  étoile  à  pointe  épargnée 
dans  l’épaiffeur  ,  mais  outre  ce  plufïeurs 
globes  les  uns  dans  les  autres  ,  ce  qui  pa- 
roit  embarraffant  à  ceux  qui  ne  fçavenc 
pas  le  Tour  ,  mais  peu  difficile  à  ceux 
qui  en  ont  l’ufage,  Il  faut  donc  avoir  un 
crochet  ,  &  ayant  creufé  autour  de  cha¬ 
que  trou  ,  changer  de  trou  à  tout  mo: 

P  Equentes  Tabula  diver forum  vafo- 
L*  rum  &  urnarum  ficenographia  fiunt , 
quas  delineavi  juxta  archetypa  qua  in 
mufeo  illufiaffimi  D.  De  Servieres  Lug¬ 
duni  extant.  Aliqua  tantum  adumbravi , 
qua  mihi  plus  cateris  arriferunt ,  ut  exem¬ 
plar  forent  iis  qui  in  Torni  operibus  fiuper 
alios  excellere  (ludent. 

Si  pi xi dem  fimi lem  ei  qua  reprafien- 
tatur  in  Tabula  LXI  Tornare  velis ,  (im¬ 
pliciter  primo  rotundari  debet ,  deinde  ut 
figurata  &  anaglypta  evadat ,  utere  ro- 
Julâ  M.  Tab.  XLV.  cap.  de  figuris  & 
rofulis  ,  &  illud  opus  facillime  perfi¬ 
cies.  Hac  de  c  au f a  aliquibus  i  nf Irum  cu¬ 
tis  concavis  qua  lunaria  appellamus ,  de « 
bes  effe  infinitius ,  alii  f  que  in  extremi¬ 
tate  convexis  &  denticulatis ,  ut  tori  & 
nacella  eodem  motu  formentur  ,  quod 
aliter  effet  difficillimum. 

Si  pixidis  inferiorem  partem  figurare 
Velis  ,  ut  concavitas  refpondeat  conve¬ 
xitati  ,  manente  femper  eadem  pixidis 
craffitudine  oppofiitd  eges  rofulâ  ,  id  e  fi 
qua  fit  concava  in  locis  in  quibus  alia 
eminet ,  quod  facile  percipitur  ab  iis  qui 
ad  Tornum  aliqualiter  genio  pollent,  lc- 
nographia  pixidis  in  infimo  Tabula  LXI 
reprafentata  ofendit  fatis  partem  exter¬ 
nam  opponi  parti  interna  concava  ,  ita 
ut  opus  aliquod  eburneum,  fimi  le  potius 
videatur  operi  metallico  cufo  malleo  , 
quam  opus  Torno  figuratum. 

Ambo  globuli  Tab.  LXil.  funt  fa¬ 
tis  artificiose  elaborati.  Primus  exhibet 
fi  ellam  acuminatam  ,  in  eodem  eboris 
fruftulo  incifam ,  in fuper  f  Lires fpharulas, 
alia  alias  continentes  &  ambientes,  quod 
multum  exequi  difficile  videtur  I  ornum 
ignorantibus  ,  feci  non  multum  artem 
tenentibus.  Nec  effe  cfi  igitur  uti  infirti- 
mento  uncinato  ,  &  intra  unumquodque 
foramen  cavabis  in  orbem ,  ita  ut  mu- 
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tato  centro  pojl  fingufas  cavationes fplnv-  ment ,  ôc  vos  cercles  fe  détacheront  d  eux 
ntla  disjungatur  & feparetur.  mêmes. 


In  alio  globulo  pixis  anaglypta  inefi 
Cr  apertura;  Junt  pentangulœ  aut  exan¬ 
guia.’  ,  quod  fit  beneficio  rofulce.  Deinde 
per  aperturas  beneficio  inflrumenti  un¬ 
cinati  excavantur  multi  circuli  qui  fe 
intercidentes  feparant  fepluerulam  à  fu- 
perflite  materia  eburnea  f  qua;  antequam 
omnino  feparetur  ,  pixis  formanda  de¬ 
bet  perforari ,  excavari }  helicibus  inf- 
trui  ut  fapra  arborem  firmetur  ,  &  flylo 
juxta  rofulam  appofito  figuram  anaglyp- 
tam  formabis.  De  fuper  quandiu  fphce- 
rula  fponte  fuper  opus  decurrit ,  leviter 
&  lente  operandum  efi  ,  ne  omnia  dif- 
rumpantur. 

Tabula  LXIII  vas  caniflratum  reprcc- 
fentat ,  quod  ut  facile  operetur  ,  ortho¬ 
gonio  reflo  efi  utendum  latum  ut  vimina 
qua  reprcefentare  defideras ,  aut  fi  mavis 
infir  ument  um  cude  quatuor  orthogonia 
refla  gerens  feparata  invicem ,  craffitie 
viminum  effingendorum,  fhid  de  caufii 
Juper  tuum,  opus  eburneum  quatitor  vi¬ 
mina  incidens  feparata  quatuor  circu¬ 
lis  intaflis  ,  jhlo  deinde  fuper  rofulam 
appofito  ,  cujus  angula  erunt  primis  op- 
pofita  ,  infirumentum  appones  circulis 
non  incifis ,  &  ubi  primi  deprimebantur , 
fecundi  exurgent  &  è  contra. 


Alia  figura  globulum  reprafentat  in 
quo  per  unicam  aperturam  D.DeSer- 
vieres  pyxidem  orbicularem  imaginibus 
quatuor  infiruflam ,  tribus  circulis  com- 
flofitam  tornavit  ;  quorum  medius  duas 
'helices  gerit  in  limbi  fui  extremo  }  &  ex 
una  parte  imago  pifla  videtur ,  &  ex 
alia  alia  figura  ,  duo  alii  circuli  tam¬ 
quam  operculi  in  quorum  margine  helix 
alia  eminet ,  quce  cum  alio  circulo  jun¬ 
gitur  ope  duorum  manubriorum ,  ut  ex¬ 
hibet  melius  figura. 

Tabula  LXIT'.  pulcherrimum  vas 
eburneum  repreefentat.  Ad  vivum  illud 
expreffi  juxta  prototypum  ejufdem  mo¬ 
lis  &  altitudinis ,  tam  propter  operis  ex¬ 
cellentiam  ,  quàm  ut  fit  exemplar  To- 
reutice-philis. 

Tabula  L  XV  prcefiantiffimum  ex 
eburno  fceptrum  commonfi  rat ,  in  duas 


Dans  1'autre  globe  ,  il  y  a  une  tabatière 
goderonnée  ,  &  les  ouvertures  font  à  pans  > 
ce  qui  Te  fait  par  la  rofette.  On  détache 
enfuite  cette  première  couverture  avec 
des  crochets  ,  ôc  changeant  de  centre  à 
tous  momens  quand  votre  crochet  a  mor¬ 
du  toute  fa  longueur  ,  il  vous  refte  une 
maffe  d’yvoire  ,  laquelle  avant  que  de  la 
détacher  avec  vos  crochets  ,  il  faut  percer  ^ 
creufer  ôc  filleter.  Ce  qui  étant  fait ,  vous 
farrêtez  fur  le  mandrin ,  ôc  ayant  mis  là 
touche  contre  la  rofe  ,  vous  la  goderon- 
nerez  tandis  que  la  coque  ou  chape  rou- 
le  deiïiis  l’ouvrage.  Il  faut  travailler  len- 
tentent  ôc  légèrement, 

La  Planche  LXIII  repréfente  un  vafe 
à  panier.  Il  faut  pour  l’éxécuter  avoir  un 
outil  fait  comme  un  bédane  de  la  largeur 
que  vous  voulez  faire  les  cordons  ,  ou  fi 
vous  aimez  mieux  ,  faire  un  outil  qui  por¬ 
te  quatre  bédanes  éloignés  les  uns  des 
autres  de  l’épaiiïeur  que  vous  voulez  faire 
vos  cordons  ,  ôc  qui  foit  tout  d’une  pièce. 
Vous  marquerez  d’abord  quatre  cordons 
goderonnés  lailfant  des  cercles  entre  deux 
qui  ne  fe  travaillent  point.  Puis  changeant 
la  touche  à  une  autre  rofette  ,  vous  pre- 
fenterez  l’outil  aux  cordons  qui  n’étoient 
point  travaillés  ils  relèveront  là  où  les 
premiers  enfonçoient  ,  ôc  enfonceront  là 
où  les  premières  relcvoient. 

L’autre  figure  eft  un  globe  ,  où  par 
une  feule  ouverture  Moniteur  de  Servie- 
res  a  fait  une  boëte  à  portrait  compofée 
de  trois  cadres  ,  dont  celui  du  milieu  por¬ 
te  deux  vis  au  bord  de  fon  cadre  j  ôc  il  y 
a  deux  portraits  de  chaque  côté  ,  ôc  les 
deux  autres  cadres  font  les  deux  couver¬ 
cles  ,  au-dedans  defquels  font  auffi  d’au¬ 
tres  portraits  ôc  des  vis  tout  autour  ;  en 
forte  que  l’on  peut  fermer  les  quatre  por¬ 
traits  par  les  deux  cadres  qui  embralfent 
celui  du  milieu  à  vis. 

La  Figure  LXÏV.  eft  un  très-beau  vafe 
d’yvoire.  Je  l’ai  delfiné  de  même  grandeur 
qu’il  eft ,  tant  pour  la  beauté  de  l’ouvrage, 
le  goût ,  ôc  la  maniéré  ,  que  pour  fournil; 
des  idées  à  ceux  qui  commencent» 

La  Planche  LXV ,  repréfente  un  feep- 
tre  que  l’on  a  été  obligé  de  couper  en 
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deux  parties  à  caufc  de  fa  trop  grande  lon¬ 
gueur.  Ce  fceptre  e(l  de  1  invention  de 
l’Auteur  qui  s’eft  plû.  à  y  raflembler  tout 
ce  que  l’on  peut  imaginer  de  plus  diffi¬ 
cile  ôt  de  plus  délicat  dans  le  Tour ,  pour 
faire  voir  la  variété  des  differens  Ouvrages 
qui  peuvent  s’exécuter  par  le  moyen  de  ce 
bel  Art. 


Tourne  r  ,8cc. 

■partes  divifum ,  propter  nimiam  longitu¬ 
dinem.  Hujv.s-ce  1  raflatus  per  iliujins 
Author  ,  (  Rever.  Pater  Car o lus  Piu- 
■mier  ,  )  hoc  in  fceptro  ah  ipfomet  in¬ 
vento  j  quce  in  Torni  operibus  diffici¬ 
liora  elegantioraque  exijlimantur  colli¬ 
gere  enixus  ejl  ,  nempè  ia  ingeniofts 
Torni  Tyronihus  ac  cultoribus  ,  varia¬ 
rum  figurarum  quce  hujus  prceclari  artis 
ope  elaborari  'pojjunt  3  abundantiamfa- 
cilius  exhiberet . 
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E  INSTRUMENTI 
ad  Tornandum  idoneis. 


$  DES  OUTILS 

*•  et  Intrumens  necessaires  au  Tour, 


C  A  PUT  P  R  I  M  U  Al. 

De  Cochlidi  typis ,  live  iigneis 
live  ferreis. 

Tabula  IXVI. 


XQU  1S1TIOR1BU  S 
penitior ibufque  Toreuti¬ 
ces  jam  demonflratis 
adinventis  &  machinis > 
opera  tandem  pretium 
duxi  ,  varias  infîru- 
mentorum  formas  ufufque  peculiares  ex¬ 
hibere.  Oualiafunt  afjerculi  aut  lamina 
Jimul  conjugata  &  flrüs  formandis  apta. 
Stria  etiam  feu  clavi friator  i  i  fere  conici 
quibus  cochlidia  friantur  > ferrulla ,circi- 
ni  varii ,  guvia ,  ci f cella  ,  variaque  in~ 
fiper  terebella.  Vulgatiora  tamen  hic 
Jolum  adpofu  inflrumenta  ,  quorumque 
ufus  frequentior ,  cum  nova  operibufque 
quibuj cumque  adaptanda  formare  quoti - 


CHAPITRE  premier. 

Des  Filières  tant  en  bois  qu’en 
fer. 

Planche  tXVL 


Planche 


&&  PRE  s  avoir  démontré  tout  p 
ce  que  j  ai  pu  découvrir  de  Lxvi. 
particulier  ôc  de  rare  pour 
-  **  perfectionner  l’Art  du  Tour» 

|  &  P011^  |e  plaifir  des  cu¬ 
rieux  j  j’ai  crû  qu’il  feroit 


St  A  tf 


,,  .  ,  -  ■>  )  cru  qu  11  leroit  ; 

propos  d  ajouter  au  préfent  Traité  Puft™ 
&  les  façons  des  outils  les  plus  nécelTairef. 

comme  filières  ,  tarants  ,  feies ,  com- 
pas,  gouges,  cifeaux,  bédânes  &  percoi- 

&Sde  T"  ,des  Pi-*  communs, 

&  de  ceux  qm  font  les  plus  fouvent  en 
.  latoe  >  puifqu  on  peut  en  inventer  tous  les 
jours  de  nouveaux  pour  la  variété  des  ou- 
\-rages  On  verra  donc  dans  les  cinq  Plan¬ 
ches  fw vantes  la  conftruftion  &  h  fia™ 
Z  z  &  ‘ 
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de  p Meurs  outils  les  plus  ordinaires,  mais 
qui  pourront  fervir  d'idée  pour  en  former 
d’autres  plus  particuliers  pour  exécuter  les 
deffeins  qu’on  veut  faire.  Je  repréfente 
dans  la  première  de  ces  cinq  Planches 
deux  fortes  de  filières  ,  l’une  pour  des  vis 
en  bois  ,  &  l'autre  pour  des  vis  de  fer  ; 
car  il  eft  bien  difficile  Ôc  même  prefque 
impollible  de  pouvoir  fe  palier  de  l’un  & 
de  l’autre  dans  l’ufage  du  Tour. 


Conflruftion  de  la  jïliere  pour  les  vis 
en  bois. 

Cette  filiere  eft  compofée  de  deux  Plan¬ 
ches  de  bois  de  poirier  ou  de  cormier  ,  ou 
de  quelque  autre  bois  que  ce  l'oit  ,  pourvu 
qu’il  puiffe  fouffrir  la  taille  du  taraud  ,  ôc 
que  l’écrou  vienne  allez  fort  ,  bien  net , 
&  fur  tout  bien  entier  ôc  fans  egrénures. 
Je  ne  donne  point  de  mefures  fixes  de  la 
grandeur  ôc  épaiffeur  de  ces  Planches  , 
puifque  la  qualité  des  vis  qu’on  veut  faire, 
exige  qu’elles  foient  ou  plus  grandes  ou 
plus  petites  :  il  faut  pourtant  qu’elles  foient 
toutes  deux  également  grandes  ,  ôc  le  dou¬ 
ble  plus  longues  que  larges.  Pour  l’épaif- 
feur ,  il  eft  néceflaire  que  l’une  des  deux 
foit  fuffifamment  é paille  pour  pouvoir  fouf¬ 
frir  du  moins  lix  pas  ou  filets  de  tarant  qui 
doit  fervir  à  faire  l'écrou  ou  filiere  dans 
fon  épaiffeur.  On  pourra  faire  la  fécondé 
Planche  la  moitié  moins  épaiffe  que  la  pre¬ 
mière  ,  pourvu  qu’elle  puiffe  fou  if  ri  r  quel¬ 
ques  pas  de  vis  dans  fon  épaiffeur  ,  pour 
les  vis  qui  doivent  les  joindre  cnfemble. 
Toutes  les  deux  doivent  être  percées  par 
le  milieu  d’outre  en  outre  ;  mais  avant  que 
de  les  percer,  il  faut  qu’elles  foienrjoin- 
tes  enfemble  ,  comme  à  la  Figure  F  par 
deux  petites  vis  en  bois ,  afin  que  l’ouver¬ 
ture  de  la  première  réponde  bien  directe¬ 
ment  à  l’ouverture  de  la  fécondé.  L’ou¬ 
verture  de  celle-ci  b  doit  être  un  peu  plus 
grande  que  l’ouverture  K  de  1  autre  ;  & 
pour  percer  ces  ouvertures  proportionnées 
il  faut  avoir  deux  différentes  perçoires  ,  1  une 
aulfi  large  que  le  taraut  N  ,  dont  on  veut 
fe  fervir  pour  tarauder  la  filiere,  eft  épais, 
ôc  l’autre  encore  aulfi  large  que  ce  même 
taraut  auroit  d’épaiffeur  11  on  limoit  entiè¬ 
rement  les  arrêtes  qui  forment  les  pas  de 
fa  vis.  Pour  ce  fujet  ,  il  faut  arrondir  un 
bacon  ou  cilindre  R  dont  le  bout  foit  aulfi 


TOU  R  N  E  R 

àïana  cdoceat  praxis.  Quinque  igitur 
Tabulée  infequentes  formam  modumque 
plurium  exhibent  i  nji  ru  ment  orum  apud 
opifices  u  fi  tat  i  orum  ;  c  quibus  tamen  plu¬ 
ri  nue  alne  poterunt  deduci  figura ,  prout 
varia  pofiulaverint  opera  &  anaglypta 
formanda.  Prima  harum  Tabula  cochii- 
ditypas  duas  exhibet ,  unam  fcilicet  li¬ 
gneam  pro  cochleis  ligneis  faciendis ,  al¬ 
teram  vero  ferream  pro  cochleis  ferreis 
exfeindendis.  Qua  quidem  cochliditypa 
cuilibet  tornanti  apprime  necefiaria.  Cum 
innum  rra  opera  fine  ipfis  confici  &  perfici 
apud  Toreiiticem  nequeant. 

Ligneam  Cochlidirypam  pro  ftriis  li¬ 
gneis  formandis  conftruere. 


Cochliditypa  hac  duabus  a  fui  is  puri¬ 
nis  aut  for  binis  [eu  cujuf cumque  alterius 
ligni  Jpecie  ,  dummodo  exfeindi  valeat 
commode  ,  integr amque  &'  omni  labe 
immun  em  patiatur  f  nationem  ,  compin¬ 
gitur.  A  (fu  larum  vero  illarum  nullam 
determinatam  men furam  adpofui.  tum 
debita  earum  moles  potijfimum  e  firiarum 
formandarum  qualitate  C?  magnitudine 
dependeat,  fi  fis  tamen  ambabus  eadem 
tum  latitudo  tum  longitudo  tribuenda , 
ipfirurnqtie  longitudo  dupla  erit  ipjarum 
latitudinis.  Cr  a  fries  vero  ea  fujficietut 
intra  unius  ex  ipfis  craffitiem  fex  faltem 
clavi  friatorii  fpira  ,  Jeu  ut  vocant  paf- 
fus  contineantur.  Altera  ex  ajjuhs  dimi¬ 
diam  tantum  prioris  cr  a  fit  i  em  obtinebit, 
fen  tantam  quanta  valeat  quofdam paf 
fus  (Iri arum  in  fe  continere  pro  cochleis 
binas  ajfulas  conjuncluris  ,  recipiendis. 
Amba  ad  umbilicum  ipfitrn  feu  meditul¬ 
lium  fient  transforanda  ,  fed  prius  una 
ad  invicem  binis  cochleis  ligneis  I  con¬ 
jungenda.  Ut  foramen  medium  unius 
affila  exacte  foramini  alterius  congruat , 
hac  tamen  lege  ut  foramen  unius  b  paulo 
amplius  Jit  quàm  foramen  alterius.  Ut- 
que  ipfa  foramina  proportionatam  inter 
fe  habeant  amplitudinem  ,  dua  affirmen¬ 
tur  terebella  >  quarum  una  tam  lata  erit 
quàm  clavus  firiatorius  cochliditypam 
ipfarn  friaturus ,  e  fi  craffus.  Altera  etiam 
terebella  tam  lata  ine/f  e  debet  quàm  cla¬ 
vus  idem  firiatorius  effet  craffus  fi  arifia 
jlriam  ip fi us  formantes  penitus  lima  de¬ 
raderentur.  Propterea  bacillus  cyhndra- 
ceus  tornabitur  li  cujus  extremitas  tur¬ 
riculam  efformabit  tanta  craffitudims  , 
quantam  obtineret  clavus  firiatorius  fi 
ab  ariflis  lima  denudaretur.  Ipfa  vero 
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turricula  in  extremitate  bacilli  cylindra- 
cei  excifa  menfura  erit  adrequata  latitu¬ 
dinis  foraminis  K  in  crajftore  affala  A 
transforandi.  Totus  autem  deinceps  ba¬ 
cillus  eamdem  habiturus  ejl  cr  afin  em  , 
qualem  clavus  Jlriatorius  habet ,  ut  in 
menfitram  adhibeatur  amplitudinis  fora¬ 
minis  b  in  affûta  C  transforandi  Ut  que 
ipfa  foramina  accurate  Jibi  invicem  op¬ 
ponamur  dum  affulee  duce  fimul  conjunflre 
fuerint  ,  prius  illd  terebelld  per  foranda 
inftmul  erunt  ,  aquali  turri  culee  in  ex¬ 
tremitate  bacilli  exfeifre  R .  (um  vero 
duce  ajfu/ce  ftc  fimul  illa  terebelld  per¬ 
forate  fuerint ,  ab  invicem  f c  jungent  ur , 
ut  foramen  affulee  C  amplietur  aliâ  ma¬ 
jori  terebelld  ad  menfitram  bacilli  R  , 
aut  clavi  friat  ori  i  N  foramen  K  affulee 
A  friaturi.  Ut  vero  illius  affulee  A  me¬ 
lius  &  facilius  foramen  frietur  ,  clavus 
ipfe  friat  ortus  ve  lut  i  conformis  fabri¬ 
candus  erit. 

Illo  foramine  K  fc  friato  ,  juxta  in¬ 
troitum  fuum  duce  excavabuntur  f offula. 
Gnarum  una  fcalpellttm  G  ef  contentu¬ 
ra  ,  altera  vero  frufula  lignea  ab  fcal- 
pello  excifa  ,  emiffura.  Attendatur  ibi 
quod  fcafpellum  illud  G  principalius  fit 
totius  hujus  machinée  membrum  j  tum 
fi  ejus  collocatio  ,  tum  Ji  ejus  forma 
fpeilentur  ad  frias  per  file  inciden¬ 
das.  Sic  vero  formandum  erit  tale 
in  frumentum.  I  rufulum  affumatur  op¬ 
timi  chalybis  parallellepipedum  ,  dimi¬ 
dium  digiti  fere  longum  ,  &  tres  aut 
quatuor  uncias  circiter  rraffum.  Cujus 
una  extremitas  in  aciem  furcatam  inflar 
Interes  V  exfeindetur  &  excavabitur }an- 
gulum  60  graduum  formantem  f).  Scal¬ 
pelli  tandem  Jtc  c  for  mati  collocatio  luse 
fatuctur.  Primo  limbus  fuperior  (offulte 
intra  quam  erit  collocandum  ftc  dirigen¬ 
dus  ef  ,  ut  cum  apertura  ipfuts  fotarni- 
nisfcilicet  circumferentia, veluti  tangen¬ 
tem  confituat  i  ita  tamen  ut  dorfum  aciei 
inf  r  ument  i  paulo  magis  elevetur  quam 
elevaretur  ipfa  tangens,  veluti  qui  pa- 
rallellam  duceret  ipfi  tangenti  intra  ca¬ 
vitatem  foraminis  tantifper  pro  duci  am. 
Cautela  etiam  plurima  adhibenda  ef  , 
ut  dorfum  &  angulus  aciei  exacte  fuper 
primam  frire  ari  jiam  incumbant.  Ouod 
quidem  per  litteram  M  (  tig.  B.  )  cla¬ 
rius  patebit  quam  verbis.  Scalpello  tan¬ 
dem  accurate  &  rite  fic  collocato  ,  durs 
affaire  conjungentur  F  binarum  cochlea¬ 
rum  d  d  ope.  Cumque  jam  fria  /ignea 


épais  que  Je  tarant  ,  comme  j’ai  dit,  (croit 
épais  (i  on  avoir  limé  les  arrêtes  de  fa  vis. 
Ce  bout  de  bâton  fervira  de  calibre  pour 
l’ouverture  K  de  la  Planche  épaiffe  A.  Le 
corps  de  ce  même  bâton  doit  être  au(ïi 
épais  que  tout  le  corps  du  taraut  ,  &  il 
fervira  de  calibre  pour  l’ouverture  b  de  la 
Planche  C.  Mais  afin  que  ces  deux  ou¬ 
vertures  foient  bien  directement  oppofées, 
il  faut  premièrement  percer  les  deux  Plan¬ 
ches  enfemble  avec  la  petite  :ariere  félon 
le  calibre  du  bout  du  baron  e  la  che¬ 
ville  R  ;  après  quoi  on  déjoindra  les  deux 
Planches  ,  &  on  agrandira  le  trou  de  la 
moins  épaiffe  C  avec  la  grande  tariere  ou 
perçoire  félon  Pépaifleur  du  tarant  N  dont 
on  veut  fe  fervir  pour  tarauder  l’ouverture 
K  de  la  Planche  A.  Or  pour  tarauder  cette 
Planche  ,  il  faut  que  le  bout  du  tarant  foie 
un  peu  moins  épais  que  le  corps  ,  c'eft  à- 
dire  ,  qu’il  foit  fait  en  cône  tronqué,  afin 
qu'il  puiffe  commencer  aifément  à  tarau¬ 
der  Ion  ouverture. 

Cette  ouverture  K  étant  taraudée  ,  on 
entaillera  fur  le  bord  de  fon  centre  deux 
petites  follettes  ,  l’une  pour  placer  le  ci- 
feau  G,  &  l’autre  I  pour  faire  écouler  les 
coupeaux  que  fait  ce  cifeau  en  taillant  la 
vis  fur  le  bois  ou  bâton.  La  forme  &  la  (1- 
ruation  de  ce  cifeau  font  le  principal  de 
cette  machine  ,  &  c'eft  à  quoi  on  doit 
bien  prendre  garde  ,  car  ii  le  cifeau  ne  fl 
pas  bien  placé  ,  les  vis  ne  feront  jamais 
bonnes.  Mais  voici  la  maniéré  de  le  bien 
placer  ,  &  de  quelle  figure  il  doit  être  , 
quant  à  fa  forme  ou  figure.  Il  faut  pren¬ 
dre  une  petite  bille  d'acier  quarrée  P  ,  pres¬ 
que  aufii  longue  que  la  moitié  du  doigt  } 
&  épaiffe  de  trois  à  quatre  lignes.  On  for¬ 
me  fur  un  de  les  bouts  un  taillant  four¬ 
chu  comme  un  V  en  creufant  un  canal 
fur  une  de  fes  faces  ,  êc  limant  la  partie 
oppofée  à  cette  face  en  chamfrain.  L’ou¬ 
verture  de  ce  taillant  doit  former  un  angle 
de  foixante  degrés,  tel  que  l’angle  d’un 
triangle  équilatéral  Q.  Pour  la  fituation  de 
ce  cifeau  ,  il  faut  que  le  bord  fupérieur  de  la 
foffette,dans  laquelle  on  veut  le  placer, foit  à 
Pégard  de  l’entrée  de  l’ouverture  qui  traver- 
fe  la  Planche, à  peu  près  comme  la  tangente 
à  la  circonférence  d’un  cercle,  mais  pour¬ 
tant  en  maniéré  que  le  dos  du  taillant  de 
l’outil  foit  un  peu  plus  élevé  que  ne  feroit: 
une  tangente  ,  comme  qui  tireroit  une  li¬ 
gne  parallelle  à  une  tangente  qui  entrât 
nn  peu  dans  l’aire  du  cercle.  Il  faut  auffi 
bien  prendre  garde  que  le  dos  &  l’angle 
du  taillant  de  l’outil  fe  rencontrent  bien1 


Plümché 
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Planche 

LXVI. 


fur  la  première  arrête  de  l’écrou  ,  comme 
on  peut  voir  en  M,  figure  B.  Le  cifeau 
étant  ai n fi  bien  placé  ,  on  joinura  les  deux 
Planches  F  avec  les  deux  pentes  vis  en 
bois  dd,  ôt  quand  on  voudra  tailler  une 
vis  ,  il  faut  tourner  une  cheville  de  bois  K 
auffi  épaiffe  que  l’ouverture  b  eft  grande  , 
mais  qu’elle  y  puiffe  entrer  aifément.  Il 
faut  auffi  que  le  bout  de  cette  même  che¬ 
ville  foit  du  même  diamètre  de  l’ouverture 
K  ,  ce  qui  fervira  de  conduire  pour  tenir 
la  cheville  bien  perpendiculaire  aux  Plan¬ 
ches  quand  on  voudra  commencer  a  tail¬ 
ler  la  vis  fur  le  corps  de  la  cheville  de 
bois  R.  Les  bois  les  plus  propres  pour 
ces  fortes  de  vis  après  le  poirier ,  Ôc  le  cor¬ 
mier  ,  font  le  charme  ,  le  noyer ,  ôc  le  hê¬ 
tre.  Les  bois  trop  durs  émouffent  ou  ébré¬ 
chent  le  taillant  du  cifeau  ,  ôc  les  bois 
trop  mois  ne  peuvent  pas  fouffrir  la  taille 
fans  que  les  arrêtes  des  vis  ne  1  égrainent. 

Détail  de  toutes  les  Pièces  de  cette  Planche . 


Tourner 

formanda  fuerit ,  bacillus  ligneus  R  tor¬ 
nandus  erit ,  tant  ce  crajfitjfi  quantam  fert 
ipfum  foramen  b  ,  ita  tamen  ut  ipfuni 
facile  Jubire  pojfit.  Turricula  quoque  i» 
extremitate  bacilli  excifa  ejufdem  dia¬ 
metri  formabitur  ac  apertura Jett foramen 
K  ,  ut  totus  ipfe  baculus  R  ,  dum friavi' 
tur,  pcrpendicularitcr  afftlis  femper  erec¬ 
tus  infifiat.  Bacilli  autem  illi  friandi  'e 
lignis  conficientur }  neque  durioribus  ,  ne¬ 
que  etiam  mollioribus.  Duriora  etenim 
aciem  fcalpelli  aut  deferunt  aut  fait  em 
offendunt ,  molliora  vero  intégré  f  indi 
non  patientia ,  friarum  arifias  aut  labe - 
f ablatas  aut  penitus  abruptas  producunt. 
Aptiora  igitur  pro  friis  efformandis  hac 
erunt  ,  p irinum  Jcilicet  lignum ,  forbi- 
num  ,  car  pineum ,  nucinum  ,  ac  tandem 
faginum . 


Singularum  hujus  Tabula;  LXVI  par¬ 
tium  explanatio. 


A  Longueur  ôc  largeur  de  la  Planche 
la  plus  épaiffe. 

B  Profil  ou  épaifleur  de  la  même  Plan- 
che. 

C  Longueur  ôc  largeur  de  la  Planche 
la  moins  épaiffe. 

D  Profil  ôc  épaiffeur  de  la  même  Plan¬ 
che. 

E  La  Planche  plus  épaifTe  en  perfpec- 

F  Les  deux  Planches  jointes  enfemble. 

G  Le  cifeau  mis  en  fa  place. 

H  Ouverture  taraudée  de  la  Planche 
épaiffe. 

I  Lumière  pour  faire  écouler  les  cou- 
peaux  de  la  piece  de  bois  qu  on  ta¬ 
raude. 

K  Grandeur  de  l’ouverture  de  la  Flan¬ 
che  épaiffe  ,  eu  égard  à  l’ouverture  b 
de  la  Planche  moins  épaiffe  C. 

M  Situation  du  taillant  ôc  de  l’angle  du 
taillant  du  cifeau  par  rapport  aux  pas 
de  l’écrou. 

N  Taraut  de  fer  pour  tailler  les  écrous 
dans  une  pièce  de  bois. 

O  Ce  même  taraut  emmanché.  Il  faut 
caneler  en  trois  ou  quatre  endroits  ces 
tarauts  pour  leur  donner  le  moyen  de 
couper  le  bois. 

P  Petit  cifeau  à  taillant  fourchu. 

Q  Triangle  équilatéral  pour  montrer 


A  Longitudo  &  latitudo  affulce  craf  - 
fioris. 

B  Ejufdem  affulce  craffities. 

C  Longitudo  &  latitudo  affulce  tenuio¬ 
ris. 

D  Ejufdem  affulce  tenuioris  craffities. 

E  Affulce  craffioris  profpeblus. 

P  Bina  affala  fimul  adunata. 

G  Scalpellum  loco  debito  collocatum. 

EI  Foramen  firiatum  craffioris  offula . 

1  Canaliculus  quo frufiula  feu  fec amen¬ 
ta  baculi  firiati  emittuntur. 

K  Amplitudo  foraminis  offula  majoris 
ratione  habita  ad  foramen  b  offula 
tenuioris  C. 

AI  Situs  aciei  fcalpelli  &  anguli  ejuf¬ 
dem  aciei  ,  ad  arifias  ftria  contue - 
nienter  aptatus. 

N  Clavus  feu  terebra friat  ori  a  pro  co - 
chlidiis  intra  afiulas  exfeindendis. 

0  Eadem  terebra  manubrio  fuo  inf  ruc¬ 
ta.  Oua  quidem  terebellafriatoria 
tribus  aut  quatuor  canalibus  in  lon¬ 
gum  efi  excavanda ,  quo  facilius  li¬ 
gna  frianda  findantur. 

P  Scalpellum  in  aciem  fur  catam  for¬ 
matum. 

jO  Triangulum  cequilaterum  hic  ap- 
pofitum 
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pofitum  ad  demonfrandum  qualem  quel  angle  doit  avoir  ou  faire  la  four- 

angulum  acies  fcalpe  lli  fur  cata  de-  ch  tire  du  taillant. 

deOeat  obtinere. 


R  Bacillus  ligneus  (hiandus  ,  aut  fu¬ 
tur  a  foraminum  afui  arum  menfura. 

S  Clavus  l hiatorius  chalybeus  ad  fer¬ 
rum  friandum. 

T  Cochliditypa  bibrachiaîa  ,  &  duo- 
bus  laterculis  chalybeis  friatis  inf- 
iruüla. 

V  Cochliditypa  altera  manubrio  & 
tribus  laterculis  chalibeis  injlrucla. 

X  Bini  laterculi  ohalibei  Jlriati. 

f  Cochlidium  pro  cochleis  brachiorum 
cochliditypce  T  cohibendis. 

g  Cochlea  ferrea  laterculos  intra  ca¬ 
naliculum  cochliditypce  cohibens. 

h  Ejufdem  cochliditypce  y fuo  manu¬ 
brio  inflruclœ  projpeclus ,  ojlendens 
ejus  interiorem  canaliculum  later¬ 
culos  recepturum ,  ojlendens  etiam 
ejus  angulationem  pro  inferendo  in¬ 
tra  canaliculum  che Ionio  excifam. 

i  Unum  'e  cochliditypce  T  brachiis  con¬ 
ci  fum  demon fr at ,  atque  ejus  cana¬ 
liculum  in  flexura  excavatum  }  la¬ 
terculos  geminos  recepturum. 


R  Cheville  de  bois  difpofée  à  être  ta¬ 
raudée  ,  ou  qui  doit  fervir  de  calibre 
aux  ouvertures  des  deux  Planches. 

S  Taraud  d'acier  pour  tarauder  les  pièces 
de  fer. 

T  Filiere  à  deux  bras  montée  ôc  garnie* 
de  deux  jumelles  d’acier  aulfi  taraudée, 

V  Autre  filiere  emmanchée  &  garnie 
de  trois  jumelles  d’acier  aulfi  taraudées. 

X  Deux  paires  de  jumelles  d’acier  tarau¬ 
dées. 

f  Ecrou  pour  ferrer  les  vis  des  deux  bran¬ 
ches  de  la  filiere  T. 

g  Vis  de  fer  qui  fert  à  ferrer  les  jumel¬ 
les  dans  la  filiere. 

h  La  filiere  emmanchée  V  en  perfpeêli- 
ve ,  pour  montrer  comme  elle  doit  être 
canelée  en  dedans  pour  y  placer  les 
jumelles  ,  &  comment  elle  eft  un  peu 
échancrée  pour  faire  entrer  les  jumelles 
dans  la  canelure. 

i  Repréfente  un  des  bras  tronqué  de  la 
filiere  T  ,  &  comment  le  coude  de  ce 
bras  doit  être  aulfi  canelé  pour  la  place 
des  jumelles. 
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CHAPITRE  IL 

Des  Scies  St  Compas. 

Planche  LXVII. 

Détail  de  toutes  les  pièces  de  cette 
Planche. 

À  Double  feie  de  fer. 

B  Montant  de  certe  feie  ayant  le  bout 
fait  en  vis  h,  pour  pouvoir;par  ie  moyen 
de  l’écrou  a  bander  ou  relâcher  les 
feies. 

C  Scie  à  crochet. 

D  Petite  baguette  de  fer  quarrée  ,  dont 
un  des  bouts  eft  fendu  pour  y  attacher 
la  feie  ,  &  l’autre  e fl  raillé  en  vis  pour 
pouvoir  bander  la  Icie  par  le  moyen 
de  l’écrou  e.  Cette  baguette  D  doit 
enfiler  le  manche  de  la  feie  &  le 
bouton  o  ;  ôc  ce  même  bouton  o  s’em¬ 
boîte  au  bout  du  même  manche. 


E  Autre  double  feie  montée  fur  le  bois. 

E  Double  compas  dépaifleur ,  dont  les 
deux  branches  droites  fervent  à  pren¬ 
dre  le  diamètre  du  dedans  d’une  boëte 
ou  de  quelque  tuyau  ,  &  les  deux 
crochues  l’épaifleur  d’un  bâton  arron¬ 
di  ou  cilindre  ,  6c  de  quelque  autre 
pièce  arrondie  au  Tour. 

G  Autre  compas  à  pointes  recourbées 
endehors.  Ce  compas  eftpropre  aufli 
pour  prendre  la  grandeur  du  diamètre 
de  quelque  ouverture. 

II  Garniture  ou  aftuft  d’un  vire-brequin. 

I  Compas  crochu  ordinaire. 

L  Autre  compas  crochu  ou  d’épaiffeur 
double  à  branches  crochues  ?  6e  à 
branches  droites. 

K  Autre  compas  crochu  double. 

M  ,  N  Deux  maniérés  de  Hacherots 
pour  ébaucher  ou  dégroliir  ie  bois. 


C  A  P  U  T  I L 
,Dc  ferrulis  &  circinis. 

Tabula  LXVII. 

Singularum  partium  hujus  Tabulæ 
explanatio. 

A  Serrula  ferrea  geminata. 

B  Ejus  (capus  vn  extrema  parte  b 
jlr.  atus  pro  ferrulis  aut  intendendis 
aut  relaxandis. 

C  Serrula  uncino  adpofita. 

D  C  i  y  gula  ferrea  quadnlatera  ,  ad 
cujus  extremitatis  f (Juram  ferrula 
adjungitur.  Ad  alteram  vero  ex¬ 
tremitatem  ,  hac  eadem  virgula 
friatur ,  ut  ope  cochlidii  fer  ruta  ipfa 
intendi  aut  relaxari  queat.  Illa 
etenim  virgula  intra  manubrium 
ferrulla  tr anf mittitur  ficut  &  mira 
nuculam  0  ,  quee  quidem  nucula  0 
extremitati  ejufdem  manubrii  in¬ 
fer  it  ur. 

E  Alice  duce ferrula  eidem  infruclui 
adpofita. 

F  Circinus  geminatus  ad  capeft  endam 
corporum  crafjuudmem  a.  tus  (  u- 
jus  duo  brachiarecla  in  tenerem  ali - 
cujus  capfulce  aut  tubuli  diametrum 
men furant  ,  curvata  vero  alia  duo 
crafitudinem  ali  cujus  baculi  aut 
cylindri ,  feu  cujuftumque  alterius 
operis  Torno  elaborati. 

G  Circinus  alius  cujus  duo  crura  ad 
extra  curvantur  ,  ad  diametros 
etiam  interiores  capefcendos. 

H  Terrebellorum  adfcititiontm  curva¬ 
tus  injlruâus. 

I  Circinus  incurvus  vulgaris. 

L  Alius  craffitudinum  circinus  gemi¬ 
natus  ,  partim  retins ,  partim  vero 
incurvus. 

K  Alius  circinus  geminatus  omnino 

incurvus. 

M>  N  Securicula  bince  lignis  conf 
cindendis  apta « 
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C  A  F  U  T  III.  CHAPITRE  III. 

De  inftrumentis  vulgatioribus  Des  Outils  Jervans  ordinairement  an 
Torni»  Tour. 


Inftrumentorum  Tabula:  LXVIII 
explanatio. 

'  Ê  Ilibus  infequentibus  Tabulis  vulga- 
tiora  Torni  exhibentur  inflrumenta  } 
quorum  in  Tabula  LXTIIl  conten¬ 
torum  luec  ejl  enumeratio  &  explana¬ 
tio. 

A  Cijf ellum  retium. 

B  CiJJel/um  obliquum. 

C  Guvia. 

D  Orthogonium  rotundum. 

E  Orthogonium  retium. 

F  Orthogonium  acutum  &  fimplcx, 
G  Orthogonium  alterum  acutum  & 
triangulare. 

H  Orthogonium  dcxtorfum  exfcin- 
dens. 

I  Orthogonium  fmijlrorjùm  exfc in¬ 
dens. 

K  Orthogonium  oblongum  feu  ad  ex¬ 
cavandum  aptum. 

L  Uncinatum  quadrantatum . 

AI  (  t  matum  rectum. 

N  natum  rotundum . 

C  nutum  acutum. 

Inftrumentorum  Tabula:  LXIX 
explanatio. 

A  Anaglypticum  excavatum. 

B  Anaglypticum  quadrantatum  & 
dextrum. 

C  Anaglypticum  quadrantatum  fini/- 
trum. 

D  Semi-anaglyptum  dextrum. 

E  Semi-anaglyptum  fini  (trum. 

F  Orthogonulum  retium. 

G  Orthogonulum  rotundum. 

H  Uncinatum  geminatum  retium . 

I  Uncinatum  geminatum  rotundum. 

K  Uncinatum  geminatum  acutum. 

L  j  M  Uncinata  alia  rotunda. 

N ,  0  Anaglyptica  uncinata  dextra 
&  finijtra. 

Inftrumentorum  Tabulæ  LXX 
explanatio. 

A  Terebella  longior  canaliculata , 


Détail  des  Outils  de  la  Planche  LXTIIL 


DAns  les  trois  Planches  fuivantes  font 
repréfentés  les  outils  les  plus  ordi¬ 
naires  du  Tour.  Voici  l’explication  de  ceux 
qu’on  voit  dans  la  Planche  LXVIII, 

A  Cifeaii. 

B  Formoir  ou  fermoir. 

C  Gouge. 

D  Bec-d’âne  arrondi, 

E  Bec-d’âne  plat. 

F  Grain  d’orge  Jimple. 

G  Grain  d’orge  à  trois  quarres  ou  tail- 
lans. 

H  Bifeau  à  droite. 

I  Bifeau  à  gauche. 

K  Bifeau  allongé ,  ou  à  creufer. 

L  Bifeau  arrondi  ou  bifeau  quart  de  ronde 
M  Crochet  plat. 

N  Crochet  rond. 

O  Crochet  pointu. 

Detail  des  Outils  de  la  Planche  LXIX 

À  Mouchette. 

B  Quart  de  rond  à  droite. 

C  Quart  de  rond  à  gauche. 

D  Demi  mouchette  à  droite. 

E  Demi  mouchette  à  gauche^ 

F  Petit  bec-d’âne  plat. 

G  Petit  bec-d’âne  rond. 

H  Double  crochet  plat. 

I  Double  crochet  rond. 

K  Double  crochet  aigu  ou  pointu.’ 

L  ,  M  Autres  crochets  ronds. 

N,  O  Mouchettes  crochues ,  à  droite 
&  à  gauche. 

Détail  des  Outils  de  la  Planche  LXX. 


A  Longue  percoire  en  goutieres. 
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B  Grand  croiflant  à  creufer. 

C  Périr  croiflant  à  creuier. 

D  Pcrçoire  ou  langue  de  ferpent. 

E  Long  bifeau  arrondi. 

F  Long  bifeau  droit. 

G  Autre  bifeau  long  ôt  droit. 

H  Peigne  pour  les  écrous  ou  pour  les 
vis  intérieures. 

I  Peigne  pour  les  vis  extérieures. 

K  Perit  crochet  rond. 

L  Autre  petit  crochet  aigu. 

Planche  LXXI. 

v  Cette  Planche  LXXI  efl  du  nombre 
de  celles  dont  on  a  parlé  déjà  à  la  page 
if>9  qui  fe  font  trouvées  fans  aucune  ex¬ 
plication  j  on  l’a  inférée  ici  à  la  fuite  des 
autres  pour  ne  rien  retrancher  de  ce  qui 
étoit  dans  l’ancienne  Edition. 


Tourner 

B  Lunatum  majus  exavatorium. 

C  Lunatum  minus  excavatorium. 

D  Terebella  lingua  ferpent  ma  ,  feu 
ophioglojjum  ditia. 

E  Angulatum  longius  &  rotundatum. 
F  Angulatum  longius  retium. 

G  Aliud  angulatum  longius  dr  retium' 
H  Denticulatum  mas  pro  friis  interio¬ 
ribus  formandis  inferviens. 

I  Denticulatum  fœmina , feu  pro  friis 
exterioribus  formandis  aptum. 

K  Uncinatum  minus  rotundum. 

L  Uncinatum  aliud  minus  acutum . 

Tabula  L XX I. 

Hac  Tabula  LXXI  una  ex  his  e[i 
de  quibus  nullo  modo  ab  autiore  explana¬ 
tas  juijje  fupra  declaravi ,  hanc  autem 
hic  adjungere  decrevi ,  ne  quid  ex  pro¬ 
cèdent  i  Editione  nos  detraxijfe  diceretur. 
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ONZIÈME  PARTIE. 


D/üojÇj  inventions  nouvelles  &  recherches  fur  le  Tour  ,  tirées 
des  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des  Sciences. 


chapitre  premier. 

Machine  pour  faire  fur  le  Tour  toutes  fortes  de  Polygones.  Par  M, 
de  la  Hire ,  Lu  dans  l  AJf emblée  du  30  Août  17*19. 


Planche  L  X  X 1 1. 


il  N  a  d  abord  Tourne  en  rond,  enfuite  en  ovale  ,  &  c’eft  dans  ces 
derniers  teins  feulement  que  l’on  a  trouvé  la  maniéré  de  Tourner 
en  figure. 

On  n  entend  pas  ordinairement  par  Tourner  en  figure,  Tour- 
ner  un  Portrait  ou  autre  chofe  femblable  ,  quoiqu’on  puiife  le  faire 
A  ,  .  .  oM-  loiuD  m?ls  feulement  Tourner  un  Polygone,  foit  que  fes 
courbe016^  reai  lgnes  9  fPhéricFes  ■>  ellÿptiques  ,  ou  qu’ils  ayent  quelqu’autre 

Pour  Tourner  ces  fortes  de  figures,  il  faut  auparavant  les  avoir  fermées  à  la 
main,  les  adapter  enfuite  au  Tour,  «5c  par  le  moyen  d’une  touche  tranchante 
de  fer  ou  de  cuivre  qui  touche  ces  figures,  2c  d’un  reilort  qui  comré-pouffe l’ai> 
bre  fur  lequel  elles  font  enfilées  ,  tracer  avec  l’outil  une  parallele  à  ces  figures. 
Voila  la  maniéré  dont  on  tourne  en  figure.  Or  il  eft  confiant  que  plus  les  angles 
de  ces  fortes  de  figures  font  aigus,  plus  il  y  a  de  difficulté  à  les  former,  en  ce 
que  le  tranchant  de  la  touche  &  l’angle  du  Polygone  qui  fer t  de  moule  ,  Poué 

B  b  b 
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aiiiii  dire  ,  à  la  pièce  que  l’on  travaille  ,  pa  fient  <i  vite  l’un  contre  l’autre  en  Tour¬ 
nant  j  qu’il  fie  fiait  un  petit  faut  ûn  cet  endroit,  ce  qui  fiait  qu’au  lieu  d’un  angle 
parfait  que  l’outil  devoir  tracer  lur  l’ouvrage ,  il  n’y  décrit  qu’un  angle  dont  1  ex¬ 
trémité  cil  toujours  arrondie. 

Jufqu’à  préfient  il  a  paru  impoffible  aux  Ouvriers  ,  ôc  même  aux  Curieux  du 
Tour  üe  pouvoir  Tourner  un  triangle  &  un  quart  ;  ;  quoique  plufieurs  ayert 
déjà  tenté  inutilement  d'en  venir  à  bout,  ils  n’ont  point  été  au-delà  du  Tenta- 
gone. 

Si  l’on  entend  par  le  mot  de  Tourner,  travailler  une  pièce  fur  le  Tour,  ci 
imprimant  à  cetrc  pièce  un  mouvement  circulaire  ;  j’avoiie  tout  d’abord  que 
la  machine  que  je  propofe  ne  fervira  point  à  Tourner  le  quarré  ni  le  trian¬ 
gle  ;  mais  ii  l’on  fie  contente  feulement  d’entendre  par  le  mot  de  Tourner,  faire 
un  ouvrage  fur  le  Tour,  en  fie  fervant  des  outils  ordinaires  pour  Tourner ,  pour 
lors  il  eft  certain  qu’elle  pourra  fervir  à  tourner  le  quarré  ,  le  triangle ,  ôc  quelque 
autre  Polygone  que  ce  loir. 

En  effet ,  il  meparoit  qu’il  importe  peu  que  l'Ouvrage  tourne  ou  qu’il  ne  tourne 
pas  ,  pourvu  que  par  cette  machine  on  puiffie  arriver  au  même  but  ou  l’on  arri- 
veroit  fi  1  Ouvrage  tournoit  effectivement  fur  lui-même. 

On  ne  doit  pas  croire  pour  cela  que  l’Ouvrage  ne  tourne  point  du  tout,  c’cfi 
feulement  qu’il  ne  tourne  point  d’un  mouvement  continu  fur  lui-même  :  car  il 
eft  évident  que  s  il  ne  tournoit  point  du  tout,  on  ne  pourrait  avec  cette  machine 
tourner  aucun  Polygone.  L’Ouvrage  tourne  donc,  c’eft-à-dire  ,  qu  il  tourne  feu¬ 
lement  quand  il  plaît  à  l’Ouvrier  de  le  faire  tourner  pour  en  travailler  tous  les 
côtés  ;  hors  cc  tems  l’Ouvrage  cft  fixe  fur  la  machine  ,  ainli  l’Ouvrier  cft  maître 
de  travailler  celui  qu’il  veut  des  côtés  d’un  Polygone,  foit  qu'il  veuille  feulement 
l’ébaucher  ou  le  finir  entièrement. 

La  machine  eft  compofée  de  trois  pièces  principales  ;  favoir  ,  d’une  couliffe, 
d’une  rcgle  de  fer  qui  le  meut  librement  dans  la  couliffe,  ôc  enfin  d’un  cadran 
qui  fiert  à  déterminer  le  nombre  des  côtés  du  Polygone  que  l’on  veut  faire. 

La  couliffe  eft  faite  de  deux  règles  de  fer  pofées  verticalement  à  égale  diftance 
l'une  de  l’autre  ,  ayant  en  dedans,  chacune  ,  fuivant  leur  longueur  ,  une  rainure 
dans  leur  épaiffeur. 

Entre  ces  deux  réglés,  il  y  en  a  une  autre  beaucoup  plus  longue  que  les  pré¬ 
cédentes  ;  les  deux  côtés  de  cette  réglé  font  abbatus  en  chanfrain  par  deffus  ôc 
par  deffous  ,  ce  qui  forme  au  long  de  fes  bords  un  double  bifeau  de  chaque  côté  : 
Ces  bife  aux  entrent  dans  les  rainures  de  deux  petites  réglés  ,  de  forte  que  la  grande 
réglé  eft  embraffée  par  les  deux  petites  ,  de  façon  qu’elle  peut  aller  ôc  venir  li¬ 
brement  de  haut  en  bas  ôc  de  bas  en  haut  entre  les  deux  petites  régies. 

Les  Menuiliers  joignent  à  peu  près  de  cette  maniéré  les  Planches  d’une  cloi- 
fon  lorfqu’ils  les  affiemblent  à  languette  ôc  à  rainure. 

Comme  la  grande  réglé  eft  la  feule  de  toutes  les  pièces  qui  compofent  cette 
machine  ,  qui  loir  en  mouvement  ôc  qui  porte  l’Ouvrage  ,  je  la  nommerai  la  pièce 
ouvrière  ;  les  deux  autres  réglés  qui  forment  la  couliffe  étant  fixes  fur  une  Poupée 
par  le  moyen  de  plufieurs  vis. 

Au  milieu  de  la  pièce  ouvrière  cft  placée  à  demeure  une  platine  de  cuivre 
divifée  qui  fert  de  cadran.  Du  milieu  du  cadran  s’élève  un  tourrillon  de  fer  qui 
s’embeéte  dans  un  trou  rond  qui  eft  au-deffous  d’une  pièce  de  cuivre  fur  laquelle 
on  maftique  1  Ouvrage  ;  par  ce  moyen  cette  pièce  peut  tourner  fur  le  tourillon 
comme  fur  un  pivot. 

A  la  bafie  de  cette  pièce  il  y  a  une  réglé  ou  alidade  qui  y  eft  attachée  &  qui 
s’étend  fur  le  cadran  pour  fixer  l’alidade  au  point  ou  l’on  veut  du  cadran  ;  il  y 
a  autour  de  la  pièce  qui  porte  l’alidade  trois  ou  quatre  vis  qui  arrêtent  cette  pièce 
fur  le  tourrillon.  C’elt  pourquoi  toutes  les  fois  qu’on  veut  faire  marcher  l'alidade 
fur  le  cadran,  ii  faut  lâcher  les  vis,  ôc  toutes  les  fois  qu’on  veut  la  fixer ,  il  faut 
les  ferrer. 

Il  paroit  de  là  que  comme  la  pièce  où  cft  attachée  l’alidade  eft  la  même  qui 
porte  l’Ouvrage  ,  on  ne  peut  pas  faire  tourner  l’alidade  fur  le  cadran  que  1  Ou¬ 
vrage  ne  tourne  avec  elle  ,  Ôc  ne  change  en  même  teins  de  place. 
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Ainlî  lorfqu’on  vendra  fc  fervir  de  cette  machine  pour  faire  uftiBoîÿgbnfe ,  il  fart- 
dra  U  abord  mettre  1  alidade  fur  une  des  dit  il;  ,„s  du  cadran  ,  ferrer  les  vis  &  faire 
mouvoir  de  haut  en  bas  la  pièce  ouvrière,  préfentrr  i'ouril  appuyé  fur  le  fUD- 
porr  a  la  pièce  que  Ion  veut  travailler,  &  Ton  formera  un  des  cotés  du  :  ;  v 
g°ne  ;  apres  cela  on  changera  l'alidade  de  place  en  la  portant  fur  un  autre  point 
de  divifion  ;  on  feraenfmte  mouvoir  la  pièce  ouvrière  &  l'on  travaillera  un  autre 
coté,  in  dans  un  Tour  de  cadran  on  change  trois  fois  l'alidade,  ce  fera  un  trian¬ 
gle  que  ion  formera  :  ü  on  la  change  quatre  fois,  ce  fera  un  quarré  ,  &  ainlî 
des  autres  Polygones.  1  ’ 

Tour  faire  mouvoir  la  pièce  ouvrière  ,  i!  faut  Lavoir  que  cette  pièce  a  à  cha¬ 
que  ex  tremite  un  trou  dans  lequel  on  paffe  une  corde  ;  la  corde  qui  vient  de 
1  extrémité  iupeneure  de  la  pièce  ouvrière  eh  attachée  à  la  perche  ou  à  un  ref- 

f°f  P  fCe  dn  loiir3i  celle  qui  vient  du  trou  de  l’extrémité  inférieure  eh 

hcc  a  la  pédale ,  de  forte  qu  en  mettant  le  pied  fur  la  pédale  ,  à  la  manière  or- 

•JinuitL  ücs  1  ourneurs  ,  on  lera  mouvoir  la  pièce  ouvrière  de  haut  en  bas  ôc  df* 
oas  en  haut.  uc 

Par  le  fecouts  de  cette  machine  ,  il  elt  évident  que  les  angles  des  Polygones 
que  Ion  formera  ne  feront  jamais  arrondis. 

Cette  machine  a  encore  un  avantage  qui  eft  de  pouvoir  fervir  à  travailler 
feulement  un  ou  deux  cotés  d’une  p.éce  ,  &  faire  alors  une  limple  revie 

St .1  on  vouloir  que  Ouvrage  fut  godronné  ,  il  faudrait  attacher  au  long  de 
la  pièce  ouvrière  vers  le  bord  une  réglé  dp  fer  godronnée  ,  oppofer  à  cette  rc- 
g  e  une  touche  &  un  rçffort  qui  fervir  a  pouffer  la  pièce  ouvrière  contre  la  tou- 

t  r'  TÀ  S  rm  néceffaife„(îuIe  la  P°“P^  qui  porte  la  machine  glifsât 
ce  cote  dans  une  couliffe,  ou  quelle  fut  mobile  fur  un  clou  vers  le  bas. 

Detail  de  toutes  les  Pièces  qui  compofent  cette  Machine. 

La  Figure  première  repréfente  la  machine  en  perfps&iye  montée  fur  la  Pou-  „ 
pce  &  garnie  de  l'Ouvrage.  *  F,S- 1 

A  Eh  la  pièce  ouvrière. 

d  Le  bifeau  de  la  même  pièce. 

I)  ,  13  Les  deux  réglés  formant  la  coulifle  qui  embraffe  la  pièce  ouvrière  par 

le  moyen  du  chantrain  ou  double  bifeau  B  qui  eh  taillé  au  long  de  fes  bords 
oppotés.  ° 

F  I  e~cid“an  ClUràttacherK  à  la  PouPt<e  ies  réglés  qui  forment  la  couliffe. 

H  L’alidade. 

I  Un  triangle  re-préferitant  l’ouvrage. 

K  îifLs  LCS  C°rdeS  t)ul  fervent  a  mouvcir  la  pi&e  ouvrière  entre  les  cou- 

L  ,  L  La  Poupée  furquoi  toute  la  machine  eh  montée, 

CvAdC  tlgure  fait  voir  le  Profil  de  la  machine  montée  fur  fa  Poupée. 

A  Eft  1  Ouvrage.  r 

O 
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B  La  pièce  fur  laquelle  l’Ouvrage  elt  attaché.  On  voit  autour,  de  cette  pièce 
les  vis  qui  fervent  a  la  fixer  autour  du  tourrillon. 

C  Le  cadran. 

13  Un  des  cotés  de  la  couliffe. 

E,E  La  pièce  ouvrière  dont  on  voit  le  double  bifeau  de  front, 
b  Les  cordes  pour  mouvoir  la  pièce  ouvrière. 

G  ,  G  La  Poupée. 

H  Le  fupport  fur  lequel  eftpofé  l'outil  I,  tous  deux  dans  la  pofltion  où  ils  doi- 
vent  erre  mis  lorfque  1  Ouvrier  travaille. 

La  troifieme  figure  repréfente  la  pièce  ouvrière  garnie  de  deux  étriers  qui  la 
traversent  en  haut  ôc  en  bas  avec  leurs  vis  qui  fervent  à  ferrer  ôc  retenir  l’Ouvrage 
antre  les  emers.  Cette  pièce  ouvrière  ainfi  garnie  fert  feulement  lorfqu’on  veut 
aire  une  réglé  fur  le  I  our  avec  cette  machine. 

La  Figure  quatrième  fert  a  faire  voir  le  derrière  de  la  pièce  fur  laquelle  l’Ou-  Fig,  a 


Fig.  j; 
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VT4Æèt,P«e  dans  le  milieu  de  laquelle  il  y  a  un  trou  B  où  le 

C  Les^fs  qui  arrêtent  cette  pièce  fur  le  tourrillon. 

D  L  alidade.  derrière  lorfqu’U  eft  maftiqué  fur  la 

E  L’Ouvrage  ,  comme  on  le  voit  par  derrière  îuuqui  ^ 

pièce  qui  le  porte. 


CHAPITRE  IL 

Recherches  fur  le  Tour  far  AI.  De  la  Condaminc  :  du  8  Juillet  1733. 

Premier  Mémoire. 

Contenant  la  Defcription  &  l’ufage  d’une  Machine  pi  imite  les  mouvement 

du  Tour. 


r  E  Tout  femble  n*  avoir  été  imaginé  que  pour  donner un*  e^'aoWneTa 
L  aux  Ouvrages  auxquels  cette  forme  pourroit  convenir.  Cette  machine 

Durnit  un  moyen  s^t  &  coml]10^e*  de  pArt  eft  devenu  bieu-tôt 

Mais  ce  qui  a  paffè  d’abord  par  le  nnduftrie  des  Artilles  ne 

uilfe  exécuter,  mais  qu  on  imagine  en  ^  oarticuliers  qui  fe  fontap- 

;cours  du  Tour.  Plufieurs  Ouvriers  habiles ,  &  divers  P"^e^{e  fecret 

les  moyens  d  exécuter  ce  qu  on  av°'‘l  '*  h?  “u;  ai,  approfondi  cette  ma- 

:i\  devenu  un  amufement  a  la  mod  .  P  n  en  peu  de  mots  ce  qui 

panique  du  Tour  n  eft  pas  bien  familière,  on  rappellera  en  pe 

!"oo“x  k  ;5f,ise,niSqoi  s  “."s }™z “ta — tzzÿst 

;  rfrjfyr.sssÆ, 

ïu-îfp/ui  ri  *  iSr  >*-■ 

te  il  du  Tout  figuré ,  011  ne  pourroit  décrire  que  des  Ceic  .  La 
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La  Rofctte  ,  comme  on  fçait ,  cfb  un  morceau  de  fer  plat  de  trois  ou  quatre  jr0y.ï An 
lignes  d’epaifleur  à  peu  près,  Ôt  d’environ  deux  ou  trois  pouces  de  diamètre.  Son 
contour  eft  ordinairement  à  pans  ,  tantôt  fi m pies  ,  tantôt  ondés  ou  gou: ormes.  „]h:r,part. 
Il  peut  y  en  avoir  d’une  infinité  défigurés  différentes  fuivant  le  goûtée  la  fan-  c.ch.i, 

taiiie  de  l’Ouvrier.  , 

Cette  Rofette  eft  percée  dans  fon  centre  d’un  trou  quarte,  l  arbre  du  loue 
eft  auffi  équarri  pour  la  recevoir  &  lui  fervir  d’effieu.  La  Rofette  ainli  ajuftée  , 
tourne  avec  l'arbre  ;  &  le  bord  de  la  Rofette  ,  en  tournant  ,  rencontre  une  pointe 
de  fer  moufle  ,  qu’on  appelle  Touche  *.  Cette  louche  eft  fixe  &  immobile,  mais 
l’arbre  qui  porte  la  Rofette  peut  fie  mouvoir  parallèlement  à  lui-même  ,  &  par 
conféquent  s’approcher  &  s’éloigner  de  la  Touche  contre  laquelle  il  eft  conti¬ 
nuellement  preflé  par  un  reflort  difpofc  pour  cela.  . 

Ainfi tandis  que  la  Rofette  tourne  ,  elle  porte  toujours  par  fon  côté  fur  la  i  ou- 
che ,  y  étant  contrainte  pat  la  force  du  reflort  ;  le  centre  de  la  Rofette  s  appro¬ 
che  donc  ou  s’éloigne  de  la  Touche  félon  que  le  permettent  les  inégalités  du 
contour  de  cette  Rofette,  qui  préfente  fucceflivement  tous  fes  points  à  la  1  ou- 
che.  Par  la  même  raifon  ,  le  centre  de  lapieeequon  travaille  qui  eft  ajuime  ex¬ 
centrée  comme  iaRofette,  mais  à  l'autre  extrémité  de  1  arbre ,  s  approchera  ce  s  e- 
loignera  de  la  pointe  de  l’outil  qu’on  lui  préfente ,  à  mefure  que  la  Rofette  s  ap¬ 
prochera  ou  s’éloignera  de  la  I  ouche  ;  1  outil  mordra  donc  iur  la  pièce  ,  tantôt 
plus  près  ôt  tantôt  plus  loin  de  fon  centre  ,  &  par  confisquent  tracera  fut  la  pièce 

un  contour  dépendant  de  celui  de  la  Rofette.  ^  , 

On  ne  parie  point  d’un  autre  mouvement  qu  on  peut  procurer  à  1  aibie  du 

Tour  dans  la  direction  de  fon  axe  ,  &  qui  fert  à  pratiquer  des  creux  &  des  re¬ 

liefs  fur  l’ouvrage.  Il  n’eft  ici  queftion  que  des  contours  qu  on  peut  tracer  lur  une 

furface  plane.  .  A  „  r 

Au  premier  coup  d’ceil  on  pourroit  être  tenté  de  croire  que  la  meme  Koiettc 
ne  peut  produire  qu’une  même  figure  ;  jufqu’à  préfeint  les  Tourneurs  n  ont  été 
guère  plus  loin,  du  moins  on  peut  dire  qu’avec  la  même  Rofette  ils  tracent  a 
peine  deux  contours  vraiment  differens  :  l’iln  à  peu  près  fembiable  à  celui  de  la 
Rofette  ,  l’autre  qui  eft  ,  pour  ainfi  dire  ,  la  contre-partie  du  premier. 

Le  premier  deffein  fembiable  ou  prefque  fembiable  ,  au  contour  de  la  Rofette  , 
eft  l’effet  de  la  Touche  placée  du  même  côté  de  l’arbre  que  1  outil  ,  parce  que 
dans  cette  lituatioh  l’arbre  par  fon  mouvement  de  parallelilme  s  approche  &.  s  e- 
Joigne  de  l’outil  &  de  la  Touche  en  même-tems.  L  autre  cleiiein  eft  1  effet  de  la 
Touche  placé  à  l’oppofne  de  l’outil,  de  1  autre  côté  de  1  arbre,  parce  qu  a  or^ 
l’arbre  s’éloigne  de  l’outil  quand  il  s'approche  de  la  Touche  ,  &  réciproquement; 
ce  qui  doit  néceflairentent  changer  par  les  arcs  concaves  de  la  Rofette  en  con- 


JwlJul4f  _ _  _ qu  u  a  recueilli  eues  ici  ph 

&  ce  que  fa  propre  expérience  lui  a  fourni  ,  n  en  lit  pas  davantage. 

Mais  en  y  regardant  d’un  peu  plus  près  ,  on  découvrira  que  la  même  Rofette 
peut  donner  un  très-grand  nombre  de  contours  différens  ;  que  ce  n  eft  que  dans 
un  cas  unique  que  le  contour  tracé  eft  parfaitement  fembiable  a  la  Rofette  ,  oc 
qu’ alors  il  lui  eft  aufli  égal;  enfin  que  quelques  Rofettes  fort  l.mples  donnent  en 
certains  cas  des  figures  fort  bifarres ,  comme  des  courbes  nonces  &  entreiacees  , 

chofes  inouies  chez  les  Tourneurs.  ,  .  , 

Il  feroit  donc  utile  de  connoitre  les  differens  contours  que  peut  produire  la 
même  Rofette,  &  jufqu’où  peut  s’étendre  leur  variété;  en  un  mot  ,  de  Ravoir, 
une  Rofette  étant  donnée  ,  tout  le  parti  qu’on  en  peut  tirer.  Ce  n  eft  pas  encore 
tout  :  avec  un  grand  nombre  de  Rofettes  différentes  ,  &  une  connoiffance  exacte 
de  tous  les  effets  poffibles  ,  on  ne  feroit  pas  plus  avancé  h  on  avoir  a  trace, 
quelque  figure  qui  ne  pût  être  produite  par  aucune  -ces  Rofettes  ont  on  cou 
noîtroit  la  capacité. 
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r  îomme  1  011  Gait:  qu’,1  y  a  un  cas  où  la  Rofctte  &  la  figura  font 

femb labiés  &  égales  ,  on  pourrait  quelquefois  réuffir  ,  en  employant  fou'r  Ro 
fette  la  figure  meme  qu  on  veut  tracer;  mais  le  plus  fouvent  la  figure  propofée 
pourrait  être  peu  commode,  pour  les  raifons  que  nous  dirons  ailleurs8  &  o  ueW 
fois  suffi  d  feroit  .mpoffible  d’en  faire  ufage  ;  par  exemple “file  trahie  Tî 
gure  droit  entrelacé  ,  comme  dans  celles  qui  ont  des  nœud  ,  qui  peuven  ce-' 

P  ïl  I'  «  e"e  Fu  dlUteS  Fr  l£  m°yen  dW  Rofctte  à  lïmqplePcontour 
Il  ne  iii-lu  donc  pas  de  pouvoir  connoître  tous  les  effets  poffibles  d’une  R0f  — 

propofee.  Pour  n  Être  jamais  arrête  ,  il  faudrait  avoir  encore  le  moyen  de  trou 

ver  toutes  es  Kofettes  poffibles  qui  peuvent  produire  la  figure  que  l’on  peut  tra- 

ve n’hl  al°rE?rm,‘  TTVes  Rofettes  on  ferait  en  état  de  choifir  la  pks  cof 
v  enabie  pour  la  facilite  de  1  exécution.  J'avois  entendu  parler  d’une  Machine  que 
fon  Inventeur  *  tenon  fort  fecrctte  ,  &  qui  fcrvoit ,  difoit- on ,  à  l’un  &  à  1 W 

les  figurasUXqü’e8eSpeutedécreinenrJ  “5  R°fette  “am  donnée  ’  à  “goitre  toutes 
.  6  quelle  peut  décrire  ;  fecondement ,  un  contour  étant  donné  à  trou¬ 

ai  toutes  les  Roiettes  qui  peuvent  fervir  à  tracer  ce  contour.  J’ai  cherché 

quelle  pouvoir  être  la  Machine  qui  produisit  ces  deux  effets ,  en  voici  une  qu» 
j  ai  imaginée.  9  v  ^  L1Iie  Stie 

M.  du  Fay ,  par  qui  j  ai  été  invité  &  encouragé  à  faire  cette  recherch-  a  atiffi 
travaille  a  deviner  ou  à  remplacer  la  Machine  myftérieufe.  Je  compte  quéle  plus 

duaFavmfufdde  ”“CShqUu  ,al/  Pr°P°fer  eft  le  rapport  quelles  ont  avecV 
du  Fay,  qui  depuisa  abandonné  ce  travail.  C’eften  1729  que  je  préfentai  à  l’A¬ 
cadémie,  dont  jenavo,s  pas  encore  l’honneur  d’être  Membre,  mon  premier  e(TH 
cette  matière  -  fur  laquelle  j’ai  fait  depuis  de  nouvelles  régions.  J’auJtendu 
pour  en  parler  dans  nos  Mémoires,  que  je  puffe  y  joindre  l’examen  géométri- 

Td  un  fenconieM'  C°UrbCS  ^  T°UI  ’  ^  «iL  qu’ébauché.  cTftt  ff 

j  d  un  fécond  Mémoire  ,  qu  on  trouvera  dans  ce  même  volume. 

Far  la  mechamque  du  Tour  figuré  que  nous  venons  d’expliquer,  on  conçoit 

len  fcrfon  axe01"  TT™’  Purement ,  il^meut  circulaire- 

,  ,  .  ;  axe>  ,ceft  cc  T-ul  a  de  commun  avec  l'arbre  du  Tour  fimple  •  6c 

de  Fa  Touche""^  ^1ZOn!aIement  en  ^gne  droite  pour  s’approcher  ou  s’éloigner 
Rofette  r'i  ^  ^  “nCeS  &  ics  creux  du  contour  de  la 

V  ’  j  t  Cn  C!U01  ,lc,lüur  hmple  diffère  du  Tour  figuré. 
r  arbre  GLl  lour.  hSLire  n’avoir  de  mouvement  que  fur  fon  axe  ,  &  qu’au  dé- 

iaaUTou  rrr  h0nZOriral  ,d*  1  arbre  qui  fert  à  Approcher  &  à  l'éloigner  de 
a  Touche  ,  la  Touche  y  flippleat  en  s  approchant  ou  s’éloignant  elle-même  du 

oie  Peffi  t  f  Ct:,eri;°Ur  '"i"  kS  inéSa‘Ités  d£  f0"  contofr,  ileft  aifé  dTvok 
que  1  effet  ferait  abfolument  lemême  ,  puifqu’il  importe  peu  que  l’arbre  s’appro¬ 
che  de  la  Touche  ou  que  la  Touche  s’approche  ?de  l’affire^  pourvû  queTns 
e  cas  de  .a  Touche  mobile  ,  la  pointe  de  l’outil  ait  le  même  mouvement  que 
Touche  ,  &  s  approche  ou  s  éloigne  du  centre  de  l’ouvrage  à  mefurc  que^  la 

y  f!  h<j  s  ?pP-r°ch,era  0ll,s  elo;gnCi;l  Ju  centre  de  la  Rofette  ,  &  c’eft  précifémenc 
1  effet  de  la  Machine ,  dont  voici  la  conllrucfion.  P  ci  ment 

f  P/aJ^LXXm  P  *  1Jn  a1®/  tefort  cachd  Par  lcs  Plumes  AA  A  ,  BBBB, 
V/ ,  C  ,g'  u)  V  dont  Ic  rouage  (c  voit  marqué  (  Planche  L.  XXII' 
rf'  .'  Kf  lu‘ Wl!ies  .ks  opérations,  après  avoir  préparé  deffus  ies  pièces 

llf  d‘fbCS’  C  (h£  '■  c:!  arbl’e  du  remontoir,  D  eft  l’encliquetage ,  I F  eft 
ne  dorante  qu,  retient  le  volant  G.  Cette  détente  étant  levée  ,laifff  lé  volant 

eft  caoîblf ""i  f°dé^ent.le  r0liage  qm  tourne  de  toute  la  force  dont  le  reflbre 
et  capable.  T  arbre  du  pignon  que  le  barillet  fait  mouvoir  ,  eft  prolongé  de  part 

&  d  autre  au  dehors  des  platines  ;  l’extrémité  I  d’un  côté  (  Fig.  ,.  fporra  une  pièce 
platte  H  qui  reprélente  la  Rofette  du  Tour  qu’on  fuppole  ici  quarrée  ,  &  de 

néreff  C°té  F’S'  2'~  -e  tami>0tlr  1  L>  1  un  &  l’autre  étant  fixes  à  cet  arbre  ,  font 
éceffairement  entraînes  par  les  révolutions  du  pignon.  La  petite  pièce  M  (  Fig.  ,  ) 

qu.  porte  fut  les  bords  de  la  Rofette ,  eft  ce^qui  tient  ici  liet/de  la  roucL  du 

ONT  3  PamL  qU‘  !alllée  en  couteau.  Cette  touche  qui  tient  à  la  pièce 

ON  fe  peut  Oter  quand  1  on  veut  ,  pour  fubftituer  à  fa  place  une  autre  touche 
platte  que  1  on  fixe  fur  le  quatre  K  ,  &  dont  on  parlera  dans  la  fuite.  La  piéco 
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^^DnattpcCe  Pa.r  ^£UX  ViS  ^ur  une  fécondé  pièce  pareille  unie  à  deux  mon- 
rans  PQ,  RS,  qui  gliffent  librement  dans  les  quatre  tenons  Z.  Ces  pièces  & 
ces  montans  fervent  à  contenir  &  à  empêcher  de  balotter  la  touche  Mquihauffe 
5e  bai“e  alternativement  fuivant  que.  la  Rofette  H  ,  tournant  furfon  centre  pré- 
fente  fes  angles  ou  les  pans  ;  il  eft  clair  que  les  angles  de  la  Rofette'  fou- 
lèveront  la  touche  M  ,  en  la  repouflant  en  haut  avec  la  pièce  O  N  &  les  mon¬ 
tans  PQ,  RS.  Le  tout  tend  à  defeendre  non- feulement  par  fon  propre  poids 
mais  encore  par  le  moyen  dun  petit  barillet  T  adapté  fur  la  platine  derrière  la 
Rofette,  &  dun  fil  roulé  fur  le  barillet  &  attaché  à  la  petite  fiche  o ,  en  forte 
que  la  touche  porte  toujours  fur  les  bords  de  la  Roferte  dans  toutes  fes  fituations, 
w  cetttCn',cmc  Pll;ce  ON  efi  encore  fixée  une  efpéce de  broche  ou  trinde  platte 
\  j  \  ^Ul  traver^e  Mouvement,  &  qui  monte  &  defeend  avec  la  tou- 

/'no  donc  nr*  1  1  I  I  1  •  -r.  _ 


Pr.AfîtKE 
L3CXIU, 
Fig.  *. 


I  ^  2.  )  qui  repreienrc  l  outil 

&  qui  trace  la  figure  fur  le  plan  1  L.  Le  crayon  peut  fe  placer  dans  diiférens  points 
a  droite  ,  a  gauche  ,  haut  6c  bas  ,  par  le  moyen  des  rainures  faites  dans  le  milieu 
des  bras  a9b,j  3c  ,  qui  ghfie  1  un  fur  l’autre  ,  &  qu’on  arrête  fixement  où  Ton 
veut  avec  la  vis  e. 

I  g  eft  un  crochet  fous  lequel  eft  un  reffort  r  qui  repoufle  toujours  le  crochet 
en  avant  ;  ce  crochet  eft  mobile  fur  fon  point  d’appui  F  ,  à  peu-près  aux  trois  quarts 

. la  longueur  ;  ion  un  autre  bout  caché  derrière  le  tambour  I  L  porte  une  dent 
qui  traverfe  la  platine,  6c  arrête  une  roue  qui  tient  à  l’arbre  du  pignon  pour  le 
iixer  quand  u  a  fait  une  révolution  entière  ,  fans  quoi  le  même  contour  fe  répé- 
reroit  à  chaque  révolution  du  tambour,  êc  le  crayon  repafferoit  fans  celle  furie 
meme  trait.  Lorfqu  on  voudra  faire  agir  la  Machine,  on  obfervera  de  dégaa-r 
li  dent,  en  pefant  fur  le  bourg*,  après  qu’on  aura  détourné  la  détente  E  qui  eft  à 
la  platine  oppofee  (  Fig.  i.)  6c  qui  retient  le  volant  G. 

Le  tambour  IL  efl  mobile  fur  une  plaque  ronde  H  K  fermement  attachée  fur 
la  platine  par  deux  vis  ,  1  une  en  p  ,  6c  l’autre  du  coté  oppofé  vers  /'.  Le  bord 
de  cette  plaque  repréfenté  a  part  (  Fig.  4.  )  &  plus  diftindement ,  eft  divifé  en  par¬ 
ties  égales  ,  en  faifant  répondre  l’ah  lade  M  à  chaque  tour  du  tambour  fur  diffé¬ 
rentes  divifions  également  diffames.  Le  même  deffein  fe  répète  en  fe  croifant  fous 
tel  angle  qu  011  veut ,  ce  qui  forme  de  traits  entrelacés  6c  fiinmétriques  qui  peu¬ 
vent  faire  un  effet  agréable  à  la  vue.  1 

Les  Figures  Rivantes  contiennent  le  développement  des  parties  de  la  Ma¬ 
chine. 

AEC  (  Fig.  r*  )  efl  le  porte-crayon  avec  fes  codifies  6c  fa  douille  B  C  dans 
laquelle  entre  la  tringle  ou  broche  platte  \  X\V;  qui  d’un  coté  tient  la  touche  M 
qui  lui  clI  attachée  par  des  vis  ON  ,  6c  de  l’autre  le  crayon  A.  Elle  porte  auffi 
un  bout  de  tringle  quarrée  K  dont  l  ufage  fera  expliqué. 

K  H  (  Fig.  4.  )  eft  le  cercle  donc  cm  a  parlé ,  divifé  &  fixé  fur  la  platine  C’cft 
fur  ce  cercle  que  tourne  le  tambour  IL  ,  dans  lepaiffeur  duquel  font  plufieurs 
cartons  ou  papiers  fur  lefquels  la  figure  fe  trace.  On  enleve  ces  papiers  l’un  après 
I  autre  avec  la  pointe  d’une  épingle  ,  chaque  fois  qu’on  veut  changer  de  deffein 

OLl  r^Pcter  'e  .mems  ^ur  un  autre  papier.  On  taille  tous  ces  papiers  à  la  fois  avec 
un  emporte-pièce. 

M  eft  l’alidade  mobile  fur  les  divifions  du  cercle  KH. 

N  eft  le  canon  qui  tourne  fur  l’effieu  du  cercle  mobile. 

/~\  H  /  Tl  !  1  r  A/irrf/  -ri. 


Fi?,  z 


Fig.  ?.. 
Fig.  4 


Fig.  s: 


Fig.  q. 


\ : 1X  au  point  ix  ,  qui  s  ajulte  fe  long  des  cotés  des  rainures  R  K  R  Z 

pour  tirer  des  lignes  qui  fe  croifent  à.  angle  droit  dans  le  centre  du  papier  fd  le- 
quel  on  veut  tracer  une  figure.  Ces  deux  lignes  ,  l’une  verticale,  l’autre  horizon- 
raie,  fervent  a  prendre  les  dimenfions  pour  placer  le  crayon  dans  les  difpofirions 
convenables  ;  pour  cet  effet  ,  on  lait  entrer  la  douille  b  c  ,  adhérente  au  cercle 

\'e.  clLvre  5  a  \a  P‘acc  c-c  pareille  pièce  B  C  du  porte-crayon  ,  fur  la  pièce  YX 
cnfpofee  pour  la  recevoir. 


PtANcHl 
LXXIV, 
Fig.  1. 


Planche 
LXXII. 
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Planche 

Lxxai.j  p0ur  faire 


i5(î  L’Art  deTourner 

STV  (  Flanche  LXXII  Fig.  J.  )  eft  un  affemblage  de  trois  pièces  qu’on  adapte 
fur  le  quarté  K  de  la  Figure". .  (  Planche  LXXI1I.  ).  On  fait  entrer  ce  quatre  dans 
l’ouverture  E ,  dans  laquelle  on  l’arrête  par  le  moyen  de  la  vis  D.  , 

Si  l’on  veut  voir  les  effets  de  la  touche  platte  TS  ,  on  détache  le  coté  S  V 
&  l'arc  VT  ,  en  lâchant  l’écrou  T  ,  &  on  fait  porter  la  plaque  15a  plat  lur  les 
cotés  de  la  Rofette  :  fi  on  veut  une  touche  platte  inclinée  ,  on  remet  en  place 
l'affemblage  TV,  VS,  au  moyen  de  la  vis  1’,  &  des  deux  pointes  qui  entrent 
dans  les  deux  trous  S  ,  l’on  incline  plus  ou  moins \  5  fur  TS  ,  a  1  aide  oc  la  vis  1  , 

mobile  dans  la  rainure  de  lare  VT.  .  .  r  ,  ,  .  ,  x 

On  voit  que  les  mouvemens  de  cette  Machine  font  abfolument  equivalens  a 
ceux  du  Tour.  L’arbre  du  Tour  qui  porte  la  Rofette  &  1  ouvrage  ,  tourne  br  uii 
même  ce  que  fait  dans  la  Machine  l’eflieu  qui  porte  la  plaque  &  le  tambour.  1  oiue 
la  différence  confifte  en  ce  que  dans  le  Tour  l’arbre  a  un  fécond  mouvement  pa- 
rallelement  à  lui-même  ,  qui  lui  permet  de  s’approcher :  fit  de  s’éloigner  de  l  ou- 
til  &  de  la  touche  ,  l’un  &  l’autre  fixes  ,  au  lieu  que  dans  la  Machine  ,  c  eu  la 
tringle  ,  portant  à  fes  deux  bouts  la  touche  &  le  crayon,  qui  fe  meut  parallèle¬ 
ment  à  elle-même  &  à  l’effieu  qui  repréfente  l’arbre  ,  &  qui  porte  la  plaque  & 
le  tambour.  Il  a  été  plus  fimple  ôc  plus  commode  ,  dans  une  Machine  d  Hor¬ 
logerie  ,  de  laifferfixe  le  pivot  qui  porte  les  roues  ,  &  de  tranfporter  dans  la  trin¬ 
gle  le  mouvement  de  parallelifme  ,  du  relie  il  eft  clair  que  cela  revient  au  meme. 
Il  faut  encore  obferver  que  le  mouvement  de  parallelifme  fe  fait  a  ordinaire 
horifontalement  fur  le  Tour ,  au  lieu  qu’il  a  paru  plus  commode  de  1  exécuter  ver¬ 
ticalement  dans  la  Machine,  ce  qui  ne  change  rien  a  1  cher. 

On  a  fait  faire  (  Planche  LXXII L  F, g.  5.  )  un  coude  en  X  a  la  tringle  mobile 
ire  approcher  plus  près  du  centre  le  bouc  M  qui  porte  lur  la  Rofette,  ians 
être  obligé  de  rendre  les  Rofettes  plus  grandes.  Ce  coude  n  empoche  pas  que 
la  tri  n  ‘T  le  ne  fe  meuve  parallèlement,  &  il  n’apporte  aucun  changement  effen- 
tiel  à  la  conftruftion  de  la  Machine,  il  cnréfulte  feulement  une  plus  grande  com¬ 
modité  en  plufieurs  cas.  .  ,,  1 

On  fe  fervira  indifféremment  dans  ce  Mémoire  du  mot  d  outil  ou  de  crayon  , 

oui  fq  ue  le  crayon  repréfente  ici  l’outil  du  Tour:  par  la  même  raifon  on  enten¬ 
dra  la  même  chofe  par  Y  extrémité  de  la  tringle  mob, le  ,  que  par  Je  terme  de  touche. 

Le  premier  ufage  de  cette  Machine  ,  &  celui  qui  fe  préfente  d  abord  ,  eft  oc 
trouver  par  fon  moyen  quelles  font  les  différentes  figures  qu  on  peut  taire  tracer 
à  l’outil  avec  la  même  Rofette  ,  ce  qui  eft  très  facile  a  exécuter ,  des  qu  on  a  en 
cuivre  ou  en  fer  un  modèle  de  la  Rofette  qu’on  veut  effayer  ;  car  ayant  place 
&  affujetn  ce  modèle  ,  ou  cette  plaque  de  cuivre  ,  comme  nous  avons  dit  ,  a 
une  des  extrémités  I  (  Fig .  1.  Planche  FXXIIL)  de  l’arbre  du  grand  pignon  le 
crayon  aiufté  à  l’autre  extrémité  a  (  Fig.  2.  )  qui  par  le  moyen  des  rainures  a  c  ,f  c  , 
peut  le  placer  dans  tous  les  points  différens  du  papier  ,  tracera  dans  toutes  les 
différentes  polirions  qu’il  peut  recevoir,  tous  les  defieins  poüules  que  peut  four¬ 
nir  h  Rofette  donnée,  &  cela  dans  la  dermere  prcciiion,  li  la  Machine  eft  bien 

Qii  eft  furpris  de  l’extrême  différence  qui  fe  trouve  entre  certaines  figures  pro¬ 
dures  par  la  même  Rofette  ;  peut-être  aulfi  parokra-t’il  iingulier  que  ce  Lient 
d’ordinaire  les  Rofettes  les  plus  (impies  qui  donnent  les  ligures  les  pins  bizares. 
Il  eft  certain  ,  du  moins  ,  que  les  Rofettes  qui  ont  un  grand  nombre  de  cotes  , 
ne  produifent  dans  aucun  cas  des  deffeins  aulfi  différens  d  elles-memes ,  qu  une  Ro¬ 
fette  finalement  triangulaire  ou  quarrée  ,  ôc  cela  doit  ctre  ainli. 

Pour  en  rendre  la  raifon  plus  fenfible  ,  &  en  meme-tems  pour  donner  quel- 
qu’idée  de  ce  premier  ufage  de  la  Machine  ,  nous  allons  examiner  fes  effets  dans 

1  r  ■  1  r .^r.,Unnc  Ap  nnfinons  du  cravon  ;  oc  arm 

fette 


larree ,  iciic  uue  uuuo  j.  av  -  -  ,  >  1  1  u  r 

Dans  toutes  les  figures  fuivantes  ,  on  iuppofe  les  plans  parallèles  de  la  Ko  et  te 

Planche  ^  du  deffein  proiettés  l’un  fur  l’autre  ,  le  centre  de  la  Rofette  ôc  ceu.11  ce  la  fi¬ 
gure  feront  par  conféquent  le  même  point  C  (  hg.  3.)  ,  le  trait  pondue  marquera 

le  contour  de  la  Rofette  ,  l’autre  trait  marquera  le  deffein  qu.  réfulte  de  cette  po- 

li non  , 
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fition ,  T  le  point  de  la  Rofetre  où  porte  la  touche,  &  O  le  point  du  papier  où 
ie  crayon  répond  au  même  inflant. 

Si  on  place  le  crayon  O  au- de  Ru  s  du  centre  C,  ôc  à  la  même  diftanceds  l’axe  pt.MCKr 
que  la  touche  T,  c’eft-à-dirc,  à  1  endroit  même  où  fcroit  l’autre  bout  de  la  trin-  Lxviv. 
gie  ,  fl  elle  n’étoit  pas  coudée  ,  il  eft  clair  qu'il  tracera  alors  une  ligure  égale  ôc  ["'à'  h 
femblable  à  la  Ilofette ,  puifque  la  tringle  fe  meut  parallèlement  à  elle  même, 
ce  qu’ainfi  Tes  deux  extrémités  doivent  faire  le  même  chemin  ;  par  conféq uent 
l’une  des  deux  ne  quittant  jamais  le  contour  de  la  Rofetre ,  l’autre  doit  tracer  fur 
h.*  plan  qu’elle  rencontre  une  figure  égale  ôc  femblable  à  la  Rofette.  Ici  ie  deffein 
ôc  ie  contour  de  la  Rofette  étant  fembiables ,  le  trait  plein  &c  le  trait  ponétué  fe 
confondent  en  un  feul. 

Ainli  ,  par  exemple,  dans  la  pofition  du  crayon  que  nous  venons  d’examiner 
une  Rofette  quarrée  fera  tracer  au  crayon  un  trait  quarré  de  même  grandeur. 

C’cft-là  ce  cas  unique  ôc  le  plus  Ample  de  tout  dont  on  a  déjà  parlé ,  où  la  fi¬ 
gure  tracée  efl  toujours  égale  ôc  femblable  au  contour  de  la  Rofette  ;  mais  pour 
peu  qu’on  écarte  le  crayon  de  ce  point ,  ôc  qu’on  le  place  ailleurs  ,  la  figure  tra¬ 
cée  ne  fera  plus  un  quarré,  ôc  chaque  pofition  du  crayon  caufera  de  grandes  va¬ 
riations  dans  la  figure. 

On  peut  diflinguer  toutes  les  diverfes  polirions  du  crayon  en  deux  efpeces  dif¬ 
férentes.  L’une  ,  lorfque  le  crayon  efl  placé  dans  l’alignement  de  la  rainure  où 
giiffe  la  tringle  mobile  ,  c’eft-à-dire  ,  lorfque  la  touche  T  ,  le  centre  C  &  le  crayon 
O  font  dans  la  même  ligne,  qui  efl:  pofée  verticalement  dans  la  Machine.  L’au- 
rre ,  lorfque  le  crayon  O  efl:  hors  de  cet  alignement.  J’appelle  les  premières  po- 
fuions  directes  ôc  les  dernieres  portions  obliques.  Commençons  par  la  première  ef- 
pécc. 

Quoiqu'il  y  ait  autant  de  pofitions  directes  du  crayon  qu’il  y  a  de  poiirs 
dans  l’alignement  dont  nous  venons  de  parler  ,  on  peut  cependant  confidérer  fept 
polirions  qui  renferment  toutes  les  autres  ,  ôc  qui  produifenr  les  effets  les  plus  dif¬ 
ferens.  La  première  efl  celle  dont  le  crayon  copie  exactement  le  contour  de  la 
Rofette  ;  c’eft  celle  dont  nous  venons  de  parler. 

bi  on  éloigne  le  crayon  du  centre  en  droite  ligne  au  delà  du  point  où  il  croit  Fig.  <; 
fixé  dans  la  pofition  précédente,  mais  toujours  en  deçà  du  centre,  il  tracera  une 
figure  plus  grande  que  la  Rofette  ,  dont  les  quatre  cotés  feront  bombes  ou  lé¬ 
gèrement  cintrés  dans  leur  milieu  ,  la  convexité  en  dehors  de  la  figure.  C’efl  l’effet 
de  la  fécondé  pofition. 

La  troifiéme  efl  celle  où  le  crayon  fera  plus  près  du  centre  que  la  touche,  mais  pjg  y, 
de  telle  forte  qu’en  defeendant  à  fon  plus  bas  ,  le  crayon  ne  puiffe  qu’approcher 
du  centre  fans  y  atteindre.  En  ce  cas  la  figure  tracée  fera ,  à  la  vérité  ,  quadran- 
gulaire,  mais  fes  côtés  feront  des  lignes  concaves  par  dehors  qui  s’approcheront 
du  centre  dans  leur  milieu,  plus  le  crayon  fera  pofé  près  du  centre,  pourvu  que 
ce  foit  toujours  en  de-çà,  en  forte  que  la  concavité  deviendra  un  angle  rentrant 
qui  approchera  à  la  fin  de  l’angle  droir. 

Quatrième  pofition.  Si  le  crayon  efl  dans  la  même  ligne  au-delà  du  centre  ,  Fig.  s. 
mais  à  telle  diftance  qu’en  montant  à  fon  plus  haut  point,  il  ne  puiffe  qu’appro¬ 
cher  du  centre  fans  pouvoir  y  atteindre  ,  il  traceraencore  une  figure  quadrangulaire  , 
mais  dont  les  angles  feront  rentrans  ,  ôc  les  cotés  ,  quatre  arcs  convexes  par  dehors , 

Ôc  dont  la  convéxité  fera  d’autant  plus  grande  ,  que  le  crayon  aura  été  placé  plus 
près  du  centre  ,  mais  toujours  au  de-là.  Il  faut  remarquer  que  ce  font  ici  les 
angles  de  la  Rofette  qui  font  les  angles  rentrans  de  la  figure,  au  lieu  que  dans 
la  précédente  ils  font  produits  par  le  milieu  des  côtés  de  la  Rofetre. 

Entre  les  deux  pofitions  précédentes  du  crayon  ,  il  y  en  a  une  moyenne,  qui  efl 
de  le  placer  fur  le  centre  même  du  tambour  ,  mais  il  peut  y  être  placé  dans  trois 
cas  differens  ,  car  comme  les  angles  Ôc  les  côtés  de  la  Rofette  font  hauffer  ôc  bailler 
alternativement  le  crayon  porté  par  la  tringle  ,  le  centre  peut  être  rencontré  pat¬ 
ie  crayon,  i°.  Quand  le  crayon  efl  au  point  le  plus  bas  où  il  puiffe  defeendre  , 
ôc  c’efl:  l’inflant  où  la  touche  efl  fur  le  milieu  du  côté  de  la  lfloferre.  2°.  Lorff 
que  le  crayon  efl  au  point  le  plus  haut  où  il  puiffe  monter,  ce  qui  arrive  lorff 
que  la  touche  porte  fur  l’angle  de  la  Rofette.  Enfin,  ôc  c’efl  le  troifiéme  cas 
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le  cravon  peut  rencontrer  le  centre  dans  fa  route  ,  je  veux  dire  ,  en  paffant  du 
point  le  plus  haut  eu  il  monte  ,  au  plus  bas  où  il  defee  id  ,  la  touche  p<  r  nt 
entre  l’angle  Ôc  le  milieu  du  cote.  Ces  trois  pofitions  donnent  encore  trois  figures 

différentes.  • 

Dans  le  premier  cas  ,  les  «patres  côtés  delà  figure  qui  iVéroienr  que  concaves, 
quand  le  crayon  ne  defeendoit  pas  jufqu  au  centre  du  defiein  ,  fe  n.  unifient  ec  .e 
confondent  par  leurs  milieux  en  un  leul  point  dans  le  centre,  alors  la  figure  tra¬ 
cée  reffemblera  à  quatre  feuilles  oblongues  difpolces  en  lautoir  :  c  etc  1  effet  de 
la  cinquième  pofition  direde  du  crayon. 

Dans  le  fécond  cas  ,  ce  ne  feront  pas  les  milieux  des  cotés  ,  mais  les  qua¬ 
tre  angles  rentrants  de  la  l  igure  4  ,  qui  le  reiiniront  au  centre  dans  un  feul  point  ; 
les  quatre  côtés  feront  parvenus  à  leur  plus  grande  convexité,  &  h  figure  ref¬ 
femblera  à  un  trefle  à  quatre  feuilles  difpofees  en  croix.  Ici  cil  1  effet  de  la  di¬ 
xième  pofition  direde. 

Enfin,  &  c’eft  la  derniere  des  fept  pofitions  diredes,  fi  le  crayon  ne  rencon¬ 
tre  le  centre  ni  au  plus  haut  point ,  ni  au  plus  bas  de  la  ligne  droite  qu  il  par¬ 
court  ,  mais  en  pallant  de  1  un  à  1  autre  ,  comme  alors  il  monte  au  dellus  eu 
centre  ,  &  qu’il  defeend  au  deffous  ,  il  raffemble  les  deux  cas  précédens  ,  aulîi 
décrit-il  les  deux  figures  précé  lentes  qui  le  croilènt ,  de  telle  forte  que  les  qua¬ 
tre  feuilles  oblonques  en  lautoir  de  la  première  fc  trouvent  placées  dans  les  in¬ 
tervalles  dtes  quatre  feuilles  en  croix  du  trefle  de  la  fécondé,  &  que  le  crayon 
trace  les  deux  fortes  de  feuilles  alternativement  une  à  une  jufqu  a  ce  que  tome  la 
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figure  compofée  des  huits  feuilles  foit  entièrement  rracee. 

^Si  le  crayon  fait  plus  de  chemin  au  deffous  du  centre  qu’au  deffus ,  les  feuilles 
du  trefle  feront  plus  hautes  que  les  feuilles  oblongues  ,  &  s'il  en  fait  plus  au 
deffus  qu’au  deffous  ,  les  feuilles  du  trefle  feront  les  plus  petites. 

Enfin  ,  fi  le  crayon  rencontre  le  centre  précifément  à  moitié  chemin  ,  les  deux 
cfpéces  de  feuilles  feront  de  même  hauteur  ;  mais  foit  qu’il  rencontre  le  centre 
à  moitié  chemin  ou  non  ,  tomes  les  fois  que  la  figure  aura  huit  feuilles,  les  hau¬ 
teurs  des  deux  différentes  feuilles  ,  prifes  enfemble  ,  feront  égales  à  la  hauteur 
que  l’une  ou  l’autre  feuille  suroit  eue  féparément  dans  les  deux  pofitions  précé¬ 
dentes  (>ii  la  figure  n’avoit  que  quatre  feuilles,  au  lieu  de  huit. 

Ce  font  là  les  principales  polirions  du  crayon  qui  renferment  toutes  celles  que 
j’ai  nommées  directes  ,  c’eft-à-dire ,  routes  celles  où  le  crayon  cil  placée  dans  1  a- 
lipnement  delà  rainure  où  glihe  la  tringle  ,  foit  en  de-ça  ,  luit  au  de-la  du  centre. 
Il  nous  relie  à  examiner  les  pofitions  obliques  du  crayon,  qui  font  celles  où  il 
eff  hors  de  cet  alignement,  foit  à  droite  ,  foit  à  gauche  ,  en  de-çà  ,  en  de-là,  ou 
au  niveau  du  centre  ;  mais  pour  defigner  exactement  ces  fituations  du  crayon  ,  il 
eft  à  propos  de  définir  quelques  termes. 

il  eft  indifférent  que 'la  rainure  où  glifle  la  tringle  mobile  ,  ait  une.  direction 
plutôt  qu’une  autre ,  il  fuffit  que  fon  alignement  tende  au  centre;  mais  dans  la 
Machine,  telle  qu'elle  eft  conftruire  ,  cette  rainure  eft  verticale,  a  mil  l’aligne¬ 
ment  de  la  rainure  ou  le  diamètre  vertical  feront  deux  termes  finonimes  dans  ce 
Mémoire  ;  j’appellerai  la  ligne  qui  coupe  à  angles  droits  cette  perpendiculaire , 
en  pallant  par  le  centre  du  tambour  ,  le  diamètre  horifontal ouïe  niveau  du  centre „ 
C’eft  par  rapport  à  ces  deux  lignes  feulement  que  l’on  peut  défigner  les  pofitions 
obliques  du  crayon  dans  lefquelles  le  crayon  ne  le  meut  plus  dans  le  diamètre 
vertical  comme  dans  les  pofitions  diredes ,  mais  parallèlement  au  diamètre  ver¬ 
tical  ,  ce  qui  fait  qu'il  ne  rencontre  plus  jamais  le  centre,  mais  feulement  le  ni¬ 
veau  du  centre  ,  ou  le  diamètre  horizontal. 

La  plupart  des  nouvelles  figures  que  donnent  les  pofitions  obliques  du  crayon 
auront  quelque  rapport  aux  précédentes  ,  mais  elles  auront  une  inflexion  de  côte 
ou  d’autre  ,  félon  que  le  crayon  fera  a  droite  ou  a  gauche  du  diametre  vertical» 
Par  exemple. 

Si  le  crayon  eft  placé  hors  du  diamètre  vertical ,  en  forte  qu’il  ne  puiffe  pas 
defeendre  jufqu  au  diamètre  horizontal  ,  les  côrés  de  la  figure  ne  feront  plus  con¬ 
caves  dans  le  milieu  des  deux  angles,  comme  à  la  Figure  $  de  la  Planche  LXXIV, 
mais  leur  concavité  fera  plus  près  de  l’un  des  deux  ,  fuivant  le  différent  côté  où 
fera  placé  le  crayon. 


en  Perfection.  Paît.  XL  Chap-ÏL  ipp 

Si  le  crayon  eft  fort  près  du  centre ,  les  quatre  côtés  de  la  figure  reffeiïibleront  ptkvc^ 
a  des  dents  de  rochet  ,  6c  tout  le  refie  étant  égal ,  le  biais  fera  d  autant  plus  fen-  lxxv. 
fible  que  le  crayon  fera  plus  écarté  du  diamètre  vertical ,  ôc  1  angle  d  autant  plus  Flg-*' 
aigu  que  le  crayon  fera  plus  voifin  du  diamètre  horizontal  ,  ce  qui  eft  commun  à 
toutes  les  figures  obliques. 

Les  trois  contours  de  la  Figure  2  répondent  aux  différentes  diftances  du  crayon 
au  centre  toujours  dans  ce  même  cas. 

Cette  figure  eft  l’effet  de  la  première  pofition  oblique  du  crayon  ,  6c  répond 
à  la  troifiéme  pofition  dire&e.  Les  figures  qui  réfultent  des  deux  autres  polirions 
obliques  qui  répondent  à  la  première  6>c  fécondé  pofition  directe  ,  ne  différent 
pas  affez  du  trait  extérieur  de  cette  derniere  figure  pour  en  taire  une  particu¬ 
lière. 

Si  le  crayon  eft:  placé  au  de-là  du  centre  hors  de  ralignement  de  la  rainure,  Pig- 
mais  de  telle  forte  qu’il  ne  puiffe  jamais  remonter  au  niveau  du  centre ,  c’eft-à- 
dire  ,  dans  les  mêmes  circonftances  où  il  traçoit  dans  la  pofition  direéte  la  figure 
régulière  à  quatre  côtés  convexes  (  Planche  LXXJl ^ .  Fig ,  6.  )  ;  la  figure  fera  com- 
pofée  de  quatre  goderons  d’autant  plus  inclinés  que  le  crayon  fera  plus  écarté  du 
diamètre  vertical  ,  6c  d’autant  plus  fenlibles  qu’il  fera  plus  près  du  diamètre  ho¬ 
rizontal.  En  approchant  le  crayon  du  centre  ,  les  goderons  le  formeront ,  6c  de¬ 
viendront  des  boucles. 

Nous  n’entrerons  pas  dans  le  même  détail  à  l’égard  des  autres  pofitions  obli¬ 
ques  ;  les  figures  où  feront  marquées  dans  chaque  cas  les  polirions  refpectives  de 
la  touche  ou  de  l’outil ,  fuffiront  pour  voir  l'effet  de  chaque  pofition. 

Les  pofitions  obliques  (  Fig.  4^5.)  quirépondent  à  la  cinquième  &  fixiéme  Fis.<?&î~ 
pofition  dire&es  font  peu  différentes  des  deux  précédentes  ,  Fig.  2  6t  3  ;  elles  ont 
feulement  leurs  angles  ôt  leurs  goderons  plus  aigus  6c  plus  marqués,  parlarai- 
fon  déjà  alléguée,  que  dans  celle-ci  le  crayon  eft  plus  près  du  diamètre  horizon¬ 
tal,  puifquil  l’atteinc  dans  l’une  6c  dans  l’autre. 

La  cinquième  &  derniere  pofition  oblique  eft  celle  où  le  crayon  fait  une  par-  FjS- 
tie  de  fcn  chemin  au-deffus  6c  l’autre  au-deffous  du  diamètre  horizontal.  Elle 
répond  à  la  feptiéme  pofition  dire&e.  Au  lieu  de  la  figure  à  huit  feuilles  de  la 
première,  celle-ci  produit  une  figure  à  huit  boucles,  de  hauteur  égale ,  entrela¬ 
cées  deux  à  deux ,  qui  forment  quatre  nœuds  ou  lacis ,  6c  fait  reffembler  la  fi¬ 
gure  entière  à  cet  ornement  de  blafon  qu’on  nomme  coràeliere.  On  a  remarqué 
dans  la  pofition  directe,  correfpondante  à  celle-ci ,  que  les  deux  efpéces  de  feuil¬ 
les  dont  elle  eft  compofée  ,  n’étoient  égales  que  lorfque  le  crayon  faifoit  égale¬ 
ment  de  chemin  au-deffus  &  au-deffous  du  centre-  ;  cette  analogie  fe  conferve 
dans  la  pofition  oblique  correfpondante ,  6c  la  figure  dont  on  vient  de  parler  , 
n’eft  tracée  que  lorfque  le  crayon  fait  également  de  chemin  au-deffus  6c  au-def¬ 
fous  du  diamètre  horizontal  ,  autrement  les  proportions  de  la  figure  changent  ;  Fig-  : u 
&  fi  le  crayon  fait  plus  de  chemin  au-deffus  qu’au-deffous  ,  on  aura  l’un  des  traits 
de  la  Figure  7  ,  félon  que  le  crayon,  à  diftance  égale  du  diamètre,  fera  plus  ou 
moins  éîoigné  du  diamètre  vertical  :  Si  au  contraire  le  crayon  fait  plus  de  che¬ 
min  au-deffous  qu’au-deffus  de  l’horizontal  ,  l’on  aura  l’un  des  traits  de  la  Fi-  FJg  g; 

^  Ces  trois  dernières  figures  ne  font  bien  fenfibles  que  lorfque  le  crayon  eft  fort 
près  du  diamètre  vertical  ;  plus  on  l’en  éloigne  ,  quoiqu’on  conferve  la  même 
diftance  au  diamètre  horizontal  ,  plus  les  nœuds  fe  rappetiffent  6c  fe  confondent 
avec  le  contour  de  la  figure,  en  forte  qu’à  une  certaine  diftance  du  diamètre  ver¬ 
tical,  par  exemple  ,  à  la  longueur  du  rayon  de  la  Rofette,  les  trois  dernieres  po¬ 
fitions  du  crayon  ,  au  lieu  de  la  figure  précédente  ,  en  donnent  une  que  l'œil  ne  Fig. 
diftingueroit  pas  du  cercle ,  tant  elle  en  différé  peu  fenliblement.  Nous  en  verrons 
bien-tôt  la  raifon.  , 

Voilà  quelles  font  les  principales  figures  que  peut  donner  la  Rofette  qnarree, 
je  dis  les  principales  ,  parce  que  je  n’ai  parcouru  que  les  pofitions  du  crayon  les 
plus  différentes  entr’elles,  &  qu’entre  les  deux  plus  voifines  de  celles  dont  on 
a  parlé,  il  y  en  a  autant  que  de  points  où  on  peut  placer  le,  crayon  ;  mais  ce, .es 
qui  viennent  d’être  détaillées  fuififent  pour  donner  une  idée  des  autres  qui  loir. 
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toutes  comprifes  dans  quelques-uns  des  cas  que  nous  avons  examinés,  'en  forte 
que  quelque  figure  qu’on  prenne  qui  fa  fie  Fellet  d’une  Rofette  quarrée ,  elle  fera 
femblable  ,  ou  à  peu-près  fembl  ible  à  quelqu’une  des  précédentes ,  ou  ne  s’en  éloi¬ 
gnera  que  pour  reffembler  mieux  à  quelqu  autre  de  celles  dont  nous  avons  donné 
pareillement  la  defeription. 

La  diverfité  &  la  bizarrerie  apparente  de  toutes  ce  s  figures  n’eft  caufée  que 
par  la  différente  combinaifon  des  deux  mouvemens  ,  droit  &  circulaire  ,  de  la  ftla- 
chine  ,  qu’il  faut  avoir  bien  préfens  pour  en  démêler  les  e fiers  compliqués.  Le 
crayon  porté  à  l’extrémité  de  la  tringle  mobile  n’a  que  fon  mouvement  en  ligne 
droite,  &  ce  mouvement  fe  fait ,  ou  dans  l’alignement  de  la  rainure  ,  c  eft-à-cRc  , 
dans  le  diamètre  vertical ,  ou  hors  de  cetre  ligne  ,  mais  parallèlement  à  elle  :  dans 
l’un  ou  dans  l’autre  cas  le  crayon  ne  fait  que  haufler  &  baiffer  alternativement, 
félon  que  les  angles  de  la  Rofette  foulevent  la  tringle  qui  porte  le  crayon  ,  ou  que 
le  reffort  repouffe  latringle  fur  les  pans  ou  dans  les  creux  de  la  Rofette.  Par  exem¬ 
ple,  dans  le  cas  de  la  Rofette  quarrée  ,  le  crayon  qui  s’élève  dfcaque  fois  qu’un 
angle  paffe,  &  qui  fe  baifife  enfuite  ,  monte  quatre  lois  ,  &  defeend  autant  de 
fois  alternativement  pendant  une  révolution  de  la  Rofette  ,  en  parcourant  à  chaque 
fois  un  chemin  égal  en  ligne  droite  ;  &  comme  les  deux  extrémités  de  cette  li¬ 
gne  font  l’une  le  plus  haut  point,  &  l’autre  le  plus  bas  où  defeende  le  crayon  , 
ôc  qu’il  n’eft  à  fon  plus  haut  point  que  lorfque  la  touche  porte  fur  l’angle  ,  & 
à  fon  plus  bas  que  lorfque  la  touche  porte  fur  le  milieu  du  côté  ,  il  s’enfuit  que 
la  mefurc  de  cette  ligne  eft  la  différence  du  plus  grand  au  pius  perit  rayon  de 
la  Rofette,  c’eft-à-dire  ,  Ii  elle  efi  quarrée,  l’excès  de  la  demi-diagonale  fur  ia 
demi-hauteur.  Si  le  tambour  étoit  immobile,  le  crayon  allant  &  revenant  furfes 
pas ,  ne  traceroit  jamais  que  cette  petite  ligne  droite  :  li  le  crayon  au  contraire 
étoit  immobile,  &  que  le  tambour  feulement  fe  mût  fur  fon  centre,  le  crayon 
ne  tracero.it  jamais  qu’un  cercle;  mais  comme  pendant  que  le  crayon  fe  meut , 
le  tambour  tourne,  il  s’enfuit  que  le  crayon  montant  ou  defeendant  en  ligne  droite, 
trace  fur  le  tambour,  mû  circulairement,  une  ligne  ordinairement  courbe  ,  com- 
pofée  de  ces  deux  mouvemens  ,  &  c’efi  cette  courbe  répétée  autant  de  fois  que 
la  Rofette  a  de  côtés,  qui  compofcnt  la  figure  tracée;  je  dis  une  ligne  ordinai¬ 
rement  courbe  ,  &  on  verra  la  raifon  de  cette  refiriction. 

Il  efi  ailé  d’appliquer  à  cette  Méchanique  le  principe  ordinaire  qui  fert  à  ex¬ 
pliquer  les  mouvemens  compofés  ,  en  examinant  quelles  font  à  chaque  ir.fiantles 
deux  déterminations  que  reçoit  le  crayon  ;  car  quoiqu'il  n’ait  réellement  de  mou¬ 
vement  que  celui  qu’il  reçoit  de  la  tringle  en  ligne  droite,  le  mouvement  circu¬ 
laire  du  tambour  fait ,  eu  égard  à  la  ligne  tracée  ,  le  même  effet  que  fi  le  crayon  , 
outre  fon  mouvement  direct  ,  étoit  lui-même  emporté  circulairement  autour  du 
tambour  du  feus  oppofé  à  celui  dont  le  tambour  fe  meut;  dans  ce  cas  on  con¬ 
çoit  qu’à  chaque  inftant  le  crayon  reeevroit  deux  déterminations  ,  l’une  fuivant 
une  portion  infiniment  petite  de  la  circonférence  du  cercle  oii  il  fe  trouve  alors, 
&  qu’il  décriroit  li  fon  mouvement  en  ligne  droite  étoit  fufpendu  ,  ce  ce  petit  côté 
peut  être  confidéré  comme  une  ligne  droite  ;  l’autre  fuivant  une  partie  infiniment 
petite  de  la  ligne  droite  ,  fuivant  laquelle  il  monte  ou  il  defeend  :  il  décriroit  donc 
à  chaque  inftant,  pour  fatisfaire  en  même-tems  à  ces  deux  imprelfions,  la  diago¬ 
nale  d'un  petit  parallélogramme  dont  ces  deux  petites  lignes  feroient  les  côtes , 
mais  les  côtés  infiniment  petits  d’un  cercle  changent  à  chaque  inftant  de  direc¬ 
tion.  Donc  quoique  les  petites  portions  de  la  ligne  droite  ,  le  long  de  laquelle 
le  crayon  monte  &  defeend,  ayent  la  même  direction,  les  diagonales  réfultantcs 
de  chacune  d’elles  ,  &  de  chaque  petit  coté  correfpondant  du  cercle  ,  ne  doivent 
pas  moins  changer  de  direction  à  chaque  inftant  ;  &  par  conféqucnt  leur  Comme 
doit  compofer  une  courbe,  à  moins  que  la  combinaifon  des  deux  mouvemens, 
droit  &  circulaire  ,  ne  foit  telle  que  les  côtés  des  parallellogrammes  compofés 
des  portions  infiniment  petites  de  la  ligne  droite  parcourue  par  le  crayon  ,  ôc  des 
portions  infiniment  petites  de  la  circonférence  où  il  paffe  fucceffivement,  ne  fui- 
vent  entre  eux  une  même  proportion  d’accroiffement  ou  de  diminution  ,  auquel 
cas  toutes  ces  petites  diagonales  bout  à  bout  l’une  de  l’autre  ,  compoferont  une 
ligne  droite.  C’eft  ce  qui  arrive  dans  la  poiition  unique  qui  fait  copier  exactement 
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au  crayon  le  contour  de  Ja  Rofette  ,  &  par  conféquent  décrire  des  lignes  droites 
quand  la  Rofette  efl  à  pans  droits;  d’où,  il  refaite  un  paradoxe  allez  finguiier, 
qui  eft  qu’un  corps  mû  en  ligne  droite,  &  dont  la  trace  fur  un  plan  immobile  fe- 
roit  néceffairement  une  ligne  droite,  peut ,  fans  changer  de  viteifeni  de  direelion, 
tracer  aufïi  une  droite  fur  un  plan  nui  circulairement. 

Un  pende  méditation  fur  la  polition  refpeâive  du  crayon  &  de  la  touche, ôc 
fur  la  combinaifon  des  deux  mouvcmens  ,  droit  &  circulaire  ,  relativement  à  cette 
polition  ,  éclaircira  toutes  les  difficultés  qui  peuvent  fe  préfenter  à  1  infpe&ion 
des  figures,  &  de  leur  extrême  différence  d’avec  les  Rofettes.  Et  il  n’y  aura  au¬ 
cun  point  de  la  courbe  ou  de  la  figure  tracée,  qu’on  ne  puiffe  affigner,  en  con- 
fidérant  quelle  portion  de  fon  cercle  le  tambour  a  décrite  pendant  que  le  crayon 
eft  monté  ou  defcendu  en  ligne  droite  d’une  certaine  quantité. 

Nous  n’entrons  pas  dans  le  détail  qui  feroit  infini ,  nous  nous  contenterons 
d’indiquer  une  caufe  générale  ,  qui  peut  fervir  à  rendre  raifon  de  ce  qu’on  a  pu 
remarquer  de  plus  bizarre  &  de  plus  finguiier  dans  les  figures  que  nous  avons 
examinées. 

boit  que  le  crayon  foit  près  ou  loin  du  centre  ,  le  tambour  achevé  toujours 
fa  révolution  dans  le  même  tems  ,  par  conféquent  le  grand  cercle  que  traceroit 
le  crayon  ,  s'il  étoit  placé  loin  du  centre  ,  ôc  que  la  machine  n’eût  que  le  mou¬ 
vement  circulaire  ,  s’acheveroit  dans  le  même  tems  que  le  petit  cercle  que  trace¬ 
roit  le  crayon  dans  la  même  fuppofition ,  s'il  étoir  plus  près  du  centre  :  &  cela 
quelque  différence  qu’il  puiffe  y  avoir  de  grandeur  entre  les  rayons  de  ces  deux 
cercles. 

D’un  autre  côté  ,  la  ligne  droite  que  parcourt  le  crayon  ,  foit  en  montant ,  foit 
en  defeendant ,  ne  change  point  par  la  diftance  du  crayon  au  centre  ;  la  courbe 
tracée  eft  donc  le  réfultat  de  deux  mouvemens  ,  dont  l’uri,  s’il  étoit  feul  ,  feroit 
parcourir  au  crayon  une  ligne  droite  ,  d’une  grandeur  confiante  ,  &  l’autre  pen¬ 
dant  Je  même  tems  ,  s'il  étoit  feul  aulfi  ,  un  arc  de  cercle  toujours  du  même  nom¬ 
bre  de  degrés  à  la  vérité  ,  mais  dont  la  longueur  feroit  tantôt  plus  grande  ,  tantôt 
plus  petite  ,  félon  la  diftance  du  crayon  au  centre  ;  on  voit  bien  que  la  figure  de 
la  courbe  qui  fera  tracée  dans  chacune  de  ces  deux  différentes  combinaifons  doit  être 
fort  différente. 

En  effet,  quand  le  crayon  eft  loin  du  centre,  la  longueur  de  l’arc  que  le  mou¬ 
vement  circulaire  feul  feroit  décrire  au  carton  ,  l’emporte  de  beaucoup  fur  la  lon¬ 
gueur  de  la  petite  ligne  droite  qu’il  décrit  par  fon  mouvement  propre  ;  le  mou¬ 
vement  circulaire  domine  alors  fur  le  mouvement  direct  ,  &  ia  courbe  décrite 
approche  bien  plus  d’un  arc  de  cercle.  Au  contraire  quand  le  crayon  eft  fort 
voifin  du  centre  ,  la  petite  ligne  droite  que  fon  mouvement  lui  faifoit  décrire  etl 
montant  ou  en  defeendant ,  toute  courte  qu’elle  eft-,  devient  plus  longue  que  l’arc 
de  cercle  que  le  feul  mouvement  circulaire  du  carton  lui  feroit  tracer ,  le  mou¬ 
vement  direét  1  emporte  alors  fur  le  mouvement  circulaire  ,  ôc  la  courbe  décrite 
eft  d’autant  plus  différente  d  un  arc  de  cercle. 

Or  la  figure  tracée  par  le  crayon  n’eft  ,  comme  on  l’a  dit ,  autre  chofe  que  la 
même  courbe  répétée  autant  de  fois  que  la  Rofette  a  de  côtés  ;  par  conféquent 
plus  la  ligne  droite  que  parcourt  le  crayon  par  fon  mouvement  propre  fera  petite 
par  comparaifon  à  1  arc  de  cercle  que  le  carton  parcourt  dans  le  même  tems  „ 
plus  la  figure  tracée  ou  la  portion  correfpondante  de  la  figure  tracée  approchera 
du  cercle. 

Qu’on  applique  ce  raifonnement  aux  divers  cas  qu’on  a  précédemment  exami¬ 
nés  ,  on  reconnoîtra  clairement  que  ce  qu’on  a  pu  remarquer  de  bizarre  &  de 
finguiier  dans  les  effets  d’une  même  Rofette,  en  eft  une  conféquence  néceffaire. 
Par  exemple ,  que  c’cft  ce  qui  fait  qu’en  général  les  politions  du  crayon  voilines 
du  centre,  donnent  les  plus  grandes  variétés,  &  que  paffé  une  certaine  diftance 
du  centre,  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  d’éloignement  ne  change  pas  beaucoup 
la  figure.  On  ne  fera  d’application  particulière  de  ce  principe  qu’au  cas  de  la 
Fig-  9  ,  où  ion  a  vù  que  le  crayon  guidé  par  une  Rofette  quarrée  traçoit  un  cercle 
ou  plutôt  une  figure  qui  ne  différé  pas  ienfiblemçnt  du  cercle. 

La  première  fois  que  je  rencontrai  cette  figure,  j’avois  placé  mon  crayon  au 
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hazard  ,  j’avoue  que  fur  le  rapport  de  mes  yeux,  je  ne  doutai  pas  dans  le  pre¬ 
mier  moment  que  la  figure  tracée  ne  fut  un  cercle;  ?  &  je  ne  voyois  aucun  in¬ 
convénient  à  le  fu pp o fer.  A  la  vérité,  il  me  paroiffoit  fïngulier  qu’une  Rofette 
quarrée  pût  faire  décrire  à  l’outil  une  figure  circulaire  ,  mais  je  n  en  voyois  pas  en¬ 
core  i'impoflibilité.  .  .  , 

Cependant  la  conféquence  devenoit  délicate  je  connoiliois  en  général  ta  na¬ 
ture  6c  les  propriétés  de  la  courbe  du  Pour  qui,  dans  le  cas  prélent,  me  paroif- 
foità  la  vue  un  cercle,  6c  je  fçavois  que  cette  courbe  étoit  quarrable  toutes  les 
fois  que  l’on  pouvoit  quarrer  fa  bafe  *  ,  qui  dans  cet  exemple,  étoit  une  ligne 
droite  ;  donc  fi  la  courbe  croit  réellement  un  cercle  on  avoit  fa  quadrature. 
Cette  conféquence  très-évidente  me  fit  défier  de  mes  yeux,  &  un  peu  de  réflé- 
xion  fur  les  deux  mouvemens  ,  qui  produifent  cette  courbe,  m  eût bien-tôt con¬ 
vaincu  quelle  n’étoit  rien  moins  qu’un  cercle. 

En  effet ,  un  cercle  6c  une  ligne  droite  ,  6c  meme  plufieurs  cercles  6c  une  li¬ 
gne  droite  ,  de  quelque  façon  que  le  tout  foit  combiné  ,  ne  peuvent  jamais  pro¬ 
duire  un  cercle.  Si  le  crayon  étoit  immobile  ,  nous  l  avons  déjà  remarque  ,  il  dé- 
criroit  un  cercle  furie  carton  tournant  ;  mais  des-la  que  le  crayon  a  un  mouve¬ 
ment  propre  quel  qu’il  puiffe  être  ,  à  moins  que  ce  ne  fut  un  mouvement  circu¬ 
laire  qui  lui  lit  décrire  la  même  circonférence  qu’il  traceroit  par  le  feul  mouve¬ 
ment  du  carton  ,  il  eft  clair  que  la  courbe  tracée  ne  peut  être  un  cercle. 

Mais  cette  courbe  peut  s’éloigner  ou  s’approcher  plus  ou  moins  de  la  figure 
circulaire  ,  félon  la  position  6c  la  mefure  de  la  ligne  droite  que  parcourt  le  crayon 
parfon  mouvement  propre  en  montant  6c  defeendant  alternativement. 

Premièrement,  la  pofition  de  cette  ligne  contribue  beaucoup  au  plus  ou  au 
moins  de  reffemblance  que  la  figure  tracée  aura  avec  le  cercle  ;  car  fi  le  crayon 
eft  placé  de  forte  que  cette  droite  coupe  la  circonférence  du  cercle  ,  que  le  crayon 
fuppofé  immobile  ,  décrivoit  fur  le  carton  tournant  ,  on  conçoit  que  la  figure 
tracée  doit  être  beaucoup  plus  éloignée  de  la  circulaire  que  li  la  ligne  droite, 
au  lieu  de  couper  ce  cercle,  lui  étoit  feulement  tangente.  En  effet,  a  tangente 
s’éloigne  moins  du  contour  du  cercle  que  toutes  les  lécantes  po bibles  ,  &  de 
toutes  les  fécantes  ,  c’eft  la  fécante  perpendiculaire  ou  le  rayon  qm  eft  le  moins 
propre  à  fe  confondre  avec  la  circonférence.  Enfin  ,  il  n  eft  pas  moins  clair  que 
plus  un  cercle  eft  grand ,  moindre  eft  fa  courbure ,  &  par  conféquent  plus  fa  tan¬ 
gente  approche  de  fa  circonférence.  ,  r 

C’eft  en  réunifiant  ces  circonftances ,  qu’on  peut  donner  au  crayon  la  fituation 
la  plus  avantageufe,  pour  que  la  figure  tracée  approche  du  cercle  le  plus  qui! 
eft  pofiible  ,  6c  ce  font  celles  que  nous  avons  obfervécs  ,  en  plaçant  le  crayon 
où  nous  avons  dit,  pour  lui  faire  décrire  une  figure  fenfiblcment  ronde  avec  une 

Rofette  quarrée.*  .  .  ,,  ,  ,  ,  r 

Secondement,  plus  cette  ligne  droite  fera  petite,  moins  elle  altérera  la  figu¬ 
re  circulaire  que  traceroit  le  crayon  ,  s’il  étoit  immobile  ,&  comme  elle  devient 
plus  courte  à  mefure  que  le  nombre  des  côtés  du  polygone  croit ,  il  eft  clair  que 
dans  la  fituation  du  crayon  où  le  quarré  même  donne  une  figure  qui  fenfible- 
ment  ne  diffère  pas  du  cercle  :  tous  les  autres  polygones ,  hors  le  triangle  ,  don- 
neront  une  figure  plus  approchante  du  cercle  que  le  quatre  ,  &  d  autant  plus  qu  il 
auront  plus  de  côtds  :  mais  non-feulement  la  ligne  droite  en  queftion ,  qui  n  et 
que  la  différence  du  plus  grand  au  plus  petit  rayon  de  la  Rofette,  devient  plus 
courte  à  mefure  que  le  nombre  des  cotés  du  polygone  croit ,  j  ajoute  qu  elle  dé¬ 
croît  dans  une  plus  grande  raifon  que  les  arcs  dont  les  cotes  du  polygone  font  es 

cordes,  la  démonftration  en  eft  fort  fimple.  , 

La  différence  CD  du  grand  rayon  AO  au  petit  rayon  OC  dun  polygone, 
eft  ce  qu’on  appelle  la  Fléché  ;  je  dis  que  les  fléchés  croiffent  ou  décroiffent  dans 
une  plus  grande  raifon  que  leur  arcs.  La  fléché  C  D  de  l’arc  entier  A  D  eft ,  comme 

on  feait ,  le  finus  verfe  de  la  moitié  AD  ou  BD. 

Soit  l’arc  MN  variable  ,  double  de  AM.  Soit  AP  la  fléché  de  lare  MN,_  & 
le  finus  verfe  de  l’arc  AM ,  foient  fuppofés  égaux  les  accroiffemens  différentiels 
Pp  pit  de  AP.  Je  les  nomme  dx  ,  on  fçait  que  les  accroiffemens  MK  ou  mr , 
dy  des  ordonnées  qui  répondent  à  chaque  dx  ,  vont  en  diminuant  dans  toutes  Isa 
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courbes  concaves  vers  leur  axe  ;  donc  les  arcs  infiniment  petits'** m  ,  mM  ouds  , 
qui  font  les  hipoténufes  des  petits  triangles  différentiels  ,  vont  pareillement  en. 
diminuant ,  donc  la  Tomme  de  ces  hipoténufes,  c’eft-à-dire  le  demi-arc  AM  aur- 
mente  par  des  différences  décroiffantes  ,  tandis  que  la  fléché  AP  s’accroît  unifor¬ 
mément;  donc  la  fieche  croît  en  plus  grande  raifon  que  les  arcs. 

I!  Ile  paroîtra  donc  plus  étonnant  que  les  Rofettes  les  plus  fimples,  donnent 
quelquefois  les  figures  les  plus  bizarres  &  les  plus  différentes  de  la  Rofette  qui 
les  produit;  )  entens  par  les  Rofettes  les  plus  fimples ,  celles  qui  ont  le  moins 
de  cotes  ,  comme  le  triangle  ou  le  quarté.  On  voit  par  ce  que  nous  venons  de 
dire  ,  que  leurs  fléchés  étant  plus  grandes  à  proportion  que  dans  les  autres  poly¬ 
gones,  &  par  confisquent  le  crayon  pouvant  s’approcher  &  s’éloigner  plus  du 
centre  ,  pendant  une  portion  égale  de  la  révolution  du  tambour  ,  la  figure  tra¬ 
cée  doit  avoir  fes  angles  ou  Tes  goderons  plus  faillanrs  ou  plus  rentrans  que  les 
figures  tracées  par  le  .ecours  d’autres  Rofettes  ;  &  qu’en  général ,  par  la  même 
rail  on  ,  il  doit  s  y  faire  des  combinaifons  plus  variées  des  deux  mouvemens  ,  cir¬ 
culaire  &  û  ire  cl  ;  d  où  on  a  fait  voir  que  dépend  la  diverfité  des  figures. 

Il  paroit  d’abord  extraordinaire  que  ces  effets  finguliers  de  Rofettes  auff  fim¬ 
ples  que  le  triangle  &  le  quarré ,  ayent  jufqu  ici  échappé  aux  Tourneurs,  mais 
oblervation  précédente  ,  dont  il  fuit  que  les  figures  produites  par  les  autres  po¬ 
lygones  ,  font  plus  femblables  à  leurs  Rofettes  que  celles  qui  ont  pour  Rofettes 
le  triangle  &  le  quarré  ,  indique  affez  la  raifon  qui  a  empêché  jufqu’ici  les  Tour¬ 
neurs  dexecuter  fur  le  Tour,  les  contours  finguliers  dont  nous  avons  parlé  8c 
plu fieurs autres  delà mêmeefpéce  ,  quoique  les  Rofettes  qui  les  donnent  ne  foient 
pas  fort  recherchées. 


Les  Rofettes  les  plus  commodes  dans  la  pratique,  font  celles  qui  ont  un  plus 
grand  nombre  de  cotés  ,  les  angles  en  font  plus  obtus,  &  la  Rofette  en  gliffe  plus 
aifement  fur  la  touche  5  au  lieu  que  des  angles  fort  aigus  cauferoient  des  fauts  à 
1  arbre  .  A  la  verite,  il  nerf  pas  impofiible  de  remédier  à  cet  inconvénient, 
mais  il  etoit  encore  plus  court  de  n'y  pas  tomber.  C’eft  pour  cette  raifon  que 
les  ,Rofe"es  qu  on  employé  dans  l'ufage  ordinaire  ,  n’ont  guéres  moins  de  huit 
cotes  ,  fur-tout  quand  les  côtés  font  droits  ,  &  c’eft  encore  pour  cela  que  le  plus 
fou  vent  elles  en  ont  un  bien  plus  grand  nombre  ,  &  plutôt  à  goderons  qu’à  pans 
droits  ,  telles  (ont  celles  dont  le  P.  Plumier  donne  des  modèles  dans  fon  Livre 
Les  figures  qui  ont  paru  les  plus  fmguliéres  parmi  celles  que  nous  avons  remar¬ 
quées  ,  font  produites  par  les  Rofettes  qui  ont  un  petit  nombre  de  côtés,  trois 
ou  quatre,  par  exemple,  il  n’eft  donc  pas  étonnant  que  les  ouvriers  qui  ne  rafi- 
nent  ordinairement  que  fur  les  commodités  de  pratique  ,  trouvant  les  Rofettes 
qui  ont  le  plus  de  pans  ou  de  goderons  les  plus  commodes  ,  ne  fe  foient  pas 
obftinés  gratuitement  à  en  effayer  de  celles  qu’ils  fçavoient  être  fujettes  à  quel¬ 
ques  inconveniens  ,  8c  dont  ils  ignoroient  les  avantages. 

Il  y  a  apparence  que  c  eft  encore  par  la  même  caufe  qu’ils  ont  peu  varié  la 
Situation  de  l’outil  ,  &  qu'ils  ne  font  pas  dans  l’ufage  de  le  pofer  hors  de  l'ali¬ 
gnement  de  la  touche  &  du  centre  qui  répond  dans  la  Machine  au  diamètre  ver¬ 
tical  du  tambour.  Nous  avons  vû  que  quand  la  Rofette  eft  quarrée  ,  les  poll¬ 
uons  obliques  du  crayon  &  de  l’outil  opéroient ,  dans  les  differens  cas,  ces^ go¬ 
derons  obliques ,  ces  dents  de  rocher  &  ces  boucles  entrelacées  ou  nœuds  donc 
on  a  parlé  ;  mais  on  a  remarqué  aulîi  que  quand  la  Rofette  a  un  plus  grand  nombre 
de  côtés  ,  toutes  les  figures  précédentes  réfultantes  des  différentes  pofnions 
obliques  du  crayon  ,  devenoient  beaucoup  moins  fenfibles.  En  effet  ,  il  ne 
refte  alors  à  chaque  inflexion  de  la  figure  qui  répond  à  chaque  pan  de  h  Ro¬ 
fette ,  qu’un  biais  moins  fingulier  que  choquant  à  la  vûe  ,  qui  loin  de  donner  au¬ 
cune  grâce  ,  cauferoit  plutôt  une  difformité  à  l’ouvrage.  Si  la  Rofette  eft  mêlée 
de  pans  droits  &  de  goderons  ,  la  figure  n’en  fera  que  plus  irrégulière  oar  ce 
mélange  de  différens  biais  qui  s’y  trouveront.  On  va  donner  le  moyen  de  tirer  par¬ 
ti  de  toutes  ces  difformités  apparentes  ,  &  de  rendre  les  figures  où  elles  fe  ren¬ 
contrent  ,  régulières  &  limmétriques ,  mais  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  Je  premier 
coup  d  œil  ayant  fait  appercevoir  auxTourneurs  ,  un  biais  dans  la  figure  ,  quand 
par  hazard,  ils  ont  placé  leurs  outils  hors  de  l’alignement  du  centre  &  de  la 
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touche  ,  ils  ont  évité  avec  foin  toutes  les  pofitions  obliques. 

Le  moyen  de  fauver  toutes  ces  irrégularités  ,  êc  même  de  les  tourner  en  agré¬ 
ment  ,  c’eft ,  après  qu’on  a  trace  le  premier  contour  avec  tous  les  biais  qui  en 
résilient  ,  de  placer  l’outil  de  l’autre  coté  ,  à  pareille  diftance  &  du  diamètre  ver¬ 
tical  &  de  l’horifonta]  .  on  tracera  alors  un  pareille  deffein  avec  des  infléxions 
en  feus  contraire  qui  croiferont  les  premiers ,  6c  déguiferont  la  figure  en  la  ren¬ 
dant  régulière,  fans  lui  faire  perdre  rien  de  fa  fingularité.  C’eft  ainfi  que  du  trait 
intérieur  &  redoublé  de  la  Fig.  y.  irrégulière ,  on  peut  faire  la  Fig.  12. 

Pour  faire  une  figure  chargée  d’ouvrages  6c  d’ornemens  avec  un  trait  fort  fim- 
ple  ,  il  n’y  a  qu’à  la  repérer  fur  elle-même ,  en  la  faifant  fe  croifer  deux  ,  trois 
ou  quatre  fois,  félon  le  deffein,  fous  des  angles  égaux  ,  ce  qui  fe  peut  exécuter 
aifément  par  le  moyen  du  cercle  gradué  ;  en  faifant  répondre  l’alidade  M  (  Fig.  4.  ) 
à  chaque  révolution  du  tambour  qui  répète  le  deffein  à  autant  de  points  differens 
de  la  circonférence  également  diftans  les  uns  des  autres.  De  cette  maniéré,  avec 
la  Figure  6.  de  la  Planche  LXXIV.  répétée  quatre  fois,  en  faifant  répondre  l’a¬ 
lidade  à  chaque  révolution  fuccefiive  aux  points  1  ,  2,  3  ,4,  diftans  l’un  de  l’au¬ 
tre  d’un  feiziéme  de  la  circonférence,  on  aura  la  Figure  13.  de  cette  Planche 
LXXV. 

Une  autre  manière  d’orner  la  figure ,  de  la  déguifer ,  &  d’en  multiplier  les 
traits  ,  fins  qu’il  foit  befoin  de  la  répéter  ,  c'eft  de  fe  fervird’un  outil  à  plulieurs 
pointes  ou  dents  en  forme  de  peigne  ;  autant  l'outil  aura  de  dents ,  autant  tracera-t-ii 
de  traits  differens.  Ces  traits  feront  quelquefois  écartés' l’un  de  l’autre,  &  quelque 
fois  ils  fe  réuniront  en  un  feul.  Souvent  il  ne  fera  pas  befoin ,  même  dans  les  pofitions 
obliques,  de  répéter  la  figure  en  fens  contraire.  Le  biais  qui  fe  trouve  dansées 
traits  entrelacées,  n’en  a  quelquefois  que  plus  de  grâce  6c  de  fingularité.  Au  refie 
tout  cecin’eft  pas  dépuré  théorie  ,  comme  on  le  pourroit  croire  ;  toutes  ces  figures 
ont  été  exécutées  ,  non-feulement  far  la  Machine  qu’on  vient  de  décrire ,  mais 
fur  le  Tour  même  de  M.  Grammare  *,  6c  la  plupart  ont  été  admirées  des  con- 
noiffeurs  en  ouvrage  du  Tour  à  qui  on  les  préfentoit  comme  des  Problèmes  en  cc 
genre,  ce  qui  a  donné  lieu  aux  recherches  qui  font  l’objet  de  ce  Mémoire. 

Jufqu’ici  nous  avons  fuppofé  la  Pvofette  quarrée  ,  6c  cette  feule  Rofette  a  pro¬ 
duit  toutes  les  figures  que  nous  avons  parcourues  ,  fans  toutes  les  figures  inter¬ 
médiaires  dont  nous  n’avons  point  parlé.  On  peut  juger  par  le  quarré  de  l’effet 
des  autres  polygones  pris  pour  llofettes  ,  avec  les  reftrictions  convenables  ,  mais 
la  Rofette  11’eft  pas  bornée  aux  fimples  polygones,  elle  peut  être  compofée  de 
lignes  courbes  aulii  bien  que  de  lignes  droites ,  ou  des  unes  6c  des  autres  à  la 
fois  ,  enfin  de  telle  figure  qu’on  veut ,  6c  l'on  voit  bien  que  chacune  en  particu¬ 
lier  pourra  fervir  à  tracer  un  grand  nombre  de  deffeins  différens. 

Le  quarré  6c  les  autres  polygones  n’étant  compofés  que  de  lignes  droites ,  font 
peu  propres  à  donner  une  idée  de  l’effet  d’une  Rofette  dont  les  cotés  feroient 
des  lignes  courbes  ;  c’eft  pourquoi  ,  avant  que  de  paffer  au  fécond  ufage  de  la 
Machine  ,  nous  allons ,  pour  fervir  d’exemple  aux  autres  cas  des  Rofetres  cour¬ 
bes  ,  parcourir  feulement  les  effets  de  l’Ovale  ou  de  l'Ellipfe  prife  pour  Rofette, 
6c  ceux  du  cercle  pris  auffi  pour  Rofette  ,  quand  il  eft  excentrique  ,  je  veux  dire  , 
quand  le  Ccrcic-rofcttc  tourne  fur  un  autre  point  que  fur  fon  centre  ,  car  s’il  tour* 
noit  fur  fon  centre  ,  il  eft  clair  que  le  crayon  ,  quelle  que  fût  fa  pofition  ,  ne  trace-, 
roit  jamais  que  des  Cercles. 

Nous  fuivrons  le  même  ordre  en  parcourant  les  pofitions  du  crayon  que  nous 
avons  fuivi  en  examinant  les  effets  de  la  Rofette  quarrée ,  mais  nous  n’entrerons 
pas  dans  un  fi  grand  détail. 

Suppofons  d’abord  la  Rofette  défiguré  elliptique  ,  6c  commençons  par  les  cas 
où  le  crayon  eft  dans  le  diamètre  vertical  que  nous  fuppoferons  répondre  au  grand 
axe  de  LEllipfe. 

Le  crayon,  dans  la  première  des  pofitions  directes  ;  c’eft-à-dire  ,pofé  à  la  même 
diftance  du  centre  que  la  touche  ,6c  du  même  côté  du  centre  ,  tracera  un  contour 
égal  6c  femblable  à  celui  de  la  Rofette.  Comme  en  pareil  cas  la  Rofette  quarrée 
donnoitun  quarré  égal  à  elle-même  dans  cette'pofition,  quelle  que  foit  la  Rofette  ,1a 
figure  tracée  lui  eft  entièrement  femblable  ,  par  les  raifonsque  nous  ayons  dites. 

Dans 
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crayon  ,  en  forte  qtfil  en  foit  plus  loin  que  la  touche  &  du  même  coté  ,  l’Ellipfe,  FigXVL 
ou  plutôt  la  Courbe  tracée  fera  plus  grande  que  l’Ellipfe  de  la  Rofette ,  mais  moins 
allongée  à  proportion  .  &  plus  renflée  vers  ion  petit  diamètre. 

Si  ,  au  contraire  ,  on  rapproche  le  crayon  foi  centre  en  ligne  droite  ,  en  forte 
qu’il  foit  plus  près  du  centre  que  la  touche,  pourvu  qu  il  ne  puifle  pas  defcendre 
jufqu’au  centre  ,  ce  qui  eft  la  troifiéme  pofition  direde  du  crayon  ;  la  figure  tra¬ 
cée  fera  plus  petite  que  la  Rcfetre  ,  &c  plus  étroite  à  proportion  de  fa  longueur.  Si 
on  continue  d’approcher  le  crayon  du  centre,  la  figure  fe  rétrécira  par  fes  deux 
flancs  ,  &  formera  deux  angles  rentrans  aux  deux  extrémités  du  petit  diamètre  ; 
elle  reflemblera  alors  à  un  corps  de  violon  long  &  étroit ,  ou  à  un  8  de  chif¬ 
fre  qui  ne  feroit  pas  achevé  de  former  dans  fon  milieu  ,  &  plus  le  crayon  fera  près 
du  centre  fans  pouvoir  y  atteindre ,  plus  la  figure  approchent  d’un  8  de  chiffre 
jufqu’à  ce  quelle  lui  foit  entièrement  femblable ,  ce  qui  arrivera  dans  la  quatrième 
pofition  ,  lorfque  le  crayon  O  ,  à  force  d’être  approché  du  centre ,  1  atteindra  en 
defcendant  à  fon  plus  bas  point  o,  c’eff  à-dire  ,  au  moment  que  la  touche  qui  por-  F,g’  +* 
toit  fur  le  grand  diamètre  en  T  portera  fur  le  petit  en  r. 

Dans  les  deux  firuations  du  crayon  oppofées  aux  deux  précédentes  qui  forme¬ 
ront  la  cinquième  &  fixiéme  pofition  directe  ;  je  veux  dire,  quand  le  crayon  eft 
placé  au  de-là  du  centre  ,  &  toujours  dans  le  diamètre  veric  ' ,  Tins  jamais  mon¬ 
ter  affez  haut  pour  atteindre  le  centre  ,  &  lorfque  le  crayon  placé  pareillement 
au  de-là  du  centre ,  ne  l’atteint  précifément  que  lorfqu  il  eft  monté  à  fon  plus 
haut  point,  la  touche  portant  fur  le  plus  grand  diamètre  de  ia  Rofette  ;  les  deux 
figures  différentes  entr’elles  feront  affez  femblables  chacune  à  l’une  des  deux  pré-  Fig.  j&e. 
cédentes  ,  avec  cette  feule  différence  que  celles  ci  feront  plus  larges  &  plus  courtes  , 

&  les  autres  plus  étroites  &  plus  allongées  ,  ôc  que  l'axe  de  celles-ci  couperoit 
à  angle  droit  celui  des  autres  ,  ce  qui  provient  de  ce  que  la  touche  por:  rur  le 
petit  diamètre  dans  le  dernier  cas,  dans  le  moment  où  elle  porte  fur  le  grand  dans 
le  premier. 

Enfin,  ôc  ce  fera  la  feptiéme  &  derniere  des  pofitions  directes  ,  fi  le  crayon 
rencontre  le  centre  entre  le  point  le  plus  haut  où  il  monte,  &  le  plus  bas  où  il  h,S7 
defeend  ;  foit  au  milieu  de  la  route  ou  non,  il  raffembleia  les  deux  cas  différens 
où  il  auroit  tracé  les  deux  8  de  chiffre ,  l’un  plus  étroit ,  l’autre  plus  large  ,  ôc  il 
'les  tracera  effectivement  tous  deux  chacun  dans  fit  pofition  ,  de  telle  forte  qu’ils 
fe  croiferontà  angle  droit ,  ce  qui  formera  un  efpece  de  trefie  à  quatre  feuilles, 
dont  deux  feront  différentes  des  deux  autres;  fçavoir ,  deux  plus  étroites  qui  fe¬ 
ront  dans  la  direction  verticale  ,  &  deux  plus  larges  dans  1  horifontale. 

Il  faut  remarquer  qu’ici ,  comme  dans  la  figure  à  huit  feuilles  du  quarré  ,  les 
deux  8  qui  compofent  la  préfente  figure  fercmt  égaux  en  hauteur,  quoique  non 
en  largeur ,  fi  le  crayon  fait  autant  de  chemin  au  deffous  du  centre  qu’au  deffus, 
iinon  ils  feront  inégaux  auffi  en  hauteur  ,  mais  de  façon  ou  d’autre  les  deux  8  pris 
enfemble  n’auront  que  la  même  hauteur  qu’un  feul  auroit  eu  dans  les  cas  précédons 
où  il  n’y  en  avoit  qu’un. 

Il  n’y  a  que  trois  fituations  obliques  du  crayon  qui  méritent  attention ,  quand  la 
Rofette  eft  elliptique  :  quand  il  eft  au  deffus  du  diamètre  horifontal ,  &  qu’il  ne  l’at¬ 
teint  point  à  fon  plus  bas,  ou  lorfqu’il  ne  fait  que  l’atteindre  fans  paffer  outre, 
la  touche  portant  fur  le  petit  diamètre  ,  car  les  deux  figures  dans  ces  deux  cas 
font  à  peu-près  femblables.  La  fécondé  quand  le  crayon  eft  plus  bas  que  le  dia¬ 
mètre  horifontal  ,  &  qu’il  ne  remonte  pas  jufqu’au  niveau  du  centre  ,  ou  du  moins 
qu’il  ne  paffe  pas  ce  niveau  ,  qu’il  atteint  feulement  quand  la  touche  eft  fur  le 
grand  diamètre  ,  car  les  'réfultats  font  auffi  à  peu  près  les  mêmes  ;  ôc  la  troifiéme, 
lorfque  le  diamètre  horifontal  partage  en  deux  parties  le  chemin  que  le  crayon  fait 
verticalement. 
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Dans  la  première  de  ces  trois  pofitions  obliques,  la  figure  eft  fort  irrégulière  ,  Fig. 
elle  approche  de  celle  d’un  concombre  ou  d’un  citron  ,  dont  les  deux  bouts  ic- 
roient  inclinés  en  fens  contraires.  Cette  reffemblance  ,  fur-tout  la  derniere  ,  eft 
d’autant  plus  marquée  que  le  crayon  eft  plus  voifin  du  centre. 

Dans  la  fécondé  pofition  oblique ,  la  figure  reffemble  à  ces  offelets  d  yvoire  tfo- 
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avec  quoi  jouent  les  enfans ,  ou  à  un  double  bec  de  corbin  dont  les  deux  bouts 
feroient  fort  recourbés  en  fens  contraires. 

Planchb  Dans  la  troifiéme  pofition  oblique  ,  la  figure  reflemble  allez  à  la  précédente  , 
pj„  j  '  avec  cette  différence  quelle  a  toujours  des  boucles,  ce  qui  ne  manque  pas  d’ar- 
river,  quelle  que  foit  la  Rofetre  ,  dès  que  le  crayon  placé  hors  du  diamètre  ver¬ 
tical  monte  au-deflùs  &  delcend  au-delTous  du  niveau  du  centre.  Ces  boucles  font 
plus  ou  moins  hautes,  félon  le  plus  ou  le  moins  de  chemin  que  fait  le  crayon 
oeflus  ou  ci o (lous  ic  diametre  horizontal  ,  ainh  qu  on  1  a  remarqué  en  examinant  les 
effets  de  la  Ivoferre  quarrée. 

fl  n’eft  pas  befoin  de  remarquer  qu’on  peut,  dans  la  polirion  précédente  ,  tra¬ 
cer  une  figure  fort  approchante  du  Cercle,  fur-tout  (î  le  crayon  fait  précifément 
autant  de  chemin  au-deiius  du  diamètre  horizontal  qu’au-deffous.  Avec  laRofette 
quarrée  nous  avons  dans  le  même  cas  tracé  une  pareille  figure  ,  &  nous  avons 
obfervé,  qu  au  triangle  près  ,  le  quarré  de  tous  les  polygones  réguliers  y  étoitle 
moins  propre.  L’Eliipfe  n  ayant  point  d’angles,  y  conviendra  mieux  pour  cet  ef¬ 
fet  que  le  quarré  ,  à  moins  que  la  différence  de  fes  deux  diamètres  ne  fût  plus 
grande  que  celle  du  demi-côté  du  quarré  à  fa  demi-diagonale. 

Le  Cercle  excentrique  ou  tournant  fur  un  autre  point  que  fon  centre  étant  pris 
pour  la  Rofette  ,  les  figures  qu’il  produit  méritent  quelque  attention,  quoique  moins 
variées  que  celles  qui  font  produites  par  l’Ellipfe.  Premièrement  ,  ii  le  point  R, 
lur  lequel  on  fait  tourner  le  Cercle  ,  ôc  que  noué  nommerons  centre  de  rotation  , 
eft  fort  près  du  centre  C  ,  la  diverfité  des  figures  doit  erre  fort  peu  fenfible.  En 
fécond  lieu  ,  (î  le  centre  de  rotation  efl  à  une  diftance  fuffifanre  du  centre  du 
Cercle  ,  il  n  y  a  que  deux  ou  trois  cas  ou  la  figure  qui  en  réfulte  ait  quelque 
fingularité  remarquable. 

On  indiquera  les  diverfes  pofitions  pour  le  moment  où  la  touche  efl  le  plus 
près  du  centre  de  rotation  ,  comme  on  a  fait  dans  l’examen  des  effets  du  quarré 
pris  pour  Rofetre.  Le  diamètre  vertical  fera  celui  qui  paffera  par  le  point  T;  où 
porte  la  touche  &c  le  centre  de  rotation  R.  Pour  éviter  les  répétitions,  on  dé- 
fignera  ici  les  diverfes  pofitions  du  crayon  parles  correfpondantes  dans  le  cas  de 
la  Rofetre  quarrée. 

La  première  pofition  direéle  donne,  comme  on  fçait ,  dans  tous  les  cas  poflibles , 
une  figure  égale  &  femblable  au  contour  de  la  Rofette. 

La  fécondé  ,  la  troifiéme  &  la  quatrième  polirion  direéle  donneront  ici  des* 
figures  très-peu  différentes  du  Cercle.  Celle  qui  réfulte  de  la  troifiéme  pofition  ,  efl 
celle  qui  s’en  éloigne  le  moins.  Son  diamètre  vertical  cil  plus  long  que  l’horizontal , 
au  contraire  des  deux  autres  ,  dont  la  dernière  a  fes  diamètres  encore  plus  inégaux! 

La  cinquième  &  la  dixième  pofition  direéle  donneront  une  figure  qui  reflem- 
Fjg.  ,i.  kle  à  Ia  coupe  d’une  cérife.  L’axë*Vertical  de  l’une  &  de  l’autre  figure  fera  égal 
a.  la  diflance  entre  la  touche  &  le  crayon  ,  qu’on  a  fuppofée  ici  égale  au  tiers'du 
°  *  oiametre  du  Ceicle-rofette.  La  feule  différence*  des  deux  figures  efl  que  celle  de 
la  fixiéme  pofition  efl  plus  large  que  l’autre. 

%.  h.  La  feptiéme  pofition  ,  où  le  crayon  monte  ou  defeend  au-deflùs  &  au-deflbus 
du  niv  eau  du  centre  de  rotation  ou  du  diamètre  horizontal ,  efl  compofée  des 
deux  figures  précédentes,  raccourcies  &  renfermées  l’une  dans  l’autre  ;  elles  font 
de  hauteur  égale,  &  cette  hauteur  efl  moitié  de  celle  de  chacune  des  deux  figu¬ 
res  precedentes,  quand  O  R  efl  moitié  de  OT  ,  ou  quand  le  crayon  fait  autant 
ce  chemin  au-deflùs  qu  au-deflbus  de  1  horizontale  ;plus  le  chemin  du  crayon  au- 
delfus  &  au-deflous  de  cette  ligne  efl  inégal ,  plus  le  contour  extérieur  croit  , 
ri  ,5.  îandis  que  l’extérieur  décroît,  en  forte  qu’il  devient  un  anneau  qui  étoit  réduit 
à  un  point  dans  les  deux  figures  précédentes ,  mais  de  façon  ou  d’autre  la  fomme 
des  deux  hauteurs  efl  toujours  la  même. 

.  ^res  P°f'bons  obliques  du  crayon  ne  caufent  ici  qu’un  biais  à  la  figure ,  &  ne  four- 
rfiffent  rien  de  remarquable. 

Les  exemples  précédons  des  effets  de  l’ellipfe  &  du  cercle  excentrique  ,  pris 
pour  Rofette ,  fuffifent  pour  donner  une  idée  de  ce  que  peuvent  produire  les  dif¬ 
férentes  Rofettes  courbes ,  comme  le  quarré  a  pu  faire  juger  de  l’effet  des  autres 
polygones  à  pans  droits  pris  pour  Rofettes.  Ainii  quelle  que  foit  maintenant  la 
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Rofette  propofée ,  en  confiderant  la  fituatiori  refpeflive  de  la  touche  &  de  l’outil 
ou  du  crayon  ,  &  fe  rappellent  ce  qui  a  été  obfervé ,  on  pourra  juger  de  fes  effets , 
a  quelque  chofe  près  &  1  épreuve  qu’on  en  fera  fur  la  Machine  ,  déterminera 
avec  précilion  ce  que  l’on  en  doit  attendre  fur  ;  Tour. 

Les  différentes  fituations  de  l’outil  ,  qui  cauicnt  tant  de  diverfités  dans  les  fi¬ 
gures  produites  par  la  même  Rofette  ,  le  changement  même  des  Rofettes  qui  n’a 
point  de  bornes ,  ne  font  pas  encore  les  feules  fout  e;  s  de  variétés  dans  les  deffeins 

La  touche  que  nous  avons  jufqu’ici  fuppofé  ne  porter  fur  la  Rofette  qu'en  un 
point ,  peut  par  fes  ehangemens  de  figure  ,  en  caufer  de  grands  dans  l’ouvrage  - 
on  peut  uppofer  par  exemple  ,  que  la  touche  eft  platte  ,  &  quelle  s’applique  d°ans 
toute  fa  longueur  fur  les  pans  de  la  Rofette  ;  on  la  peut  fimpofer  concave  ou  con¬ 
vexe  on  peut  1  incliner  en  forte  quelle  fe  préfente  obliquement  à  la  rencontre 
de  la  Rofette  en  ne  fàifant  pas  un  angle  droit  avec  le  rayon  vertical  ;  tous  ces 
ehangemens  doivent  en  caufer  dans  la  figure  ,  &  nous  ne  pouvons  nous  difpenfer 
d  en  toucher  quelque  choie.  b 

Il  eft  ordinaire  aux  Tourneurs  Allemands,  de  fe  fervir  de  touche  platte,  elles 
jont  peu  d  u  (âge  ,  &  prefque  inconnues  en  France  aux  ouvriers.  Le  P.  Plumier 
dans  Ion  Livre  ,  en  a  donné  pluiieurs  deiTeins  ;  on  s’attend  peut  être  nue  cette 
lorme  chllerente  de  la  touche  doit  caufer  un  grand  changement  dans  les’  fmnires 

f  I-n-l'qUe  -danS  CS  ^!neS  Pofldons  du  craY°n  .  1  effet  de  ia  touche^platte 
°  ,L°rC  dliîcrent ,ae  celul  de  la  touche  pointue  ;  cependant  quand  ia  Rofette  eft 
tcHe ,  que  tous  les  points  de  la  touche  platte  peuvent  rencontrer  tous  les  points 
dç  ia  .volette  ,  ce  qui  arrive  quand  celle-ci  eft  à  pans  droits  ,  il  importe  peu  qu’on 
fe  ferve  d  une  touche  platte  ou  dune  touche  pointue  ,  puifqu avec  l’une  oui  autre 
l  ehet  fera  fenfiblement  le  même  ,  en  obfervant  feulement  dans  l’un  des  deux  cas  , 
oc  placer  i  outil  du  cote  oppofé  a  celui  ou  on  le  placeroit  dans  l’autre,  en  forte  que 
le  fervir  de  1  une  de  ces  deux  touches  ,  au  lieu  de  l’autre ,  c’eft  à  peu  près  la  mê¬ 
me  chofe  que  h  ,  fans  changer  de  touche  ,  on  changeoit  l’outil  de  place  ,  en  le 
portant  de  1  autre  cote  du  centre  de  la  Rofette. 

Dans  les  effets  de  la  Rofette  quarrée,  par  exemple,  on  a  pû  remarquer  que 
es  figures  a  angles  fai llans  fe  traçoient  quand  le  crayon  étoit  du  même  côté  que 
la  touche  &  en  de-ça  du  centre  ,  &  les  goderons  quand  le  crayon  étoit  du  côté 
oppole  a  ^ touche  &  au-dela  du  centre.  Avec  la  touche  plâtre  ,  au  contraire  les 
godcroTis  le  forment  en  plaçant  l’outil  en-deçà  du  centre  ,  &  les  angles faillans 
en  le  plaçant  au-dela.  ° 

Avec  la  touche  pointue  ,  ce  font  les  angles  de  la  Rofette  qui  font  les  angles 
faillans  ou  renrrans  de  la  figure,  &  ce  foiv  les  pas  qui  en  font  les  côtés  foie 
convexes,  foit  concaves.  Avec  la  touche  platte  ,  au  contraire  ,  les  angles  de  la 
Koiette  ,  en  paffant  fous  la  touche  ,  font  tracer  au  crayon  les  arcs  convexes  ou 
concavesde  la  figure ,  &  fes  angles  fe  tracent  quand  la  touche  eft  appliquée  fur 
un  des  cotes  de  la  Rofette.  r  1 

Cette  différence  vient  de  ce  qu’en  fe  fervant  de  l’une  des  deux  touches  le 
mouvement  circulaire  domine  fur  le  mouvement  direeft,  précifément  dans  le  tems 
ou  le  mouvement  diretl  remporterait  fur  le  circulaire,  li  l’on  avoit  employé  l’au- 
tre  touche,  &  réciproquement.  Par  exemple  ,  dans  le  cas  de  la  touche  pointue 
c  eft  lorfque  1  angle  de  la  Rofette  paffe  fous  la  touche  ,  que  le  mouvement  di¬ 
rect  eft  le  plus  rapide  ,  &  c’eft  tout  le  contraire  dans  le  cas  de  la  touche  platte. 
lour  s  en  convaincre  ,  foit  fuppofé  d’une  part  la  touche  pointue  portant  fur  le  Planc^e 
milieu  ou  côté  Ko  de  la  Rofette  au  point  T  ;  &  dans  la  même  figure,  pour  mieux  {£*VIL 
compiler  les  effets  des  deux  touches  ,  foit  fuppofée  encore  la  touche  platte  AB 
appliquée  dans  le  meme  moment  à  plat  furie  côté  Ko  ;  faifons  maintenant  tourner  la 
ivolette  lur  Ion  centre  de  B  vers  A. 

Quand  le  point  o,  angle  de  ia  Rofette  aura  décrit  l’arc  o  5  ,  la  touche  aimie  qui 
portoit  lur  le  point  T  de  la  Rofette  aura  gliffé,  en  montant ,  le  long  du  côté  To , 

&  lera  parvenue  au  point  3.  Si  on  s’eft  fervi  de  la  touche  platte  AG  ,  elle  fera 
alois  en  a 3  par  confequent  dans  l’un  &  dans  l’autre  cas  !c  crayon  placé  dans 
un  point  que-conque  I  delà  figure,  &  fe  mouvant  ou  dans  la  verticale  TC  ,  ou 
parallèlement  a  i  C,  fera  monté  dans  le  même  tems  d’une  quantité  égale  à  T  3  , 
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Ï,LANCBE  chemin  de  la  touche  qu’on  peut  prendre  indifféremment pour  le  chemin  du  crayon 
LXXVI  nui  lui  eftéaal.  Mais  pour  reconnoître  dans  quelle  différente  proportion  ce  mou- 
Fig.  *•  vernent  direct  fe  combine  avec  le  circulaire  dans  les  deux  différentes  hyporhefes 
de  la  touche  aiguë  &  delà  touche  plane  ,  voyons  quelles  portions  de  la  ligne 
droite  T  3  ,  chemin  total  du  crayon  ,  répondront  dans  lune  &  dans  1  autre  hy- 
pothefe  à  chaque  arc  correfpondant  de  la  circonférence  que  décrit  l’angle  0  de 
la  Rofette.  Soit  pour  cet  effet  l’arc  0  3  divifé  en  trois  arcs  égaux  01,  12,23, 
compris  entre  les  rayons  C  0  ,  C  1  ,  C  2  ,  C  3.  ,  _  .  .  Dr 

Commençons  par  le  cas  de  la  touche  pointue  ,  le  coté  T 0  de  la  Colette,  en 
tournant,  va  foulever  la  touche  T  ,  &  la  faire  monter  dans  la  verticale  T  3  ,  en 
forte  que  dans  les  momens  où  l’angle  0  répondra  aux  points  1,2,3,  ou,  ce  qui 
eft  le  même,  dans  les  momens  où  les  points  L  Mo  du  bord  de  la  Rofette,  pris 
fur  les  rayons  terminés  aux  points  3,2,  1,0,  pafferont  fous  la  touche ,  la  tou¬ 
che  répondra  aux  points  HQ  3  de  la  verticale  T  3.  Les  parties  du  chemin  total 
T  3  de  la  touche  &  du  crayon  correlpondanres  aux  arcs  égaux  o  1,12,23  ?  j°nt 
donc  T  H,  HQ,  Q  3  ,  que  l’on  voit  qui  vont  en  croiffant  d’autant  plus  rapide*, 
ment  que  l’angle  0  approche  de  la  touche  au  point  3. 

Tout  le  contraire  arrive  dans  la  fuppofition  de  la  touche  pîatte  ;  car  fans  répé¬ 
ter  en  détail  ce  qui  vient  d'être  dit  ,  on  peut  voir  d’un  coup  d’œil  ,  que  la  tou¬ 
che  platte  AB  ,  foûlevée  d’abord  par  l’angle  0  de  la  Rofette  ,  parviendra  fucceftî- 
vement  dans  les  fituations  a*  b'  ,a'b'9  al  bi  ,  pendant  que  l’angle  ou  le  point  0  , 
en  tournant,  répondra  aux  points  i  ,  2 ,  3-  Les  parties  du  chemin  toral  T  3  de  la 
touche  &  du  crayon,  correfpondanres  aux  arcs  égaux :  0  1 ,  J  2  ,2  3  ,  feront  don 
dans  le  cas  de  la  touche  plâtre  F  1 ,  E  2  ,  D  3  ,  ou  TZ ,  ZD  D  3  ,qui  ,comm 
on  voit ,  vont  dans  une  progreflion  fort  décroiffanxe  ,  a  mefure  que  1  angle  0  ap- 

eft  ^onc1  vrai’  que  dans  les  deux  fuppofitions  de  la  touche  plâtre  &  de  la 
touche  aiguë  ,  le  mouvement  direft  du  crayon  ,  eu  égard  au  mouvement  circu¬ 
laire  ,  va  en  diminuant  dans  l’une  précifément  quand  il  augmente  dans  1  autre  ,  ôc 
comme  c’eft  de  cette  différente  combinaifon  de  ces  deux  mouvemens,  qu  on 
a  prouvé  que  réfultoit  la  diverfité  des  figures  ,  c’eft  cette  oppofition  dans  les  mou¬ 
vemens  des  deux  touches  qui  fait  que  leurs  effets  font  ablolument  oppofes  dans 

les  pofitions  femblables  du  crayon.  .  ,  , 

Au  lieu  de  divifer  l’arc  0  3  en  trois  ,  on  pourroit  le  divifer  en  tel  nombre  de 
parties  qu’on  auroit  voulu ,  on  eut  tiré  les  mêmes  conféquences. 

La  figure  précédente  parle  affez  aux  yeux  ,  mais  voici  une  démonftration  geo- 

™  Obvient  de  voir  que  l’accélération  delà  touche  ôc  du  crayon,  dans  le  cas  de 
la  touche  pointuë  ,  eft  mefurée  par  les  lignes  TH,  HQ  ,  Q3  ,  c’eft-à-dire,  quelle 
fuit  la  raifon  des  accroiffemens  fucceflifs  TH  ,  TQ  ,  T3  de  la  ligne  qui  devient 
enfin  T  3  ,  ou ,  ce  qui  revient  au  même  ,  les  accroiffemens  RL  =  fH,SM 


TQ,  VO 


3  des  fécantes  CL,  CM,  CO  des  arcs  égaux  TR,  RS, 
le  cas  de  la  touche  plâtre,  il  n’eft  queftion  que  de  prouver. 


ce 
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Fig.  1. 


s  V  &  que  dans  le  cas  de  la  touche  plâtre 

i°  Que  les  finus  verfes  décroiffent  en  plus  grande  raifon  que  leurs  arcs  , 
qui  a  déia  été  prouvé.  2”.  Que  l’excès  de  la  fécante  d’un  arc  quelconque  fur  le 
rayon  ,  croît  dans  une  raifon  plus  grande  encore  que  le  finus  verfe  correfpondant 
du  même  arc  ne  décroît  ;  pour  le  démontrer. 

Soit  l’arc  TR  quelconque  CT  ,  fon  rayon  T  M  ,  fa  tangente  en  T ,  CM  fa  fé¬ 
cante,  RE  fon  finus  droit ,  TE  fon  finus  verfe  ,  &  RM  l’cxces  de  la  fécante  fur 
le  rayon  CR.  Suppofons  que  TE  croiffe  de  la  quantité  Ee  quelconque  ;  tirés 
parallele  à  E  R ,  &  l’arc  M  «  du  rayon  CM  ,  l’arc  TR  fera  crû  de  la  quan¬ 
tité  R  r  ,  &  la  fécante  CM  de  la  quantité  n  m.  Or  je  dis  que  r  m  a  une  plus  grande 
raifon  à  RM  que  Tek  TE.  Tirez  rF  parallele  à  RM  ,  on  aura  P  M,  &  par 
conféquent  fon  égale  rF.  RM::  Te.  TE;  mais  r  eft  plus  grand  que  rh 

Donc ,  ôcc.  C.  Q.  F.  D.  ,  . 

Quand  je  dis  que  les  figures  font  les  mêmes  avec  la  touche  plâtre  qu  avec  la 
touche  pointuë ,  &  feulement  dans  un  ordre  renverfé  ,  j’entens  les  mêmes  à  l’œil 
fenfible ruent  3  car  ou  démontrera  dans  le  fécond  Mémoire  ,  que  les  courbes  tra¬ 
cées 


hn  Perfection.  Part.XI.Chap.il.  205? 

cccs  5Îans  C(;s  ^eux  cas  j  font  d’une  différente  nature.  Je  referve  auffi  pour  la 
culculnon  géométrique  ,  l’examen  de  la  différence  qu’il  y  a  entre  l’effet  de  la 
touche  plâtre,  quand  elle  eff  plus  longue  ou  plus  courte  que  le  coté  de  la  Ro- 

.te»  lcl  oujl  neft  queftion  que  de  pratique,  on  ne  s’attache  qu’aux  différences 
qui  peuvent  frapper  les  yeux. 

La  touche  plâtre  difpofée  obliquement  ,  ne  caufe  d’autre  changement ,  finoil 
que  la  figure  tracée  par  la  touche  oblique  ,  croifera  l’autre  figure  fous  le  même  an- 
g  c  que  les  deux  touches  font  entre  elles,  il  reffe  à  examiner  les  touchescourbes. 

I  ous  avons  oeja  remarqué  que  les  Tourneurs fe  fervoient  ordinairement  dune 
touche  qui  porte  à  fon  extrémité  une  petite  roulette  ,  dont  le  mouvement  fur 
ton  centre  rend  celui  du  f  our  plus  doux,  en  diminuant  le  frottement;  on  con¬ 
çoit  que  le  cote  de  la  Rofette  touchant  cette  roulette  en  differens  peints  de  fa 
circonférence,  1  effet  ne  doit  être  le  même  que  lorfque  le  côré  delà  Rofette 
porte  toujours  fur  un  même  point  ,  comme  dans  le  cas  de  la  touche  aipuc. 
On  verra  dansée  fécond  Mémoire  ,  quelle  eff  la  courbe  qui  en  réfulte  ;  il  fufEt 
tCA remarquer  ici  que  la  roulette  étant  très-petite,  la  figure  cft  fenfiblement  la 
meme  que  fi  la  touche  etoit  pointue. 

Les  touches  concaves  ni  les  touches  convexes  ,  fi  ce  n’eft  celles  à  roulettes , 
ne  lont  point  ulitées ,  ainfi  l’examen  de  leurs  effets  n’eft  nue  dépuré  curiofité. 
il  les  touches  font  petites  &  convexes ,  elles  ne  différent  pas  fenfiblement  des 
touches  rondes  ou  a  poulies  ;  fi  elles  font  petites  &  concaves,  le  coté  de  la  Rofette 
s  applique  fur  les  deux  extrémités  à  la  fois  de  l’arc  ,  donr  ce  côté  de  la  Rofette 
devient  la  corde  ,  ce  qui  retombe  dans  le  cas  de  la  touche  plâtre,  hors  pour  le 
rems  ou  1  angle  de  la  Rofette  entre  dans  la  concavité  de  la  touche.  Enfin  fi  la 
touche  eff  fort  grande  ,  fon  arc  ,  foit  convexe  ,  foir  concave,  en  approche  d'au¬ 
tant  plus  de  la  ligne  droite  ;  le  peu  de  différence  qui  fe  trouve  ,  caufe  peu  de 
changement  a  la  figure  ,  &  la  courbe  paroîtra  encore  fenfiblement  la  même 

que  h  la  touche  croit  plane.  Tous  ces  cas  feront  examinés  géométriquement  dans 
Je  lecond  Mémoire. 

II  nous  reffe  un  mot  à  dire  du  fécond  ufage  de  la  Machine.  Nous  lui  en  avons 
attribue  deux  ,  1  un  de  faire  connoître  avec  exadirude  tous  les  effets  differens 
ce  la  Rofette  qu’on  veut  employer,  c’eft  ce  que  nous  avons  jufqu’ici  examiné. 
L  autre  de  laire  trouver  quelles  font  les  Rofertes  les  plus  commodes  pour  exécu¬ 
ter  un  deffein  quelconque  ;  c’eff  maintenant  de  quoi  il  eff  queffion. 

Quand  il  y  a  un  modèle  de  Rofette  ajufté  fur  la  Machine  ,  ce  modèle  ,  com¬ 
me  nous  ayons  vu  ,  guide  une  extrémité  de  la  tringle  ,  &  le  crayon  attaché  à  l’au¬ 
tre  extrémité  trace  une  figure.  Il  n  y  a  donc  qu’un  des  bouts  de  la  tringle  de  con¬ 
duit,  &  le  crayon  adapté  a  1  autre  bout  qui  ne  porte  fur  rien,  trace  néceffaire- 
ment  un  contour  réfulrant  du  chemin  que  fait  le  bout  qui  eff  conduit  ;  la  dé¬ 
pendance  eff  donc  réciproque  entre  la  Rofette  &  le  deffein  qu’elle  produit.  Par 
conféquent  quand  on  a  un  deffein  pour  lequel  on  cherche  une  Rofette  ,  après 
avoir  placé  &  afiuré  le  crayon  dans  l’endroit  le  plus  convenable  ,  il  n’y’aqua 
le  conduire  à  la  main  fur  le  deffein  dont  on  cherche  la  Rofette  ,  &  l’autre 
bout  de  la  tringle  ,  dont  l’ufage  ordinaire  eff  d’appuyer  fur  le  bord’dc  la  R0- 
fetre  ,  tracera  en  ce  cas  la  Rofette  qu’on  n’a  point  &’  qu’on  cherche.  Pour  cet 
effet  ,  au  lieu  de  modèle  de  Rofette  ,  on  fera  porter  un  fécond  carton  à  cette 
extrémité  de  l’arbre  ,  &  le  bout  de  la  tringle  fait  pour  appuyer  fur  la  Rofette 
dans  le  premier  ufage ,  portera  dans  ce  cas  un  crayon  qui  tracera  le  contour  de  la 
Rofette  cherchée. 

Pour  conduire  l’un  des  deux  crayons  fur  le  deffein  ,  il  fuffira  de  le  hauffer  & 
bailler  à  propos  ,  ce  qui  eff  aifé  au  moyen  de  la  tringle  qui  glifie  librement  dans 
fes  ramures,  le  mouvement  circulaire  du  carton  fera  le  reffe  ;  &  comme  ce  mou¬ 
vement  circulaire  du  carton  n’eft  pas  fort  rapide,  &  qu’on  peut  aifémentle  ralen¬ 
tir ,  en  caillant  quelque  petit  frottement  au  rouage  ;  on  aura  tout  le  tems  de 
hauffer  ou  baiffer  le  crayon  pour  qu’il  ne  quitte  pas  le  contour  du  deffein  donné, 
&  1  un  des  deux  crayons,  car  il  n’importe  lequel  ,  ainfi  conduit  fur  un  contour 
quelconque  ,  lera  tracer  à  l’autre  crayon  le  contour  de  la  Rofette  ,  qui  fera  dif¬ 
ferent  fuivant  les  différentes  polirions  qu’on  donnera  au  crayon. 

Ggg 
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U  faut  avouer  cependant  que  quelque  jufte  que  foit  la  Machine  ,  l’exa&itude  du 
contour  pourroit  être  un  peu  altérée  par  le  fecours  de  la  main  qu’on  eft.  oblige 
d’employer  dans  ce  fécond  ufage,  ce  qui  ne  fe  peut  guère  fans  qu’il  y  ait  quel¬ 
que  vacillation  dont  le  trait  fe  relient  infailliblement.  A  la  vérité  ,  on  pourroit 
remédier  à  cet  inconvénient  ,  en  faifant  limer  un  modèle  du  delfein  donné  en 
cuivre  ,  dont  on  fe  ferviroit  comme  on  a  fait  des  modèles  de  Rofettes.  Ce  mo¬ 
dèle  conduiroit  fïirement  la  tringle  fans  le  fecours  de  la  main,  mais  cela  deman- 
deroit  trop  de  tems  &  d’appareil  ,  fur-tout  fi  le  delfein  étoit  irrégulier  &  d  un 
contour  difficile.  Il  feroit  donc  à  fouhaiter  qu’on  pût  trouver  la  Rofette  d  un  del¬ 
fein  qu’on  veut  exécuter  fans  être  obligé  de  rien  conduire  à  la  main  ,  &  fans 
perdre  le  tems  nécelfaire  pour  limer  en  cuivre  un  nouveau  modèle  à  chaque  effai. 
Cette  perfection  manque  à  notre  première  Machine  ;  aulli  pour  ce  fécond  ufage  je 
préféré  demefervir  d’un  efpece  de  compas  dont  on  trouvera  la  conftruêtion  dans 
le  fécond  Mémoire.  Ce  Compas ,  propre  à  tracer  d’un  mouvement  continu  toutes 
les  Courbes  du  Tour  ,  peut  fervir  indifféremment  à  tracer  ou  le  delfein  ou  fa  Ro¬ 
fette  ,  l’un  des  deux  étant  donné  ;  il  remplace  par  conféquent  &  peut  tenir  lien 
de  la  Machine  tenue  fecrette,  &  propre  à  ces  deux  ufages,  qui  a  donné  lieu  à 

ces  recherches.  '  <  N 

Quelques  particuliers  ont  déjà  Fait  un  application  tres-fimple  &  tres-heurcule  a 
leur  Tour,  de  la  Machine  qu’on  vient  de  décrire  ,  &  par  ce  moyen,  d’un  Tour 
fi m pie  dont  l’arbre  n’a  que  le  fcul  mouvement  de  rotation  fur  fon  axe  ,  on  lait 
un  Tour  figuré  en  rendant  la  touche  &  1  outil  ,  ajuftés  fur  un  fupport  ,  mobiles 
d’un  mouvement  commun  qui  tend  au  centre  ,  &  tient  lieu  du  mouvement  de  pa- 
rallelifme  que  l’arbre  n’a  pas. 

Explication  des  Figures  qui  repréfentent  les  différentes  F  arties 

de  cette  Machine. 
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La  Figure  i.  repréfente  la  Machine  ,  vue  par  la  platine  poflérieure  BBBB. 

C  ell  l’arbre  du  remontoir. 

D  eft  l'encliquetage.  .  . 

EF  ,  Détente  qui  retient  le  volant  G  ,  laquelle  étant  levée  ,  lailie  courir  le 

rouage. 

G,  le  Volant.  .  . 

H  ,  pièce  platte  qui  repréfente  la  Rofette  du  Tour.  Elle  eft  fiippoleeici  quarrée. 
I  \m  des  bouts  de  l’Arbre  du  pignon  que  la  roué  du  barillet  fait  mouvoir.  On 
fixe  à  ce  bout  la  Rofette  par  le  moyen  d’un  écrou.  Cet  arbre  du  pignon  repré¬ 
fente  l’arbre  du  Tour. 

K,  Arbre  quarré ,  rivé  fur  la  pièce  NO,  pour  y  adapter  la  touche  platte, 
comme  il  fera  expliqué  ci-après. 

L,  Rainure  faite  dans  la  platine  BBBB,  pour  laiffer  monter  &  defeendre  la 
broche  ou  tringle  platte  NC  qui  traverfe  les  deux  platines  du  mouvement. 

M,  pièce  taillée  en  couteau  ,  qui  repréfente  la  touche  du  Tour.  Elle  eftfixee 

à  la  pièce  NO.  ,,  , 

NO,  pièce  platte  qui  s’attache  avec  deux  vis  fur  la  traverfe  d aflemblage?  des 
deux  réglés  ou  montans  PQ,  RS,  laquelle  traverfe  fait  corps  avec  la  tringle 
platte  W. 

PQ  ,  RS,  Réglés  ou  Montans  ci-deffus  expliqués.  . 

T  ,  petit  Barillet  à  reffort,  dont  l’effet  eft  de  rappeller  a  lui  la  pièce  N  O  ti¬ 
rée  par  un  fil  attaché  d’un  bout  au  tambour,  &  de  1  autre  au  crochet  marqué  <?. 

fur  cette  pièce  NO.  „  ç 

ZZZZ ,  Tenons  à  couliffe  dans  lefquels  gliffent  les  réglés  BQ,  hi. 
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La  Figure  j  eft  compofée  de  deux  Réglés  plâtres  TS  ,  SV,  mobiles .  fur  deux 

pivots  ou  crochets  en  S  ,  où  elles  peuvent  même  fe  féparer,  lorfquon  ne  veut 
qu  une  touche  platte  ,  non  oblique ,  &  jointes  à  leur  autre  extrémité  par  un  arc 
de  cercle  refendu  dune  rainure  dans  laquelle  s’engage  la  réglé  SV  ,  de  maniéré 
qu  au  moyen  de  1  écrou  T,  on  tient  la  réglé  SV  plus  ou  moins  inclinée  lhr  la 
regie  S  T.  Cette  réglé  porte  dans  fon  milieu  un  Tenon  percé  d’un  trou  quarré 
L  qui  s  aj ufte  fur  1  arbre  marqué  K  (  Fig.  i .  )  fur  lequel  on  l’arrête  par  la  vis  D. 

La  Figure  5  repréfente  en  grand  la  pièce  NO  qui  porte  les  Touches. 

Figure  7.  Rofette  quarrce. 

Planche  LXXIII. 

Figure  5  ,  Rofettes  ronde  &  ovale. 


La  Figure  2 ,  eft  la  Machine  vue  par  la  platine  antérieure. 

ae’fc>  j°nt  deux  Réglés  plattes  refendues  chacune  d’une  rainure  ,  lefquelles 
au  moyen  d  un  pivot  mobile  b,  qu’on  fixe  par  1g  vis  e,  peuvent  prendre  telle  in- 
clinailon  qu  on  fouhaite. 

d  Eft  un  crayon  pracé  à  l’extrémité  d’une  de  ces  réglés,  lequel  par  conféquent 
peu^répondre  a  tel  point  qu’on  veut  du  plan  IL.  Ce  crayon  repréfente  l’outil  du 

,  ./-f-  e*tune  P^te^te  Pous  laquelle  un  reffort  r  eft  placé.  Cette  détente  eft  mo¬ 
bile  lur  Ion  point  d’appui  F ,  &  porte  à  fon  extrémité  cachée  une  dent  ou  che¬ 
ville  qui  traverfe  la  platine,  ôc  arrête  le  rouage  lorfquune  figure  eft  tracée.  On 
Jm  rend  la  liberté  de  courir  ,  en  appuyant  le  doigt  fur  le  boutade  la  détente. 

1 L  eit  un  Tambour  mobile  dans  lcpailfeur  duquel  on  place  plufieurs  papiers 
lun  lur  1  autre  fur  lefquels  fe  tracent  les  figures.  Ce  tambour  eft  ajufté  à  frotte¬ 
ment  lur  un  canon  goupillé  au  bout  de  l’arbre  du  pignon  ,  dont  on  a  vû  dans 
la  r  ig.  1  que  1  autre  bout  I  portoit  la  Rofette  ,  ôc  repréfentoit  l’arbre  du  Tour 
en  lortc  que  cet  arbre  ,  la  rofette  &  le  tambour  tournent  d’un  mouvement  com¬ 
mun  imprimé  par  le  rouage. 

H  K  ,  eft  un  Cercle  divifé  en  parties  égales  quelconques,  attaché  à  la  plati¬ 
ne  par  des  vis  en/  &  en  /),  avec  la  précaution  que  le  tambour  lui  foit  concen¬ 
trique  ,  tellement  qu  après  chaque  Tour  du  tambour  mû  par  le  rouage  ,  ft  l’on 
fait  tourner  a  la  main  ce  tambour  d’une  valeur  quelconque,  l’Alidade  M  quiré- 
pondra  à  des  divifions  différentes  du  Cercle  H  K  ,  fera  connoître  fous  quel  an<*le 
il  faut  faire  croifer  le  même  deffein  pour  avoir  des  contours  fimmétriques  &  agréa¬ 
bles  a  la  vue.  1  6 

,  eft  la  Rainure  de  la  platine  dans  laquelle  coule  la  Tringle  platte  W  qui  a 
ete  dire  traverfer  les  platines  du  mouvement  ( Fig.  1.  )  ^ 

^  ^  extrémité  de  cette  tringle  platte  coudée  en  cet  endroit ,  pour  ne  pas 

gener  le  tambour.  C  eft  fur  cette  extrémité  Y  qu’entre  la  douille  du  crayon. 

La  Figure  5’.  eft  Je  développement  de  l’affemblage  du  crayon,  delà  tringle  platte, 
oc  de  la  piece  qui  porte  les  touches.  0  r 

ABC  çft  le  Porte-crayon  avec  fes  couliffes,  &  fa  douille  BC  qui  entre  fur  la 
tringle  platte  en  Y. 

/^X\v  eft  la  tringle  plâtre  coudée  en  X. 

M  eft  la  T  ouche  taillée  en  couteau. 

X  eft  la  Tringle  quarrée  fur  laquelle  s’attache  la  touche  platte. 

ON  font  les  Vis  qui  attachent  la  pièce  MK  à  la  tringle  plâtre  YXW. 

Figure  q-.  KH  eft  le  Cercle  gradué  qui  tient  à  la  platine. 
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IL  repréfente  le  Tambour  qui  peut  tourner  d’un  mouvement  propre  fur  le 
canon  auquel  il  tient  à  frottement ,  lorfqu’on  le  fait  mouvoir  à  la  main,  mais  qui 
eft  cependant  emporté  d’un  mouvement  commun  avec  la  Rofette,  lorfque  c’eft  le 
rouage  qui  le  meut. 

M  eft  l’Alidade  qui  tient  au  tambour. 

IL  eft  la  coupe  du  tambour. 

N  eft  le  Canon  fur  lequel  il  tourne  à  frottement. 

O  repréfente  le  Plan  du  canon  &  de  l’arbre  du  pignon  fur  lequel  il  s’en-arbre 
quarrément. 

Planche  LXXIV. 

Figure  première.  OP  eft  un  Cercle  de  cuivre  plein  ,  à  la  referve  qu'il  eft  cou¬ 
pé  par  deux  rainures  perpendiculaires  l’un  à  l'autre  ,  dont  l’interfeélion  eft  le 
centre  du  cercle.  Il  porte  une  petite  Regie  Q R  mobile  au  point  R,  laquelle  s’a- 
j ufte  au  long  des  deux  rainures  ,  de  maniéré  qu’elle  fert  à  tirer  des  lignes  qui  fe 
coupent  à  angles  droits  au  centre  du  papier  du  tambour. 

b  c  eft  fa  Douille  ,  qui  fe  place  comme  celle  du  crayon  fur  la  pièce  VX  de 
la  tringle  platte. 

La  Figure  2.  eft  le  développement  du  rouage. 

A  ,  Arbre  du  remontoir. 

B ,  Roue  du  barillet  ,  de  84  dents. 

C  ,  Arbre  qui  repréfente  l’arbre  du  Tour  fur  lequel  font  fixés  la  Rofette  &  le 
tambour  mobile. 

D  ,  Pignon  de  20  qui  eft  mené  par  la  roue  B  ,  &  qui  a  pour  tige  l’arbre  C. 

E  ,  Roue  de  ï4>  fur  laquelle  eft  rivé  le  pignon  D. 

F  ,  Pignon  de  6  ,  mené  par  la  roue  E. 

G  ,  Roue  de  48  ,  en-arbrée  fur  la  même  tige  que  le  pignon  F. 

H  j  Pignon  de  6 ,  mené  par  la  roue  F. 

I ,  Roue  de  42  ,  en-arbrée  fur  la  tige  du  pignon  H. 

L  ,  Pignon  de  6  ,  mené  par  la  roue  I. 

M  ,  Roue  de  36  ,  en-arbrée  fur  la  tige  du  pignon  L. 

N  ,  Pignon  de  6  pour  le  volant  mené  par  la  roue  M. 

O ,  Trou  percé  dans  la  roue  E  pour  recevoir  la  dent  ou  cheville  de  la  dé¬ 
tente  F  g  (  Fig.  2.  Planche  LXXIII.  )  qui  fert  à  arrêter  le  rouage  ,  lorfqu  il  s  eft  fait 
une  révolution  du  tambour  IL. 

PPPP,  Trous  pour  recevoir  les  piliers  de  la  cage. 

Q ,  Rainure  dans  la  platine  pour  laifler  hauffer  &  bailler  la  tringle  platte  (  Fig . 

1  &  2.). 
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CHAPITRE  III. 

Suite  des  Recherches  fur  le  Tour  ,  par  M.  de  la  Cond amine . 

Second  Mémoire. 

Ou  don  examine  la  nature  des  Courbes  qui  peuvent  Je  tracer  par 

les  mouvemens  du  Tour . 

NOus  fuppoferons  dans  ce  Mémoire  toutes  les  notions  préliminaires  que 
nous  avons  données  dans  le  précédent ,  concernante  Tour  figuré ,  &  fa  prin¬ 
cipale  pièce  appellée  Rofette. 

Outre  toutes  les  différentes  fituations  qu’on  peut  donner  à  l’outil  ,  qui  changent , 
comme  on  a  vu  ,  la  figure  tracée  en  confcrvant  la  même  Rofette,  le  contour  de  la 
Rofette  pouvant  lui-même  être  varié  à  l’infini  ,  il  eft  clair  par  ce  qui  a  été  ex¬ 
pliqué  ,  que  l’on  peut  tracer  fur  le  Tour  une  infinité  de  Courbes  différentes  > 
mais  comme  la  Courbe  tracée  quelle  qu’elle  puiffe  être,  a  dans  toutes  les  fitua¬ 
tions  poiïibles  de  l’outil,  un  rapport  néceffaire  &  dépendant  du  contour  de  la 
Rofette  qui  l'a  produit,  c’eft  ce  rapport  qu’on  le  propofe  d’examiner  ici  ,  & 
par-là  de  connoître  en  général  la  nature  des  Courbes  qu’on  peut  tracer  fur  le 
Tour  ,  en  regardant  comme  connues  celles  qui  forment  le  contour  de  la  Ro- 
fette. 

Outre  le  mouvement  de  rotation  fur  l’axe  qui  fait  l’effence  du  Tour  (impie  ,  & 
qui  eft  commun  à  tous  les  Tours  ,  &  le  mouvement  du  parallelifme  qui  eft  particu¬ 
lier  au  Tour  figuré  ordinaire  ,  qu’on  peut  nommer  Tour  à  Rofette  ;  j’ai  déjà  re¬ 
marqué  que  l’arbre  du  Tour  pouvoit  recevoir  un  troifiéme  mouvement  dans  la 
direction  de  fon  axe.  Ce  mouvement,  à  l’aide  d’une  fécondé  touche ,  d’un  fé¬ 
cond  reffort  ,  ôc  d’une  pièce  appellée  Couronne  ,  qui  fait  en  ce  fens  l’office  de 
Rofette  ,fert  à  exécuter  des  creux  &  des  reliefs  furie  plan  de  l’ouvrage.  La  plupart 
des  Tours  figurés  ont  ce  troifiéme  mouvement,  &  cette  méchanique  eft  à  peu- 
près  celle  d'un  Tour  fort  ingénieux  &  commun  en  Allemagne  ,  dont  on  fe  fert 
pour  copier  des  médailles.  On  conçoit  que  dans  un  Tour  qui  a  ces  trois  mouve¬ 
mens,  &  qu’on  peut  appeller  Tour  à  Rejette  Couronne  ,  la  pointe  de  l’outil  chan¬ 
ge  le  plan  ,  &  que  par  conféquent  la  Courbe  tracée  devient  à  double  cour¬ 
bure. 

Le  principal  but  qu'on  fe  propofe  dans  ce  Mémoire,  eft  d’examiner  la  nature 
des  Courbes  planes  que  l'outil  trace  dans  le  Tour  figuré  ordinaire  ,  fur  un  plan 
parallele  à  celui  de  la  Rofette ,  en  faifant  abftraction  du  troifiéme  mouvement  qui 
feroit  changer  de  plan  à  l’outil  ;  &  c’eft  cette  efpéce  de  courbe  plane  que  nous 
entendrons  fous  le  nom  de  Courbe  du  Tour. 

Si  l’on  délire  quelque  chofe  de  plus,  après  avoir  trouvé,  comme  on  le  peut 
en  décompofant  les  mouvemens  du  Tour,  quelles  font  dans  un  Tour  qui  a  les 
trois  mouvemens  ,  les  deux  courbes  qui  feroient  tracées  chacune  à  part;  l’une  fur 
un  plan  parallele  à  l'axe  ,  en  faifant  abftraction  du  mouvement  de  parallelifme  ; 
l’autre  fur  un  plan  perpendiculaire  à  l'axe,  en  fupprimant  le  mouvement  dirett  de 
l’arbre  :  on  pourra  ,  par  la  méthode  de  M.  Clairaut  f ,  trouver  la  courbe  à  double  »  ^_ecjter, 
courbure  qui  réfultera  de  la  combinaifon  de  ces  deux  courbes  planes  confidérées  dm  furies 
comme  fes  projections.  Quant  à  préfent  c’eft  des  courbes  planes  qu’il  eft  quel-  a 

DO!!.  courbure. 

Pour  commencer  par  le  cas  le  plus  (impie  ,  on  fuppofera  d’abord  la  touche  Paris, 1 730 
pointue,  c’eft-à-dire,  telle  qu’un  feul  &  même  point  de  la  touche  porte  fuccef- 
livement  fur  tous  les  points  du  contour  de  la  Rofette.  On  examinera  enfuite  les 
effets  des  touches  plattes  ,  convexes  ,  concaves ,  à  roulette,  &c.  dont  l’ufage  eft 

Hhh 
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réel  ou  polTible  ;  mais  jufqu’à  ce  que  nous  faftions  une  nouvelle  fuppofition  ,  :] 
eft  bon  d'avertir  que  tout  ce  qui  luit  doit  s’entendre  dans  l’hypotheie  de  la  tou¬ 
che  pointue. 

Il  faut  encore  obferver  que  par  le  nom  d'outil ,  nous  n’entendons  qu’une  feule 
pointe  qui  ne  trace  qu’un  (impie  trait,  telle  que  l’outil  que  les  Tourneurs  nom¬ 
ment  grain  d'orge. 

'  Le  rapport  de  la  courbe  tracée  par  l’outil  au  contour  de  la  Rofette  ,  n’eft  dim- 
elle  à  appercevoir  que  parce  que  l’outil  opère  fur  un  plan  différent  de  celui  de  la 
Rofette ,  &  de  plus  mobile  d’un  double  mouvement.  Pour  lever  ces  deux  obfta- 
cles  ,  i°.  Nous  rapporterons  la  courbe  tracée  par  l’outil  au  plan  de  ia  Rofette  , 
comme  on  a  fait  dans  les  figures  du  premier  Mémoire.  20.  On  fuppofera  que 
1  arbre,  ôc  par  conféquent  que  la  Rofette  n’a  plus  aucun  mouvement,  ni  de  pa¬ 
rallelifme  ,  ni  de  rotation  ,  &  on  les  remplacera  par  des  mouvemens  équivalens 
qu  on  donnera  a  1  oui  il.  1  ont  ceci  fe  concevra  mieux  par  un  exemple. 

Planche  Soir  L  Rofette  quarrée  T  ©5r,  dont  le  centre  &  celui  de  l’arbre  du  Tour  eft 
L xx vil.  C.  1".  Le  plan  de  l’ouvrage  fur  lequel  l’outil  trace  la  figure  Ooû>n,plan  qui, 
lg‘ 5*  dans  la  conftru&ion  ordinaire  du  Tour,  eft  firué  à  l’autre  extrémité  de  l’arbre  ,  pa¬ 
rallèlement  à  la  Rofette,  fera  ici  fuppofé  ,  rapproché  &  projette  fur  le  plan  mê¬ 
me  de  la  Rofette  l0lr,  tel  qu’on  le  voit  dans  la  ligure.  Cette  fuppofrion  ne 
change  rien  d’effentiel  à  la  conftruction  du  Tour  ,  c’eft  feulement  comme  fi  ia 
longueur  de  l’arbre  qui  n’eft  faite  que  pour  la  commodité  de  l’ouvrier  ,  éroit 
réduite  à  un  point  ,  en  forte  que  la  furface  de  l’ouvrage  ou  le  plan  fur  lequel 
J  outil  travaille  ,  fe  trouvât  contigu  au  plan  de  la  Rofette. 

Il  eft  à  propos  d’obferver  que  comme  il  a  été  plus  commode  dans  la  Machi¬ 
ne  du  premier  Mémoire  ,  de  faire  faire  le  mouvement  de  parallelifme  dans  la 
ligne  verticale  ,  au  lieu  qué  dans  la  conftruction  ordinaire  du  Tour  ,  l’arbre  fe 
meut  horizontalement  ;  on  fuppofera  ici  dans  toutes  les  figures,  la  touche  en  T, 
au-deffus,  &  non  à  côté  de  la  Rofette  en  t ,  ce  qui  ne  change  rien  à  l’effet. 

2°.  L’axe  de  l’arbre  réduit  à  un  point  étant  repréfenté  dans  la  figure  par  le  cen¬ 
tre  C  ,  le  mouvement  du  point  C,  dans  le  plan  de  l’ouvrage  ,  le  long  de  la  ligne 
Cl  ,  reptéfentera  le  mouvement  de  parallelifme  de  l’arbre  du  Tour  ordinaiie; 
pour  remplacer  ce  mouvement,  en  fuppofantla  Rofette  immobile,  il  faut  conce¬ 
voir  que  la  touche  T ,  &  l’outil  O  font  adhérens  au  plan  de  l’ouvrage  devenu  par 
la  fuppolition  précédente  ,  contigu  au  plan  de  la  Rofette  ,  &  que  ce  même  plan 
qui  porte  la  touche  &  l’outil,  eft  mobile  ,  en  forte  que  fon  centre  peut  décrire  la 
ligne  T  C. 

Pour  fe  bien  repréfenter  ce  mouvement,  il  n’y  a  qu’à  imaginer  que  le  plan 
contigu  à  la  Rofette  ,  dans  lequel  nous  avons  fixé  la  touche  &  l’outil ,  porre  une 
rainure  ou  coulifle  dans  la  direction  FC  ,  qui  lui  permet  d’aller  «Sx  venir  le  long 
de  cette  ligne  ,  en  s’approchant  ou  s’éloignant  du  point  C  ,  pris  fur  le  plan  de 
la  Rofette  devenue  immobile.  De  cette  maniéré  ,  quelle  que  foit  la  pofition  de 
la  touche  I  &  de  l’outil  O  ,  ce  mouvement  du  plan  de  l’ouvrage  remplacera 
celui  qu’à  le  centre  de  la  Rofette  le  long  de  la  même  ligne  TC  ,  ou  t  C  ,  dans 
la  conftruétion  ordinaire  du  Tour. 

30.  Enfin  ,  au  lieu  que  le  plan  de  la  Rofette  T  ©Or,  tournoit  fur  fon  centre 
C  ,  la  touche  &  l’outil  demeurant  immobiles  en  T  &  en  O  ,  ce  fera  le  plan  pa¬ 
rallele  à  la  Rofette  ,  &  contigu  ,  qui  porte  latouche  «Se  l’outil  T  &0  ,  que  nous 
ferons  tourner  fur  le  centre  C,en  rendant  la  Rofette  fixe ,  ce  qui  eft  encore  ab- 
folument  la  même  chofe. 

La  rainure  TC  du  plan  contigu  à  la  Rofette  permettant,  par  la  fécondé  fup- 
pofition  ,  à  la  touche  T,  fixée  fur  ce  plan,  de  s’approcher  «Se  de  s’éloigner  du 
cenrre  fixe  C  de  la  Rofette  ,  «Sx  par  la  derniere  ,  le  même  plan  étant  mobile  fur 
fon  centre  ,  il  eft  aifé  de  concevoir  que  ces  deux  mouvemens  réunis  donneront 
la  facilité  de  promener  la  touche  T  fur  les  bords  de  la  Rofette  ,  en  fuivant  les 
inégalités  de  fon  contour  ;  l’outil  O  ,  entraîné  par  le  même  plan  qui  le  porte  , 
décrira  le  même  trait  que  dans  la  conftruction  ordinaire  du  Tour. 

Tour  ceci  bien  entendu  ,  la  folurion  de  ces  Problèmes  ,  dont  l’un  eft  l’in- 
verfe  de  l’autre  ,  fe  prefente  d’elle-même. 
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,  PROBLEME  I. 

Le  contour  d'une  Rofette  quelconque  ,  &  la  pojition  refpeélivs  du  centre  de  la  touche 
&  de  l  outil  fur  un  mente  plan  étant  donnés  ,  trouver  fur  ce  plan  tous  les  points  du  def 
fan  qui  en  rèf  'ultera. 

PROBLEME  IL 

Un  deffein  ou  un  contour  quelconque  étant  donné  avec  la  po fit  ion  du  centre  de  la  tou¬ 
che  &  de  l'outil ,  trouver  fur  le  même  plan  tous  les  points  du  contour  de  la  Rofette  qui 
doit  produire  un  pareil  deffein. 

Soit  tout  ce  qu’on  a  déjà  fuppofé  dans  la  figure  précédente  ,  l’outil  répon¬ 
dant  au  point  O  Sur  le  plan  de  la  Rofette ,  dans  le  moment  ou  la  rouche  porte 
fur  le  bord  de  la  Rofette  au  point  T.  Que  le  plan  contigu  à  la  Rofette  Sur  lequel 
îa  touche  &  l’outil  font  fixés  ,  commence  à  tourner  fur  fon  centre  ,  en  Sorte  que 
la  touche  partant  du  point  T,  porte  toujours,  en  tournant,  fur  le  bord  de  la 
Pvofette  ;  il  eft  clair  qu’elle  répondra  fucceffivement  aux  points  T,t,r,f  ©; 
mais  parla  même  raifon  ,  l’outil  partant  du  point  O  répondra  dans  le  même  or¬ 
dre  aux  points  0  ,  o  ,  o,  o),  Cl  car,  quand  la  rouche  fera  arrivée  au  point  T  Sur 
l’angle  de  la  Rofette,  la  ligne  TC  dans  laquelle  fe  meut  le  centre  du  plan  qui 
porte  la  touche  &  l’outil  ,  la  ligne  T  C,  dis-je,  fera  rranfporrée  fur  TC  ;  &  la 
difrance  de  la  rouche  à  l’outil  étant  toujours  la  même  ,  en  prenant  fur  TC  ,  TO 
égai  à  T  O  ,  on  aura  le  point  O  où  répondra  alors  l'outil  ;  on  trouvera  pareille¬ 
ment  tous  les  points  eoaü  de  l’outil  ,  correfpondans  aux  points  t ,  D. ,  0  ,  ©  ,  de 
la  touche  ,  on  aura  donc  dans  cette  position  de  l’ouril ,  la  figure  O  0  o  oaü,  fein- 
blabie  à  la  Fig.  (  Planche  LXXIX.  )  du  premier  Mémoire,  ou  les  positions  de  la 
touche  &  de  l’outil  étoienrles  mêmes. 

Avec  la  même  Rofette  T  r  6  0  ,  Si  fouril  ou  le  crayon  eft  placé  de  l’autre  côré 
de  la  touche  T  au  point  O  dans  la  ligne  T  C  ,  prolongée  au  delà  du  centre  , 
on  trouvera  pareillement  tous  les  points  O  ,  0  ,  o  ,  o  ,  a  ,  O  ,  de  la  courbe  que  doit 
tracer  l’outil  de  cette  Situation  ,  en  ouvrant  le  compas  de  la  quantité  1'  O  ,  égale 
à  finrervalle  qu’on  a  voulu  mettre  entre  la  touche  &  l’outil,  &  portant  cette  ou¬ 
verture  du  compas  T  O  de  chaque  point  T,t  ,  r,  &c.  du  contour  de  la  Rolerte 
en  0  ,o,o,&c.  furies  rayons  prolongés  T  O  ,  to ,  ro.  Dans  cet  exemple  ,  la 
courbe  tracée  fera  pareille  à  celle  de  la  Fig.  6.  (  Planche  L  XXIX.  )  de  l’autre 
Mémoire. 

Si  la  touche  étoit  entre  le  centre  &  l’outil  ;  par  exemple  ,  Si  l’outil  étoir  au  point 
Q,  plus  loin  du  centre  que  la  touche  T,  il  n’y  auroir  pas  plus  de  difficulté  pour 
trouver  les  points  de  la  courbe  ,  &  on  s’y  prendra  toujours  de  la  même  manière, 
tant  que  le  crayon  &  la  touche  feront  dans  1  alignement  du  centre  ,  fur  quel¬ 
que  point  de  la  droite  T  G  ,  prolongée  ou  non  prolongée  ,  que  loir  placé  l’outil. 
Si  on  le  fuppofe  placé  en  Q,  la  touche  étant  en  T ,  on  trouvera  la  courbe  QA 
BCE  ,  femblable  à  celle  de  la  Fig.  q.  ( Planche  LXXIX.)  du  premier  Mémoire, 
qui  avoir  été  tracée  avec  la  Machine  ,  dans  de  pareilles  circonstances. 

Dans  les  exemples  précédais  ,  on  a  toujours  fuppofé  l’outil  dans  i  alignement  du 
centre  &  de  la  touche.  Quand  la  pofition  de  l’outil  en  oblique,  c’efbà-dire , 
lorsqu'il  eft  placé  hors  de  cet  alignement,  le  cas  devient  un  peu  plus  compofé, 
mais  on  ne  laiSTera  pas  de  trouver  les  points  de  la  courbe  tout  auffi  exacte¬ 
ment. 

Suppofons,  par  exemple  ,  l’ouril  placé  hors  de  l’alignement  de  la  touche  & 
du  centre  au  point  O  de  la  Figure  7  ,  la  touche  étant  en  T.  Quand  la  touche 
fera  parvenue  en  T  ,  on  trouvera  la  place  de  l’ouril  ou  crayon  ,  en  prenant  le 
point  O  à  même  distance  de  la  touche  T  ,  qu’éroit  le  point  O  de  T  ,  &  Sur  la 
ligne  T  O  que  fait  le  même  angle  avec  le  rayon  T  C,  dans  lequel  efb  maintenant 
la  touche  T  que  fai  Soit  'FO  ,  dans  Sa  première  Situation  ,  avec  le  rayon  T  C.  Par 
la  même  raifon  ,  quand  la  touche  Sera  arrivée  au  peint  r,  en  tirant  to  qui  Sera 
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avec  T  C  le  même  angle  que  1  O  avec  T  C  ,  ôc  prenant  fur  to  prolongée,  la 
diflance  to  égale  à  TO,  on  trouvera  le  point  o  ,  &  ainfi  des  autres,  ljiiuite  des 
points  O,  0,o ,  o,  a,  formera  un  contour  lemblable  à  celui  de  la  Fig.  3  (  Plan¬ 
che  LX XV.  )  du  premier  Mémoire. 

On  trouvera  de  la  même  maniéré  tous  tous  les  poin-s  de  la  courbe,  en  quel¬ 
que  point  que  fuit  placé  l’outil  hors  de  l’alignement  de  la  touche  ou  du  centre, 
&  nous  retrouverions  ici  ,  en  parcourant  toutes  les  poiitions  de  la  touche  &  de 
l’outil,  toutes  les  ligures  du  premier  Mémoire ,  tracées  dans  les  mêmes  circons¬ 
tances.  Les  trois  exemples  que  nous  venons  d’alléguer,  fuffifent  pour  faire  voir 
que  dans  tous  les  cas,  foit  que  la  polition  de  l'outil  l'oit  diredle  ou  oblique  ,  011 
a  un  moyen  liir  pour  trouver  tous  les  points  de  la  figure  tracée  ,  ce  qui  eft  la 
réfolution  du  premier  Problème  propofé  ;  p allons  au  iecond. 

On  fupppolé  maintenant  que  le  contour  que  doit  tracer  l’outil ,  eft  donné  ,  les 
polirions  refpe&ives  du  centre  de  la  touche  &  de  l’outil  font  pareillement  déter¬ 
minés  ;  on  cherche  la  Rofette  qui  ,  dans  ces  circonftances  ,  produira  le  delTein  don¬ 
né.  il  n’y  aura  pas  plus  de  difficulté  que  dans  l’autre  cas. 

Pour  en  do  nner  un  exemple  fenlible  &  différent  des  précédens  ,  je  fuppofe 
que  l'on  cherche  la  Rofette  qui  feroit  tracer  à  l'outil  le  contour  Oo  o  de  la  tète 
de  profil  repréfentée  par  la  Idg.  4.  le  centre  commun  de  la  Rofette  cherchée  Ôc 
du  delTein  donné  étant  fuppofé  en  C  ,  ôc  la  touche  en  T  ,  quand  l'outil  eft  en 
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De  chaque  point  0 , 0 , 0  ,  o  ,  a  ,  ôcc.  pris  fur  le  contour  du  delTein  ,  on  tirera 
par  le  centre  C,  les  droites  OC,  OC  ,  oC ,  oC  ,  a  C  ,  prolongées  indéfiniment  , 
&  portant  une  des  pointes  du  compas  ouvert  de  la  quantité  O  T  fuccelTivement 
fur  tous  les  points  0,0,  ôcc.  l'autre  pointe  marquera  fur  les  lignes  OC  ,  OC  , 
ôcc.  prolongées  ,  des  points  T  ,  T,  r;  T,  t  ,9,  0  ,  qui  formeront  le  contour  de 
la  Rofette  cherchée  ,  ôc  l’on  aura  la  réfolution  du  Iecond  Problème  propofé. 

Autrement,  li  l'on  promene  l’extrémité  O  de  la  ligne  droite  OT  fur  le  con¬ 
tour  0,0,  0,  ôcc.  en  forte  que  la  même  ligne  O  T  s’applique  fuccellivement 
fur  les  lignes  O  T  ,  et ,  o  r,  u>  Ô  ,  C1Q  ,  en  paflant  toujours  par  le  centre  C  ,  l’autre 
extrémité  T  de  la  ligne  mobile  O  T  tracera  le  contour  de  la  Rofette  TT?,  ôcc. 
d’un  mouvement  continu. 

C’eft  ce  qui  a  donné  l'idée  de  l’inftrument  dont  on  va  donner  la  deferip- 
tion. 

Si  la  touche  étoit  fuppofée  hors  de  l’alignement  du  centre  ôc  de  l’outil,  par 
exemple,  au  point  T,  lorfque  l’outil  eft  en  O,  en  forte  que  OT  fit  un  angle  avec 
OC  au  point  O,  au  lieu  de  ne  faire  avec  OC  qu’une  même  ligne  droite,  il 
faudrait ,  pour  trouver  tous  les  points  T  ,  r,  t,  Ôte.  de  la  Rofette ,  obferver  de 
faire  Dire  à  cette  ligne  O  T  ,  mefure  de  la  diflance  de  la  touche  à  l’outil  dans 
Tes  différentes  poiitions  OT  ,  ot ,  or,  ôcc.  un  angle  aux  points  O  ,  0  ,  o  ,  a ,  Q. , 
avec  les  lignes  OC,  oC  ,  oC  ,  aC  ,  D.C  ,  toujours  égal  à  celui  que  fait  OT  avec 
OC  dans  fa  première  polition  ,  comme  on  l’a  obfervé  dans  l’exemple  de  la  pofi- 
tion  oblique  ,  Fig.  7  de  la  Planche  précédente. 

Chacune  de  ces  deux  Rolettes  eft  l’unique  qui  puiffe  faire  tracer  à  l’outil  le 
contour  du  profil  OOo  dans  les  fituations  données  des  points  C  ,  T  ,  O  ;  mais 
on  conçoit  que  tous  les  changemens  poffibles  de  la  fituation  de  l’un  de  ces  trois 
points,  feront  trouver  une  Rofette  différente,  capable  de  faire  tracer  à  l’outille 
contour,  fi  on  a  la  liberté  de  prendre  ces  trois  points  à  la  volonté  ,  &  que  le  def- 
fein  feulement  étant  donné,  on  cherche  la  Rofette  la.  plus  propre  à  le  produire. 
Parmi  les  diverfes  polirions  refpeêlives  des  points  C  ,  T  &  O  ,  qui  donneront  au¬ 
tant  de  différentes  Rofetres  ,  on  choifira,  pour  la  facilité  de  l’exécution  ,  celle  qui 
donnera  le  contour  le  plus  coulant  &  le  moins  anguleux  ,  êc  celui  dont  les  angles 
fer  .ot  les  moins  aigus. 

C  eft  dans  cette  vue,  &  en  même-tems  pour  plus  de  fimplicité,  qu’à  moins 
de  quelque  raifon  particulière  ,  i°.  On  prendra  le  centre  C  à  peu-pres  au  milieu 
de  la  figure. 

2".  On  préférera  la  polition  direfte  ou  en  droite  ligne  TCO  de  la  touche  du 
centre  &  de  l’outil  (  ligure  10.  Planche  LXXVl  du  premier  Mémoiu  )  à  la  poli- 

tion 


en  Perfection.  Part.  XI.  Chap.  lit.  n? 

tion  oblique  TCO  (  ligure  xi  ,  même  Planche  du  premier  Mémoire ,  )  Planche 

2°.  On  placera  la  touche  ôc  l’outil  des  deux  côtés  oppofés  du  centre  en  T  &  Lxxvitt 
en  O  ,  plutôt  que  du  même  côté  du  centre.  Flg' 

4°-  On  prendra  le  plus  petit  intervalle  TC  de  la  touche  au  centre  ,  plus  grand 
que  le  moindre  C  O  du  centre  à  l’outil  ,  afin  que  le  contour  de  la  Rofette  foit 
par-tout  plus  éloigné  du  centre  commun  que  celui  du  deffein  ,  &  püifle  l’em- 
brafler. 

En  fe  rappellant  ce  qui  a  été  obfervé  plus  haut,  &  dans  le  premier  Mémoire  , 
fur  les  diverles  pofitions  de  la  touche  &  de  l’outil  ,  on  trouvera  facilement  les 
rations  du  choix  de  ces  circoilftances  ,  quelle  que  foit  la  fituation  relpectivc  de 
la  touche  ôc  de  1  outil,  foit  droite  ,  foit  oblique  par  rapport  au  centre;  nous  avons 
donc  un  moyen  certain  pour  trouver  tous  les  points  de  la  figure  cherchée  fur  le 
plan  de  la  Rofette  donnée  ,  ou  tous  les  points  du  contour  de  la  Rofette  qu’on 
cherche  ,  fur  le  plan  où  eft  tracée  la  figure  preferite  ,  ce  qui  eft  la  réfolution 
du  double  Problème  que  nous  nous  étions  propofé  préliminairement,  pour  mieux 
reconnoître  le  rapport  qu’ont  entre  eux  les  deux  contours. 

Avant  que  de  palier  à  cet  examen  purement  géométrique  ,  il  nous  refte  à  donner 
la  defeription  de  l’irtftrument  dont  on  vient  de  parler ,  qui  fournit  un  moyen  court 
ôc  facile  de  tracer  d’un  mouvement  continu,  tous  lés  contours  poiîibles  des  Ro- 
fettes  ,  propres  à  exécuter  un  deffein  donné ,  ôc  réciproquement  tous  les  defleins 
poffibles  que  peut  produire  une  Rofette  donnée  ;  ôc  cela  fans  être  obligé  dé 
limer  des  modèles  en  cuivre,  comme  dans  la  Machine  décrite  dans  le  premier 
Mémoire. 

Cet  infiniment  a  les  mêmes  üfages,  ôc  peut  tenir  lieu  de  la  Machine  de  M. 
Grammare  ,  dont  on  a  parlé  dans  le  premier  Mémoire,  qu’il  appelloit  fon  Oracle t 
ôc  de  laquelle  on  n’a  pu  avoir  aucune  connoiffance. 

ABCD  efi  Une  réglé  de  trois  pouces  de  long  ,  percée  d’une  rainure  dans  fa  Planche 
longueur,  la  partie  AB  eft  percée  de  plufieürs  trous  en  écrous ,  afin  d’approcher  LXXV11» 
ou  d’éloigner  plus  ou  moins  la  pointe  B  ,  dont  la  tête  eft  faire  en  vis  ;  cette  re-  F'S’  h 
gle  eft  embraftée  par  les  tenons  E,  G,  d’une  fécondé  réglé  aulfi  percée  d’une 
rainure  ;  la  première  peut  glilfer  fous  la  fécondé  qui  porte  un  perit  barrillet  L, 
dont  le  relTort  tire  toujours  à  lui  la  réglé  de  deftous  qui  lui  eft  attaché  avec  un 
fil  en  D  ,  cette  même  régie  porte  une  fécondé  pointe  N,  qui,  par  conféquent, 
tend  toujours  à  s’approcher  du  centre  P  ;  ce  centre  eft  déterminé  par  une  troi- 
fiéme  pointe  P  qui  traverfe  les  deux  régies  ,  ôc  qui  eft  fixée  fur  la  régie  de  defiùs 
EG,  au  point  ou  l’on  veut,  avec  l’écrou  Z.  Voici  comme  on  fe  fert  de  cette 
Machine. 

Soit  le  contour  de  profil  d’une  tête  T  (  Fig.  4.  ) ,  pour  lequel  on  cherche  la  Rofette 
la  plus  convenable  ;  après  avoir  découpé  ce  profil  en  carte,  on  le  colle  fur  une  au¬ 
tre  carte  RS  ,  enfuite  on  prend  à  la  volonté  un  point  T  pour  centre  au  dedans 
du  contour  de  la  tête  ;  on  perce  les  deux  carres  en  ce  point  ,  ôc  on  les  attache 
fur  un  plan  ,  en  y  enfonçant  la  pointe  P  ;  après  quoi  on  pofe  la  pointe  N  fur  le 
contour  de  relief  de  la  tête  découpée;  on  tourne  enfuite  à  la  main ,  toute  la  Ma¬ 
chine  ,  en  faifant  toujours  porter  la  pointe  N  fur  le  bord  de  la  découpure ,  ou  mieux 
encore  ,  on  ne  fait  que  tourner  d’une  main  la  carte  fur  fon  centre  ,  en  tournant 
de  l’autre  la  Machine  fixe  ,  ôc  en  ayant  attention  que  la  pointe  N  ne  quitte  pas 
le  bord  de  la  carte  découpée.  Dans  l’un  Ôc  l’autre  cas ,  la  pointe  B  portant  fur 
la  carte  RS,  y  trace  le  trait  VX  qui  eft  le  contour  de  la  Rofette  cherchée  ;  la 
pointe  N,  rappellée  fans  ceffe  vers  le  centre  P  ,  par  l’effort  du  reffort  L,  Ôc  re- 
poufice  parle  relief  du  profil  découpé,  en  fuit  aifément  le  contour,  tant  que  ce 
contour  ne  s’éloigne  pas  du  centre  en  ligne  droite  ,  c’eft  ce  qu’il  faut  éviter  au¬ 
tant  qu'il  eft  pollible  ,  en  choififfant  au-dedans  de  ce  contour ,  un  centre  pour 
placer  la  pointe  fixe  P.  Si  on  ne  peut  empêcher  que  la  pointe  N  n’accroche  en. 
quelqu  endroit ,  comme  au-deffus  du  nés  ,  par  exemple  ,  ôc  que  le  contour  dé¬ 
coupé  ait  la  pente  trop  roide  ,  pour  repouffer  la  pointe  N  en  gliffant  ,  il  faudra 
aider  un  peu  avec  la  main;  mais  on  pourra  fauver  encore  ce  petit  inconvénient , 
fi  on  retrace  le  même  trait  en  tournant  le  carton  d’un  fens  oppofé  ;  de  cette  ma¬ 
nière  ,  la  pointe  qui  ne  pouvoit  ,  par  exemple  ,  remonter  fans  le  fecours  de  la 
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Planche  main  ,  de  la  narine  vers  la  pointe  du  nés  ,  glillera  fans  difficulté  ,  ôc  fera  rap- 
LXXVlir  pellée  par  la  force  du  rcffort,  de  la  pointe  du  nés  vers  la  narine.  En  changeant 
FjS*3&4*  cje  cenrre  P3  ou  en  éloignant  plus  ou  moins  les  deux  pointes  B  &  N,  on  fera 
differens  contours  ,  ôc  on  choilïra  le  plus  coulant  ôc  le  plus  praticable  fur  le  Tour, 
pour  fervir  de  modèle  à  la  Rofette  ;  avant  que  de  la  tailler,  il  eft  à  propos  de 
la  vérifier  ,  en  découpant  une  carte  fur  le  trait  V  N  de  la  Rofette  trouvée  ,  & 
faifant  porter  une  pointe  fur  le  contour,  pour  voir  li  l’autre  pointe  N  redonnera 
exactement  le  contour  de  la  tête  T  qu’on  fe  propofe  d’exécuter. 

Dans  cet  infiniment  on  a  fuppofé  la  touche  ,  le  cenrre  ôc  l’outil  en  ligne  droite , 
parce  que  cette  fituation  eft  plus  fimple  ôc  plus  commode  pour  la  pratique.  Si 
on  étoit  curieux  de  voir  l’effet  des  pofitions  obliques  ,  il  feroit  ailé  en  ajoutant 
à  l’extrémité  A  de  la  réglé  AD  un  petit  bras  mobile  fur  un  clou  qui  lui  ferviroit 
de  centre  ,  de  tranfporter  hors  de  l’alignement  du  centre  &  de  la  touche  la  pointe 
B  qui  trace  la  Rofette  ,  ôc  de  lui  faire  faire  un  angle  quelconque  avec  cet  ali¬ 
gnement. 

Nous  voici  parvenus  à  notre  objet  principal.  Il  eft  queftion  de  découvrir  la 
nature  de  la  Courbe  tracée  par  l’outil  du  Tour.  Le  trait  de  la  Rofette  ôc  celui 
du  deffein  étant  rapportés  fur  un  même  plan,  comme  on  en  a  donné  les  moyens  , 
leur  rapport  va  fe  manifefter  de  lui-même. 

Commençons  par  le  cas  le  plus  {impie  .>  ôc  toujours  dans  l’hypothefe  de  la 
Touche  pointue. 

Planche  Soir  la  droite  AB  (  Fig.  3 .  )  le  côté  d’une  Rofette  dont  C  foit  le  centre;  foit 
Lxxvnr  T  O  pris  en  ligne  droite  fur  CT  ,  la  diftance  de  l’outil  O  à  la  touche  T.  De  l’u- 
F,S-  3-  fage  expliqué  de  l'inftrument  précédent  ôc  de  fes  mouvemens  démontrés  équi- 
valens  à  ceux  du  Tour,  il  s’enfuit  que  tandis  que  la  Touche  T  parcourt  le  coté 
AB  de  la  Rofette,  l’outil  O  demeurant  toujours  dans  l’alignement  de  la  Touche 
ôc  du  centre ,  ôc  confervam  fa  même  diftance  T  O ,  T  O ,  à  la  Touche  T  ,  dé¬ 


crira. 


i°.  La  courbe  OO  O  concave  à  l'égard  du  centre  C  ,  fi  l'outil  eff  plus  éloigné 
du  centre  que  la  Touche  T  ,  Ôc  fitué  par  exemple  en  O  ,  de  l’autre  côté  de  la 
ligne  A  B. 

2.°.  La  courbe  O'O'O',  convexe  par  rapport  au  cenrre  C  ,  fi  l’outil  eft:  plus 
près  du  centre  que  la  Touche  T  ,  ôc  placé  comme  en  O'  en  de-çà  de  la  ligne 
AB. 

5°  Enfin  la  courbe  rentrante  O"  O"  O" ,  fi  l’outil  eft  fitué  par  exemple  en 
O"  de  l’autre  côté  du  centre  C  que  la  touche  T. 

On  voit  que  les  trois  cas  ont  cela  de  commun  que  les  points  0,0',  Q"y 
font  toujours  dans  les  lignes  TC,  TC,  prolongées  ou  non-prolongées  ,  Ôc  que 
les  lignes  T  O  ,  T  O  ,  font  égales  entr’elles ,  ainfi  que  T  O' ,  T  O'  ,  ôc  T  O", 
TOC 


On  reconnoît  déjà  cette  courbe  tant  à  fa  figure  qu'à  la  maniéré  de  la  décrire 
pour  la  Conchoïde  de  Nicomede  ,  dont  C  ,  centre  de  la  Rofette  ,  fera  le  pôle  , 
AB  côté  de  la  Rofette,  la  bafe ,  dont  T  la  Touche  fera  le  point  parcourant ,  O 
l’outil  le  point  décrivant ,  ôc  O  T  diftance  de  l’un  à  l’autre  la  mefure.  Ceci  n’a  pas 
befoin  de  démonftration  ,  c’eft  une  conféquence  évidente  de  ce  qui  a  été  précé¬ 
demment  expofé. 

Il  faut  obi'erver  que  fi  d’ordinaire  fous  le  nom  de  Conchoïde  de  Nicomede  on  n’en¬ 
tend  que  la  première  de  ces  trois  courbes  ,  c’eft-à-dire  ,  O  O  O,  ou  quelquefois 
la  fécondé  O'  O'  O'  produites  l’une  Ôc  l’autre  en  prenant  des  parties  égales  T  O 
ou  T  O'  fur  les  rayons  tirés  du  pole  C  foit  en  de-çà  foit  au  de-là  de  la  bafe 
A  B  ,  il  n’en  eft  pas  moins  vrai  que  la  courbe  O"  O"  O"  qui  a  une  portion  en 
de-çà  ,  ôc  l’autre  au  de-là  du  pole  C ,  ôc  qui  fe  décrit  de  la  même  manière  ôc 
avec  les  mêmes  conditions  que  les  deux  autres  ,  eft  précifément  la  même  efpéce 
de  courbe,  ôc  que  ce  troifiéme  cas  eft  renfermé  comme  les  deux  premiers  dans 
l’équation  de  la  Conchoide  de  Nicomede. 

Mais  deux  circonftances  diftinguenr  la  courbe  du  Tour  généralement  prife  de 
la  Conchoïde  de  Nicomede  ,  l’une  que  celle  ci  a  toujours  pour  bafe  une  ligne 
droite  ,  au  lieu  que  le  côté  de  la  Rofette  qui  fert  de  bafe  à  la  courbe  du  Tour 
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peut  être  une  courbe  quelconque  ;  l’autre  ,  que  dans  ia  Conchoïde  de  Nicomede 
ie  point  décrivant  qui  trace  la  courbe  eft  toujours  dans  l'alignement  du  pôle 
&  du  point  parcourant  ^  au  lieu  que  dans  la  courbe  du  Tour  la  pointe  de  l’ou¬ 
til  peut  être  lituée  hors  de  l’alignement  du  centre  ôc  de  la  l  ouche  ,  comme  dans 
les  pofitions  que  nous  avons  nommées  obliques  ,  6c  dont  on  a  donné  des  exem¬ 
ples. 

La  courbe  du  Tour  ,  prife  en  général  ,  n’eft  donc  pas  une  Conchoïde  de 
Nicomede'  ;  mais  comme  les  différences  qu’on  vient  de  remarquer  n’alrérent 
point  le  principe  de  génération  ,  qui ,  au  fonds  eft  toujours  le  même ,  la  courbe 
du  Tour  peut  être  confidéréc  comme  une  forte  de  Conchoïde  plus  générale  que 
celle  de  Nicoméde. 

En  effet  ,  foit  la  bafe  AB  (  Fig.  4.  )  repréfentant  le  bord  de  la  Rofetre  ,  une 
courbe  quelconque  ,  au  lieu  d’une  droite  ,  comme  dans  l’exemple  précédent. 
Soit  le  point  C  1e  centre  de  la  Rofetre,  ôc  T  le  lieu  de  la  Touche;  ii  l’ouril 
eft  litué  au  point  O  fur  TC  prolongée  ,  il  ne  manquera  à  la  courbe  O  Oz  O? 
qu'il  tracera  ,  pour  être  une  Conchoïde  de  Nicomede,  que  d’avoir  une  bafe  droite  ; 
mais  fi  l’outil  eft  litué  au  point  a  hors  de  la  ligne  TC  ,  en  forte  que  la  ligne 
Ta,  diftante  de  la  Touche  à  l’outil  qu’on  a  nommée  la  mefure ,  faffe  un  angle 
conftant  avec  la  ligne  T  C  qui  palle  toujours  par  le  pôle  C,  ôc  que  nous  nom¬ 
merons  la  Règle  ;  la  courbe  a  Q2  Q>  tracée  par  le  point  a  fera  une  autre  cfpece 
de  Conchoïde  différente  de  la  première. 

De  tout  ce  qui  vient  d’être  obfervé  ,  on  peut  tirer  les  conféquences  fuivantes, 
qui  font  générales  dans  l’hyporhéfc  préfente  de  la  Touche  pomme  ,  ôc  qui,  vil 
ce  qui  précédé  ,  paraîtront  évidentes. 

i°.  Toute  figure  tracée  fur  le  Tour  ejl  compofée  T  autant  d'arcs  de  Conchoïdes  prifes 
au  feus  que  nous  venons  d'expliquer ,  qu'il  y  a  de  lignes  droites  ou  courbes  qui  compo - 
fent  le  contour  cle  la  Rofette. 

20.  Chacun  de  ces  arcs  de  Conchoïde  a  pour  bafe  la  partie  du  contour  de  la  Rofette , 
le  long  de  laquelle  la  louche  a  gh/fé pendant  que  ï outil  trapoit  la  courbe. 

50.  Far  conféquent  ces  arcs  feront  égaux  ou  femb labiés  entre  eux  ,  jï  les  cotes  de  la 
Rofette  font  égaux  ou  femb  labié  s  ,  ou  ils  ne  le  feront  pas  ,  fi  les  côtés  de  la  Rofette  font 
diffèrens. 

4°.  Le  Pôle  de  tous  ces  arcs  de  Conchoïdes  qui  compofent  la  figure  tracée  par  l'outil , 
eft  le  centre  de  l'ouvrage  ou  du  plan  fur  lequel  la  figure  eft  tracée  ,  &  ce  centre  répond 
à  celui  de  la  Rofette  ,  chacun  des  deux  étant  un  point  de  l'axe  de  l'arbre  du  Tour. 

50.  Le  point  décrivant  de  toutes  ces  Conchoïdes  eft  la  pointe  de  l'outil  qui  ,  bien 
qu  immobile  dans  la  conftruÜion  ordinaire  du  Tour  ,  trace  fur  te  plan  de  l'ouvrage  ,  ait 
moyen  du  mouvement  de  l'arbre  ,  la  meme  ligne  qu'il  décriroit  fi  l'arbre  etoit  immobile , 
comme  nous  l'avons  fttppofé  ,  &  que  Jes  mouvemens  fuffent  paffiès  dans  la  touche  cr  dans 
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6°.  Le  point  parcourant  des  memes  Conchoïdes  ,  c  efi-à-dire  ,  le  point  qui ,  dans  la 
defeription  de  ces  courbes  ,  parcourt  la  ligne  qui  leur  fert  de  bafe  ,  eft  repré/enté  fur  le 
four  par  la  pointe  de  la  louche  qui ,  quoi  qu  immobile  ,  fait  le  même  chemin  fur  les  bords 
de  la  Rofette  tournante  ,  quelle  fer  oit  fi  elle  etoit  promenée  fur  le  contour  de  la  Rofette 
immobile  ,  comme  on  l'a  fait  voir,  siinji  dans  la  conftruclion  ordinaire  du  Tour  ,  le  point 
parcourant  de  la  courbe  tracée  nef  pas  fitué  fur  la  même  fur  face  ou  eft  tracée  la  courbe , 
c  eft- à- dire  ,  fur  le  plan  de  l’ouvrage  ,  mais  fur  le  plan  de  la  Rofette ,  h  quel  lui  eft  pa¬ 
rallele.  On  a  donné  le  moyen  de  rapporter  le  contour  de  la  Rofette  &  celui  de  la  figure 
fur  le  même  plan. 

70.  La  mefure  de  la  Conchoïde ,  ou  la  difiance  entre  le  point  décrivant  &  le  point 
parcourant  eft  toujours  fur  le  Tour,  l  intervalle  entre  la  pointe  de  ta  touche  &  la  pointe 
de  F  outil,  rapportées  fur  le  plan  de  la  Rofette ,  ou  fur  tout  autre  plan  parallele  ,  &  ce¬ 
la  quelle  que  foit  la  po  fit  ion  de  la  touche  &  de  l’outil ,  foit  droite  ,  foit  oblique. 

8°.  Lnfin  la  réglé  de  ces  mêmes  Conchoïdes ,  ou  la  ligne  urée  du  point  parcourant  , 
pajjant  par  le  pôle  ,  <&  prolongée  indéfiniment  ,  fera  fur  le  Tour  la  ligne  urée  cle  lu  tou¬ 
che  par  le  centre  de  la  Rofette. 

Pour  diftinguer  les  deux  efpeces  de  Conchoïdes  CL  O2  O  ôc  a3  a2  a(  Fig.  4.)  Fig,  4, 
on  nommera  Conchoïde  direcle  ,  la  première  QOO,  dans  laquelle  la  mefure  lO 
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Ixxvnf  Pr*L  Lr  la  regie  IC  prolongée  ;  ayant  déjà  nommé  dirette ,  cette  pofition  de 
%  4.  loutl1  °  dans  1  alignement  de  la  touche  T  &  du  centre  C,  on  nommera  par  la 
même  raifon  ,  Conchoïde  oblique ,  la  fécondé  £2  &  ,  dans  laquelle  la  mefure  T  £2 
fait  un  angle  pTC  avec  la  regie  T  C  ,  cette  position  de  l’outil  O  hors  de  l’a¬ 
lignement  de  la  touche  T  &  du  centre  C  ayant  été  déjà  nommée  pofition 
oblique.  f 

Dans  lhypothefe  la  plus  fimple  que  nous  examinons  aêhiellement  ,  c’eft-à- 
dire ,  dans  lhypothefe  de  la  touche  pointue,  dont  un  feul  &  même  point  tou- 
che  les  bords  de  la  Rofette  ,  ce  font  donc  généralement  parlant  ,  des  arcs  de 
Conchoïde  que  deerit  1  outil.  Mais  pour  voir  plus  particuliérement  quelles  diffé¬ 
rences  relultent  dans  la  courbe  tracée  ,  des  diverfes fuppofitions  qu’on  peut  faire, 
tant  fur  la  figure  de  la  Rofette,  que  fur  la  pofition  refpedive  de  la  touche  &  de 
1  outil ,  nous  allons  parcourir  les  divers  cas  que  donne  l’hypothefe  de  la  touche 
pointue ,  avant  que  de  paffer  aux  effets  des  autres  touches  ;  cela  nous  donnera 
lieu  en  même  tems  ,  de  rappeller  ce  qui  a  été  fait  fur  cette  matière ,  plufieurs 
des  courbes  dont  il  eft  ici  queftion  ,  s’étant  préfentées  en  diverfes  rencontres  à 
de  celebres  Mathématiciens  ,  qui  ne  les  ont  pas  toujours  confidérées  fous  l’af- 
pect  de  Gonchoides ,  fous  lequel  elles  fe  réiiniffent. 

Je  diftingue  trois  cas  principaux  qui  comprennent  tous  les  cas  particuliers. 

Le  premier  eft  celui  ou  le  coté  de  la  Rofette  ejl  une  droite ,  P  outil  étant  dans  une 
pofition  direfte  ,  ou  dans  l'alignement  du  centre  &  de  la  touche. 

Le  fécond  ,  celui  ou  le  coté  de  la  Rofette  ejl  courbe ,  l'outil  étant  pareillement  dans 
une  pofition  dirette. 

Soit  que  le  coté  de  la  Rofette  foit  droit  ou  courbe  ,  je  n’en  fais  qu’un  feul  cas ,  lorf 
que  la  pofition  de  l  outil  eft  oblique ,  ou  hors  de  ï alignement  de  la  touche  du  centre  ; 
ce  cas  qui  eft  le  troifiéme,  eft  le  plus  général ,  &  renferme  tous  les  autres  ;  ôc 
quoique^  les  Tourneurs  n’ayent  pas  jufqu’ici  donné  communément  de  pofition 
oblique  a  1  outil,  on  a  fait  voir  danslepremier  Mémoire  ,  quels  étoient  fes ufages 
ôc  fes  avantages. 

Dans  le  premier  cas,  la  courbe  du  Tour  eft  une  Conchoïde  de  Nicomede, 
on  la  vu,  &  cela  eft  évident  (Fig.  3.). 

Dans  le  fécond,  il  faut  diftinguer,  caries  côtés  de  la  Rofette  font  des  arcs 
de  cercle,  ou  des  portions  dune  autre  courbe.  Si  ce  font  desjarcs  de  cercle ,  il 
y  a  encore^plulieurs  fubdivilions  à  faire  ,  carie  centre  fur  lequel  tourne  la  Ro¬ 
fette  peut  etre  pris  ,  ou  fur  un  point  de  la  circonférence  ,  ou  en  dedans  ,  ou  en 
dehors  du  Cercle- Rofette  ,  ôc  dans  tous  ces  cas  la  diftance  de  la  touche  à  l’outil 
peut  etre  égale  au  diamètre  ou  au  rayon  du  même  cercle  ,  ôc  plus  grande  ou 
plus  petite  que  1  un  &  l’autre  ;  on  va  voir  pourquoi  nous  diftinguons  chacun  de 
ces  différens  cas. 

Si  le  contour  de  la  Rofette  eft  circulaire  ,  que  le  centre  fur  lequel  tourne  la 
Rofette  foit  pris  fur  un  poit  de  la  circonférence  du  Cercle-Rofette  ,  ôc  que  la  dif- 
tance  de  la  touche  à  1  outil  foit  égale  au  diamètre  du  même  cercle ,  la  courbe 
du  Tour  fera  celle  fur  laquelle  M.  Carré  a  donné  un  Mémoire  en  170;. 

Pour  le  démontrer ,  il  fuffit  d’obferver  que  la  courbe  de  M.  Carré  n’eft  autre 
qu  une  Conchoïde  dont  la  bafe  eft  un  cercle  PBGB ,  le  pôle  un  point  delà  cir- 
Fie  conférence  P  ,  ôc  la  mefure  P  G  un  diamètre  du  même  cercle.  M.  Carré  cite 
fur  cette  courbe  un  M.  Koërfma ,  à  cela  près ,  il  la  donne  pour  nouvelle.  Ce- 
l'Ac^ém  Pen  .nt  de  Reaumur^ a  démontré*  que  c’étoitune  portion  de Cycloïde  géo- 
170  b.pag.  m^tr^cîue  j  ce  qui  n  empeche  pas  que  ce  ne  foit  aufti  une  Conchoïde,  car  il  eft 
208.  vrai  que  M.  Carré  abandonne  fa  courbe  au  point  C,  prefque  à  fon  origine,  ne 
faifant  parcourir  a  1  extrémité  B  du  diamètre  mobile  PG  qui  devient  /3P^  Bc  ôc 
PC  ,  que  la  demi-circonférence  GBP  en  dedans  du  cercle  ,  fans  doute  parce  que 
pour  parcourir  1  autre  P£G,  il  eût  fallu  que  le  diamètre  mobile  parvenu  en  PC, 
quittât  le  point  fixe  ou  pole  P  ,  ce  qui  n’étoit  pas  un  obftacle  ,  pourvû  que  fon 
alignement  prolongé  pafsat  toujours  par  le  pôle.  En  continuant  défaire  parcou¬ 
rir  avec  cette  condition  ,  l’autre  demi-circonférence  PBG  ,  au  même  point  B  , 
parvenu  en  P,  du  diamètre  mobile  ,  par  le  côté  extérieur  du  cercle,  l  autre  ex- 
trémitéc  de  ce  diametre  décrira  la  portion  C  rF  de  la  courbe  jufqu’en  F  ;  alors 
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le  point  G  ayant  été  tranfporté  fuccefiivemerit  en  /3  ,  B,  F  ,  B  ,  ê  ôc  G,  aura  dé¬ 
crit  la  circonférence  entière  du  cercle  étant  parti  du  point  G  ,  ôc  revenu  au 
même  point.  Il  n’y  aura  cependant  encore  que  la  moitié  de  la  courbe  tracée, 
car  faifant  parcourir  une  fécondé  fois  la  circonférence  au  même  point du  dia¬ 
mètre  mobile  actuellement  revenu  en  b  G  ,  en  faifant  prendre  fuccciîivcnietit  à 
ce  diamètre  les  pofitions  @x ,  PC,  Pc,  GP,  telles  que  ce  diamètre  même  ou 
fon  prolongement  paffe  par  le  pôle  on  aura  l’autre  moitié  ponctuée  F  x  C  cP 
égale  Ôc  femblable  à  la  premicte ,  ôc  les  deux  enfemble  compoferont  la  courbe 
entière,  dont  on  voit  une  moitié  décrite  dans  le  Traité  de  M.  de  la  Hire  furies 
Conchoïdes  *,  duquel  nous  allons  bien-tôt  parler. 

Cet  Auteur  remarque  dans  le  même  endroit  *,  qu'il  y  a  long-réms  que  cette 
cfpéce  de  Courbe  a  été  examinée  par  M.  de  Roberval  ;  il  faut  même  que  M. 
de  Roberval  ne  fut  pa,s  le  premier  qui  en  eût  parlé,  puifqu’ii  la  nomme  le  Li¬ 
maçon  de  M.  Pafchal.  Au  lurplus  ,  quoique  la  Courbe  dont  il  eft  proprement 
queftioii  dans  l’endroit  cité  de  M.  de  la  Hire  ,  foit  à  l’œil  un  peu  différente  de 
la  précédente,  comme  on  peut  voir  par  la  Figure*,  elle  eft  au  fonds  abfolument 
la  même.  L’une  ôc  l'autre  ont  pour  bafe  un  cercle  ,  pour  pôle  un  point  pris  fur 
la  circonférence  ,  toutes  deux  ont  unemefure  fixe.  Leur  feule  différence  confifte 
en  ce  que  M.  Carré  prend  pour  inefure  une  ligne  égale  au  diamètre  PG  ,  ôc 
que  Meilleurs  Pafchal  &  Roberval  prennent  une  ligne  égale  au  rayon  S  P  qui  fait 
que  leur  courbe  SCPCF  rentre  au  dedans  du  cercle  ,  cequi  ne  change  point  la 
nature  de  la  courbe.  D’où  ii  fuit  que  la  Courbe  de  M.  Carré  ôc  le  Limaçon, 
de  M.  Pafchal  font  deux  cas  particuliers  de  la  même  courbe. 

Quant  à  l'application  de  cette  derniere  au  Tour,  on  voit  que  la  diflance  en¬ 
tre  la  touche  ôc  l'outil  étant  prife  égale  au  rayon  ,  au  lieu  du  diamètre  ,  comme 
dans  le  cas  précédent,  ôc  le  refie  de  la  funpofition  demeurant  le  même,  l’outil, 
au  lieu  de  tracer  la  Courbe  de  M.  Carré  ,  tracera  le  Limaçon  de  M.  Pafchal. 

On  voit  bien  qu’en  difant  que  l’outil  trace  telle  courbe  ,  on  entend  toujours 
la  portion  de  cette  courbe  correfpondantc  à  1  arc  de  la  R.ofette  qui  fert  de 
bafe.  • 

Tant  que  le  pôle  fera  pris  fur  la  circonférence  du  cercle  ,  la  figure  de  la 
courbe  s’éloignera  peu  des  deux  précédentes.  Si  la  mefure  eft  prife  plus  grande 
que  le  diamètre  ,  la  courbe  aura  dans  fon  contour  un  point  ce  rebroufiement 
comme  dans  la  Figure  y.  où  la  mefure  étoit  égale  au  diamètre.  Si  elle  eft  plus 
petite  ,  comme  Fig.  6.  le  point  de  rebroufiement  de  la  courbe  deviendra  un  nœud 
d’autant  plus  petit  que  la  mefure  fera  plus  grande. 

Si  le  pôle  eft  pris  au  dedans  du  cercle  ,  tant  que  la  mefure  fera  plus  grande 
que  le  diamètre  ,  la  figure  de  ia  courbe  différera  peu  de  la  Fig.  y.  Elle  com¬ 
mencera  à  avoir  un  nœud  ,  quand  la  mefure  fera  plus  petite  que  le  diamètre, 
6c  à  approcher  de  la  Fig.  6.  Les  Figures  dans  ces  deux  cas  feront  les  mêmes 
que  les  Fig.  13  ,  14-,  ôcc.  (  Planche  LXXLL.  )  du  premier  Mémoire ,  qui  appar¬ 
tiennent  au  Cercle  excentrique  pris  pour  Rofette.  Il  eft  évident  qu’on  a  dû  ,  pour 
ce  qui  concernoit  la  pratique  du  Tour ,  fe  borner  dans  le  premier  Mémoire  à 
ces  deux  fuppofitions  ,  puifqu  il  n’cft  pas  poflible  de  tourner  fi  le  centre  de  rota¬ 
tion  étoit  pris  hors  du  contour  de  la  Rofette. 

On  a  vu  que  pour  tracer  la  courbe  entière  ,  quand  le  pôle  étoit  pris  fur  la 
circonférence  du  cercle-bafe  ,  ii  falioit  que  la  mefure  parcourut  deux  fois  cette 
circonférence  ,  ôc  non  feulement  lorfque  la  courbe  avoit  un  nœud  en  dedans  , 
mais  lors  même  qu’elle  n’avoit  qu’un  fimple  contour.  Quand  le  pôle  eft  pris  au 
dedans  de  la  circonférence,  il  arrive  tout  le  contraire  ,  ôc  foit  que  la  courbe 
foit  fimple,  foit  qu’elle  ait  un  nœud,  une  feule  révolution  de  la  mefure  autour 
du  pôle  fuffit  pour  la  tracer. 

Enfin  fi  le  pôle  eft  pris  hors  de  la  circonférence  ,  la  courbe  aura  un  grand 
nombre  de  différentes  figures  félon  les  diffère  ns  rapports  qu’auront  entr’eux  la 
la  mefure  ,  le  diamètre  'du  cercle  &  la  difiance  du  pôle  au  centre  de  ce  même 
cercle.  Mais  la  courbe  aura  toujours  deux  portions  fermées  ôc  rentrantes  en  elles- 
même  ;  la  plus  voifine  du  pôle  pourra  a\  oir  la  figure  d’un  S  de  chiffre  ,  d’tm 
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fer  de  lance  droit  ou  renverfé  ,  d’une  amande  ,  d’un  ovale,  d’un  éventail ,  &c. 
la  plus  éloignée  du  pôle  aura  conflamment  une  figure  aflez  approchante  d’une 
lunule,  dont  la  largeur  fera  d’autant  moindre  ,  &  les  angles  d’autaht  plus  aigus,  que  la 
mefure  fera  plus  grande.  Tant  que  la  mcfure  furpaffera  le  rayon  ,  les  deux  por¬ 
tions  de  la  courbe  feront  ifolées.  Elles  commenceront  à  fe  toucher  ,  fi  la  me¬ 
fure  efl  prife  égale  au  rayon  ;  &  li  on  la  fait  plus  courte  ,  elles  fe  croife- 
ront. 

Toutes  ces  courbes  qui  ont  un  cercle  pour  bafe  ,  un  pôle  ôcune  mefure  conf- 
tante  ,  font,  comme  on  voit,  des  Conchoïdes  du  cercle.  Quoique  j’aye  parcou¬ 
ru  toutes  leurs  diverfes  combinaifons  ,  je  ne  donne  pas  ici  les  figures  de  chacune 
en  particulier  ,  pour  éviter  un  trop  long  détail.  J’ai  déjà  remarqué  que  plufieurs 
avoient  été  examinées  &  confidérées  fous  un  autre  afpect.  Outre  ce  qui  a  été  cité, 
on  retrouvera  trois  de  ces  Courbes  dans  une  pièce  de  M.  Jean  Bernoulli,  in¬ 
férée  dans  les  Mémoires  de  Lcipfick ,  année  1  ,  page  <>9  ,  à  l’occafion  d’un 

Problème  fur  la  Courbe  le  long  de  laquelle  doit  erre  lufpendu  un  poids  pour 
retenir  un  Pont-levis  en  équilibre  dans  toutes  fes  fituations  pofiibles. 

M.  de  Reaumur,  dans  le  Mémoire  déjà  cité,  applique  à  toutes  les  Courbes 
pofiibles,  prifes  pour  bafe,  le  même  principe  de  génération  que  M,  Carré n’a- 
voit  employé  que  pour  le  Cercle.  De  plus  ,  M.  de  Reaumur  laiffe  la  liberté  de 
placer  à  volonté  ,  en  un  point  quelconque  du  plan ,  le  point  fixe  que  M.  Carré 
plaçoit  feulement  fur  la  circonférence  de  fon  cercle  ,  &  par  ces  deux  généra- 
lifations  non  feulement  il  renferme  les  cas  du  Limaçon  de  Meilleurs  Pafchal  & 
Roberval ,  la  Courbe  de  M.  Carré,  ôt  toutes  celles  du  même  genre  qui  ont  un 
Cercle  pour  bafe,  mais  il  embralTe  une  infinité  d’autres  Courbes. 

Ainfi  non  feulement  la  Courbe  du  Tour  efl  celle  de  M.  de  Reaumur ,  lorfque 
le  côté  de  la  Rofette  efl  un  arc  de  cercle  ;  mais  encore  quelle  que  foit  la  cour¬ 
bure  de  la  Rofette  ,  &  en  quelque  point  que  foit  pris  le  centre  de  rotation  ,  ce 
qui  s’étend  à  tout  le  fécond  cas,  c’eft-à-dire ,  à  toutes  les  profitions  (tirettes  de  P  ou¬ 
til  ,  la  Rofette  étant  à  pans  courbes ,  &  ce  qui  renferme  éminemment  le  premier 
cas  où  les  cotés  de  la  Rofette  [ont  fuppojes  droits. 

Il  relie  le  troifiéme  ,  qui  efl  le  plus  compofé  ,  Ôc  qui  les  comprend  tous.  C'eft 
celui  de  la  pofition  oblique  de  l  outil  ,  foit  que  la  Rofette  foit  à  pans  droits  ou  courbes . 
Et  on  a  fait  voir  que  la  courbe  tracée  dans  ce  cas  étoit  la  nouvelle  efpéce  de 
Conchoïde  prife  au  fens  qui  a  été  expliqué. 

Après  m’être  affiné  que  la  courbe  du  Tour  étoit  une  Conchoïde  prife  dans  un 
fens  plus  étendu  qu’on  ne  la  prend  ordinairement  ;  avant  que  de  m’engager  plus 
avant  dans  l’examen  de  fa  nature  &  de  fes  propriétés  ,  je  voulus  voir  fi  perfonne 
n’en  avoit  traité.  C'eft  en  parcourant  les  Mémoires  de  l’Académie  que  j’ai  trou¬ 
vé  ce  que  je  viens  de  citer  de  Meilleurs  Carré  &  de  Reaumur.  Je  tombai  enfuite 
fur  le  fçavant  Mémoire  de  M.  de  la  Hire  fur  les  Conchoïdes  en  général.  La  Con~ 
choide  en  général ,  fuivant  le  réfultat  de  fa  définition  ,  efl  une  Courbe  tracée  fur  un 
plan  immobile  par  un  point  quelconque  dé  un  plan  mouvant ,  dans  lequel  il  y  aune  ligne 
droite  donnée  de  pofition  qui  pajfe  toujours  par  un  point  fixe  du  plan  immobile  ,  tandis 
que  l'extrémité  de  cette  droite  parcourt  une  bafe  droite  ou  courbe  tracée  fur  le  meme  plan. 

Ma  furprife  fut  extrême  ,  en  voyant  que  par  cette  définition  qui  comprend  cequo 
nous  avons  nommé  Conchoïde  dirette ,  Ôc  ce  qu’on  a  appell é  Conchoïde  oblique ,  que 
cette  courbe  dans  le  point  de  vûë  fous  lequel  M.  de  la  Hire  la  confidére,  efl: 
précifément  celle  dont  nous  venons  de  parler ,  c’eft-à-dire ,  une  Conchoïde  ren¬ 
due  plus  générale  que  celle  de  Nicomede  ,  par  le  retranchement  de  ces  deux 
conditions  particulières  ,  la  bafe  droite  ,  &  le  point  décrivant  pris  dans  la  réglé  ,  lef- 
quelles  reftraignoient  la  courbe  de  l’ancien  Géomètre.  La  Conchoïde  de  M.  de 
la  Hire  efl  donc  exaeflement  la  courbe  du  Tour  qu’il  n’avoit  pas  alors  en  vue;  il 
efl  allez  fingulier  qu’en  fuivant  fon  objet  ,  il  n’ait  généralifé  la  Conchoïde  ni 
plus  ni  moins  ,  mais  autant  précifément  qu’il  étoit  néceffaire  pour  rencontrer  la 
courbe  du  Tour  ,  à  laquelle  efl  applicable  tout  ce  qu’il  dit  de  fes  Conchoïdes. 

Je  ne  parie  point  ici  d’un  fçavant  ouvrage  de  Géométrie  du  R.  P.  Pierre  Ni¬ 
colas ,  Jéiuite,  publié  en  169 7,  fous  le  titre  De  Conchoïdibus  &  CiJJoldibus  ,  cet 
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Auteur  ayant  adopté  un  autre  principe  de  gén  -ration  pour  Tes  Conchoïdes  ,  dont 
la  mefure  n’eft  confiante  que  lorfque  leur  bafe  eft  un  cercle,  ce  qui  fa:  quil  n  y 
a  que  ce  feul  cas  où  fa  Conchoïde  foit  la  même  courbe  que  la  notre. 

Les  termes  de  bafe  ,  de  pôle  ,  de  mefure  ,  de  point  parcourant ,  ôc  de  point  dé¬ 
crivant  que  j'ai  employés ,  l’ont  été  dans  le  meme  fens  par  tous  les  Géomètres; 
j’ai  emprunté  de  M.  de  la  Hire  fcelui  de  réglé,  l’ayant  regardé  non-feulement 
comme  le  plus  propre  ,  mais  comme  confacré  en  ce  fens  par  l’ufage  qu’en  a  fait 
cet  illuflre  Académicien.  Les  feuls  termes  nouveaux  dont  je  me  fuis  fervi  ,  font 
ceux  de  Conchoïde  directe ,  ôc  de  (èonchoïde  oblique  y  pour  éviter  une  longue  péri* 
phrafe.  °  r 

L  ouvrage  de  M.  de  la  Hire ,  dans  lequel  il  donne  des  méthodes  pour  trou¬ 
ver  les  tangentes  ,  les  rectifications  ôc  les  quadratures  d’un  grand  nombre  de 
courbes,  a  encore  ce  mérite  particulier  ,  qu’il  eft  prefque  tout  fynthétique  ,  ôc 
qu  il  a  par  conféquent  dû  coûter  beaucoup  plus  à  l’Auteur. 

Il  relie  peu  a  glaner  dans  un  champ  moiffonné  par  des  mains  aufli  habiles , 
cependant  comme  tout  ce  qu  a  donné  M.  de  la  Hire  ne  regarde  la  courbe  du 
Tour,  que  dans  le  cas  de  la  touche  pointue,  les  cas  de  la  touche  platte  ,  ôc 
de  la  touche  courbe  nous  refient  tous  entiers.  D’ailleurs  M.  de  la  Hire  n’a’pas 
donné  le  moyen  de  trouver  en  général  le  lieu  des  Conchoïdes  ,  foit  directes , 
foit  obliques ,  ôc  il  paraît  même  quil  a  au  moins  douté  que  ces  dernieres  fuffent 
géométriques  ,  à  en  juger  paroles  du  Mémoire  déjà  cité*,  toutes  les  Conchoïdes  qui 
ont  pour  bafe  des  lignes  géométriques  font  aujjî  des  lignes  géométriques  ,  pourvu  que  dans 
la  defcriptwn  de  la  Conchoïde  ,  la  mefure  foit  jointe  directement  à  la  réglé , 

REMARQUE. 

M.  de  la  Condamine  donne  ici  plusieurs  Problèmes  trèsfçavans  &  fort  recherchés ,  oit 
il  fait  voir  que  toutes  les  Conchoïdes  foit  directes  ,  foit  obliques  y  fans  exception  ,  qui  ont 
pour  bafe  des >  lignes  géométriques ,  font  auffi géométriques  ,  en  donnant  le  moyen  d'en  trou* 
ver  toûjours  l'équation  dans  le  cas  de  la  Touche  pointue ,  dont  il  s'agit  ici ,  ainfi  que  leurs 
tangentes  &  les  élémens  de  leur  rectification  &  de  leur  quadrature .  Il  fait  auffi  l'appli¬ 
cation  de  la  méthode  à  l'exemple  de  M.  de  la  Hire  ,  ou  il  prend  le  cercle  pour  bafe  ,  ce 
qui  donne  lieu  à  quelques  obfervations. 

Il  examine  enfuit e  ce  que  devient  la  courbe  du  Tour  dans  les  différentes  fuppofitions 
quon  peut  faire  à  l'égard  de  la  Touche ,  dans  l’hypothefe  de  la  Touche  droite  ou  platte  & 
dans  celle  de  la  Touche  combe  ;  les  Problèmes  dont  on  vient  de  parler ,  n'étant  applica¬ 
bles  qu'à  l’hypothefe  de  la  Touche  pointue ,  on  dont  un  feul  &  même  point  toucheroit  fuc- 
ceffivement  tous  ceux  du  contour  de  la  P.ofette ,  ce  qui  eft  le  cas  le  plus  ftmple  ,  mais 
qui  ne  peut  être  rigoureufement  vrai  dans  la  pratique  ,  quand  même  on  fe  Jervir oit  d'une 
Touche  pointue. 

Comme  tout  ce  que  dit  cet  ingénieux  Auteur  à  l'occafton  de  ces  fortes  de  courbes  eft 
trop  difficile  &  trop  abftrait  pour  être  entendu  par  de  ftmples  Praticiens  tels  que  ceux  pour 
qui  cet  Ouvrage  eft  compofé ,  on  a  crû  devoir  les  fupprimer  ,  en  renvoyant  ceux  qui  auront  la 
curioftté  de  le  fuivre  dans  fis  fç  avant  es  recherches ,  aux  Mémoires  de  l' Académie  Royale 
des  Sciences  ,  Année  1754  5  d'où  ceci  efl  tiré. 

On  a  donc  démontré  que  dans  le  cas  de  la  touche  pointuë  ,  la  courbe  tracée 
par  l’outil  du  Tour  étoit  toûjours  une  Conchoïde  prife  fuivant  la  définition  de 
AI.  de  la  Hire  ;  ôc  quoique  cela  ne  foit  plus  vrai  hors  de  cette  hypothefe  ,  pour 
ramener  la  courbe  du  Tour  au  même  point  de  vûe  dans  toutes  les  fuppofitions 
qu’on  peut  faire  fur  les  diverfes  figures  de  la  touche  ,  on  a  donné  le  moyen  de 
confidérer  toûjours  la  ligne  tracée  par  l’outil ,  comme  une  Conchoïde ,  en  cher¬ 
chant  dans  les  divers  cas  de  la  Touche  reéliligne  ou  curviligne  ,  la  courbe  qui 
peutfervir  de  bafe  à  celle  du  Tour  prife  pour  Conchoïde  ,  c’eft-à-dire,  pour  en  faire 
1  application  au  1  our ,  la  courbe  dont  il  faudrait  que  la  Rofette  eût  la  figure  pour 
faire  fuivre  à  1  outil  le  même  trait,  en  fuppofant  la  Touche  pointue. 

Quelle  que  foit  la  figure  de  la  Rofette  ôc  de  la  Touche  ,  ôc  quelle  que  foit 
la  pofition  de  1  outil ,  on  a  donc  le  moyen  de  reconnoître  la  nature  ôc  l’efpéce 
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de  courbe  tracée  par  l’outil  du  Tour  ,  ce  qui  étoit  l’objet  qu’on  s’étoit  propofé. 

Je  n’ai  point  parié  des  Tours  dont  l’arbre  fixe  par  une  extrémité ,  n’eft  mobi¬ 
le  que  par  l'autre  ,  comme  un  levier  de  la  fécondé  efpéce.  La  feule  différence 
entre  l'effet  de  ceux-ci ,  &  l’effet  du  l'our  parallele  que  nous  avons  décrit  ,  con¬ 
fide  en  ce  que  dans  ceux  dont  ii  eft  ici  quedion ,  la  ligure  tracée  peut  ,  en  con- 
fervant  fes  proportions  ,  devenir  plus  ou  moins  grande  ,  en  approchant  ou  en.  éloi¬ 
gnant  feulement  l'ouvrage  de  la  Rofette  ;  au  lieu  que  dans  le  Tour  parallele  ,  la 
diftance  de  la  Rofette  à  l’outil ,  n’apporte  aucun  changement  dans  les  dimenlions 
de  la  ligure.  l 

11  y  a  aulfides  Tours  cla#s  lefquels  l’arbre,  au  lieu  de  fe  mouvoir  parallèlement 
à  lui-même  ,  ed  porté  par  ceux  Poupées  mobiles  ,  fur  un  axe  commun  parallele  à 
l’arbre,  en  forte  que  l’axe  de  l’arbre, au  heu  de  le  mouvoir  dans  un  plan  ,  fe  meut  dans 
la  fuperficie  d’un  cylindre  ,  &  que  le  centre  de  la  Rofette  ,  au  lieu  de  décrire 
une  droite  ,  comme  il  la  décrit  dans  ion  mouvement  alternatif  du  paralielifme , 
que  nous  avons  expliqué  ,  décrit  un  arc  de  cercle.  Il  ed  vrai  que  la  hauteur  des 
Poupées  étant  d’un  ou  deux  pieds  ,  le  rayon  de  ce  cercle  ed  fi  grand  par  rapport 
au  petit  arc  que  décrit  le  centre  de  la  Rofette  ,  que  cer  arc  peur  erre  pris  fenii- 
blement  pour  une  ligne  droite  ;  &  la  condruclion  de  ce  Tour  n’ed  faite  que 
pour  en  éviter  une  plus  compofée  que  demanderoit  le  mouvement  de  parallelif¬ 
me  proprement  dit. 

A  l'égard  de  la  courbe  du  Tour  qui  en  réfulte  ,  c’ed  une  Ccnchoïcîc  plus 
compoiée  encore  que  routes  celles  dont  nous  avons  parlé  ,  puifque  cette  conff 
truebion  du  Tour  fair  à  l’égard  de  la  courbe  tracée,  le  même  effet  que  li  la  re¬ 
gie  que  nous  avons  toujours  fuppofée  droite  ,  devenoit  circulaire.  Les  mêmes 
méthodes  que  nous  avons  employées  feraient  trouver  l’équation  de  cette  nou¬ 
velle  Conchoïde  ;  le  calcul  feulement  en  feroit  plus  long  ,  Ôc  il  n’a  rien  qui  in¬ 
vite  à  en  furmonter  les  difficultés 

Au  lieu  de  fuppofer  la  réglé  circulaire  ,  on  pourroit  la  fuppofer  courbe  d’une 
courbure  quelconque  ,  fuppofition  très-éloignée  de  la  pratique  ,  Ôc  qui  ne  feroit 
que  des  cas  particuliers  de  tour  ce  que  nous  avons  donné  de  plus  général ,  mais 
ce  Mémoire  n’eft  déjà  que  trop  long. 


CHAP.  IV. 


Part.  XI.  Ch; 
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Explication  d'un  Tour  pour  faire  fins  arbre  tomes  fortes  de  vE.  Par  M, 
Grand-Jean  ,  de  l'Académie  des  Sciences » 

Planche  LX X I  X. 

C  deulTutrP CeC°  Pme  l£S  T°UrS  ri<JinïreS  d’lln  drablie  AB  &  de 
r^voÏÏ'arbrPP  FR  ,Q  /  lpCCSOmaiVileu  de  Poi«es  deux  collets  pour  Pla»c 
Didcl  R  ■  t£T  6  £n  P°1Me  par  fa  deux  e^émités  &  oui  pore  la  L«'*- 
à  la  ntarche  ô Y*  P &  k  P°ulie  G  ^ui  la  corde  GO  attachée 

I  une  dqSerre  de  fer  H°ïPKedQ  P°"e  “  fUpP°“  de  fer  1  ™q«l  eft  attaché  eu 
r,Z  kl  q  i  V  *  dont  une  extrémité  K  eft  chargée  d’un  poids  L  cnn 

fiderable,  &1  autre  extrémité  H  s’appuye  fur  la  pointe  H  de  lfrbre Je\t 
rend  par  confequent  à  pouffer  de  H  vers  F  La  noinrpPpfto  i  arorc  quelle 
E  mobile  fur  lu  .,/dM  ,  , 

E“:5ecÆ",i*  s=  N 1 

latte  que  1  arbre  navance  de  F  vers  H  dune  quantité  qui  fcra’toYoY  reciorn' 
quement  ptoportionnelle  aux  dillances  DN  de  la  boëte  N  au  centre  D dnl  P 
vemeut  ,  &  comme  la  pièce  N  eft  mobile,  on  pourra  la  placer  par  rouf oh  C' 
jugera  a  propos  ;  d  ou  il  fuit  que  pendant  une  révolution  l'axe  Lance  HeV  H 
quantité  qu  on  voudra  ,  &  que>r  confequent  préfentant 1 W  en R,  on 
c  Pas,  de  Vls  cîu  on  voudra  :  cc  qui  étoit  propofé.  aillera 

Si  ion  vouloir  Tourner  une  hélice  dont  les  pas  allaient  toujours  en  ferefTcr 
rant  5  on  le  pourroit  ailement  par  le  moyen  de  cette  machine.  Pour  ce'a  il  ne 
faudroit  qu  oter  la pièce  DG  &  lui  en  fubftituer  une  autre  DNVC  (  Fig-  2  )  dont 
la  circonférence  NVÇ  dans  la  rainure  de  laquelle  PalTe  la  corde  at  aSée  L  N 
fort  un  courbe  dont  les  rayons  D  N,DV,  DC  vont  en  augmentant  de  la  mê 
me  manière  que il  on  veut  que  les  pas  de  l'hélice  diminuent®  Pour  lors  chanL 

d  e  DN  (’f  ^  î*  C°Urb-e  fuCCe<?Vement  l’office  d’une  longueur  différen¬ 
te  deTTDIS  (%  J-  )  ce  qui  ne  fe  peut  faire  que  l’arbre  ne  recule  iJo-T 

vers  H, &  que  par  confequent  les  pas  de  l’hélice  ne  foient  ferrés  inéfa  emern 
dans  la  proportion  des  rayons  DC,  DV,  DN ,  ce  qui  étoit  propofé  m't>a‘eraent 
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DOUZIÈME  PAR  T  I  E. 

Secrets  très-utiles  aux  performes  qui  s’appliquent  au  Tour. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Four  faire  &  mouler  des  Boîtes  ou  Tabatières ,  tant  d’écaille 
que  de  corne . 

Planche  XX XIX. 
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L  faut  premièrement  former  un  moule  de  fonte  de  la 
que  vous  jugerez  à  propos  ,  félon  la  grandeur  de  vos  boeres Ce 

|  moule  doit  faire  compole  de  deux  pièces  Mçayotr,  d  un  anneau  ou 

rerrle  h  -  f,  (  I/V-V  )  de  tel  diamètre  quil  vous  plaira  ,  épais 

,  , dEnron  "^L  K  ^  *  W??0™*  de,  d  Sn  de  mirer 

boutes.  Il  faut  qu’il  foit  tant  foit  peu  en  talud  afin  de  retirer 

plus  facilement  l’écaille  moulée.  La  fécondé  P^ce  ^e^rpuiffrrL^voir 

m  ,  I  creufée  de  même  talud  que  1  anneau  &  de  ~^qu  da  ^  de  cette 

au  jufte  pour  le  moins  la  moitié  e  an  *  pouvoir  enfuite  former  une 

platte-forme  doit  etre  tant  foit  peu  co  P  P  formées  il  faut  arron- 

ta  1.  *  *  r**.  «ata 
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dire  ,  que  1  axe  de  la  vis  tombe  perpcndicui  dement  dans  le  centre  de  Panneau  ; 
vous  mettrez  enfuite  Votre  écaille  c,  c  fur  l'anneau  (  Fig.  B  B.  )  de  maniore  au.'  > 
que  fon  centre  ôc  celui  de  l’anneau  fuient  dans  une  meme  ligne  avec  l’axe  de 
la  vis.  L'anneau  &  fécaille  ainfi  difipofés ,  vous  poferez  fur  l’écaille  un  tampon 
ou  noyau  de  bois  b  b  ,  arrondi  un  peu  en  talud  ,  c’eft-à-dite  prefque  en  cône 
tronqué  ôc  moins  épais  que  le  diamètre  de  1  anneau  de  deux  fois  l  épanieur  de 
fécaille  ,  ôc  c'eft  à  quoi  il  faut  bien  prendre  garde,  car  s'il  eft  plus  épais  qu'il 
ne  faut  ,  il  y  aura  à  craindre  que  l'écaille  ne  creve  ,  ôc  s’il  l’eft  aulli  moins,  le 
bord  de  la  boëte  deviendra  froncé  ôc  comme  ondé ,  cequigâteroit  la  matière.  En¬ 
fin  vous  mettrez  une  platine  de  1er  a  a  fur  ce  tampon  ou  noyau  b  b ,  ôc  prefferez 
tout  doucement  avec  la  vis  DD  ,  car  fi  vous  preniez  trop  fort ,  les  pièces  fe  ti- 
reroient  tout  d’un  coup  hors  de  leur  place.  Le  tout  étant  bien  affermi  ôc  preffé 
raifonnablement ,  vous  plongerez  votre  preffe  dans  une  chaudière  mife  fur  le  feu 
&  pleine  d’eau  bouillante.  Environ  après  l’efpace  de  deux  mifcrcrc  l’écaille  ou  la 
corne  commençant  à  fe  ramollir ,  vous  ferrerez  tant  foit  peu  la  vis  pour  que 
le  tampon  preffant  l’écaille  déjà  un  peu  ramollie ,  elle  s’enfonce  peu  à  peu  dans 
le  moule,  ce  que  vous  ferez  de  te  ms  en  temsjufqu’à  ce  qu’elle  foit  entièrement 
enfoncée.  Après  quoi  vous  retirez  la  preffe  de  dedans  la  chaudière  d’eau  bouillan¬ 
te,  &  vous  la  plongerez  dans  une  autre  pleine  d’eau  froide. 

Après  que  l’écaille  fera  refroidie ,  vous  la  retirerez  du  moule  n  que  vous 
mettrez  dans  la  platte-forme  o  pour  refouler  les  bords  de  la  boëte  dans  le  fond 
de  laquelle  vous  mettrez  une  platine  d’étain  ronde  t  x  (  comme  on  voit  à  la  fi¬ 
gure  marquée  i.  )  &  aulli  épaiffe  que  vous  fouhaiterez  que  le  bord  de  la  boëte 
foit  large.  Vous  en  mettrez  clans  le  fond  du  moule  (  comme  à  la  figure  coûtée 
2.  )  une  autre  su  prefque  de  même  épaiffeur  quefyc,  ôc  renverfant  la  boëte  mar¬ 
quée  i.  vous  la  remettrez  fur  le  moule  2.  Après  cela  vous  remettrez  le  tout  fur 
la  même  platine  de  fer  ce  ,  ôc  par  deffis  le  tout  la  platine  de  fer  a  a  ,  ôc  pref¬ 
fant  tout  doucement  avec  la  vis  pour  affermir  le  tout  cnfcmble  vous  Je  remet¬ 
trez  dans  la  même  chaudière  d’eau  bouillante  ,  ôc  quand  vous  connoîtrez  que 
l’écaille  fera  ramollie  ,  vous  prefferez  fortement  la  vis.  Alors  la  boëte  quittant 
fa  forme  en  talud  n  prendra  la  forme  p  dont  le  fond  eft  entièrement  applati  , 
mais  vous  la  rendrez  convexe,  comme  on  voir  en  r ,  en  tirant  la  platine  2  ôc 
mettant  la  boëte  p  en  fa  place  &  dans  le  fond  de  cette  boëte  une  platine 
d’étain  convexe  q,  fur  iaquelie  vous  mettrez  un  tampon  de  bois  que  vous  pref¬ 
ferez  par  la  vis  de  la  preffe  dans  la  même  chaudière  pleine  d’eau  bouillante  lorf- 
que  l’écaille  fera  ramollie  :  6c  alors  le  fond  de  la  boëte  prendra  la  même  con¬ 
vexité  cjuc  la  platine  q  6c  que  le  fond  de  la  platte-forme.  C’eft  la  manière  dont, 
le  Sieur  de  la  Grange  fe  fervoit  pour  mouler  fes  Tabatières  d’écailie. 

Pour  fondre  la  Corne  &  la  mouler , 

Il  faut  d’abord  faire  une  leffive  comme  il  fuir.  Prenez  trois  livres  de  cendres 
de  bois  ncirf.ôc  une  livre  de  chaux  vive  nouvelle  que  vous  mêlerez  cnfcmble , 
puis  vous  les  arroferez  d’un  peu  d’eau,  feulement  autant  qu’il  en  faut  pour  dif- 
foudre  la  chaux.  Cela  étant  fait,  il  faut  laiffer  la  compoiition  pendant  une  nuit , 
enfuite  la  remuer  6c  la  mettre  dans  un  petit  cuvier  au  fond  duquel  il  y  aura  un 
trou  qu'il  faut  boucher  avec  de  la  paille ,  6c  par  deffus  le  bouchon  de  paille  ,  on 
mettra  une  écuelle  de  terre  un  peu  panchée  afin  que  la  cendre  ne  puiffe  paffer, 
mais  feulement  l’eau  claire  qu’il  faut  mettre  par  deffus.  Enfuite  il  faut  mettre  chauf¬ 
fer  de  l’eau  ôc  la  verfer  dans  le  cuvier  fur  la  cendre  que  l’on  aura  eu  foin  de 
répandre  également  par  tout  de  même  épaiffeur ,  ôc  même  de  la  preffer  un  peu 
avec  la  main  :  on  laiffera  diftiller  l’eau  qui  aura  été  verfée  fur  cette  cendre  ôr. 
011  la  recevra  dans  un  vaiffeau  Afin  que  la  leffive  ne  foit  point  trop  forte  il 
faut  encore  faire  chauffer  d’autre  eau  ôc  la  verfer  fur  la  cendre  avec  celle  qu’in 
aura  déjà  recueillie  ,  6c  laiffer  ainfi  diftiller  le  tout  ;  ôc  la  leffive  fera  faite. 

Pour  fondre  la  corne  ôc  la  mouler  ,  il  faut  la  râper  ou  ratifier  ôc  la  faire  bouil¬ 
lir  dans  la  leffive  ci-deffus  jufqu  à  ce  quelle  foit  bien  difloute  ôc  épaiffe  comme 
de  la  bouillie.  Si  vous  voulez  donner  quelque  couleur  à  la  corne  ,  lorfqu’ellq 


L’Art  de  Tourner 

fera  fondue  ,  vous  y  jetterez  telle  couleur  qu’il  vous  plaira  en  poudre  fine,  & 
elle  s  incorporera  avec  votre  composition  que  vous  mettrez  dans  vos  moules  après 
les  avoir  bien  huillés  auparavant,  iaiffez  enfuite  repofer  l’ouvrage  qui  fe  durcira, 
en  féchanr.  b  ^ 

Autre  maniéré  d'amollir  la  Corne  &  les  Cs. 

Mettez  éteindre  de  la  chaux  vive  dans  de  l’urine  ,  &  l’eau  étant  rafiife ,  fai¬ 
tes-y  infufer  du  tartre  ou  de  la  cendre  gravelée  pendant  quelque  tems  ,  puis  paffez 
ôc  filtrez  1  eau.  Il  faut  avoir  enfuite  de  la  corne  ou  des  os  limés  ou  ratifiés  que 
vous  mettrez  infufer  à  froid  dans  cette  eau  où  vous  mettrez  telle  couleur  que 
vous  founaiterez,  ôc  quand  la  corne  ou  les  os  feront  difiouts  ôc  bien  amollis  vous 
jetterez  le  tout  dans  des  moules.  Si  l’ouvrage  que  vous  en  retirerez  demeuroitmol, 
il  faudroit  pour  le  durcir  le  mettre  tremper  dans  du  vinaigre. 

Autre. 

Prenez  cendres  gravelees  ôc  chaux  vive  parties  égales  ,  faîtes -en  une  leflive 
forte  ,  mettez  dedans  de  la  limure  de  cornes  ôc  la  Iaiffez  bien  bouillir  :  mettez- 
y  enfuite  telle  couleur  que  vous  fouhaiterez ,  ôc  jettez  dans  votre  moule. 

Pour  amollir  ï Ecaille  ou  la  Corne . 

Mettez  fix  pintes  d  eau  dans  un  chauderon  ,  ajoutez -y  une  once  d’huile  d’o¬ 
lives  ,  ou  autre ,  faites  bouillir  1  eau  ôc  y  mettez  votre  écaille  ,  elle  s’y  amollira. 
Prenez-la  fubtilement  ,  &  mettez -la  promptement  dans  le  moule  fous  la  p relie , 
&  elle  prendra  la  forme  que  vous  fouhaiterez.  Il  faut  que  cela  fe  faffe  très- 
promptement,  car  pour  peu  que  l’écaille  fe  refroidiffe  on  manque  fon  coup.  Il 
ne  faut  pas  la  preffer  fortement  mais  peu  à  peu. 

Autre  pour  la  Corne. 

Prenez  une  livre  de  chaux  vive ,  demi-livre  de  chere  cendre  ou  lie  de  vin,  qua¬ 
tre  onces  de  tartre  ou  gravelle  ,  deux  onces  de  fel  commun  ,  mettez  le  tout  bouil¬ 
lir  dans  un  pot  ou  deux  pintes  d’eau  ôc  même  davantage  :  Iaiffez  bouillir  le  tout 
jufqu  à  ce  que  les  deux  tiers  foient  évaporés  ,  puis  pafiez  le  refie  par  un  linge. 
La  leffive  étant  faite  ,  mettez-y  de  la  limure  ou  rapure  de  cornes,  ôc  les  Iaiffez 
bien  bouillir  enfemble  ,  jufqu’à  tant  qu  elle  devienne  comme  de  la  bouillie  :  vous 
pourrez  alors  y  ajouter  la  couleur  que  vous  voudrez  ,  ôc  vous  jetterez  cette  bouil¬ 
lie  dans  les  moules  que  vous  aurez  préparés. 

Pour  fonder  F  Ecaille, 

Nettoyez  avec  une  lime  ou  un  couteau  les  deux  côtés  de  l’écaille  que  vous 
voulez  joindre  enfemble  ,  puis  les  ayant  joints,  enveloppez-les  de  quelque  linge 
double  bien  mouillé.  Faites  chauffer  enfuite  deux  platines  de  fer  un  peu  fortes 
afin^  qu  elles  puilfent  garder  leur  chaleur  quelque  tems.  Mettez  votre  paquet  où 
efl  l’écaille  entre  ces  deux  platines  fous  la  preffe  que  vous  ferrerez  fortement , 
ôc  ly  laiflerez  jufqu  à  ce  que  le  tout  foit  refroidi,  ôc  votre  écaille  fera  foudée. 
Si  la. choie  manque  une  première  fois,  ii  n’y  a  rien  de  gâté  ôc  l’on  fera  quitte 
pour  recompiencer  l’opération. 


P our  rejjerer  une  Tabatière  trop  lâche. 

Si  vous  avez  une  Tabatière  d’écaille  qui  foit  trop  lâche  ôc  qui  ne  fe  ferme 
point,  faites  bouillir  de  1  eau  dans  un  poêlon  Ôc  trempez  l’ouverture  de  la  Ta¬ 
batière  dans  cette  eau:  elle  s’élargira  aufTi-tôt  ôc  remplira  le  couvercle  de  la  Ta¬ 
batière.  Il  faut  prendre  garde  delà  laiffer  tremper  trop  long-tems,  autrement  elle 
s’élargiroit  trop. 


CHAP.  IL 
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CHAPITRE  IL 

Des  Secrets  pour  mouler  &  colorer  les  Os  &  (Yvoire , 

Pour  amollir  CYvoire . 

P  Renez  trois  onces  d’efprit  de  nitre  ,  ôc  quinze  onces  de  vin  blanc ,  de  vi¬ 
naigre ,  ou  même  d’eau  commune.  Mettez-y  tremper  votre  yvoire  jufqu  à  cè 
qu’il  devienne  mol  ôc  fouple  ,  ce  qui  arrivera  fans  feu  en  trois  ou  quatre  jours* 
Ou  bien ,  prenez  une  greffe  racine  de  Mandragore  ,  coupez-la  par  petits  mor  ¬ 
ceaux  que  vous  ferez  infufer  ,  puis  bouillir  dans  de  l’eau.  Mettez-y  enfuite  bouil- 
lir  l’yvoire  que  vous  voulez  amollir  ,  ôc  il  deviendra  en  effet  mol  comme  de 
la  cire. 

Pour  teindre  (Yvoire  amolli . 

Faites  difToudre  dans  de  l’Efprit  de  vin  les  couleurs  dont  vous  voudrez  tein¬ 
dre  votre  yvoire  :  fi  c’elf  en  rouge  ,  par  exemple  ,  il  faut  prendre  du  bois  de 
Brefil.ou  de  la  Cochenille,  ôc  lorfque  l'Efprit  de  vin  fora  allez  chargé  de  tein¬ 
ture  ,  mettez-le  fur  votre  yvoire,  ôc  l’y  laifTez  jufqu’à  ce  que  l’yvoire  Foie  bien 
pénétré  de  la  couleur,  ôc  quand  il  le  fera  de  l’cpaiffeur  d’un  écu,  il  fera  mieux 
teint  que  ne  le  feroit  un  morceau  de  drap  qu’on  auroit  mis  à  la  teinture.  On 
peut  enfuite  mettre  cet  yvoire  fous  telle  forme  qu’on  voudra  ;  ôc  pour  1  endurcir 
après  avoir  été  moulé  ,  il  faut  l’envelopper  dans  du  papier  blanc  Ôc  le  couvrir 
de  fel  commun  décrepité  ôc  le  plus  fec  qu’il  fe  pourra  ,  l’y  laiffant  deux  fois 
vingt  -  quatre  heures. 


Autrement . 

Prenez  de  la  foude  d’Alicant  noire  ,  une  livre  ;  de  chaux  vive  ,  trois  quarte¬ 
rons  :  mettez  cela  dans  deux  pintes  d’eau  bouillante  ôc  la  laifTez  repofer  pendant 
trois  jours.  Si  elle  eft  prefquc  rouge  elle  eft  afïcz  forte  ,  linon  il  faut  y  remettre 
des  mêmes  drogues  jufqu’à  ce  qu’elle  le  paroilfe.  Pour  lors  on  y  fait  tremper  l’y¬ 
voire  ôc  les  os  qu’on  veut  amollir ,  pendant  quinze  jours  ôc  ils  deviendront  comme 
de  la  cire  molle.  Pour  endurcir  enfuite  les  ouvrages,  on  peut  faire  difToudre  de 
i’alun  dans  de  l’eau  Ôc  y  mettre  de  l'os  de  feiche  en  poudre  autant  que  d’alun, 
faire  bouillir  l’eau  jufqu’à  pellicule,  ôc  y  mettre  l'yvoire  ou  l’os  tremper  environ 
une  heure ,  ôc  l’ayant  retiré  le  mettre  à  la  cave  pendant  quelques  jours. 

Aune . 

Prenez  vitriol  ôc  fel  commun  ,  parties  égales  ,  tirez-cn  1  cfprit  j  mettez-y  de¬ 
dans  votre  yvoire  râpé  ,  ôc  il  deviendra  en  pâte  que  vous  pourrez  mouler.  Fai¬ 
tes  enfuite  bouillir  votre  yvoire  moulé  dans  de  bon  vinaigre  ôc  il  redeviendra 
dur  comme  auparavant. 

Pour  amollir  les  Os. 

Il  faut  prendre  de  l’alun  de  glace  ôc  le  fondre  en  eau  fur  le  feu  ,  puis  y  met¬ 
tre  une  partie  d’eau  rofe  ôc  de  la  cendre  paffée  bien  menu  ôc  y  laifler  tremper 
les  os  ou  l’yvoire  l’efpace  de  vingt- quatre  heures  ôc  ils  s’amolliront ,  en  les  fai- 
fant  enfuite  bouillir  dans  de  l’eau  claire  ils  redeviendront  dans  leur  premier 
état. 


M  m  ftï 


V 
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Pour  rend:: voir  les  Os  qui  oni  et è  amellis. 

.Mettez  dans  un  vailfeau  de  verre  parties  égales  de  fel  commun  décrépite, 
fel  gemme  ,  de  fel  ammoniac  ,  d’alun  de  plume  ,  d’alun  fuccarin  ,  d’alun  de 
.roche  &  d'alun  d’ccaille.  Il  faut  que  le  tout  foit  réduit  en  poudre.  Enterrez  en- 
fuite  le  vailfeau  dans  du  fumier  de  cheval  &  l’y  laiffcz  ufqu  a  ce  que  ces  pou¬ 
dres  foient  réduites  en  eau  ,  que  vous  ferez  prendre  ou  congeler  fur  les  cendres 
chaudes  :  puis  vous  remettrez  encore  cette  matière  dans  le  fumier  ,  jufquà  ce 
qu’elle  foit  réduite  en  eau  une  fécondé  fois.  Pour  endurcir  les  os  &  pour  ré¬ 
tablir  en  corps  les  chaux ,  le  plâtre  &  autres  chofes  femblables ,  vous  vous  fer- 
virez  de  cette  liqueur. 

Pour  teindre  les  Os  en  rouge  .  &  en  faire  divers  ouvrages  j  citez  au  moule „ 

Faites  bouillir  dans  un  grand  pot  neuf  avec  fqffifante  quantité  d’eau  ,  douze 
livres  de  chaux  vive  &  une  livre  d’alun  calciné.  L’eau  étant  diminuée  d’un  tiers 
vous  y  ajouterez  encore  deux  livres  de  chaux  vive,  puis  vous  ferez  encore  bouil¬ 
lir  le  tout  jufqu’à  ce  que  l’eau  puilfe  foutenir  un  ccuf  fans  enfoncer.  Alors  ayant 
retiré  &  laifié  repofer  la  liqueur,  vous  la  palferez  par  le  filtre.  Enfuite  vous  pren¬ 
drez  douze  livres  de  cette  eau,  &  demi-livre  de  bois  de  Bréfii  avec  quatre  onces 
de  tonturcs  ou  raclures  d’écarlatte,  &  ferez  bouillir  le  tout  un  petit  demi-quart- 
d  heure  ,  à  feu  lent.  Après  cela  vous  ôterez  ce  qui  fera  clair  &  net  &  le  met¬ 
trez  dans  un  vailfeau  à  part.  Enfuite  vous  remettrez  de  l’eau  comme  auparavant , 
mais  un  tiers  moins  ,  fur  les  fèces  d’écarlatte  &  de  Brélil;  &  ayant  fait  bouillir 
comme  la  première  fois ,  vous  mettrez  cette  fécondé  teinture  avec  la  première, 
&  continuerez  de  la  forte  jufqu  à  ce  que  l’eau  ne  prenne  plus  de  couleur.  Alors 
vous  prendrez  des  rapures  d  os  qui  ayent  bouilli  auparavant  dans  l’eau  de  chaux 
vive  6c  qui  foient  bien  nettes.  Puis  vous  les  mettrez  dans  un  marras  avec  fufn- 
lante  quantité  de  la  liqueur  teinte  ,  6c  vous  poferez  le  matras  fur  le  fable  à  petit 
feu  ,  uifqu’à  ce  que  l’eau  foit  extrêmement  évaporée  :  ce  que  vous  réitérerez  juf¬ 
qu  à  ce  que  les  rapures  d’os  fuient  réduites  en  pâte  molle  ,  laquelle  vous  jette¬ 
rez  en  moule  6c  lui  donnerez  telle  forme  que  vous  jugerez  à  propos.  Vous  la 
lailTerez  lécher  pendant  un  jour  ou  davantage  ,  s'il  cil  nécelfairc  ;  6c  enfuite  pour 
la  raffermir  6c  la  rendre  folide  ,  vous  la  ferez  bouillir  dans  de  l’eau  d’alun  6c  de 
falpêtre  ,  puis  dans  l’huile  de  noix.  Si  l’on  vouloir  faire  des  figures  d  une  autre  cou¬ 
leur  ,  au  lieu  de  bois  de  Brélil  6c  d’écarlatte  on  fs  ferviroit  d’autres  teintures  ,  & 
de  cette  manière  l’on  fera  de  très-belles  figures  qui  attireront  l’admiration. 

Pour  fondre  les. Os  &  en  faire  tel  ouvrage  qu  on  voudra, 

laites  brûler  dans  de  la  chaux  autant  d’os  que  vous  voudrez  :  les  ayant  tiré; 
pulvérifez  -  les  bien  menu  &  les  palfez  par  un  tamis  fin.  Prenez  de  cette  pou¬ 
dre  une  partie  ,  moitié  de  chaux  vive  pulverifée  :  mêlez  ces  deux  poudres  en- 
femble. 

Après  cela,  laites  diffoudre  du  bitume  dans  un  peu  de  vin,  pourvu  qu’il  yen 
ait  allez  pour  le  pouvoir  diffoudre  :  mettez  y  enfuite  vos  os  &  remuez  le  tour 
jufquà  ce  qu'il  ait  acquis  une  confiftance  femblable  à  de  la  purée  froide.  Alors 
vous  jetterez  votre  matière  dans  des  moules  que  vous  aurez  frotté  auparavant 
avec  de  1  huile  ,  principalement  s’ils  font  de  carton.  Laiffez-lcs  y  bien  refroidir, 
&  ne  les  en  retirez  qu’au  bout  de  vingt  -  quatre  heures,  ils  deviendront  durs 
comme  de  l’y  voire.  Vous  pouvez  dans  la  derniere  fufion  leur  donner  la  cou¬ 
leur  que  vous  voudrez  ,  ‘la  rouge  ,  par  exemple  ,  avec  du  cinabre  ,  ou  du  beau 
minium ,  la  bleue  avec  de  l'azur  ,  la  verte  avec  du  vert-de-gris  ,  &  ainfi  des 
autres. 

Pour  colorer  les  Os  en  vert , 

Prenez  un  peu  de  vert-de-gris  bien  broyé  ,  mettez-le  dans  un  vailfeau  de  eu  F 
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vre  avec  du  vinaigre  ,  puis  y  mettez  les  os.  Couvrez  bien  le  vaiffeau  &  le  bu¬ 
tez  de  manière  qu  il  n  y  entre  point  d'air  :  étant  ainfi  fermé  mettez  le  pendant 
■une  quinzaine  de  jours  dans  le  fumier  de  cheval.  Au  bout  de  ce  tCms  tous  te¬ 
nterez  les  os  qui  feront  bien  verts  &  qui  ne  perdront  point  cette  couleur 
Outum.  Prenez  du  vert-de-gris  broyé  ,  mettez-le  dans  du  lait  de  chèvre  juf- 

avec ‘les  q""  “  ^  deV,CJ,nC  V“j  Alols  “éttez  le  tout  dalls  «n  vafe  de  cuivré 
avec  les  os  que  vous  voulez  teindre  ,  couvrez  bien  le  vafe  &  le  luttez  comme 

ci-deffus,  puis  le  mettez  dans  le  fumier  pendant  huit  ou  dix  jours,  &  après  vous 

feur  fafte ,°1  'T')'6”  ,CoI“és.-,  S\  vol,s  voulez  !es  rendre  Plus  l‘™s  en  cou- 

eur  ,  fanes-les  bouillir  dans  de  1  huile  de  noix;  car  plus  ils  bouilliront  ,  plus  ils 

deviendront  colores.  Vous  .es  polirez  enfuite  avec  de  la  moelle  de  fureau  ,  & 

pour  leur  donner  Je  luflre  vous  les  frotterez  de  l’huile  de  noix. 

de^uivrefkûnerenHe  T  P‘Me  ^  fo“  vin3'Sre  ’  vert-de-gris  pulverifé  &  limuré 
tout  enfernhi  I5ld  chacun  trois  onces  :  une  poignée  de  rhuë.  Pilez  bien  le 

aprL  vfavlL  etteZ|?dr“  lm  Valffeau  de  verre  9ue  vous  boucherez  bien 

apres  y  aypir  mis  les  os.  Enfuite  vous  mettrez  ce  vaifTeauà  la  caveau  frais  pen¬ 
dant  quinze  jours  ou  davantage  ,  &  les  os  feront  teints.  P 

Pour  teindre  les  Os  &  l'Yvoire  en  vert  d'émeraude. 

Mettez  dans  de  l’eau  forte  autant  de  fleur  d’airain  quelle  en  pourra  ronger  j 
puis  vous  ferez  tremper  dans  cette  eau  ce  que  vous  voudrez  teindre  pendanf 
douze  ou  quinze  heures  y  &  la  couleur  fera  parfaite. 


Ann 


•e  maniéré . 


Prenez  une  pinte  &  demi  de  forte  leffive  faite  de  cendres  de  farmeiit  ;  ajoû- 
fcz-y  une  once  de  beau  vert-de-gris  ,  une  poignée  de  fel  commun,  &  un  peu 
dahm  de  glace,  haïtes  bouillir  jufqu’à  réduction  de  moitié  .  ayant  foin  de  jeuer 
-yvo.re  ou  les  os  dans  ce  mélange  auffi-tôt  qu’il  bout.  Quand  vous  aurez  retiré 

fohX  eplorZ  '  '  '  V°”  y  hilTel'eZ  “emper  V°tre  yV°ire  ^ 


Pour  teindre  les  Os  en  vert. 

Prenez  deux  parties  d’alun  de  roche  &  une  partie  d’alun  de  plume  :  faites  les 
bouillit  dans  du  vinaigre  ou  dans  de  l’eau  commune.  Auffi-tôt  que  la  liqueur  bouU- 
hra ,  jettez-y  les  os  jufqu  a  ce  quelle  foit  réduite  à  un  peu  plus  de  moitié  Après 
que  vous  les  amez  retirés  mettez  les  tremper  dans  une  leffive  de  favon  dan?  la¬ 
quelle  vous  aurez  mêlé  du  vert-de-gris  diffout  dans  l’eau  forte  avec  une  pinte 
&  demie  de  fort  vinaigre.  Vous  les  laiflerez  dans  cette  teinture  jufqu’à  ce  qu’ils 
ayent  pris  la  couleur  que  vous  fonhaitezé  1  1 


Pour  teindre  l'Yvoire  &  les  Os , 

.  Mettez  .in/ufer  PendTaV  fePf  jours  de  la  limaille  de  cuivre,  de  l’alun  de  roche  ■ 
&  du  vitriol  romain.  L  mfufton  étant  faite ,  mettez-la  dans  un  autre  vaiffeau  avec 
->  votre  &  les  os ,  &  ajourez-y  la  couleur  que  vous  voulez  leur  donner  avec  un 

E  StS*’  &  “  1C  ““  ^  “  9“  ^  matière  air^s 

Obfervez  qu’avant  que'  de  teindre  l’yvoire  il  ferait  à  propos  de  le  préparer 
en  le  faifam  bouillir  dans  un  petit  bain  compofé  d’eau  commune  ,  de  nitra  &  de 
couperofe.  Au  fortir  de  ce  bouillon  il  faut  le  mettre  encore  tout  chaud  à  lateim 

Peur  rougir  les  Os  &  l'Yvoire . 

Faites  bouillir  de  la  tonture'  d’écarlatte  dans  de  l’eau  commune;  quand  elle 
commencera  a  bouillir ,  jettez-y  un  quarteron  de  cendres  gravelées  qui  ferons 
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ietrer  1?.  couleur.  Mettez -y  enfuite  un  peu  d’alun  de  roche  pour  éclaircir  5  & 
pafîez  la  teinture  par  un  linge.  Vous  tremperez  votre  yvoire  ou  les  os  dans  de 
J  ean  forte  ôc  les  jetterez  dans  la  teinture.  Si  vous  voulez  y  faire  des  taches  blan¬ 
ches  il  faut  couvrir  ces  endroits  de  gouttes  de  cire,  ôc  par  tout  où  il  s  en  trou- 
vera  la  teinture  ne  pourra  mordre ,  ôc  ils  relieront  blancs. 

Pour  marbrer  ÏYvoire. 

Éaitriffez  bien  enfemble  moitié  de  cire  jaune  ôc  moitié  de  réfine  :  jettez  en- 
fuite  cette  compofition  en  petites  bouteilles  fur  l’yvoire  ,  comme  lorfqu  on  mar¬ 
bre  les  Livres.  Cela  fait  ,  mettez  bouillir  des  tontures  d’écarlatre  avec  de  la  cen¬ 
dre  gravelée  ;  ajoutez  un  peu  d’alun  de  roche  à  cette  teinture  ,  ôc  l’ayant  clari¬ 
fiée  en  la  paflant  par  un  linge ,  étuvez-en  votre  yvoire  que  vous  aurez  foin  de 
frotter  auparavant  d’eau  forte. 

Pour  blanchir  ï Yvoire  gâté « 

Prenez  d’alun  de  roche  ce  qu’il  en  faut  à  proportion  de  la  quantité  des  pièces 
que  l'on  veut  reblanchir  ,  ôc  jufqua  ce  que  l’eau  en  foit  bien  blanche.  Alors 
faites-la  bouillir  un  bouillon  ôc  mettez-y  tremper  l’yvoire  pendant  environ  une 
heure  ,  le  frottant  de  tems  en  tems  avec  de  petites  broffes  de  poil  :  mettez-le 
fécher  enfuite  à  loifir  dans  un  linge  mouillé  ,  autrement  il  fe  fendroir. 

Ou  bien.  Prenez  un  peu  de  favonnoir,  appliquez-le  fur  la  pièce  d’yvoire,  ap- 
prochez-le  du  feu,  ôc  ayant  un  peu  bouilloté  ,  efîùyez-le. 

Pour  blanchir  ÏYvoire  vert ,  &  reblanchir  celui  qui  cjl  devenu  roux . 

Mettez  votre  yvoire  tremper  dans  de  l’eau  où  l’on  aura  éteint  de  la  chaux 
vive  ,  ôc  faites-la  bouillir  jufqu’à  ce  que  l’yvoire  vous  paroilfe  fort  blanc.  Pour 
le  polir  enfuite,  il  faut  l’ajufter  fur  le  Tour,  ôc  après  l’avoir  mis  en  mouve¬ 
ment  ,  prenez  de  la  prêle  ôc  de  la  pierre  ponce  en  poudre  bien  fine  ,  ôc  avec 
de  l’eau  frottez  tant  que  l’ouvrage  vous  paroiffe  bien  uni  par  tout  :  on  l’acheve 
de  polir  en  le  frottant  fur  le  Tour  avec  un  linge  bien  blanc  ôc  un  morceau  de 
cuir  de  mouton.  Étant  bien  échauffé  fur  le  Tour,  prenez  du  blanc  d’Efpagne 
avec  un  peu  d’huile  d’olive  ,  puis  frottez  encore  à  fcc  avec  du  blanc  feul,  ôc 
en  dernier  lieu  avoc  un  linge  blanc ,  ôc  l’y  voire  fera  très-blanc  ôc  poli. 

Pour  blanchir  &  dégraijjer  les  Os. 

Mettez  de  la  chaux  vive  dans  un  pot  neuf  avec  une  poignée  de  fon  ôc  fuffi- 
fante  quantité  d’eau.  Mcttez-y  les  os  ôc  faites  bouillir  le  tout,  jufqu’à  ce  que  les 
os  foient  entièrement  dégraiflés. 

Autrement.  Leur  ayant  ôté  les  bouts  inutiles  avec  la  feie  ,  faites  une  forte  lef- 
five  de  cendres  ôc  de  chaux, ôc  fur  unfceau  de  cette  lefiive,  ajoutez  quatre  onces 
d’alun  :  mettez-y  bouillir  les  os  l’efpace  d’une  heure  ;  enfuite  ôtez  le  chauderon 
de  delfus  le  feu ,  ôc  laiffez  les  y  refroidir ,  puis  vous  les  ferez  fécher  à  l'ombre. 

Pour  noircir  ÏYvoire * 

Il  faut  faire  tremper  pendant  cinq  ou  fix  heures  votre  yvoire  en  eau  de  galles  ; 
cendres  gravelées  ôc  ariénic ,  puis  lui  donner  plufieurs  couches  de  noir  dont  on 
fe  fert  pour  noircir  le  poirier  quand  on  veut  contrefaire  l’ébene  ,  comme  on  le 
verra  dans  le  Chapitre  fuivant. 

Ou  bien .  Diffolvez  de  l’argent  dans  de  l’eau  forte  ,  puis  y  mettez  un  peu  d’eau 
de  feabieufe  ou  eau  rofe.,  frottez-en  votre  yvoire  ôc  le  faites  fécher  enfuite  au 
Soleil. 


Pour 
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Pour  teindre  les  Os  en  noir. 

Prenez  fix  onces  de  litarge  &  autant  de  diaux  vive  ,  mettez  le  tout  bouillir 
dans  de  l’eau  eommune  en  y  ajoutant  les  os  en  meme-tems.  v  ous  remuerez 
toujours  jufqu’à  ce  que  l’eau  commence  a  bouillir.  Alors  otez-la  de  deffus  le 
feu  &  ne  celiez  point  de  remuer  jufqu a  ce  qu  elle  foit  refroidie,  &  retirantvos 
os  ,  vous  les  trouverez  teints  en  noir. 


CHAPITRE  III- 

De  la  Préparation  des  Bois  deftinés  à  faire  des  Ouvrages  au  Tour 
&  de  leur  teinture  en  différentes  couleurs. 

Préparation  des  Bois  verds  avant  que  de  les  employer  pour  empêcher  quils 
ne  Je  fendent. 


a  Yant  débité  votre  bois  fuivant  les  pièces  auxquelles  vous  les  deftinés,  met- 
tez-le  dans  un  vaifleau  plein  d’une  leflive  legere  ,  faite  avec  des  cendres 
de  bois  neuf.  Faites-l’y  bouillir  environ  une  heure  ,  puis  ayant  ôté  le  chaudron 
de  deflus  le  feu,  laiflez  refroidir  la  leflive  fans  retirer  votre  bois:  retirez-le  cn- 
iuite  &  le  faites  fécher  à  l’ombre. 

Pour  durcir  le  Bois . 

Étant  travaillé,  faites-le  bouillir  un  demi  quart  d’heure  dans  de  l’huile  d’olive, 
&  il  deviendra  dur  comme  du  letton. 

Pour  pétrifier  &  durcir  le  Bois . 

Prenez  fei  gemme  ,  alun  de  roche ,  vinaigre  blanc  ,  chaux  infufée  ,  poudre 
de  cailloux  vifs,  égales  parties;  mettez  le  tout  enfemble  &  le  mêlez  bien,  il  fe 
fera  un  bouillonnement  lequel  étant  fini ,  la  liqueur  qui  en  proviendra  pétrifiera 
les  matières  poreufes  qu’on  y  mettra ,  tel  que  le  bois  ,  &c.  1  y  laifiant  quatre 
ou  cinq  jours.  Il  faut  que  la  dofe  de  cette  liqueur  foit  fupérieure  du  double  aux 
matières  qu’on  veut  y  mettre  pétrifier. 

Eau  pour  teindre  le  Bois . 

Mettez  du  plus  fort  vinaigre  blanc  dans  un  vaifleau  de  terre  ,  faites-y  infufer 
pendant  fept  jours  de  la  limure  de  cuivre  ,  du  vitriol  romain ,  de  l’alun  de  roche  , 
&  du  vert-de-gris.  Vous  ferez  enfuite  bouiilir  cette  eau  avec  le  bois  que  vous 
voulez  teindre  &  il  en  prendra  la  couleur.  Si  l’on  veut  colorer  le  bois  en  rouge  , 
au  lieu  de  vert-de-gris  on  y  mettra  du  rouge  :  fi  on  le  veut  colorer  en  jaune  on 
y  mettra  du  jaune  ;  &  ainfi  des  autres  couleurs ,  y  mettant  toujours  de  l’alun  de 
roche ,  pour  telle  couleur  que  ce  foit. 

Pour  donner  au  Bois  telle  couleur  que  Ion  voudra . 

Ramaflez  du  crotin  de  cheval  le  plus  frais  &  le  plus  humide  que  vous  pour¬ 
rez  trouver  ,  preflez  le  fortement  dans  un  linge  blanc ,  &  mettez  dans  une  bou¬ 
teille  de  verre  le  fuc  que  vous  en  aurez  exprimé.  Si  vous  en  avez  par  exemple 
un  demi  feptier,  vous  y  mêlerez  un  gros  d’alun  de  roche  en  poudre  ,  ôc  de  gom¬ 
me  arabique  aufli  pulvérifée.  Quand  ces  deux  drogues  feront  fondues,  vous  met- 
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;rez  quelques  cuillerées  de  cette  liqueur  clans  un  petit  godet  &  vous  y  délayerez 
tdie  couleur  qui!  vous  plaira.  Ayant  laifle  repofcr  voire  couleur  pendant  trois 
iours,  vous  vous  en  fervirez  pour  teindre  vos  ouvrages  ,expofant  ce  bois  ainii 
teint  au  Soleil  ou  au  feu  pour  le  fécher  ,ôc  réitérant  plufieurs  fois  jufqu  a  ce  qu'il 
ait  acquis  la  couleur  que  vous  Souhaiterez. 


Psiur  dnnarr  au  nais  une  couleitY  d  ébcïK 


Il  faut  prendre  du  bois  d'Inde  &  le  faire  bouillir  dans  de  l’eau  jufqu  à  ce  que 
la  couleur  foit  bien  violette.  La  teinture  étant  prefque  faite  ,  vous  y  jetterez  un 
morceau  d’alun  de  la  groffeur  d’une  noix,  &  vous  en  frotterez  le  bois  que  vous 
voulez  noircir  avec  une  brofle  ,  tandis  quelle  eft  encore  bouillante.  Enfuite  ,  il 
faut  mettre  infufer  de  la  limaille  de  fer  dans  du  vinaigre  fur  les  cendres  chau¬ 
des  &  y  mêler  une  pincée  de  fel.  Vous  paflerez  avec  un  pinceau  de  ce  vinai¬ 
gre  fur  îe  bois  teint  avec  la  couleur  violette  ,  &  vous  verrez  qu’il  deviendra  noir 
four  d’abord.  Pour  rendre  la  couleur  plus  durable  ,  il  faut  donner  fur  le  noir  une 
fécondé  couche  de  la  couleur  violette,  &  par  deffiis  une  autre  de  vinaigre,  & 
lorfque  le  tout  fera  fec  ,  vous  lifterez  le  bois  avec  une  toile  cirée  qui  le  ten¬ 
dra  luifant  comme  s’il  y  avoir  du  vernis.  Plus  le  bois  eft  dur ,  plus  la  couleur 
eft  belle. 


Autre  maniéré  de  teindre  le  Bois  en  façon  d  ebene. 

Il  faut  con cafter  quatre  onces  de  galles  romaines  &  les  mettre  dans  un  pot 
de  terre  neuf.  On  y  ajoutera  une  once  de  bois  d  Inde  mis  en  petits  morceaux  , 
un  quart  d’once  de  vitriol ,  &  une  demie  once  de  vert-de-gris.  Paires  bouillir 
enfemble  toutes  ces  drogues,  ôt  les  ayant  pafie  encore  chaudes  à  traveiS  un  linge  , 
vous  frotterez  deux  ou  trois  lois  le  bois  avec  cette  compofition  ,  ce  qui  le  rendra 
très-noir.  Il  faut  enfuite  le  laifler  fécher ,  &  vous  lui  donnerez  le  iuftre  en  le  frot¬ 
tant  bien  fort  avec  un  linge  ciré.  _  .  .... 

Pour  la  fécondé  couche  ,  vous  mettrez  infufer  une  demie  once  de  limaille  de 
fer  dans  une  demie  écuellée  de  fort  vinaigre  ,  apres  cela  vous  le  ferez  un  peu 
chauffer:  étant  refroidi ,  paffez  de  cette  eau  fur  le  bois  déjà  noirci  qui  deviendra 
noir  de  couleur  d’ébene.  Mettez-en  jufqu’à  deux  ou  trois  couches ,  Liftant  tou¬ 
jours  fécher  l’une  après  l’autre  ,  &  frottant  chaque  couche  avec  de  1  étamine  tan¬ 
dis  qu’elle  eft  encore  fraîche.  Quand  le  tout  fera  lec  ,  vous  irotterez  le  bois 
avec  un  linge  ciré. 

Autre  maniéré  pour  les  Bois  durs „ 

Ayant  donné  à  votre  bois  la  figure  que  vous  fouhaitez  ,  frottez -le  avec  eau 
forte  fécondé,  il  s’élèvera  d’abord  en  léchant  de  petits  ftls  de  bois  que  vous  en¬ 
lèverez  en  les  frottant  avec  une  pierre  ponce  ;  ce  que  vous  ferez  jufqu  à  deux  lois, 
après  quoi  vous  pourrez  le  frotter  de  la  compofition  fuivante. 

i  Mettez  dans  un  vaiffeau  de  terre  vernifté  ,  une  pinte  de  bon  vinaigre  très- 
fort  ,  deux  onces  de  limaille  de  fer  de  la  plus  fine  ,  demie  livre  de  galles  con- 
caffées  :  vous  ferez  infufer  le  tout  pendant  trois  ou  quatre  heures  fur  les  cendres 
chaudes.  Vous  augmenterez  le  feu  fur  la  fin  &  y  jetterez  quatre  onces  de  vitriol 
ou  couperofe,  Ôt  une  chopine  d’eau  dans  laquelle  vous  ferez  auparavant  dilfou- 
dre  demie  once  de  borax  ôc  autant  d’indigo.  Faites  bouillir  le  tout  un  bouillon  , 
frottez-en  votre  bois  de  plufieurs  couches,  &  étant  fcc  poliffez-le  avec  un  cuir  ou 
vous  aurez  mis  du  tripoli. 

Couleur  de  Bois  de  noyer . 

Prenez  écorces  de  noix  vertes  &  Inde  ,  parties  égales  faites-les  bouillir  cn- 
femble  dans  deux  pintes  d’eau  jufqu’à  réduction  de  moitié  &  frottez  le  bois  ce 
cette  liqueur. 


en  Perfection.  Part.  XII.  Chap.  III. 

Ou  bien.  Prenez  de  la  fuye,  des  écailles  de  noix  vertes,  des  noix  de  galle'  , 
&  de  la  couperofe  ;  faites  bouillir  le  tout  dans  l’eau  jufqu’à  ce  quelle foit  réduite 
a  moitié  ,  ôc  fervez  vous-en  pour  colorer  votre  bois. 

Couleur  d’éber.:. 

Mettez  dans  deux  pintes  de  fort  vinaigre  demie  livre  de  limaille  de  fer.  qua¬ 
tre  onces  de  couperofe  brûlée  ,  &  quatre  onces  de  noix  de  galles  ;  lailfez  trem¬ 
per  le  tout  pendant  quinze  jours ,  ôc  vous  en  fervez. 

Pour  faire  un  beau  noir  fur  les  Bois . 

Mettez  tremper  votre  bois  pendant  trois  ou  quatre  heures  dans  de  l’eau  tiè¬ 
de  ,  ou  vous  aurez  fait  fondre  un  peu  d  alun  ,  enfuite  ayez  du  bois  d'Inde  qu’on 
appelle  bois  de  Campêche  ,  mettez -en  pour  deux  fols  coupé  menu  dans  une 
pinte  d  eau  que  vous  ferez  bouillir  jufqu  ace  que  votre  eau  foit  diminuée  de  plus 
de  moitié.  Si  vous  y  ajoutez  un  peu  d’indigo  ,  la  teinture  fera  plus  belle.  Paf- 
lez-en  a  chaud  avec  un  pinceau  une  couche  fur  votre  bois  ,  cela  fera  une  cou¬ 
leur  violette.  Lailfez  fécher  le  tout  :  étant  fec  ,  palfez-en  une  fécondé  ôc  la  lailfez 
lécher  ;  puis  une  troifiéme.  Cela  étant  fait,  vous  ferez  bouillir  du  verdet  à  dif- 
crétion  avec  de  fort  vinaigre  ôc  en  palTerez  une  couche  fur  votre  bois  :  étant  fé- 
chC/  vous  le  frotterez  avec  des  brolfes ,  ôc  enfuite  avec  de  l’huile  &  du  chamois» 
11  n  y  a  rien  de  li  beau  que  cette  .couleur,  ôc  elle  imite  parfaitement  l’ébene» 

Pour  donner  au  Bois  la  couleur  de  bois  de  Bref/. 

Eteignez  de  la  chaux  dans  de  l’urine ,  &  le  bois  étant  difpofé  ôc  travaillé  au 
Tour,  faites-lui  un  enduit  de  cette  compofuion  encore  toute  chaude  ,  puis  le 
lailfez  fecher.  Etant  bien  fcc ,  ôtez  cet  enduit  de  chaux  ôc  le  frottez  avec  une 
peau  de  chamois  Ôc  de  l’huile. 

Autrement «  Votre  bois  étant  préparé,  mettez-le  tremper  dans  de  l’eau  où  vous 
aurez  fait  diiToudre  de  l’alun  ,  puis  ayant  fait  bouillir  cinq  ou  fix  heures  du  bois 
de  Brelil  dans  1  eau ,  faites  tremper  a  tiède  pendant  une  nuit  votre  bois  aluné 
dans  cette  teinture  ,  puis  étant  fec  ,  vous  le  frotterez  avec  chamois  huilé. 

Ou  bien.  Prenez  demi-livre  de  bois  d’Inde  ,  quatre  onces  de  bois  de  Brefil , 
&  une  once  d  alun  commun.  P  aites  bouillir  le  tout  avec  votre  bois  à  teindre  juf- 
qu’a  ce  qu’il  foit  devenu  d’un  beau  violet. 

Autre  violet  fur  le  Bois  blanc . 

Pienez  du  tournefol  d  Allemagne  dont  les  Peintres  fe  fervent  pour  peindre 
en  detrempe  ,  diffolvez-le  dans  de  l’eau  que  vous  paffetez  par  un  linge.  Donnez 
une  teinte  de  cette  eau  a  votre  bois  blanc  ,  ôc  vous  aurez  une  couleur  de  pourpre.  Si 
la  couleur  en  trop  forte,  donnez  une  autre  teinte  d’eau  moins  colorée  en  verfant 
de  l’eau  claire  parmi  votre  première  teinture  pour  l’éclaircir.  Continuez  à  faire 
fécher  ô:  à  donner  une  nouvelle  couche  fur  votre  bois  jufqu  a  ce  que  la  couleuE 
vous  plaife.  Puis  brunilfez  avec  la  dent  de  loup. 

Pour  teindre  le  bois  en  rouge. 

Mettez  infuier  les  pièces  de  bois  que  vous  voulez  teindre  ,  dans  du  vinaigre 
rouge,  pendant  vingt  quatre  heures.  Puis  prenez  fuffifante  quantité  d’al  un  de  ro¬ 
che  ôc  de  bois  de  Brefil  en  poudre  que  vous  jetterez  dans  le  vinaigre  :  remettez- 
y  tremper  les  mêmes  pièces  de  bois  ôc  les  y  lailfez  bouillir  jufqu’à  ce  que  la  cou¬ 
leur  vous  paroiffe  belle. 

Ou  bien.  Prenez  dubois  de  Bref  1 ,  rapez-le  bien fn  ôc  mettez-le  dans  de  l’huile 
de  tartre  :  frottez-en  votre  bois  pluf  eurs  fois  ,  le  lailfant  fécher  à  chaque  reprife, 
Enfuite  ,  ayez  foin  de  le  bien  polir  avec  du  drap  ou  une  toile  cirée. 
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Autrement.  Votre  bois  étant  bien  uni  ôc  bien  prêlé,  donnez-lui  quatre  ou  cinq 
couches  de  vermillon  broyé  fubtilement  ôc  diffout  avec  de  l’eau  de  chaux  ôc  de 
fromage.  Le  tout  étant  bien  fec  ,  vous  polirez  l’ouvrage  avec  de  la  prêle  ôc  un 
peu  d’huile  d’afpic.  Enfin  vous  mettrez  par-deffus  quatre  ou  cinq  couches  de 
vernis  fait  avec  le  carabé  ôc  l’huile  d’afpic ,  ôc  le  lailferez  fécher. 

Couleur  pourpre. 

Détrempez  dutournefol  d'Allemagne  dans  de  l’eau  ,  ajoutez-y  du  teint  de  Bre- 
fil  qui  ait  bouilli  avec  de  l’eau  de  chaux  ,  ôc  vous  aurez  une  couleur  de  pourpre. 
Frottez-en  votre  bois ,  verniffez-le  enfuite  ôc  le  poliffez  avec  la  dent  de  loup  , 
ou  avec  du  drap. 


Couleur  bleue. 

Mettez  quatre  onces  de  tournefol  diffoudre  dans  trois  chopines  d’eau  où  l’on 
aura  mis  éteindre  de  la  chaux  vive,  ôc  faites  bouillir  pendant  une  heure  :  après 
cela  vous  vous  en  fervirez  comme  ci-deffus ,  en  donnant  plufieurs  teintes  au  bois. 

Pour  le  vert. 

Réduifez  en  poudre  fubtile  du  vert  d’Efpagne  en  le  broyant  avec  de  fort  vi¬ 
naigre.  Mêlez -y  environ  deux  onces  de  vitriol  vert  ôc  faites  bouillir  ces  drogues 
pendant  un  quart  d’heure  dans  deux  pintes  d’eau.  Jettez-y  enfuite  votre  bois  que 
vous  y  laifferez  jufqu’à  ce  que  vous  en  trouviez  la  couleur  à  votre  gré.  Pour  le 
refie,  vous  procéderez  comme  ci-devant. 

Pour  teindre  le  Bois  en  jaune . 

Mettez  diffoudre  du  tournefol  dans  un  pot  d’eau ,  puis  prenez  de  la  fleurée 
que  vous  broyerez  fur  le  marbre  avec  cette  eau  de  tournefol.  Mettez-la  enfuite 
dans  un  vaiffeau  fur  le  feu  pour  fe  délayer  avec  un  peu  de  colle  claire ,  ôc  étant 
bien  mêlée  dans  cette  eau,  fervez  vous-en  pour  colorer  votre  bois  avec  un  pin¬ 
ceau.  Lorfque  le  bois  fera  bien  fec  vous  le  polirez  avec  la  dent. 

Autre. 

Faites  bouillir  dans  une  pinte  d'eau  pendant  une  demie  heure ,  quatre  onces 
de  graines  d’Avignon  avec  gros  comme  une  noifette  d’alun  de  roche.  Faites-y 
tremper  votre  bois.  Le  refie  comme  ci-deffus. 

Ou  bien.  Laiffez  tremper  votre  bois  dans  de  l’eau  où  vous  aurez  fait  bouillir 
de  la  terra  merita  bien  broyée. 


Autre  pour  le  jaune. 

Vous  prendrez  du  bois  dur  tel  que  le  noyer,  l’olivier ,  le  buis  ,  l'érable  ,  ou 
autre  auquel  vous  donnerez  une  couche  d’eau  forte  :  préfentez  enfuite  le  bois  au 
feu  d’un  peu  loin ,  ou  au  Soleil  ,  Ôc  l’y  laiffez  expofé  jufqu’à  ce  qu’il  ne  fume  plus. 
Après  cela  vous  le  prellerez  ôc  polirez.  Pour  le  rendre  plus  beau ,  vous  pouvez 
jetter  dans  l’eau  forte  de  la  limaille  de  fer  ,  d’acier,  de  cuivre  ,  ou  de  bronze: 
cela  rend  l’ouvrage  plus  varié  ,  ôc  vous  aurez  un  jaune  de  différente  couleur  ôc 
veiné  comme  du  marbre. 

Pour  donner  une  belle  couleur  au  Bois  des  chaifes 

Pilez  dans  un  mortier  de  fer  ou  de  bronze  quatre  onces  de  la  racine  d’épine 
vinette  :  faites-les  bouillir  dans  un  pot  neuf  ôc  verniffé,  avec  trois  chopines  d’eau 
jufqu  à  réduction  de  moitié.  Quand  la  décoction  fera  refroidie  paffez-la  à  travers 

un 


en  Perfection.  Part.  XII»  Chap.  III.  237 

un  linge  blanc.  Si  elle  n’étoit  pas  allez  jaune  ,  il  faudroit  y  ajourer  deux  gros  de 
gomme  gutte  ,  puis  avec  un  linge  ou  une  brofie  douce  ,  vous  en  appliquerez  fur 
votre  boîs  une  couche  que  vous  laifferez  fécher ,  &  réitérerez  plufieurs  fois  de 
la  même  maniéré  jufqu’à  ce  que  le  bois  ait  pris  une  belle  couleur. 

Pour  contrefaire  la  racine  de  noyer. 

Vous  pafferez  fur  votre  bois  fept  ou  huit  couches  de  colle-forte  jufquàcé  qu’il 
en  demeure  luifant  :  puis  vous  donnerez  confufément  des  coups  de  pinceau  trem¬ 
pé  dans  le  biftre  ,  broyé  avec  de  l’eau  commune. 

1  Remarquez  que  fi  la  colle  s’étoit  trop  endurcie  ,  il  faudroit  l’humeéter  avec 
de  1  eau  ,  parce  que  le  biftre  ne  s’incorpore  pas  à  moins  que  le  deffous  ne  foit 
bien  humide.  Vous  donnerez  enfuite  de  coté  &  d’autre  des  coups  de  doigt  fur 
le  biftre  ,  &  le  tout  étant  à  votre  gré  ,  vous  y  appliquerez  un  vernis,  ou  vous  le  frot¬ 
terez  avec  la  toile  cirée.  ; 

Pour  imiter  le  Bois  marqueté. 

Battez  un  jaune  d’œuf  dans  de  l’eau  jufqu’à  ce  que  vous  en  puiflîez  écrire  & 
faire  des  veines  ou  autres  figures  fur  le  bois.  Laiftez-lcs  fécher  fuffifamment. 
Enfuite  faites  comme  une  efpéce  de  bouillie  très-claire  avec  de  la  chaux  vive 
que  vous  éteindrez  dans  de  l’urine.  Vous  pafferez  avec  un  pinceau  cette  bouillie 
fur  vos  figures  &  fur  vos  traits  ;  &  après  quelle  fera  féche ,  vous  frotterez  bien 
votre  bois  avec  une  broffe  rude  jufqu’à  ce  que  vous  ayez  fait  partir  le  jaune  d  œuf. 
Vous  le  frotterez  enfuite  avec  un  morceau  de  toile  neuve,  puis  vous  le  brunirez 
&  le  vernirez. 

Pour  marbrer  le  Bois. 

Vous  donnerez  fur  votre  bois  plufieurs  couches  de  noir  de  fumée  détrempé 
avec  du  vernis  ,  puis  vous  le  polirez  à  l’ordinaire  ;  &  l’ayant  efi'uyé  ,  vous  le  fe¬ 
rez  chauffer  pour  y  mettre  du  blanc  qui  fera  détrempé  avec  du  vernis  blanc.  On 
fait  fur  le  noir  avec  un  pinceau  trempé  dans  ce  blanc  telles  veines  ou  figures  que 
l’on  veut  :  on  laide  fécher  le  tout  &  on  le  frotte  légèrement  avec  la  prefle.  On 
Eefluye  après  cela  &  on  le  vernit  d’un  beau  vernis  clair  afin  de  conferver  le 
blanc  dans  fon  éclat.  On  laiffe  fécher  le  tout  à  loifir ,  après  quoi  on  le  polit  comme 

ci-deffus.  ,  D  . 

•  Pour  marbrer  er  jafper  le  dois. 

Donnez  d’abord  au  bois  deux  couches  de  blanc  de  Troyes  détrempé  dans  la 
colle  de  gands  ,  poliffez-le  &  y  appliquez  les  couleurs  que  vous  fouhaitez  :  bru- 
n ifiez  enfuite  avec  la  dent  de  loup  que  vous  frotterez  de  tems  en  teins  fur  un  mor¬ 
ceau  de  favon  blanc.  Pour  le  marbre,  on  ne  donne  que  deux  ou  trois  couches  de 
couleur,  mais  pour  imiter  le  jafpe ,  vous  en  donnerez  d  aboid  deux  ou  trois  cou¬ 
ches  ,  obfervant  fur  tout  d’y  mettre  beaucoup  de  jaune  &  de  vert,  parce  que  ces 
couleurs  dominent  ordinairement  dans  le  jafpe.  Après  cela  ,  vous  y  coucherez  d’au¬ 
tres  couleurs  fans  ordres  &  confufément  avec  un  pinceau  de  foye  de  porc,  fai- 
fant  éclater  cà  &  là  les  couleurs,  &  traçant  légèrement  de  petites  lignes  &  des 
pièces  emportées  ,  telles  qu’il  vous  plaira.  L’ouvrage  étant  fec  ,  on  le  polit  avec 
de  la  preile ,  &  on  le  vernit  avec  un  vernis  blanc  le  plus  beau  que  l’on  peut 

rouver. 

Pour  imprimer  fur  le  Bois  des  feuillages  &  autres  ornemens. 

Si  vous  avez  une  canne  ,  un  étuy ,  tabatière  ou  autre  chofcs  que  vous  vouliez 
orner  de  feuillages  ,  il  faut  prendre  les  feuilles  que  vous  voulez  imiter ,  comme 
perfil  ,  &c.  &  les  coller  fur  le  bois  à  plat.  Lorfqu’elles  feront  féches,  faites  fon¬ 
dre  du  fouffre  &  préfentez  votre  bois  fur  la  fumee  qui  en  fortira  :  alors  ce  bois 
deviendra  plus  ou  moins  brun  ,  félon  le  tems  que  vous  1  y  laifferez.  Décodez 
enfuite  vos  feuillages  ,  &  le  bois  fe  trouvera  blanc  deffous  &  orné  de  toutes  les 
parties  des  mêmes  feuilles  qui  y  auront  été  appliquées.  On  peut  auffi  découper 
du  papier  de  telle  forme  qu’on  voudra  ,  &  faire  la  même  choie ,  &  il  demeurera 
imprimé  fur  le  bois  avec  tous  les  ornemens  qu’on  y  aura  pratiqués. 
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CHAPITRE  IV. 

Du  véritable  vernis  de  la  Chine  propre  à  appliquer  fur  le  bois ,  après  qu  il  a  été 
travaillé  au  Tour* 

LA  compofition  de  ce  Vernis  eft  très-fimple ,  ôc  il  eft  extraordinaire  que  tant 
de  perfonnes  y  ayent  apporté  toute  leur  application  fans  avoir  pu  y  réuftir  ; 
ceux  qui  fe  ferviront  des  maniérés  que  nous  allons  enfeigner  peuvent  être  aflu- 
rés  du  fuccès,  Ôc  parviendront  aifément  à  la  perfe&ion  de  ce  travail. 

Vernis  rouge  fait  avec  la  gomme  lacque. 

Il  y  a  quatre  fortes  de  gomme  lacque  :  fçavoir  en  bâtons  ,  en  graine  ,  en  ta¬ 
blettes  ,  ôc  plate.  La  gomme  lacque  en  bâtons  ôc  celle  qui  eft  en  graine  ,  font 
toutes  deux  également  bonnes  pour  la  compofition  du  Vernis  de  la  Chine  ;  les 
autres  font  trop  molles ,  ôc  ne  peuvent  fervir  qu’à  faire  de  la  cire  d’Efpagne. 

Prenez  de  cette  gomme  lacque  que  vous  détacherez  bien  de  fes  bâtons  en  la  la¬ 
vant  dans  plufieurs  féaux  d’eau  pour  en  ôter  la  teinture  ;  laiffez-la  enfuite  bien 
fécher,  car  la  moindre  humidité  gâteroit  tout.  Etant  bien  féche  vous  la  pilerez 
dans  un  mortier  bien  net.  Si  l’on  fe  fert  de  gomme  lacque  en  graine  ,  il  faut 
en  l’achetant  choifir  la  plus  claire  ôc  la  plus  nette  ,  ôt  la  bien  nettoyer  de  fes 
ordures ,  avant  que  de  s’en  fervir  ,  procédant  pour  le  refte  comme  pour  celle 
en  bâtons. 

On  prendra  donc  une  demie  livre  de  l’une  ou  de  l'autre  de  ces  deux  gommes, 
en  bâtons  ou  en  graine ,  préparée  comme  on  vient  de  dire  ,  que  l’on  mettra  dans 
une  bouteille  de  verre  double ,  dans  laquelle  on  jettera  deux  livres  &  demie  de 
bon  efprit  de  vin  retlifté ,  avec  la  grofleur  d’une  mufcade  de  camphre. 

Cela  fait ,  vous  laiflerez  diftoudre  le  tout  pendant  vingt-quatre  heures  à  froid  , 
ayant  foin  feulement  de  remuer  la  bouteille  de  tems  entems.  Au  bout  de  vingt- 
quatre  heures ,  comme  tout  ne  fera  point  encore  diftout ,  vous  approcherez  vo¬ 
tre  bouteille  du  foleil  ,  fi  c’eft  en  Été,  ou  du  feu  fi  c’eft  pendant  l’Hyver ,  aune 
chaleur  douce  ôc  infenlible  ;  alors  vous  verrez  le  clair  de  ce  vernis  monter  en 
haut  j  ôc  vous  le  verferez  doucement  dans  une  autre  bouteille  par  inclination. 
Vous  lailferez  ainfi  la  bouteille  à  la  même  chaleur ,  continuant  de  verfer  dans  l’au¬ 
tre  bouteille  le  clair  de  ce  Vernis  jufqu’à  ce  qu’il  ne  monte  plus  rien. 

Dans  le  clair  que  vous  aurez  tiré  vous  mettrez  gros  comme  une  noix  deTe- 
rebenthine  préparée  en  cette  forte.  Prenez  de  la  Terebenthine  de  Venife  ,1a  plus 
belle  ôc  la  plus  blanche  que  vous  pourrez  trouver  ;  vous  la  ferez  fondre  fur  un 
feu  de  charbons  dans  une  écuelle  de  terre  neuve  ,  fans  y  mettre  d’eau ,  en  la  re¬ 
muant  fouvent.  Quand  elle  fera  devenue  calfante  elle  fera  propre  alors  pour 
l’ufage  ci-defllis. 

Le  Vernis  clair  étant  tiré  ,  on  verfera  encore  par  inclination  dans  une  autre 
bouteille  en  particulier,  le  fécond  Vernis  quife  trouvera  entre  le  clair  ôc  le  gros 
marc,  jufqu’à  ce  qu’on  voye  venir  le  gros  Vernis  chargé,  que  vous  paflerez  à 
travers  un  linge  ,  puis  vous  le  prelferez  bien  jufqu’à  ce  qu’il  ne  forte  plus  d  hu¬ 
midité  ;  vous  le  mettrez  encore  dans  une  autre  bouteille  féparément,  pour  vous 
en  fervir  félon  le  befoin. 

Vernis  blanc  fait  avec  la  gomme  fandaraque. 

Prenez  une  demie  livre  de  gomme  fandaraque  ,  la  plus  blanche  Ôc  la  plus  re- 
luifante ,  vous  la  laverez  bien  dans  de  bon  efprit  de  vin  reétifié.  Cela  fait ,  jer- 
tez  ladite  gomme  dans  une  bouteille  avec  une  once  de  maftic  en  larmes ,  ôc 
gros  comme  une  noifette  de  gomme  élemy  ,  avec  deux  livres  d’efprit  de  vin 
reêlifié.  On  fera  diftoudre  le  tout  connue  ci-delfus ,  après  quoi  on  y  ajoutera  gros 
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comme  une  noix  de  camphre  avec  une  once  de  terebenthine  :  Ce  Vernis  eft  clair 
&  fans  limon  ni  marc.  On  verra  ci-après  V ufage  de  ce  Vernis  ôc  du  précédent. 

Préparation  des  Bois  pour  les  Ouvrages ,  façon  delà  Chine. 

Il  faut  toujours  prendre  le  bois  le  plus  dur  pour  les  ouvrages  fins  ;  mais  pour 
les  autres  il  faut  du  noyer  ,  fur  tout-  qui  foit  bien  fec.  Si  l’ouvrage  eft  fait  de  plu¬ 
sieurs  pièces ,  il  faut  que  les  morceaux  foient  bien  collés  &  joints  exaftement 
les  uns  aux  autres;  pour  cet  effet,  il  faut  fe  fervir  d’unEbénifte  qui  fcait  mieux 
rapporter  les  pièces  &  mieux  employer  la  colle  que  les  Menuifiers.  On  aura  foin  de 
polir  le  bois  très-exaêlement ,  parce  que  c’eft  de-là  que  dépend  la  beauté  &  la 
perleéhon  de  1  ouvrage.  C’eft  pourquoi  on  ne  doit  pas  fe  contenter  du  poliffage 
de  1  Ebémfte ,  mais  il  faut  encore  le  fervir  de  la  racle  ,  de  la  peau  de  chien  de 
mer  ,  du  verre ,  &  enfin  de  la  prêle  pour  adoucir  le  tout.  Cela  fait ,  on  prendra 
de  la  colle  de  poiffon,  de  la  plus  blanche  &  la  plus  nette  ,  quon  fera  bouillir 
dans  une  écuelle  de  terre  neuve  verniffée.  Quand  elle  fera  bien  diffoute,  on 
la  xaiffera  refroidir  pour  s  en  fervir  au  befoin,  Four  cela  on  en  mettra  une  partie 
“fns  ur^  ecuelle  de  terre  pour  la  faire  fondre  fur  le  feu,  &  l’on  y  mêlera  du 
blanc  d  Efpagne  bien  broyé;  Quand  le  tout  fera  bien  incorporé,  vous  prendrez 
un  pinceau  de  la  groffeur  d’environ  deux  pouces,  avec  lequel  vous  appliquerez 
ladite  mixtion  fur  les  bois  préparés. 

Comme  il  faudra  au  moins  lix  couches ,  il  faut  mettre  cette  mixtion  fort  légè¬ 
rement  fur  le  bois  ,  ôc  laiffer  fécher  la  première  couche  avant  que  de  mettre  la 
leconde  ,  ôc  obferver  ainfi  la  même  chofe  à  chaque  couche.  On  aura  foin  de 
mouiller  les  bois  le  plus  qu’on  pourra  ,  autrement  ils  fe  déjetteroient.  Souvent 
meme  on  eft  obligé  de  préparer  le  bois  des  deux  côtés  quoiqu’il  ne  foit  travaillé 
que  d  un  ,  parce  que  le  bois  n’étant  préparé  que  d’un  côté,  cela  le  fait  coffiner, 
au  lieu  que  1  étant  des  deux  cotés  ,  cela  le  tient  également  droit. 

Quand  votre  bois  aura  reçu  toutes  les  couches  néceffaires  &  qu’il  fera  bien 
couvert  par  tout,  il  le  faudra  polir  avec  le  verre,  la  pierre  de  ponce,  la  peau 
de  chien  de  mer  ,  ôc  la  prêle  ,  jufqu’à  ce  qu'il  foit  doux  ôc  uni  comme  une  glace  ; 
Puis  on  le  laiffera  repofer  quelque  tems  pour  enfuite  y  mettre  les  couleurs  qu’on 
voudra  :  elles  s’appliquent  différemment ,  fuivant  leur  nature ,  comme  on  le  verra 
a  l’article  fuivant. 

De  l'application  des  Couleurs  claires . 

Il  y  a  des  couleurs  qui  s  appliquent  avec  le  Vernis  ,  comme  le  rouge  ,  le  noir  , 
le  brun ,  &  les  autres  couleurs  foncées  ;  toutes  les  autres  couleurs  claires  s’appli¬ 
quent  avec  la  colle  préparée  comme  il  eft  dit  ci-deffus.  Par  exemple  ,  pour  faire 
du  blanc  on  prendra  de  cette  colle  ainfi  préparée,  dans  laquelle  on  incorporera 
du  blanc  d  Efpagne,  ou  du  blanc  de  plomb ,  broyé  avec  un  peu  d’émail,  ou  un 
peu  d  outremer  ,  fur  le  marbre.  On  appliquera  de  cette  couleur  ou  mixtion  le 
plus  également  que  Ion  pourra  fur  le  bois,  avec  un  pinceau  gros  comme  le  pouce. 
La  couleur  étant  bien  unie  ôc  mife  également  par  tout,  on  la  laiffera  fécher 
pour  polir  enfuite  avec  la  prêle.  Toutes  les  autres  couleurs  claires  s’appliquent 
de  la  même  maniéré  que  celle-ci.  4  r  ^ 

De  l'application  des  couleurs  foncées . 

Nous  venons  de  dire  que  les  couleurs  foncées  s’appliquent  avec  le  Vernis,  mais 
on  fçaura  que  Ion  fe  fert  de  celui  de  gomme  lacque  pour  les  couleurs  les  plus 
obfcures ,  ôc  qu  aux  autres  couleurs  plus  claires ,  on  fe  fert  du  Vernis  fait  avec 
la  gomme  fandaraque. 

Four  donc  appliquerle  noir  ôc  les  autres  couleurs  foncées,  il  fautprendre  du 
noir  de  fumee  ,  que  1  on  mettra  dans  un  godet  ,  fuivant  la  quantité  dont  on 
aura  befoin,  fur  lequel  on  verfera  du  gros  Vernis  de  gomme  lacque  ,  ôc  on  les 
délayera  bien  enfemble  avec  le  doigt.  Cela  fait,  ayant  un  pinceau  proportionné 
a  1  ouvrage ,  on  en  donnera  trois  couches  de  fuite  ,  obfervant  néanmoins  toû- 
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jours  ici  comme  ailleurs  ,  de  ne  point  mettre  la  fécondé  couche  que  la  première 
ne  foit  parfaitement  féche ,  ce  qui  arrive  à  Huilant ,  fi  on  approche  l’ouvragé 
du  feu  ou  en  1  expofant  au  loleil  ,  mais  bien  legerement ,  autrement  votre  ou¬ 
vrage  fe  maroquineroit. 

Les  trois  premières  couches  étant  ainfi  données  ,  onlaiffera  repofer  l’ouvrage  fept 
à  huit  heures,  enfuite  de  quoi  on  donnera  trois  autres  couches  de  la  même  ma¬ 
niéré  que  les  précédentes  .  continuant  ainfi  jufqu’à  ce  que  I  on  trouve  l’ouvrage 
en  état  de  fouffrir  un  premier  poliffage  avec  la  prêle.  Ce  premier  poliffage  étant 
fait  ,  on  laiffera  repofer  l’ouvrage  fix  à  fept  jours,  6c  même  davantage  ,  ce  qui 
vaudra  encore  mieux.  On  prendra  enfuite  du  noir  d’yvoire  bien  broyé  fur  le 
marbre  &  arrofé  avec  de  1  huile  de  Terebenthine  ,  on  le  méttra  dans  un  godet 
pour  le  mêler  avec  du  fécond  Ve  mis  de  gomme  lacque  ,  ôc  I  on  en  donnera 
encore  fix  couches  ,  obfervant  toujours  les  mêmes  intervalles  de  tems  qu’aux 
premières  couches  ;on  en  peut  même  donner  jufqu’à  neuf,  pourvu  qu’on  obferve 
les  même;  chofes  qu’on  a  enfeigné  ci-devant.  Cela  fait  ,  on  laifiera  bien  fécher 
6c  repofer  l’ouvrage  ,  puis  on  le  polira  avec  la  prêle. 

On  prendra  enluire  du  même  noir  que  l’on  délayera  bien  avec  le  troifiéme 
6c  le  plus  épais  du  Vernis  rouge  ou  gomme  lacque  dans  un  godet,  &  l’on  en 
donnera  encore  cinq  à  lix  couches  ,  avec  toutes  les  précautions  ci-deffus.  On 
laifiera  repofer  l’ouvrage  comme  aux  autres  fois  ,  apres  quoi  on  le  polira  avec 
du  blanc  d’Efpagne  mis  en  poudre  bien  fine  6c  un  morceau  de  drap.  Cela  ne 
polira  point  parfaitement  l’ouvrage  ,  mais  fervira  feulement  à  en  ôter  les  plus 
groffes  ordures  :  on  le  laifiera  enfuite  repofer  encore  pendant  une  quinzaine 
de  jours. 

Cela  fait,  on  prendra  du  Vernis  de  gomme  lacque  le  plus  clair  qu’on  mettra 
dans  un  godet ,  avec  lequel  on  en  donnera  une  quinzaine  de  couches  ,  obfer¬ 
vant  les  mêmes  diftances  que  ci-deffus.  On  laifiera  repofer  l’ouvrage  le  plus 
long-tems  que  l’on  pourra  ,  il  en  fera  plus  propre  pour  recevoir  un  poliffage 
parfait. 

Le  rouge  ,  le  brun  ,  ôc  le  violet  foncé  s’appliquent  de  la  même  façon  que  nous 
venons  d’enfeigner  pour  le  noir.  Si  c’efi  en  rouge  ,  par  exemple,  après  la  pré¬ 
paration  du  bois,  on  prendra  du  Vernis  ci-deffus  que  l’on  mêlera  dans  un  godet 
avec  du  vermillon  ,  on  en  donnera  neuf  à  dix  couches  ,  obfervant  les  mêmes 
intervalles  de  tems  preferites  pour  le  noir  :  enfuite  on  polira  l’ouvrage  avec  la 
prêle.  Cela  fait ,  vous  prendrez  du  beau  carmin  que  vous  mettrez  dans  un  nouet 
de  linge  fin  6c  bien  lié  avec  un  peu  de  lacque  fine  bien  broyée  ,  pour  lui  donner 
plus  d'éclat.  Vous  mettrez  dans  un  godet  de  fayance  du  Vernis  de  gomme  lac¬ 
que  fine,  tout  du  plus  clair ,  6c  vous  y  prefferez  ledit  nouet  de  linge  ,  jufqu’à  ce 
que  vous  trouviez  la  couleur  à  votre  gré  ,  6c  vous  donnerez  neuf  couches  de 
cette  liqueur  lut  votre  ouvrage  ,  avec  les  mêmes  précautions  que  pour  le  noir. 

Après  cela  ,  l’ouvrage  étant  bien  fec  ,  vous  donnerez  une  douzaine  de  cou¬ 
ches  de  Vernis  clair  avec  les  mêmes  précautions  ,  ôc  vous  bifferez  fécher  l’ou¬ 
vrage  jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  état  de  recevoir  un  poliffage  parfait.  Il  en  cft  de  même 
des  autres  couleurs. 

On  obfervera  quand  on  met  les  dernières  couches  de  Vernis  clair ,  6c  mê¬ 
me  aux  autres  ,  d’avoir  toujours  une  aiguille  emmanchée  pour  ôter  les  ordures 
qui  peuvent  tomber  fur  l’ouvrage  ,  ou  les  poils  des  pinceaux  qui  fe  caffent  6c 
fe  détachent  ,  parce  que  fi  l’on  attendoit  que  le  Vernis  fut  fec,  il  feroit  impof- 
fiblc  de  les  ôter  fans  endommager  l’ouvrage. 

Dans  l’application  du  Vernis  blanc  fur  les  couleurs  claires  ,  il  faut  fe  fervir  des 
mêmes  régies  qui  viennent  d’être  détaillées ,  avec  cette  différence  que  ce  Vernis 
blanc  s’applique  fans  aucune  couleur  mais  feul ,  puifqu’il  doit  fe  coucher  furies 
couleurs  claires  qui  ont  dû  être  appliquées  auparavant  avec  la  colle  ,  de  la  ma¬ 
niéré  qui  a  été  expliquée. 


Du  Pol/Jjage  du  Demis. 


J1  n’y  a  qu’un  feul  poliffage 


pour  le  Vernis  blanc  ,  car  comme  les  couleurs 
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font  appliquées  auparavant  feules  ,  il  fuffit  de  les  polir  étant  bien  léchés  avec 
la  prêle.  Ainfi  il  n’y  a  qu’à  appliquer  dix  ou  douze  couches  de  Vernis  blanc, 
enfuite  les  bien  lailfer  fécher  pour  les  polir,  obfervant  toujours  les  mêmes  pré¬ 
cautions  que  nous  avons  enfeignées  ci-devant. 

Pour  donc  polir  ce  Vernis,  vous  prendrez  du  blanc  d’Efpagne  délayé  avec 
de  l’eau,  &  ayant  un  morceau  de  drap  doux,  vous  en  frotterez  le  plus  égale¬ 
ment  qu’il  fe  pourra,  mais  point  trop  rudement,  de  crainte  d’atteindre  les  cou¬ 
leurs  &  de  les  emporter,  ou  de  peur  d’échauffer  trop  le  Vernis,  ce  qui  le  gâte- 
roit  &  feroit  maroquiner  F, ouvrage.  On  fe  gardera  bien  de  le  polir  entièrement  le 
même  jour ,  mais  on  le  fera  à  diverfes  repriles.  Le  tout  étant  bien  poli  ,  on  prendra 
une  éponge  mouillée ,  avec  laquelle  on  effacera  tout  l’effet  du  poliffage  ôc  on 
laiffera  féchcr  cette  eau.  Après  cela  on  trempera  un  petit  linge  blanc  &  fec  dans 
un  peu  d’huile  d’olive  ,  &  en  ayant  frotté  doucement  l'ouvrage  ,  on  l’effuiera 
avec  un  autre  linge  bien  net.  Cela  étant  fini  ,  vous  laifferez  repofer  l’ouvrage 
tant  qu’il  vous  plaira ,  plus  il  fcchera  &  plus  le  Verni  fera  beau  ôc  durable. 

Autre  Vernis  de  la  Chine  très-beau . 

Prenez  une  once  de  Carabé  bien  blanc,  ou  de  gomme  copale  bien  nette,  quatre 
gros  de  beau  landarac  ,  &  deux  gros  de  maftic  en  larmes  ;  ayant  réduit  le  tout  en 
poudre  fine  ,  mettez  le  dans  un  matras  de  verre  fort ,  puis  verfez  par  deffus  une 
onced’efprit  ou  d’huile  de  Terebentine  de  Venife  ,  &  bouchez  le  matras  avec 
un  bouchon  de  liege  ciré,  &  de  la  veffie  de  porc  mouillée  &  liée  par  deffus  le 
bouchon.  Faites  infufer  le  tout  à  un  feu  doux  fur  le  fable  pendant  douze  heures, 
après  quoi  vous  déboucherez  le  matras  &  y  verferez  doucement  lix  onces  de 
bon  c fp rie  de  vin.  Il  faut  bien  laiffer  refroidir  le  matras  avant  que  de  le  débou¬ 
cher  ,  &  le  reboucher  exactement  après  y  avoir  mis  de  l’efprit  de  vin.  On  le 
mettra  enfui  te  au  bain  de  cendres  ou  au  bain  marie  ,  &  en  douze  heures  de  tems 
l’efprit  de  vin  aura  diffous  routes  les  gommes.  Alors ,  pendant  que  le  Vernis  eft 
encore  tout  chaud  ,  il  faut  le  paffer  par  un  linge  ,  êt  le  conferver  dans  une  bou¬ 
teille  de  verre  bien  bouchée.  On  en  met  pliilieurs  couches  fur  1  Ouvrage  que 
l'on  prêle  enfuite,  &  qu’on  polit  à  l’ordinaire. 

D'jfolution  du  Carabé  pour  les  Vernis. 

Comme  on  fait  fouvent  ufagô  du  Carabé  ou  fuccin  dans  la  compofition  des 
Vernis,  &  qu’il  eft  difficile  de  le  diffoudre  parfaitement,  furrout  lorfque  cette 
gomme  eft  feule  &  féparée  des  autres  ingrédiens  ,  on  donnera  ici  ce  que  l’on 
a  pu  en  apprendre  par  l'expérience. 

Ayant  pris  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  de  Carabé  ,  foie  blanc  ou  jaune, 
concaffez  le  &  le  réduifez  en  poudre  :  mettez-le  enfuite  fur  les  cendres  chau¬ 
des  dans  un  marras  bien  bouché  ;  vous  lui  donnerez  d’abord  un  feu  modéré,  de 
peur  que  le  vaifle.au  ne  caffe  ,  &  vous  l'envelopperez  de  cendres  chaudes  juf- 
qu’au  col  du  matras  ,  autrement  il  cafferoit.  Augmentez  enfuite  le  feu  par  dégrés, 
&  continuez  en  remuant  le  matras  de  tems  en  tems  ,  fou  avec  un  bâton  ou  avec 
la  main  ,  êc  le  Carabé  fondra  tout  doucement.  Lorfqu’il  fera  tondu  ,  verfez-le 
dans  un  petit  plat  de  terre  verniffé  ,  où  vous  aurez  mis  chauffer  de  1  huile  d’aff 
pic  ou  de  lin  ,  fans  cependant  la  faire  bouillir,  &  après  l’avoir  verfé  vous  remue¬ 
rez  cette  mixtion  avec  un  petit  bâton  de  peur  quelle  ne  prenne  &  ne  fe  durciffej, 
alors  elle  demeurera  toujours  liquide.  L’huile  d’afpic  vaut  mieux  pour  cela  que 
l’huile  de  lin,  parce  qu  elle  a  moins  de  corps  &  qu  elle  eft  plus  ffccative.  Apres 
que  le  tout  fera  refroidi ,  vous  pourrez  le  verfer  dans  une  phiole  que  vous  bou¬ 
cherez  bien  pour  le  garder ,  &  vous  en  fervir  dans  le  befoin  en  le  mêlant  avec 
les  autres  gommes.  Le  Carabé  rouffit  quand  on  le  fait  fondre  ,  mais  cela  n  em¬ 
pêche  pas  qu’il  ne  puiffe  fervir  :  on  peut  mettre  ,  fi  l’on  veut ,  dans  le  matras 
un  peu  d’huile  d’afpic  ou  de  lin  pour  en  faciliter  la  diflolution  &  empêcher  qu  \\ 
ne  rouflifle  tant ,  mais  il  n’en  faut  mettre  que  très-peu  ,  autrement  l’huile  mon- 
teroit  jufqu’au  haut  du  matras  &  fortiroit  avec  le  Carabé  ,  ou  feroit  crever  le 
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vaille  au  s’ii  étoit  trop  bouche.  On  peut  remettre  de  l’huile  avec  cette  pomme 
lorfqu’elle  eft  fondue  ,  afin  quelle  ne  Toit  pas  fi'  épaiffe.  Cette  diflblunon  de 
Carabe  eft  elle-même  un  excellent  Vernis. 

t'emis  de  gomme  lac  que. 

I  renez  cinq  onces  de  gomme  lacque  en  graine  ,  ou  en  tablettes  bien  purifiée 
de  toute  ordure.  Concafiez-la ,  fi  elle  eft  en  tablette  ,&  la  mettez  dans  un  fort 
m atras  ou  cucurbite  de  verre  avec  une  pinte  de  bon  efprit  de  vin  :  bouchez  le 
matras ,  ou  bien  fi  vous  vous  fervez  de  cucurbite  couvrez- là  d’un  alambic  à  bec 
avec  fon  recipient  ,  6c  en  ce  cas  il  faudra  cuire  la  lacque  dans  un  fourneau  à 
fable,  en  forte  que  le  fable  couvre  toute  la  matière  du  vaiffeau  6c  quelle  bouille 
doucement  durant  l’efpace  de  trois  heures  6c  même  davantage.  Si  le  feu  étoit 
un  peu  trop  violent  il  n’y  auroit  pas  de  danger  ayant  un  alambic,  parce  que  fon  re¬ 
cipient  rrrroidiflant  les  efprirs  trop  échauffés  ,  ils  fe  condenfent  &  fe  refolventen 
une  liqueur  que  Ion  peut  mettre  enfuite  dans  le  Vernis  quand  il  fera  cuit  6c  re¬ 
froidi.  Deux  ou  trois  heures  après  vous  le  pafierez  dans  une  forte  bouteille  , 
que  vous  boucherez  bien  avec  le  liège  ciré  pour  l’empêcher  de  s’évaporer. 

Pour  employer  ce  Vernis  ,  on  le  mêle  avec  des  couleurs  bien  fines  brovées  à 
^CCj  co mire  le  vermillon,  1  ocre  ,  &  autres  ,  félon  les  ouvrages  qu’on  veut  faire  : 
mais  il  n  en  faut  uetremper  a  la  fois  que  ce  que  1  on  peut  en  employer  dans  l’ef- 
pace  d  un  miferere  ,  parce  qu  il  fe  defféche  6c  s’exhale  très  -  promptement. 

On  peut  imiter  le  corail  avec  ce  Vernis  ,  en  prenant  du  vermillon  pur  eue  l’on 
broyé  bien  fin  avec  de  1  urine  claire  ,  après  cela  on  le  met  féclier  fur  la  craye 
blanche  ,  6c  on  le  remet  en  poudre  fur  le  marbre  ,  pour  le  garder,  6c  s’en  fervir 
comme  on  vient  de  dire. 

Pour  contrefaire  laventurine,  on  broyé  à  fec  de  l’ocre  brun  bien  fin  que  l’on 
mele  avec  de  la  terre  d  ombre.  La  couleur  noire  fe  fait  avec  du  noir  de  fumée 
prépaie  par  le  feu  de  cette  maniéré.  On  en  emplit  à  force  un  tuyau  de  fer  en 
le  ptefîant  ;  on  met  ce  tuyau  dans  un  creufet ,  6c  on  le  met  fur  les  charbons  juf- 
qu  à  ce  que  la  graifie  en  foit  confumée  6c  qu’il  devienne  en  charbon.  On  peut 
faite  la  meme  choie  avec  le  bois  des  noyaux  dépêchés.  On  broyé  enfuite  tous 
ces  noirs  a  fec  ,  pour  les  garder  6c  s’en  fervir  dans  l’occafion. 

A  1  égard  de  1  outremer,  comme  il  eft  déjà  en  poudre ,  il  n’eft  pas  ncceflaire 
de  le  broyer,  mais  il  faut  y  ajouter  un  peu  de  blanc  ,  ou  bien  mettre  une  où 
deux  couches  de  blanc  fur  les  ouvrages  avant  que  d’y  coucher  le  Vernis,  afin 
d  en  relever  la  couleur.  On  peut ,  au  lieu  d’outremer,  qui  eft  trop  chere  ,  fe  fervir 
de  beau  bleu  de  PrufTe.  K  ’ 

On  remarquera  que  pour  rendre  le  Vernis  de  gomme  lacque  plus  beau  ,  il  doit 
être  compofé  d  efprit  de  vin  rectifié  6c  de  gomme  lacque  la  plus  blanche  6c  la  plus 
tranfparente  qu  on  pourra  trouver.  Voici  la  maniéré  de  la  rendre  prefque  route 
blanche.  Ayant  broyé  la  gomme  lacque  affez  fine,  mettez  -  la  enfuite  dans  de 
l^elpnt  de  vin  &  1  y  laiftcz  infufer  pendant  plufieurs  jours  ,  ayant  foin  de  la  remuer 
neux  ou  trois  fois  \z  jour  ,  elle  s’y  amollira  6c  fe  diffoudra  en  partie  :  alors  jettez- 
hi  dans  un  plat  de  terre  où  ;!  y  ait  de  l’eau  tiède  ,  vous  la  verrez  fe  décharger 
de  fa  couleur  rouge ,  6c  après  1  avoir  un  peu  pétrie  dans  l’eau  elle  deviendra 
prefque  toute  blanche. 

r  Comme  ce  Vernis  eft  ordinairement  fort  épais  ,  il  faut  le  difïbudre  une  fécondé 
lois  6c  le  lailler  repofer  dans  une  bouteille  deverre  :  en  le  gardant  quelque  tems 
bien  bouché  il  deviendra  fort  clair ,  6c  tranfparent  au-defius ,  alors  on  en  féparera 
ce  qui  fumage  ,  6c  ayant  remis  de  l’efprit  de  vin  fur  ce  qui  refte ,  on  le  remettra 
au  io  le  i  1  ou  fut  les  cendres  chaudes,  6c  étant  repofé  il  fe  clarifiera;  on  verfera 
ce  qui  en  clarifié  6c  Ion  continuera  de  faire  la  même  chofe  jufqu’à  ce  que  le 
tout  foit  diiiout  6c  bien  clarifié.  Ou  bien  on  fe  fervira  du  plus  grofîier  pour  les 
premières  couches  ,  6c  1  on  gardera  le  plus  clair  pour  les  dernières. 

Il  faut  prendre  garde  que  les  chofes  qu’on  doit  vernir  ne  foient  point  trop  ouvra¬ 
gées  ,  parce  qu  il  eft  néceffaire  de  prêlerle  V ernis  à  plufieurs  reprifes  pour  le  rendre 
bien  uni.  C  ar  ce  n’eft  point  le  Vernis  quidoit  rendre  l’ouvrage  luilant,  mais  en 
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doit  lui  donner  le  luflre  en  le  poliffant  avec  la  potée,  après  qu’on  l’aura  uni  d’a¬ 
bord  avec  la  pierre  de  ponce  calcinée  &  broyée  ,  ou  bien  avec  la  prêle  trempée 
dans  1  huile  :  ce  qui  fe  doit  faire  furtout  aux  ouvrages  qui  imitent  ie  marbre. 

On  avertit  ici  pour  toujours  ,  que  lorsqu’on  doit  coucher  du  Vernis  fur  qq 
bois  ,  du  carton  ,  ou  autre  choie  tendre  ,  il  faut  commencer  par  y  appliquer 
d  abord  deux  couches  de  colle  de  parchemin  ou  de  rognures  de  gands  blancs, 
en  les  biffant  fecher  1  un  après  1  autre  ;  autrement  le  Vernis  ne  feroit  que  s’em- 
buiie  &  n  auroit  point  de  luifant,  ou  bien  l'on  feroit  obligé  de  lui  donner  pht- 
liems  couches  pour  reuffir ,  ce  qui  demande  plus  de  tems ,  de  travail  &:  de  dépenfe. 

Vernis  excellent  de  M.  IVard ,  Anglais. 

Sandarac  ,  huit  onces  :  lavez-le  dans  de  lefprit  de  vin  &  mettez-le diffoii-' 
dre  dans  deux  livres  d ’cfprit  de  vin  ,  avec  une  once  de  malïic  en  larmes  &  gros 
comme  une  noilette  de  gomme  élemi.  Faites  diffoudre  le  tout  félon  l’art ,  après 
quoi  vous  y  ajouterez  gros  comme  une  noix  de  camphre  avec  une  once  d’huile 
de  lerebenrine;  ce  Vernis  étant  poli  rclïemble  au  marbre. 

Vernis  de  la  Chine  de  toutes  couleurs. 

1  tenez  environ  une  livre  deipritde  vin  que  vous  mettrez  dans  une  phiole  avec 
une  once^  de  gomme  Iacque  ,  deux  onces  de  maffic ,  &  deux  onces  de  Sanda- 
rac  ?  apres  les  avoir  bien  broyé  dans  un  mortier  ;  ayant  bien  bouché  cette  phiole, 
expo.ez-Ja  au  foleil  le  plus^  ardent  pendant  vingt-quatre  heures,  ou  auprès  du  feu 
pendant  une  heure,  jufqu’à  ce  que  les  gommes  foient  entièrement  diffoutes  «Se¬ 
que  lefprit  de  vin  en  ait  pris  la  couleur  :  palfez  le  tout  par  un  linge  ,  faifant  en- 

,  rfe  cîul‘  *ie  s  évapore  point ,  &  le  Vernis  fera  fait:  vous  le  conferverez  dans 
des  bouteilles  bien  bouchées. 

i  oui  s  en  fervir,  on  melera  la  couleur  qu’on  voudra  avec  le  Vernis,  pour  le 
rouge  ,  par  exemple  ,  on  prendra  du  vermillon  ;  pour  le  noir ,  du  noir  de  fumée  : 
poni  le  vert,  du  vert-de-gris  :  pour  le  bleu,  de  l’outremer  ,  ou  bien  du  bleu  de 
1  utile,  ôcc.  Il  efl  neceffaire  que  le  bois  fur  lequel  on  veut  appliquer  ce  Vernis 
foir  bien  poli  ,  apres  quoi  on  le  frottera  avec  de  la  pierre  ponce  jufqu’à  ce  qu’on 
n  y  voye  plus  de  pores. 

/  ernis  de  la  Chine  parfaitement  beau - 

I  tenez  fandarac  &  maflic  en  larmes ,  de  chacun  une  once;  gomme  Iacque  bien 
pure  ,  deux  onces  :  une  livre  &  demi  d’efprit  de  vin.  Mettez  le  tout  dans  un  ma- 
tras  de  façon  qu  il  y  ait  affez  de  vuide  ,  &  pofez  le  fur  un  feu  de  fable  ou  de  cen¬ 
dres,  fanant  en  forte  qu  il  y  ait  à  dire  la  hauteur  de  quatre  doigts  que  le  col  du 
marras  ne  touc.te  au  fond  du  vaifleau  à  l’épreuve  du  feu  dans  lequel  vous  aurez 
nus  le  fable  ou  la  cendre.  Vous  mettrez  le  tout  fur  des  charbons  allumés  ,  &  vous 
donnerez  au  commencement  un  affez  bon  feu;  mais  lorfque  lefprit  de  vin  coin- 
mcnceiaa  bouillir  tant  foit  peu,  alors  vous  ôterez  prefque  tout  le  charbon  ,  n’en 
t  ti/.ant  que  tres-peu ,  feulement  pour  entretenir  la  chaleur.  Le  Vernis  ayant  bouilli 
pendant  quatre  ou  cinq  heures,  vous  le  palferez  au  travers  d’une  étamine  ou  d’une 
toile  de  ioye,  &  vous  le  mettrez  dans  une  bouteille  de  verre  a  qu’il  faut  faire 
chauffer  auparavant,  de  peur  quelle  ne  caffe. 

Pour  s’en  fervir,  on  détrempera  dans  un  petit  va  fe  de  fayance  ou  de  terre  ver- 
.  ^f1Je  £ouleur  °lu  on  voudra ,  réduite  en  poudre  très-fine ,  avec  autant  de  Ver- 
j-ls  1  cn  ;n'r  P0Ur  fai^e  un  corPs  de  couleur  qui  ne  foit  ni  trop  clair,  ni  trop  épais. 
Lnfuite ,  on  fera  chauffer  tant  foit  peu  cette  couleur,  la  retirant  d’abord  quelle 
commencera  a  .muer;  puis  ayant  chauffé  votre  bois,  vous  y  en  appliquerez  une 
couche  que  vous  bifferez  fecher  à  l’ombre  pendant  quelques  jours.  Cette  première 
couche  étant  feche  ,  on  en  appliquera  une  fécondé  ,  fans  qu’il  foit  néceflaire  de 
lairc  chauffer  ebois  comme  a  la  première  fois  :  on  biffera  fécher  pareillement  cette 
leconde  couche,  puis  on  continuera  à  charger  le  bois  de  couleur,  jufqu’à  ce  qui* 
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en  foit  affez  couvert.  La  derniers  couche  de  couleur  étant  féche ,  on  la  polira  avec 
la  prêle  ,  la  pierre  ponce  pulveri  fée  ,  ôcl  huile  d  olives ,  6c  après  avoir  bieneffuyé  le 
bois  avec  un  linge  doux  ou  avec  du  chamois  pour  lui  donner  leluftre  ,  vous  ferez 
chauffer  un  peu  de  Vernis  tout  pur  ,  Ôc  l’ayant  retiré  du  feu  auffi-tôt  qu  il  commen¬ 
cera  à  fumer,  on  en  appliquera  fur  l’ouvrage  après  l’avoir  fait  un  peu  chauffer ,  en 
paffant  &  repaffant  deffus  avec  un  pinceau  de  poil  doux.  Le  Vernis  étant  fec  6c  dur , 
vous  lui  donnerez  le  dernier  luire  en  le  frottant  avec  de  l’huile  d’olive  6c  du  tripoli 
réduit  en  poudre  très-fine ,  6c  paffint  par-deffus  un  morceau  de  chamois. 

Autre  Vernis  de  la  Chine  pour  toutes  fortes  de  couleurs. 

Pilez  cnfemble  6c  reduifez  en  poudre  une  once  de  Carabé  blanc  du  plus  clair, 
deux  gros  de  gomme  copale  6c  autant  de  fandarac  ;  mettez  une  once  de  cette 
poudre  dans  un  matras  bien  fec  avec  trois  onces  d’efprit  de  vin.  Bouchez  bien 
le  matras  avec  un  linge  que  vous  garnirez  par-deffus  d  une  couche  de  colle  de 
farine  affez  épaiffe  ,  6c  vous  mettrez  encore  fur  la  colle  un  autre  linge  que  vous 
lierez  au  col  du  matras.  Mettez  le  tout  fur  les  cendres  chaudes  6c  faites-le  bouillir 
jufqu  a  ce  que  les  poudres  foient  entièrement  fondues  :  vous  aurez  un  beau  Vernis 
de  la  Chine. 

Votre  ouvrage  étant  bien  poli  ,  vous  y  appliquerez  d’abord  les  couleurs  que 
vous  voudrez ,  détrempées  avec  de  la  colle  de  poiffon  en  eau-de-vie.  Enfuite 
ayant  bien  laiffé  fécher  votre  couleur ,  vous  la  couvrirez  d’une  première  couche 
du  Vernis  ci-deffus ,  6c  quand  elle  fera  féche,  vous  en  mettrez  une  autre  que 
vous  laifferez  pareillement  fécher,  puis  une  troifiéme  6c  une  quatrième,  s’il  eft 
néceffaire.  Votre  ouvrage  étant  bien  fec,  vous  le  polirez  avec  1  huile  6c  le  tri¬ 
poli  fubtilement  pulverifé  ,  6c  vous  1  effuierez  avec  un  linge  fec. 

Vernis  aujji  beau  que  celui  de  la  Chine. 

Il  faut  prendre  de  la  gomme  lacque  bien  purifiée  ,  la  mettre  dans  un  vaiffeau 
de  verre  ôc  verfer  deffus  de  très-bon  cfprit  de  vin  jufqu  a  ce  qu’il  fumage  de  qua¬ 
tre  doigts  ,  ôc  ayant  bouché  bien  exactement  le  vafe  ,  il  faut  le  mettre  digerer  à 
un  feu  tempéré,  ou  au  foleil  pendant  trois  ou  quatre  jours,  le  remuant  de  tems 
en  tems.  Lorfque  la  gomme  eft  diffoute  ,  on  la  coule  par  un  linge  ôc  on  la  re¬ 
met  digerer  pendant  un  jour,  après  quoi  le  Vernis  eft  fait.  On  fe  fert  du  plus 
clair  qui  fumage,  en  l’étendant  légèrement  avec  un  pinceau  fur  le  bois  qui  doit 
avoir  été  peint  auparavant  de  la  couleur  que  l’on  fouhaite ,  ayant  attention  ,  comme 
on  l’a  déjà  dit ,  de  laiffer  bien  fécher  la  première  tcouche  avant  que  d’y  mettre 
la  fécondé  ôc  ainfi  des  autres. 

Vernis  François . 

Prenez  une  livre  d’efpritde  vin  reêtifié  ,  deux  onces  de  gomme  lacque  en  pou¬ 
dre,  Ôc  deux  onces  de  fandarac;  ayant  mis  le  tout  dans  un  matras,  faites-le  di¬ 
gerer  au  bain-marie  ,  ôc  filtrez  la  diffolution  par  un  linge.  On  détrempe  toutes 
fortes  de  couleurs  avec  ce  Vernis  ,  mais  avant  que  de  l’employer,  le  bois  doit 
être  couvert  d’une  couche  du  Vernis  fuivant.  Mettez  incorporer  fur  le  feu  huit 
onces  d’huile  d’alpic  avec  cinq  onces  de  fandarac  en  poudre:  le  tout  étant  bien 
mêlé,  on  en  enduit  tout  chaud  la  pièce  que  l’on  veut  vernir  ;  6c  quand  cette 
couche  eft  féche,  on  y  met  le  Vernis  coloré  ,  dont  on  vient  de  parler. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  fur  les  autres  Vernis  de  differente 
couleur  qu’on  applique  fur  les  Tabatières  6c  autres  ouvrages  faits  au  Tour,  ni 
fur  la  maniéré  de  teindre  6c  mouler  l’écaille  ,  l’yvoire  ,  6c  les  os  ,  ou  de  colorer 
les  bois  ,  cette  matière  ayant  été  épuifée  dans  un  ouvrage  fort  curieux  ,  in¬ 
titulé  :  Secrets  concernant  les  Arts  &  les  Métiers ,  dont  il  va  paroître  une  nou¬ 
velle  Edition  tout-à-fait  différente  de  l’ancienne  6c  remplie  de  recherches  éga¬ 
lement  curieufes  ôc  utiles  fur  tout  ce  qui  regarde  les’  Arts  Libéraux  6c  Mécha- 
niques.  C’eft  pourquoi  nous  y  renvoyons  le  Lecteur.  Il  s’imprime  chez  le  mê¬ 
me  Libraire  qui  débite  celui-ci. 
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